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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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ASSURANCES    SUR    LA   VIK 


PRODUCTION  DES  COMPAGNIES  FRANÇAISES  D'ASSURANCES 
SUR  LA  VIE  EN  1905. 

Nous  publions,  d'après  les  renseignements  qui  nous  ont 
été  communiqués,  les  résultats  approximatifs  de  la  production  des 
Compagnies  françaises  d'assurances  à  primes  fixes  sur  la  vie,  en  1905. 

Nous  comparons  les  résultats  de  1905  à  ceux  de  Texercice  190i, 
en  nous  servant  des  chiffres  publiés  dans  les  derniers  comptes  rendus 
(V.  Moniteur  des  Assurances^  année  1905,  p.  350).  Nos  tableaux 
comprennent  seize  Compagnies. 

I.  —  Assurances. 

Le  montant  approximatif  de  la  production  des  seize  Compagnies, 

en  1905,  est  de Fr.     393.459.257 

Le  chiffre  des  capitaux  assurés,  en  1904,  s'élevait  à.    378.654.247 


Il  y  a  donc,  en  1905,  une  augmentation  de.    .    .  Fr.      14.805.010 

Le  tableau  comparatif  que    nous  publions  ci-après  indique  que 
treize  Compagnies  sont  en  augmentation  de  .    .    .  Fr.      15.571.879 
et  que  la  diminution,  portant  sur  trois  Compagnies, 
est  de 76t).869 

Différence  égale.   .    .   .  Fr.      14.805.010 
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Tableau  comparatif  de  i.a  cRonucTioN  en  1904  et  en  1905 


COMPAGNIES 

CAPITAUX 
1904 

ASSURÉS 
1905 

DIFFÉl 

\ENCE 
en  inoins 

(Glauées  par  ordre  d'ancienneté) 

en  plus 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

O*  d'Assurances  Générales 

65.H3.381 

68.000.000 

2.886.613 

)) 

L'Union 

33.:i6i.l63 

34.500.000 
10.054.456 

938.831 
3.006.165 

» 
» 

La  Nationale.  .   .   . 

61.041.691 

Le  Phénix 

:>1.621.520 

55.100.000 

4.018.480 

1» 

La  Caisse  Paternelle 

12.946.445 

12.969.196 

22.151 

i> 

LUrbaine 

48.918.143 

49.713.553 

195.410 

» 

Le  Monde 

8.650.112 

8.344.091 

» 

306.681 

Le  Soleil 

12.039.018 

12.300.000 

260.922 

» 

L'Aigle 

8.106.291 

8.812.035 

105.138 

» 

La  Confiance.  .  .  . 

9.363.110 

9.695.100 

331.990 

» 

Le  Patrimoine .  .  . 

6.148.441 

6.250.000 

101.553 

u 

L'Abeille 

16.518  8:H 

18.012.000 

l.i93.146 

» 

La  France 

il. 122.981 

11.035.411 

» 

81.510 

La  Foncière  .... 

8.985.658 

9.413.409 

421.151 

n 

Le  Nord 

4.518.011 

5.100.000 

521.923 

» 

La  Providence .   .  . 

1.812.618 

l.oOO.OOO 

» 

312.618 

Totaux  .   .   .   . 

318. 654. 2 n 

393.459.251 

15.511.879 
4-  14  f 

166.869 

;05  010 

n.  —  Sinistres. 


Le  total  des  sinistres  était,  en  i904,  de.    .    .    .  Fr.       54.463.100 
Ce  total,  en  1905,  s'élève  à 55.853.702 


Augmentation 


.  Fr. 


1.390.602 


Sept  Compagnies  sont  en  augmentation  de  .    .   Fr.  3.168.522 
La  diminution  du  chiffre  des  sinistres,  dans  neuf 

Compagnies,  est  de 1.777.920 

Différence  égale .    .    .  Fr.  1.390.602 


PRODUCTION  DES  COMPAGNIES-VIE  EN  190n 


Tableau  comparatif  des  sinistres  survenus  en  1904  et  en  1905 


COMPAGNIES 
(Claaaécs  par  ordre  d'aociennelé) 


C^*  d'Assurances  Générales. 
L'Union  .... 
La  Nationale  . 
Le  Phénix ... 
La  Caisse  Paternelle 
L*Urbaine  .  .  . 
Le  Monde  .  .  . 
Le  Soleil.  .  .   . 

L'Aigle 

La  Confiance.  . 
Le  Patrimoine  . 
L'Abeille.  .  .  . 
La  France .  .  . 
La  Foncière  .  . 
Le  Nord.  .  .  . 
La  Providence . 


TOTAOX. 


SINISTRES  NETS 


1904 


fr. 

I5.:ui.4:;7 

4.990.039 

9.8;j0  921 

7.313.806 

1.338.828 

5.408.813 

1.404.706 

1.270.032 

1.029.593 

827.243 

422.812 

1.318.403 

1.678.221 

971.564 

483.604 

813.058 


54.403.100 


1905 


fr. 

15.233.521 

4.464.000 

11.828.019 

7.504.000 

1.220.076 

5.196.575 

1.002.000 

1.522.215 

1.059.254 

1.276.629 

414.131 

1.449.000 

1.526.078 

815.743 

390.000 

952.461 


55.853.702 


DIFFÉRENCE 


en  plus 


fr. 


1.977.098 
190.104 


252.183 

29.661 

449.386 

130.597 


139  403 


3.168.522 


en  moins 


flr. 

107.936 
526.039 


118.752 
212.238 
402.706 


8.681 

» 
152.143 
155.821 
93.604 


1.777.920 


+  1.390.602 


III.  —  RenteB  viagères  immédiates. 

Le  chiffre  des  rentes  viagères  immédiates  constituées  s'est  élevé 

en  1905,  à Fr.  8.413.214 

11  était,  en  1904,  de G. 865. 260 


L'augmentation,   en  1905,  esrt  donc  de  .    Fr.         1.547.954 


Treize  Compagnies  sont  en  augmentation  de.   .  Fr. 
et  trois  Compagnies,  en  diminution  de 


Différence  égale 


Fr. 


1.657.878 
109. 92 i 

1.5i7.954 
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Tableau  comparatif  des  rentes  viagères  immédiates 
constituées  en  1904  et  1905 


COMPAGNIES 
(  Clnss<:'es  par  ordre  d'ancienneté) 


(4"-  «r Assurances  Générales 

L'Union 

La  Nationale 

Lp  Phénix 

La  Caisse  Paternelle  .   .   . 

L'Urbaine 

Lp  Monde  

Le  Soleil 

L'Aigle 

La  Confiance 

Le  Patrimoine 

L'Abeille 

La  France 

La  Foncière 

L*'  Nord 

La  Providence 


Totaux. 


RENTES  VIAGÈRES 


1804 


fr. 

2.958.597 

393. 2 n 

4.719.589 

l.OOO.GOi 

i:;.H9 

302.253 

iG.nrii 

86.  n7 
22.9(19 
25. 8L') 
8.817 
58.il5 
102.886 

22.  (H  8 
17.1(53 

23.  (-.77 


(;.8()5.2fi0 


1905 


fr. 

3  enu  000 

.520.000 

2  42:j.2l3 

1.074.000 

48.19.J 

250.414 

22.111 

88.347 

20.042 

.38.823 

7.170 

03.810 

115.3:13 

28.005 

14.095 

3i.400 


8.413.214 


DIFFÉRENCE 

en  plus         en  moins 


fr. 

091.403 

126.753 

705.024 

73.396 

3.076 

5.157 
1.870 
3.673 

13.008 

0 
5.401 

12.407 

5.327 

]> 

10.723 


1.657.878 


105.809 


1.647 


2.408 


109.924 


4-  1.547.954 


Les  résultats  des  opérations  do  nos  Compagnies  d'assurances  sur 
la  vie  pour  le  dernier  exercice  sont  des  plus  favorables  et  ainsi  que 
le  montrent  les  chillres  ci-dessus,  les  efforts  de  nos  institutions  de 
prévoyance  n'ont  pas  été  stériles.  • 

La  production  est  supérieure  de  près  de  15  millions  à  celle  de 
Tannée  dernière  et  les  sinistres  n'ont  augmenté  que  de  1  million 
390,000  francs. 

Une  constatation  nous  est  particulii'rement  agréable,  c'est  celle 
de  rauiirmentation  constante  du  chiflFre  de  rentes  viagères  souscrites, 
qui  est  cette  année  de  1,517,951  francs;  un  tel  résultat  dénote 
combien  est  grande  la  confiance  du  public  en  nos  Compagnies 
d'assurances  sur  la  vie. 

Nous  terminerons  en  félicitant  des  résultats  obtenus,  les 
Compagnies  et  tous  leurs  collaborateurs. 

R.  OUVREAU 


L'ASSURAKCE-INCENDIE  EN  ITALIE  EN  1604 


ETRANGER 


li'ASSURANGE-INGENDIE  EN  ITALIE  EN  1904 


Nous  donnons  ci-après  un  tableau  synoptique  des  opérations, 
pour  l'exercice  1904,  des  Sociétés-Incendie  opérant  en  Italie,  d'après 
le  journal  VAssiciinizione^  de  Rome  : 


CMPAGIIES  linONALES 

PRIMES 

SINISTUES 

COMMISSIONS 
et  Frais  généraux 

SOMMES 

0/0 
78 

SOMMES 

0/0 

Compag^nia  (li  Milano  . 

1826 

2.836. il2 

2.222.436 

401.009 

14(') 

Hfîilo  M  11  tua  (le  Turin 

1829 

5.178.î)99 

3.290.729 

57 

1.291.212 

«)î» 

Anoninia  de  Turin  . 

1833 

1.603.276 

1.3:î3.149 

84 

460.534 

28 

Foiidiaria  de  Florence 

ÏHld 

3.86.';.  162 

2.562.564 

66 

925.830 

24 

Coufiorativa  do  Milan . 

1889 

1.227  2V*8 

533.662 

44 

.-io.602 

51 

Sooieta  l'armonse    . 

1862 

153.421 

149.984 

98 

10.725 

7 

Coopérât! va  Gfinerale . 

1815 

i:)0.943 

40.163 

26 

99 . 096 

66 

Suzzarese  de  Suzzara . 

18:;  4 

6S.899 

33.0:i3 

47 

54  ."352 

80 

Provvidenza  de  Milan. 

1901 

278.333 

71.293 

26 

66.984 

24 

Sofirti  Cattolica  do  Ver«ae  . 
Totaux  .... 

COIPAUIES    ÉTRARGÈBES 

1896 
11. 

628. i06 

42*.8:i5 

68 
64 

204.:S63 

33 

16.:i91.ri9 

10.681.868 

3.569.907 

22 

Vs>icurazioni  Generali 

18iO 

7.298.142 

4.307.0:i9 

60 

1.75:;.  356 

24 

Itiunione  \drlaiica  .   . 

isr.n 

5.891.736 

3.761.380 

64 

1.384.6:;8 

24 

Paternelle 

185.) 

1. 366.  :)86 

530.:i8l 

39 

570.208 

43 

Mondt' 

186'i 

1.109.7n 

627.624 

57 

345. S47 

31 

Danube   

1868 

842.590 

:i92.635 

70 

321.968 

40 

M«''tropole 

1819 

1.281.7  42 

7:;i.04i 

■iî) 

495.372 

38 

Union  de  Paris .... 

1882 

1.390.008 

680.168 

48 

490.689 

35 

Urbaine 

1899 

206.818 

107.77:i 

52 

145.327 

72 

La  Nationale  de  Paris  . 
Totaux  .... 

1901 

26.789 

17.449 

65 
58 

31.653 

118 

19.414.12:; 

11.37:j.712 

5.541.078 

28 

• 

Résumé    des    opérations 

10  C^^îup.  nationales  . 

I6.:;9i.u9 

10.6-^1.868 

64 

3.:)69.907 

22 

9  Coin  p.  étranjîères  . 
Totaux  :  19  Sociétés  . 

19.41-4.125 

11.375.712 

58 

5.541.078 

28 

36.005.274 

22.057.580 

61 

9.110.985 

25 

1.  Déduction  faite  des  fri 

lia  remboursés  par  les  réassureurs. 

<0 
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Résultats  d«s  Réassursars  Inosndis  en  1004 


COMPAGNIES   NATIONALES 

PRIMES 

encaissées 

PKIMES  CBDÉLS 
R^assuraDce 

CONCOURS 

des 
Réassureurs 

Compaf^nia  di  Milnno    . 
llcale  Mutua  de  Turin . 
.\nonima  de  Turin.  .   . 
Fondiaria  de  Florence  . 
Cooperativa  de  Milan  . 
Societâ  Parmense  .   .   . 
Cooperativa  Générale  . 
Suzzarese  de  Suzzara   . 
Provvidenza  de  Milan  . 
Societa  Cattolica  de  Verc 

m\ 

3 . 

■ 
BS 

2.83H.412 
5.718.999 
1.603.216 
3.865.142 
1.227.298 
153.421 

278.333 
628.406 

1.252.904 
189.595 
482.184 

1.438.873 
834.933 

47.080 
86  374 

(»)    1.500.016 

130  384 

624.825 

1.516.140 

(1)        528.537 

29.964 
105.967 

Totaux 

lô. 371. 287 

4.331.943 

4.4.35  83» 

COMPAGNIES  ËTRA 

As^icurazioni  Generali . 
Riunione  Adriatica.  .   . 

Paternelle 

Monde 

Danube 

Métropole 

Union  de  Paris  .... 

Urbaine . 

La  Nationale  de  Paris . 

Totaux.   .   .   . 

m 

ÎËR] 

7.298.142 
5.891.736 
1.366.586 
1.109.714 

842.590 
1.281.742 
1.390.008 

206.818 
2G.789 

2.016.813 

2.108.604 

284.064 

1.916 

369.589 

78  088 

475.520 

(>2  556 

3.199 

1.732.755 
2.664.860' 
141.024 

394.201 
61.776 

356.407 

25.049 

1.064 

19.414.125 

5.400.340 

5.377  136 

Résumé  de 

10  Compagnies  nationales 

9  Compagnies  étrangères 

Totaux  :  19  Sociétés 

8  Opératioi 

16.371.287 
19.iH.125 

18 

4.331.943 
5.4U0.340 

4.435.833 
5.877  136 

35.785.412 

9.732.283 

9.812.969 

(1)  Nous  avons  ajouté,  en  chiffre  approximatif   la   quote-part  des  frais  à  la  charge 
des  râaasurcnrti,  qui  n'est  pas  indiquée  dans  le  biUn  publié  dans  le  BuiUiln  Officiel. 

Par  les  états  qui  précèdent,  il  résulte  que  les  10  Compagnies 
nationales  exploitant  la  Branche  Incendie  en  Italie  ont  encaissé^  en 
1904,  L.  16,591,149  avec  une  augmentation  de  L.  1,545,999  sur 
Tannée  précédente. 

Le  montant  des  sinistres  a  été,  en  1904,  de  L.  10,681,868,  soit  une 
moyenne  sur  les  primes  de  64  «/o,  contre  L.  11,451,621  (76  «/o  des 
primes)  en  1903. 

Les  commissions  et  frais  généraux  s'élèvent  à  L.  3,569,907,  soit 

22  **/o  des  primes,  tandis  que  ce  pourcentage  avait  été,  en  1903,  de 

23  o/o. 

L'encaissement  global  des  Compagnies  étrangères  en  Italie  s'est 
élevé,  en  1904,  à  L.  19,414,125  et  les  sinistres  à  L.  11,375,712,  avec 
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une  augmentation  sur  Tannée  précédente  de  L.  1,259,618  pour  les 
primes  et  une  diminution  de  L.  216,672  pour  les  sinistres  ;  le 
pourcentage  des  sinistres  aux  primes  avait  été  en  1903  de  64  °/o, 
il  est  de  58  %  en  19Ù4. 

Le  montant  des  dépenses  s'est  élevé  à  L.  5,541,078  (28  %  des 
primes). 

Résumé  dee  Opérations. 

Les  19  Compagnies  d'une  importance  appréciable  qui  ont  exploité 
la  foanche  Incendie  en  Italie  en  1904,  ont  encaissé  L.  36,005,274  de 
primes,  contre  L.  33,199,657  en  1903  et  le  montant  des  sinistres  a 
été  de  L.  22,057,580  contre  L.  23,044,005  en  1903,  ce  qui  donne  une 
moyenne  sur  les  primes  de  61  %,  tandis  que  ce  pourcentage  avait 
été,  en  1903,  de  70  %. 

Les  commissions  et  frais  généraux  ont  absorbé  L.  9,110,985,  soit 
25  %  des  primes,  tandis  que  ce  pourcentage  avait  été  en  1903  de 
27  o/o.  II  ressort  des  chiffres  qui  précèdent  que  la  marche  industrielle 
des  affaires  Incendie  en  Italie  pour  Texercice  1904  peut  être  considérée 
comme  assez  satisfaisante,  car  malgré  l'augmentation  de  réserve 
pour  risques  en  cours  comportée  par  l'augmentation  de  L.  2,806,236 
de  primes  sur  l'exercice  précédent,  les  affaires  italiennes  pour  1904 
laissent  encore  un  petit  bénéfice. 

La  partie  des  primes  réassurées  continue  seule  à  donner 
une  perte  industrielle.  Ed  effet  les  réassureurs  sur  les  affaires 
italiennes  ont  encaissé  L.  9,732,283  et  payé  pour  sinistres, 
commissions  et  frais,  L.  9,812,969,  ce  qui  donnerait  une  perte 
sèche  de  L.  80,686,  non  compris  l'augmentation  de  réserve  pour 
risques  en  cours  sur  l'encaissement  des  années  précédentes. 


12  MONITEUR  DES  ASSURANCES 

ITALIE 


Lies  ObservationB  des  Institutions  d'Assurances  opérant  en  Italie 

sur  le  projet  de  loi 

concernant  le  fonctionnement  des  assurances 


Le  Minisire  de  l'Agriculture,  Industrie  et  Commerce,  ayant 
élaboré  un  projet  de  loi  concernant  «  Texercice  des  opérations 
d'assurances  i>  de  toute  nature  en  Italie,  les  Compagnies  et 
Associations  diverses  ont  été  admises  à  donner  leur  avis,  et  à 
proposer  les  modifications  éventuelles  suggérées  par  la  technique 
et  la  pratique. 

Dans  une  réunion  préparatoire  de  cinquante-huit  Sociétés  ou 
Compagnies,  tenue  à  Milan  en  octobre  dernier,  une  Commission 
ad  hoc  fut  désignée,  à  charge  de  préparer  un  Rapport  sur  la 
question. 

Le  17  novembre  passé,  une  nouvelle  Assemblée  générale  adoptait 
différents  vœux  et  un  ensemble  «  d'observations  »  très  étudiées, 
très  mesurées,  portant  sur  la  plupart  des  articles  du  projet 
ministériel,  qui  en  comporte  71. 

Nous  ne  pouvons  reproduire,  même  partiellement,  cet  examen 
analytique  fort  long  et  précédé  d'observations  générales  de  haute 
portée.  Nous  dirons  seulement  que  la  Commission  nommée  par  les 
institutions  italiennes,  a  étudié  le  projet  de  loi  avec  beaucoup  de 
soin,  de  méthode  et  de  précision,  ayant  en  vue,  non  seulement 
Tintérôt  général  de  rinstitution  des  assurances,  mais  aussi  l'intérêt 
du  public  qui  a  tout  à  gagner  à  la  libre  évolution  des  différentes 
branches  d'assurance. 

En  substance,  les  Sociétés  et  Associations  ayant  pour  objet 
l'assurance  sous  toutes  ses  formes,  demandent,  pour  tout  ce  qui 
concerne  leur  constitution  et  leur  dissolution,  à  être  soumises  à  la 
loi  commune,  c'est-à-dire  au  Code  de  Commerce.  Elles  désirent  être 
libres  dans  le  choix  de  leurs  bases  d'opération,  tout  en  admettant 
un  large  système  de  surveillance  officielle,  et  réclament  la  parité  de 
traitement  pour  les  sociétés  nationales  et  les  sociétés  étrangères 
fonctionnant  dans  le  Royaume. 

Ces  observations  ont  été  transmises  au  Ministre  par  les  soins  de 
M.  le  Commandeur  Marco  Besso,  directeur  des  A ssicurazioni  Générali 
qui  présida  le  Congrès  des  Compagnies  à  Milan. 
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CORRESPONDANCE   DE  TURQUIE 


ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE    ORDINAIRE 

du  Syndicat 

des  Compagnies  d'assurances  contre  rincendlo  de  Gonstantinople. 


J'aurais  voulu  parler  plus  tôt  de  rassemblée  ordinaire  du  Syndicat 
des  Compagnies  d'assurances  contre  Tincendie  qui  a  eu  lieu  au  mois 
de  novembre  dernier,  mais  j'ai  préféré  attendre  afin  de  savoir  si  les 
modifications  qui  y  avaient  été  proposées  seraient  mises  en  vigueur, 
plusieurs  agents  ayant  catégoriquement  décliné  d'accepter  tonte 
modification  aux  statuts,  tandis  que  d'autres,  au  contraire,  exigeaient 
ces  changements.  Voyant  cependant  que  ces  modifications  sont  sur 
le  point  de  se  confirmer,  je  tiens  à  faire  savoir  à  toutes  les  personnes 
qui  s'intéressent  à  Tassurance  en  Turquie,  que  ces  changements 
pourraient  mettre  des  entraves  à  la  bonne  marche  de  notre  syndicat. 

Tout  d'abord,  on  me  permettra  de  citer  les  deux  premiers 
paragraphes  du  rapport  annuel  lu  par  le  secrétaire  du  comité  : 
«  C'est  le  cinquième  exercice  depuis  la  fondation  de  notre  syndicat 
«  que  nous  clôturons  aujourd'hui.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir 
«  vous  dire  que,  grâce  aux  nouveaux  statuts  et  tarifs  que  vous  avez 
«  ratifiés  dans  le  courant  de  l'année  et  au  concours  des  Directions, 
«  nous  considérons  l'industrie  de  l'assurance  comme  étant  entrée 
«  dans  la  voie  du  progrès.  Nous  sommes  loin  toutefois  de  la  situation 

<  à  laquelle  nous  espérons  arriver  ;  aussi  devons- nous  encore  faire 

<  appel  à  la  loyauté  absolue  des  membres  de  notre  Syndicat  et  à 
«  l'appui  de  leurs  Directions. 

«  Les  infractions  n'ont  pas  cessé  et  continueront  à  exister  encore, 

<  mais  l'application  des  nouveaux  Statuts  et  Tarifs  nous  donnent  des 

<  armes  suffisantes  pour  les  combattre  efficacement^  nous  en  avons 
a  acquis  la  conviction  dans  ces  quelques  mois.  » 

Des  deux  paragraphes  qui  précèdent,  il  résulte  que  les  Statuts  et 
Tarifs  ayant  été  ratifiés  durant  l'année  1905,  ils  sont,  d'après  la 
conviction  du  comité,  suffisants,  sinon  pour  supprimer  totalement 
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les  infractions,  du  moins  pour  les  diminuer.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux, 
c'est  qu'après  avoir  émis  une  telle  opinion,  le  Comité  appuie  la 
proposition  de  M.  Lafootaine,.  tendant  à  élever  Tamende  de  1  L.  t. 
(23  francs)  pour  les  infractions  involontaires,  à  L.  t.  5  (francs  115).  Un 
amendement  de  M.  Gantenbein,  propose  d'appliquer  l'amende 
de  IL.  t.  pour  les  infractions  involontaires  que  le  Comité  parviendrait 
à  découvrir  dans  le  propre  portefeuille  d'une  Agence,  et  de  L.  t.  5 
pour  une  affaire  enlevée  à  un  collègue  du  Syndicat.  Cet  amendement 
a  été  adopté  par  la  plupart  des  agents,  mais  d'autres  ont  refusé  de 
l'accepter. 

Si  au  moment  où  le  Comité  déclare  que  les  Statuts  et  Tarifs  sont 
suffisants  pour  le  bon  fonctionnement  du  Syndicat,  des  propositions 
aussi  contradictoires  sont  faites  et  acceptées  sans  raisons  plausibles, 
on  peut  conclure  de  là,  qu'après  quelques  mois,  un  autre  agent  fera 
une  autre  proposition,  et  comme  il  y  a  49  Compagnies  syndiquées, 
chacune  soumettra  la  proposition  qui  lui  plaira  ou  qu'elle  jugera 
propre  à  protéger  ses  intérêts  sans  s'inquiéter  des  intérêts 
généraux  de  l'industrie  de  l'assurance. 

A  mon  avis,  pour  faire  un  remaniement  ou  un  changement 
quelconque  dans  les  Statuts,  il  faudrait  attendre  au  moins  une  année, 
et  si,  durant  ce  laps  de  temps,  on  constatait  qu'ils  étaient  insuffisants 
ou  incomplets,  et  que,  de  ce  fait,  il  y  aurait  de  plus  nombreuses 
infractions,  je  comprendrais  alors  la  nécessité  d'une  modification. 
D'après  la  déclaration  même  du  secrétaire  du  Comité,  les  infractions 
ne  sont  pas  aussi  nombreuses  que  l'année  précédente.  Devant  cette 
amélioration  constante,  pourquoi  veut-on  brusquer  les  choses?  J  usqu  à 
présent,  beaucoup  d'agents  payaient  l'amende  sans  protester,  rien  que 
pour  ne  pas  gâter  le  principe  et  donner  le  mauvais  exemple  aux  autres. 
Tous  les  agents  de  Constantinople  savent  par  expérience  que,  par 
suite  du  manque  de  règlement,  ou  plutôt  de  sa  non  exécution  sur 
les  constructions,  et  parfois  de  l'impossibilité  de  pouvoir  faire  une 
inspection  dans  certains  quartiers,  toutes  les  compagnies  sont 
exposées  à  conclure  des  assurances  qui,  si  elles  sont  prises  au  pied 
de  la  lettre,  doivent  payer  une  amende,  alors  même  que  l'agent 
a  toute  la  bonne  volonté  du  monde  pour  ne  pas  déroger  aux 
règlements  du  Tarif.  Dans  ces  conditions,  et  comme  aucun  courtier 
ni  aucun  assuré  ne  dit  jamais  si  l'affaire  qu'il  propose  a 
été  enlevée  à  une  autre  compagnie,  Taugmentation  de  l'amende  de 
1  L.  t.,  qui,  soit  dit  entre  parenthèse, est  une  amende  déjà  assez  forte. 
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à  L.  t.  5,  peut  être  considérée,  à  mon  avis,  comme  nuisible  aux 
intérêts  s^énéraux  de  Tassurance. 

Ce  n'est  donc  pas  l'augmentation  des  amendes  qui  fera 
recaler  un  agent  de  mauvaise  foi  k  conclure  sciemment  des 
assurances  en  dehors  du  Tarif,  car  celui-là  contractera  cinquante 
assurances  en  infraction  et  prendra  ses  mesures  en  conséquence. 
Si  malgré  ces  précautions,  le  Syndicat  parvenait  à  découvrir  dans 
son  portefeuille  une  infraction,  il  ne  sera  pas  gêné  de  payer 
Tamende  quelle  qu'elle  soit,  car  la  commission  des  autres  affaires 
couvertes  en  dérogation  au  Tarif,  sont  suflisantes  pour  le 
dédommager  de  la  dite  amende. 

En  la  circonstance,  il  s'agit  de  protéger  les  intérêts  des  agents 
honnêtes  qui,  malgé  toute  leur  bonne  volonté^  sont  parfois  induits 
en  erreur,  ou  qui,  par  suite  de  circonstances  qui  leur  échappent, 
concluent  l'assurance  en  dérogeant  au  Tarif.  Pour  ces  agents,  le 
point  le  plus  regrettable  est  certainement  de  voir  leur  nom  paraître 
dans  les  comptes  rendus  du  comité  de  contrôle.  Après  cette 
publication,  déjà  assez  blessante,  Tamende  de  1  L.  t.  était  assez  mal 
supportée,  l'application  d'une  amende  de  5  L.  t  pour  une  infraction 
involontaire  ne  servira  qu'à  les  révolter. 

Si  Ton  tient  compte  de  la  somme  de  labeur  qu'il  faut  dépenser  pour 
gagner  cette  somme  rien  que  par  la  commission  d'agent,  on  verra 
que  les  dites  modifications  apportées  aux  Statuts  ne  serviront  qu'à 
mécontenter  les  agents  qui,  jusqu'ici,  avaient  payé,  sans  récriminer, 
des  amendes  qu'ils  auraient  pu  maintes  fois  contester. 


V.  R088L 
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LE   SAUVEUR 

COMPAGNIE  d'assurances  SUR  LA    VIE,  DR  RENTES  VIAGÈRES   ET  CONTRE   L'iNCENDIE 

!Siègc  social  :  55,  t'ue  Uenri-Matu  —  Bruxelles. 


Assemblée  générale   ordinaire   du   16  novembre   1905. 


Extrait  du  Compte  renda  des  opérations  de  l'année  1904. 


La  séance  est  ouverte  à  2  h'**  sous  la  présidence  de  M.  Emile  Daudry,  administrateur 
non  sortant. 

M.  Gobert,  directeur  de  la  Compagnie,  prend  place  au  bureau,  ainsi  que  M .  A.  Demoulin, 
désigné  comme  secrétaire. 

Le  bureau  est  complété  comme  suit  : 

Assesseure  :  MM.  Oesmidt  et  Desgoutte. 

Scrutateurs  :  MM.  Vandemaele  et  Moreau. 

La  liste  de  présence  permet  de  constater  que  112  actionnaires,  possédant  ensemble 
11,100  actions  privilégiées  et  5.000  actions  ordinaires  assistent  à  l'assemblée  où  y  sont 
dûment  représentés. 

I«e  président  donne  la  parole  à  M.  Gobert,  directeur  général,  pour  la  lecture  du  rapport 
du  conseil  d'administration. 

Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  opérations  de  la  Société  pendant  le 
quatrième  exercice,  clôturé  au  30  Juin  1905. 

Les  afTaires  réalisées  se  sont  élevées  au  chifTre  de  7.046.818  fr.,  y  compris  le  montant  des 
rentes  viagères  immédiates  et  dlfTérées,  ce  qui  porte  à  2i.216.413  fr.  le  total  des  opéi'ations 
traitées  depuis  la  fondation  du  Sauvtur. 

Aucune  Compagnie  belge  d'assurances  sur  la  vie  n'est  parvenue  à  fournir  des  résultats 
semblables  au  cours  des  quatre  premières  années  de  son  existence,  ce  qui  prouve  que  notre 
Société  s'est  fondée  avec  des  éléments  exceptionnels  de  succès  et  d'avenir. 

Les  primes  et  capitaux  de  l'exercice  se  sont  élevés  à  863.137  fr.  37,  soit  une  augmeotatiou 
nette  de  209.477  fr.  35,  sur  le  chiffre  de  l'exercice  précédent. 

Les  intérêts,  loyers  et  divers  ont  augmenté  la  recette  de  15.173  fr.  38.  Ce  cbilTre  s'augmentersr 
considérablement  pour  le  pi-ochain  exercice,  en  raison  des  loyers  complets  provenant  de 
nos  nouveaux  immeubles. 

Nous  notons  pour  mémoire  la  recette  incendie  qui  a  donné  en  primes  nettes  1.000  fr.  39, 
sur  un  chimre  de  capitaux  assurés  s'élevant  à  1.224.280  francs.  Notre  ferme  intention  est 
de  nous  borner  à  l'assurance  des  risques  simples  proposés  par  nos  agents  et  d'éviter  avec 
soin  les  risques  dangereux,  afin  de  ne  pas  nous  exposer  à  des  sinistres  importants. 

L'examen  du  bilan  appelle  quelques  remaix|aes  méritant  spécialement  votre  attention  : 

La  somme  restant  &  vei^ser  par  les  actionnaires,  au  30  juin  1905,  sur  le  capital  de 
2  millions,  est  de  525080 francs.  Cette  somme  s'éteindra  insensiblement  au  fur  et  à  mesure 
des  libérations  d'actions  qui  devront  être  complétées  pour  le  31  décembre  1907,  le  montant 
total  des  actions  étant  entièrement  appelé. 

Le  poste  Immeubles  et  Hypothèques  s'élève  à  717.265  fr.  49.  Il  a  donc  été  augmenté  de 
490.009  fTi  93  et  donne  à  notre  Société  un  fonds  de  stabilité  qui  doit  inspirer  la  plus  grande 
confiance  aux  assurés,  d'autant  plus  que  ces  propriétés  ne  peuvent  manquer  d'ac<]uérir  plus 
tard  d'importantes  plus-values. 

Les  fonds  publics  se  comi^osent  ainsi  qu'il  suit  : 

Rente  Française fr.       29.7fi6  30 

Rente  Belge 26.02.Î  60 

Obligations  de  Bruxelles 5.615  97 

Actions  de  la  Banque  Nationale 21 .244  65 

Ces  valeurs  sont  pour  toute  sécurité,  déposées  à  la  Banque  Nationale,  sauf  15.000  francs 
de  capitaux  de  rente  belge  qui  sont  déposés  en  garantie  d'une  opération  de  rente  viagèie, 
ce  dépôt  étant  lui-même  couvert  par  une  affectation  hypothécaire  dont  nous  n'avons  natui*el- 
lement  pas  tenu  compte  à  l'actif  du  bilan. 

Les  certificats  de  dépôts,  ainsi  que  les  titres  de  propriétés  de  tous  dos  immeubles  et  de 
nos  hypothèques,  sont  à  la  disposition  de  tous  les  actionnaires  qui  désirei-aient  en  faire  le 
contrôle  dans  nos  bureaux. 

Nos  fonds  courants  en  caisse  et  en  banques  se  montent  à  72.083  fk*.  22.  Nos  banques  sont  : 
la  Banque  Nationale  de  Belgique,  l'Union  du  Crédit,  le  Crédit  Lyonnais  et  le  Comptoir 
National  d'E^scompte. 

Nous  avions  en  outre,  au  30  juin,  80.209  fr.  45  de  fonds  dans  nos  agences  et  succursales, 
et  en  portefeuille  pour  3.980  francs  d'effets  à  recevoir. 

Les  sinistres,  capitaux  échus  et  remboursements  de  primes  ont  exigé  un  décaissement  de 
42-847  fr.  40,  ce  qui  dénote  une  mortalité  bien  au-dessous  de  la  moyenne  normale. 

Nous  avons  payé  des  rentes  pour  22.389  fr.  73. 
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Nos  règlements  ont  été  effeclués  avec  une  promptitude  et  une  loy.iuté  qui  nous  ont  >*a1u 
des  mai-ques  nombreuses  de  gratitude  et  qui  ont  attiré  à  la  Société  la  confiance  dont  elle 
est  aujoiurd'hui  bonorée  aussi  bien  en  France  qu'en  Belgique. 

Diaprés  l'article  48  des  statuts,  nous  ne  devions  procéder  à  des  amortissements  qu'à 
partir  du  sixième  exercice,  mais  nos  importantes  disponibilités  nous  ont  permis  de 
devancer  ces  exigences  et  nous  avons  amorti  10  0/0  des  frais  de  premier  établissement  et 
W  0/0  du  mobilier  et  matériel,  soit  ensemble  une  somme  de  82.719  fr.68. 

D'autre  part,  vous  remarquerez  que  les  apports  sont  amortis  de  100.000  francs  et  ne  sont 
donc  plus  que  de  500.000  francs  au  lieu  de  600.000  francs.  Par  une  gestion  sage  et  économe 
nous  parviendrons  à  amortir  entièrement  ce  poste  avant  la  fin  de  la  période  légale  pour 
la<fuelle  notre  Société  est  constituée. 

Mais  le  cbifTre  qui  doit  attirer  le  plus  sérieusement  votro  attention  est  celui  qui  figure 
sous  la  rubrique  :  Réserves  d'assurances  et  de  rentes.  Nous  l'avons  porté  de  367,500  francs 
à  703«500,  de  manière  à  ètro  au-dessus  des  prévisions  les  plus  sévères. 

Nous  organiserons  prochainement  un  bureau  d'actuariat  et  dès  que  nous  serons 
définitivement  fixés  sur  les  exigences  de  ia  loi  spéciale  qui  vient  d'être  votée  en  France  et 
qui  prévoit  divers  décrets  relatifs  à  son  application,  nous  adopterons  les  bases  de  calculs  qui 
seront  imposées  pour  l'établissement  des  l'éserves  ;  car  nous  prétendons  maintenir  la 
Compagnie  Le  Saurnir  dans  la  catégorie  des  institutions  sérieusement  administrées,  opérant 
sur  de  solides  bases  techniques  et  répudiant  le  système  empirique  de  ces  nombreuses 
alTaires  d'épargne  et  d'assurances  qui  n'offrent  aucune  des  garanties  préconisées  par  les 
spécialistes  les  plus  autorisés  en  matière  d'engagements  reposant  sur  les  lois  de  la  morta- 
lité et  sur  le  produit  des  intérêts,  dont  on  ne  peut  espérer  des  résultats  miraculeux,  sans 
s'exiioser  à  de  graves  déceptions. 

Le  versement  préalable  qui  doit  être  effectué  en  vue  d'obtenir  l'enregistrement,  c'est-à- 
dire  l'autorisation  d'opérer  ou  de  continuer  à  opérer  en  France,  est  annoncé  comme  devant 
s'élever  à  500000  francs  au  lieu  de  lOO.OOO. 

Votre  conseil  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  pouvoir  satisfaire  à  cette  exigence,  dans  les 
délais  voulus.  A  cet  effet,  il  a,  conformément  aux  pouvoirs  statutaires  qui  lui  ont  été  confé- 
rés par  rassemblée  générale  extraordinaire  du  30  septembre  dernier,  décidé  l'émission  de 
WO  obligations  de  500  francs  rapportant  un  intérêt  de  5  0;0  et  remboui-sables  au  pair  en 
15  ans,  par  des  tirages  annuels  à  partir  de  1910,  époque  à  laquelle,  selon  nos  prévisions, 
Le  Sat:vntr  aura  acquis  un  développement  qui  vous  satisfera  amplement.  Les  ti'ois  ({uarls 
de  ces  obligations  sont  déjà  souscrites,  nos  actionnaires  ayant  largement  usé  du  droit  de 
préférence  que  nous  leur  avions  réservé.  Sous  peu  de  Jours,  les  obligations  restantes 
semnt  également  placées  et  nous  nous  emploierons  immédiatement  à  remplir  les  formalités 
nécessaires  pour  la  constitution  régulière  du  dépôt. 

11  va  de  soi  que  le  montant  intégral  des  obligations  dont  il  s'agit  est  destiné  à  être  versé 
dans  les  caisses  de  l'Etat  Français  pour  mettre  Le  Sauveur  en  règle  avec  la  loi,  et  ne  peut 
avoir  d'autre  usage.  Nous  ajouterons  que  si  le  décret  relatif  à  ce  versement  de  5(X).000  fr. 
tardait  à  paraître,  nous  avons  décidé  de  déposer  cette  somme  à  la  Banque  de  France,  en 
attendant  de  pouvoir  le  faire  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Ck)nsignatiuns. 

Nos  réserves  sont  portées  dans  leur  ensemble,  de  580.000  à  967.500  francs.  Cela  se  passe 
de  commentaires,  surtout  quand  on  voit  en  regard  de  ce  chiiTre,  celui  qui  représente  les 
immeubles  et  hy])Othèques  totalisés  à  la  somme  de  717.265  fr.  49. 

Un  mot  au  sujet  du  compte  Frais  de  premier  établissement  qui  s'élève  à  511.785  fr.  78. 
Tout  nous  porte  à  croire  tiue  l'exercice  en  coui*s  nécessitera  de  l'augmenter  encore,  en 
raison  des  dépenses  exceptionnelles  pour  le  remaniement  des  tarifs  et  imprimés  de  tous 
genres  que  nécessitera  la  loi  française  et  l'installation  de  bureaux  plus  confortables  à  Paris  ; 
mais  la  situation  avantageuse  que  va  occuper  Le  Sauveur  en  France,  donnera  des  résultats 
«fui  permettront  d'éteindre  ce  compte  nipidement,  car  11  est  à  noter  que  notre  Société  est  la 
seule  Compagnie  populaire  organisée  dans  toute  la  France. 

Enfin.  Messieurs,  les  bénéfices  nets  de  l'exercice  x'élèvent  à  79.142  fr.  93  et  permettent  la 
distribution  d'un  intérêt  de  5  "/e  aux  actions  privilégiées. 

Félicitons-nous  de  cette  belle  sitoation  et  ayons  confiance  que  les  années  futures  nous 
apporteront  toujours,  comme  depuis  la  fondation  de  la  Compagnie,  des  bénéfices  progressifs. 

De  nos  joui*»  où  tant  d'affaires  sont  mal  conduites  et  mai-cbent  droit  à  la  ruine,  malgré 
les  bonnes  disi^oeitions  des  actionnaires,  et  grâce  à  l'indifférence  ou  l'incompétence  des 
jirincipaux  collaborateurs,  il  est  heureux  de  constater  que  la  Compagnie  Le  Sauveur  a  eu  la 
rare  fortune  de  s'entourer  d'un  haut  personnel  intérieur  et  extérieur  dont  le  dévouement 
et  rinébranlable  fidélité,  sont  en  grande  partie,  la  base  de  son  succès. 

C'est  donc  autant  pour  remplir  un  devoir  de  gratitude  que  dans  le  but  de  vous  faire  part 
de  notre  satisfaction  que  nous  vous  prions  d'unir  vos  acclamations  aux  nôtres  pour 
remercier  tous  nos  meilieui*8  auxiliaires,  grâce  aux  efforts  desquels  nous  devons  le  rapide 
développement  du  Sauveur. 

Vous  aurez  à  procéder  au  renouvellement  du  Conseil  d'administration,  Monsieur  Emile 
Baudry  étant  le  seul  dont  le  mandat  n'est  pas  expiré. 

M.  Joseph  Moureau  nous  a  fait  connaître  que  ses  occupations  nombreuses  ne  lui 
permettraient  plus  de  consacrer  son  temps  au  Sauveur  et  qu'il  ne  solliciterait  pas  le 
renouvellement  de  son  mandat. 

Vous  aurez  également  à  élire  deux  commissaires  ou  à  renouveler  le  mandat  de  MM.  Désiré 
Oobert  et  Hector  Pien'e. 

Nous  vous  proposons  également  de  nommer  en  qualité  de  commissaire,  M.  A.  Félix-Guérin 
pi-opiiétaire,  à  Auxerre. 
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MUm  Dl  L'EXCnCICC  It04-f908 

▲etif 

Aetfoniuûres Fr.  525.060    » 

Apports. flOO.OOO    ■ 

Immeubles  et  hypâttièttoee 717.265  49 

Fonds  publics 82.652  52 

Caisse 30.108  47 

Banquiers 41.976  75 

Fractions  de  primes  à  encalasar  netteB  de  commiseiens 3t5.479  91 

Ck)mpte  de  premier  établissement Fr.      568.650  86 

Moins  amortissement  10  p.  c 56.865  08 

511.785  78  511.785  78 

Effets  à  recevoir 3.980    * 

Agences  générales 80.209  45 

Mobilier  el  matériel 51.709  19 

Moins  amortissement  50  p.  c 85.854  60 

25.864  59  25.854  59 

Garantie  de  loyer 1.056    » 

Commissions  escomptées. 159.514  45 

Débiteurs  divers 1.397  56 

Administrateurs  et  commissaires 85.000    » 

Fr.  3.181.358  97 

Pavsif  "~~~" 

Capital Fr.  2.000.000    » 

Réserves  d'assurances  et  de  rentes 703.500    » 

Réserve  spéciale  pour  amortissement  des  apports 100. (KM)    ■ 

Réserve  pour  fonds  de  retraite  du  personnel ' 15.000    » 

Réserve  légale 28.000    » 

Réserve  Incendie 1 .000    > 

Provision  pour  annulations 120.000    > 

Coupons  restant  à  payer 4.723  50 

Créanciers  divers 332  95 

Cautionnements  d'agents  divers 44.659  59 

Dépôts  de  garantie  des  administrateurs  et  cammi»>iaii^es 85.000    • 

Bénéfices 79.142  93 

Fr.  3.181.358  97 
COMPTE  DE  PROnTS  ET  PERTES  POUR  L'EXERCICE    I904-I805 

Gr«âlt 

Reliquat  de  Texercice  précédant Fr.  2.697  17 

Reprise  des  réserves  de  1903-1904  : 

Réserves  d'assurances  et  de  rentes 367.500    ■ 

Réserves  pour  amortissement  des  apports 69.000    * 

Réserves  pour  fonds  de  ratraite  du  personnel 12.500    » 

Réserve  légale 20.000    ■ 

Provision  pour  annulations 120.000    • 

Intérêts,  loyers  et  divers 15.173  38 

Primes  de  l'exercice  (vie) 863.137  37 

Primes  de  l'exercice  (incendie) 1.000  30 

Fr.  1.462.008  31 

Débit 

Frais  généraux  de  l'exercice Fr.  104.177  26 

Commissions  payées  (vie) 120.956  65 

Commissions  payées  (incendie) 793  13 

Sinistres  payés  (vie) 42.847  4C» 

Sinistres  payés  (incendie) 173  70 

Rentes  payées 22.389  73 

Divers 5.527  63 

ïYais  d'immeubles 35.780  20 

Amortissement  sur  frais  de  pi-emier  établissement  10  p.  c 56.865  08 

Amortisseiaent  sur  mobilier  et  matériel  50  p.  c 25.854  60 

Réserves  d'assurances  et  de  rentes 706.500    » 

Réserve  pour  amortissement  des  apports 100.000    ■ 

Réserve  pour  fonds  de  retraite  du  personnel 15.000    ■ 

Réserve  d'incendie 1 .000    > 

Réserve  légale 28.000    ■ 

Réserve  pour  annulations 120.000    » 

Bénéttces 79.142  96 

Fr.  1.462.008  31 
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Tables  des  Intérêts  composés,  annuités  et  amortissements,  che^ 
Gauthier -Villars.  Prix  :  10  francs,  par  A.  Arnaudeau. 

Les  nouvelles  tables  établies  par  M.  Arnaudeau  répondent  à  un 
désir  bien  souvent  exprimé  par  les  calculateurs  financiers  :  celui 
d'avoir  des  calculs  effectués  pour  des  taux  variant  de  dixièmes  en 
dixièmes . 

Le  travail  considérable  demandé  par  rétablissement  de  ces 
125  pages  remplies  de  colonnes  de  chiffres  mérite  dattirer 
Faliention  de  tous  ceux  (fui  s'occupent  d«  finances  ;  ils  y  trouveront 
d'ailleurs  dans  une  préface  de  M.  Achard  la  démonstration 
extrêmement  simple  et  pratique  des  calculs  d'approximation  et 
dans  l'introduction  de  M.  Arnaudeau  un  grand  nombre  d'exemples 
permettant  de  résoudre  tous  les  problèmes  ordinaires  de  finances. 

Les  calculs  ont  été  faits  pour  toutes  les  périodes  de  i  à  400  pour 
es  petits  taux,  ce  qui  permet  de  faire  toutes  les  opérations  relatives 
aux  obligations  et  rentes  à  termes  trimestriels. 

On  ne  saurait  trop  remercier  M.  Arnaudeau  d'avoir  eu  la  patience 
d'effectuer  tous  ces  calculs  qui  rendront  des  services  d'une 
importance  considérable. 

Disons  enfin  que  la  maison  Gautbier-Villars  a  apporté,  comme 
d'habitude,  to«s  les  soins  à  l'impression  de  cet  ouvrage,  qui  va 
bientôt,  nous  l'espérons  et  le  souhaitons,  être  aussi  employé,  sinon 
ph»  même  que  les  tables  de  Violeine  et  de  Péreire. 

Deatacher  Tersicherongs  Kalender.  —  Le  Wallmann  de  Berlin 
vient  de  faire  paraître  son  très  intéressant  Deutseher  Versicherungs 
Kalender. 

Ce  petit  volume,  très  pratique,  donne  de  nombreux  renseignements 
sur  les  Compagnies  allemandes  et  étrangères. 

L'Assecuranz  Jahrbuch.  —  Cet  ouvrage,  fort  utile,  est  édité  par 
VOetterteickische  Verneherungs  Zeitung^  de  Vienne» 

n  est,  comme  d^ordinaire,  divisé  en  3  parties  :  la  première, 
eoncemant  le  droit  en  matière  d'assurance  ;  la  deuxième,  la 
technique^  et  la  troisième,  la  statistique  de  l'assurance. 
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INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAGNIES 


Francs.  Abeille- Grêle.    —    Les    fondateurs    de    la   Société  nouvelle  de 

Y  Abeille-Grêle  adressent  aux  actionnaires  de  Tancienne  Société  la 
circulaire  suivante  : 

Paris,  le  4  janvier  1906. 
Messienrs, 

Dans  votre  assemblée  du  24  novembre  dernier,  vous  nous  avez  invités  à 
fonder  la  Société  nouvelle  de  r Abeille-Grêle,  destinée  à  faire  suite  à  la 
Société  actuelle  ;  vous  avez  fixé  en  outre  les  conditions  essentielles  de  la 
souscription  des  actions  de  la  future  Société. 

Déférant  à  votre  invitation,  nous  nous  sommes  mis  immédiatement  à 
l'œuvre. 

Les  statuts  de  la  Société  nouv(ille  de  V Abeille-Grêle  ont  été  déposés  le 
6  décembre  1905,  en  Tétude  de  M®  Mahot  de  la  Quéran tonnais,  notaire  à 
Paris.  Vous  en  trouverez  un  extrait  à  la  fin  de  la  présente. 

La  création  de"  la  future  Société  est  donc  maintenant  préparée  ;  il  reste  h 
la  rp'aliser. 

Nous  vous  informons  que  la  souscription  aux  actions  de  îa  Société 
nouvelle  de  l'Abeille-Grêle  sera  ouverte  le  lundi  8  janvier  courant  et  fermée 
le  samedi  27  janvier,  à  cinq  heures  du  soir.  Les  souscriptions  ne  seront 
reçues  qu'à  Paris,  57,  rue  Taitbout,  au  siège  de  V Abeille,  elles  pourront  : 
soit  être  déposées  par  le  souscripteur  en  personne,  soit  être  envoyées  par  la 
poste  sous  pli  fermé. 

Les  actions  émises  sont  des  actions  de  250  francs,  sur  lesquelles  il  n'est 
actuellement  appelé  que  le  quart,  soit  G2  fr.  50 62  50 

Il  est  demandé,  en  outre,  sur  chaque  action,  une  prime  de  87  fr.  50     87  50 

soit  au  total  cent  francs  (100  fr.)  par  action 100     « 

Les  actionnaires  de  V  Abeille- Gré  le  régulièrement  inscrits  au  moment  de 

la  souscription  sur  les  registres  de  cette  Compagnie  et  ayant  capacité  de 

souscrire  des   actions   non   libérées,    ont  un    droit    de    priorité   pour  la 

souscription  des  actions  de  la  Société  nouvelle  ^ . 

Vous  savez  qu'aux  conditions  ci-dessus,  chaque  actionnaire  a  droit  : 

«  D'abord  de  souscrire  autant  d'actions  de  la  Société  nouvelle  qu'il  a 

«  d'actions  de  la  Société  actuelle  ;  ensuite  de  faire  une  souscription  éventuelle 

€  pour  le  cas  où  un  certain  nombre  d'actions  de  la  fcfocîété  nouvelle  ne  serait 

«  pas  réclamé  par  les  ayants-droit.  » 

1.  Le  tuteur  du  mineur  ou  de  Tinterdit  ne  peut  souscrire  au  nom  do  son  pupille 
qu'en  vertu  d'une  délibération  du  conseil  de  famille  homologuée  par  le  Tribunal. 

Le  mineur  émancipé  ne  peut  souscrire  que  dans  les  mêmes  conditions. 

La  femme,  même  séparée  de  biens,  ne  peut  souscrire  qu'avec  l'autorisation  de 
son  mari  ou  de  justice. 

La  femme  dotale  ne  peut  souscrire  que  si  elle  a  des  l)ieiis  paraphernaux,  de 
valeur  suffisante,  et  si  elle  en  justifie  au  moment  de  sa  souscription. 
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Les  actions  de  V Abeille-Grêle  actuelle  étant  toutes  nominatives,  la 
production  des  titres  ne  sera  pas  demande'e  pour  la  souscription  aux  actions 
de  la  Société  nouvelle  de  V Abeille-Grêle. 

La  souscription  irréductible  et  la  souscription  éventuelle  et  réductible  aux 
actions  qui  pourraient  n'être  pas  réclamées  par  les  ayants-droit,  devront  être 
faites  par  des  bulletins  différents. 

Souscription  irréductible , 

Cette  souscription  vous  donne  droit  à  autant  d  actions  de  la  Société 
nouvelle  que  vous  avez  d'actions  de  la  Société  ancienne.  Pour  vous  assurer 
ces  actions,  vous  n'avez  qu'à  indiquer  dans  le  bulletin  blanc  ci-joint,  combien 
vous  souscrivez  d'actions  à  titre  irréductible,  et  à  nous  renvoyer  ensuite  ce 
bulletin  comme  il  est  indiq  né  plus  haut. 

Le  nombre  des  actions  que  vous  pouvez  souscrire  à  titre  irréductible  ne 
peut  être  supérieur  au  nombre  des  actions  de  Y  Abeille-Grêle  dont  vous  êtes 
régulièrement  titulaires.  Toute  souscription  irréductible  supérieure  sera 
d'office  réduite  à  ce  nombre. 

!Nou3  vous  rappelons  que,  pour  toutes  les  actions  qui  seront  souscrites 
par  vous,  en  vertu  de  cette  réserve  spéciale  faite  à  votre  profit,  c'est-à-dire 
pour  toutes  les  souscriptions  irréductibles,  il  ne  vous  sera  rien  demandé  lors 
de  la  souscription  ;  la  partie  actuellement  appelée  du  capital  social  ((52  fr.  50), 
la  prime  réclamée  (37  fr.  60),  en  un  mot  les  cent  francs  actuellement 
demandés,  tout  cela  sera  prélevé  sur  la  part  qui  doit  vous  revenir  dans  la 
distribution  qui  va  être  faite  par  Y  Abeille-Grêle  actuelle,  sur  ses  ressources 
disponibles. 

Souscription  éventuelle  et  réductible^  aux  actions  qui  ne  seraient 
pas  réclamées  par  les  ayants-droit, 

<f  Les  actions  laissées  libres  seront  réparties  entre  les  souscripteurs 
«  éventuels,  proportionnellement  au  montant  de  la  souscription  éventuelle, 
«  sous  la  réserve  qui  suit  :  il  sera  attribué  au  moins  une  action  à  toute 
»<  souscription  éventuelle  de  cinq  actions  au  moins,  à  la  condition,  bien 
ti  entendu,  que  le  nombre  des  souscripteurs*  éventuels  de  cinq  actions  au 
«  moins  ne  dépasse  pas  le  nombre  des  actions  libres.  Si  les  souscriptions 
«  éventuelles  de  cinq  actions  au  moins  étaient  plus  nombreuses  que  les 
<  actions  libres,  on  se  baserait,  pour  l'attribution  de  ces  actions,  sur 
*f  l'importance  des  souscriptions  éventuelles,  préférence  étant  donnée  aux 
«  plus  fortes.  Il  ne  sera  pas  reçu  de  souscription  éventuelle  pour  un  chiffre 
<c  d'actions  supérieur  à  trois  cents.  Toute  souscription  dépassant  ce  nombre 
«  sera,  d'office,  réduite  à  trois  cents.  » 

Le  versement  d'aucune  somme  n'est  demandée  au  moment  où  est  faite  la 
sousc;ription  éventuelle  ;  nous  tenons  à  éviter  aux  actionnaires  de  ï Abeille- 
Grêle  des  déplacements  de  fonds  pour  des  souscriptions  éventuelles  que 
nous  serons  très  probablement  obligés  de  réduire.  Mais,  dès  que  notre 
répartition  sera  faite,  dès  que  nous  saurons  au  juste  quel  est  le  nombre 
d'actions  qu'il  nous  est  possible  d'attribuer  à  chaque  souscription  éventuelle, 
nous  nous  empresserons  de  vous  prévenir  et  nous  vous  demanderons  alors  de 
nous  verser  dans  le  délai  de  huit  jours  au  maximum,  la  somihe  de  cent  francs 
pour  chacune  des  actions  qui  vous  auront  été  attribuées  en  vertu  de  votre 
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aoasorîption  ëventnelle.  A  défaut  du  versemeftt  iuiégml  de  cette  tomme  de 
cent  francs  par  action  dans  le  délai  ci-dessus,  aovis  «ufioa«  le  drosfe  :  6oit  de 
poursuivre  judiciairement  l'exécution  dee  enigagemests  pris,  mt  de-eoBsidérer 
la  soQScription  éventuelle  comme  nulle  et  nos  avenue.  Dans  oe  dernier  cas* 
les  actions  provisoirement  attribuée!  an  souscriptsar  dédale  foraloa  fieraient 
immédiatement  attribuées  d'une  façon  définitive  à  un  autre  sontcripteur. 

La  souscription  irréductible  et  la  souscription  éventuelle  et  réductible  aux 
actions  qui  ne  seraient  pas  réclamées  par  les  ajante-droit,  sont  absolument 
distinctes  ;  dès  lors,  la  première  souscription  subsisterait,  même  dans  le  cas 
où  la  seconde  viendrait  à  être  annulée  pour  non  paiement  de  la  soBune  de 
cent  francs  par  action. 

Le  second  bulletin,  celui  sur  papier  likn^  est  destiné  à  vous  permettre  de 
souscrire  éventuellement  aux  actions  qm  ne  senient  pas  véokmées  par  les 
ayants-droit.  Si  vous  avez  Tintention  de  sonsorire  à  ces  actions*  vous 
voudrez  bien  signer  oe  second  bulletin,  après  y  avoir  indiqué  exactement 
combien  d'actions  vous  souscrives  éventuellement. 

Les  deux  bulletins  doivent  nous  être  retournés  le  plus  tôt  possibiew  lis 
doivent,  en  tous  cas,  nous  être  parvenus  à  Paris  le  ^7  janvier  courant»  à 
cinq  heures  du  soir  au  plus  tard. 

Veuillez  agréer,  Meesieurs,  Tassurance  de  notre  entier  àévùnemetti* 

Les  Fondateurs  de  la  Société  nouvelle  de  V Abeille-Grêle, 
J.  Yatbok,  Bbasdbsson,  Chéreau,  GumouRo,  Monkibr,  Nf colas. 


Compagnie  d'Assurances  générales.  —  Pour  raisons  de  santé,  le 
baron  Mallet  vient  d'adresser  an  Conseil  d'Adminiatration  de  la 
Compagnie  d'Assurances  Générales  sa  démission  d'administratevr  et 
de  président. 

M.  Ernest  Mallet,  son  neveu,  le  remplace  comme  administrateur. 

Le  baron  de  Neuflize,  yice-président,  a  été  éla  président,  et 
M.  Jean  Hottinguer,  vice-présidenl. 

M.  le  baron  Mallet,  dont  la  grande  bienveillance  était  bien  connue, 
ne  laisse  à  la  Compagnie  que  d«s  regrets. 


La  Complémentaire-Incendie  convoque  ses  adhérents  en  assemblée 
extraordinaire  pour  le  18  janvier. 

ORDRE  DU  JOCR  : 

i^  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

2^  Modifications  aux  statuts  concernant  la  résiliation  de  polices 
en  cas  de  dissolution  ou  liquidation  de  la  Société  ; 
3»  Examen  de  la  dissolution  anticipée  de  la  Société  ; 
4®  Nomination  d'un  ou  plusieurs  liquidateurs. 
Siège  social  :  2,  rue  Taitbout,  Paris. 
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La  Conservatrice.    —  Par  jugement   An   9   de   ce  mois  cette 
compagnie  a  été  déclarée  en  faillite. 
Juge-commissaire  :  Borderel. 
Syndic  :  Malle. 

L'Economie.  —  VEconomie^  est  une  nouvelle  société  de 
capitalisation,  au  capital  de  100.000  francs  en  mille  actions  de 
iOO  francs  libérées  du  quart. 

Siège  social  :  49,  rue  Le  Peletier  —  Directeur  :  M.  Olarte. 


La  Foncière  Transports  et  Accidents.  —  Le  déjeûner  annuel  offert 
par  le  Directeur  Général  de  cette  honorable  Société,  à  se«  chefs  de 
srrvice,  a  eu  lieu  le  30  décembre  dernier. 

A  rissue  de  cette  réunion  intime,  M.  Mallet,  Sous-Directeur,  a 
remis  à  M.  Séris,  au  nom  du  personnel  de  la  Compagnie,  une 
reproduction  en  bronze  de  la  '*  Méditation  '*  de  Dubois,  et  un 
magnifique  livre  d'or  sur  lequel  figurent  les  noms  des  employés  des 
bureaux  et  des  agents  de  la  Foncière-transporU. 

Cette  manifestation,  toute  de  sympathie,  venant  souligner  le 
25*  anniversaire  de  la  Compagnie,  a  vivement  touché  son  très 
distingué  directeur. 

Le  lendemain^  une  délégation  du  personnel  s^est  rendue  sur  la 
tombe  du  regretté  M.  Me^ticr»  asaoeiaiil  ainsi  à  la  fête  de  la  Foncière 
la  mémoire  de  son  ancien  directeur. 


Générale-incendie.  —  M.  Kermorvan  est  nommé  chef  du  bureau 
de  r Economat  en  remplacement  de  M.  des  Déserts  qui  prend  sa 
retraite. 

Nationale.  —  M.  Dezirot,  qui  pendant  36  ans  à  dirigé  l'agence 
générale  de  la  Nationale  à  Laon  vient  d'être  nommé  par  cette 
compagnie  agent  général  honoraire  en  récompense  de  son 
dévouement  aux  intérêts  de  la  compagnie. 

Il  sera  remplacé  par  MM.  Georges  et  Henri  Godet. 


Prévoyance  Universelle.  —  Le  Conseil  d'Administration  de  cette 
nouvelle  Société,  qui  a  pour  objet  la  constitution  de  retraites  pour 
la  vieillesse  est  ainsi  composé  : 

MM.  Favaron,  Président  des  Charpentiers  de  Paris  ; 
Mariaud,  Entrepreneur  de  Travaux  publics  ; 
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MM.  Le  Las,  Ingénieur  ; 

Martin,  Entrepreneur  de  Travaux  publics  ; 

Salonnier,  Architecte. 
Directeur  général  :  M.  Laurent. 


Union-incendie.  —  M.  Damesmo,  sous-chef  du  bureau  de  Paris, 
vient  d'être  nommé  chef-adjoint  de  cet  important  service. 
M.  Uilter  est  nommé  sous-chef. 


Union-Vie.  —  M.  le  baron  Herbert  de  Roodenbroke  vient  d'être 
nommé  inspecteur  divisionnaire  pour  V  Union- Vie,  dans  les 
déjjartements  du  Maine-et-Loire,  de  la  Loire-Inférieure,  de  rilic-el- 
Vilaine,  des  Cûtes-du-Nord,  du  Finistère  et  du  Morbihan,  en 
remplacement  de  M.  Rebicq,  démissionnaire. 


L'Urbaine-Incendie  en  Italie.  —  Résumant  les  opérations  générales 
de  V Urbaine-Incendie  pour  l'exercice  i90i,  notre  confrère  la  ^«zzef /a 
de  Florence  dit  (jue  ces  résultats  montrent  de  quel  crédit  jouit  la 
compagnie  en  France  et  combien  elle  devrait  élre  appréciée  en 
Italie. 

Puis,  en  terminant,  le  journal  résume  Tensemble  des  garanties 
de  Y  Urbaine 'Incendie  et  ajoute  : 

«  Avec  un  patrimoine  de  cette  importance,  l'honorable  compagnie 
VUrbaine  ofl're  au  public  italien  la  plus  entière  sécurité  et  nous 
sommes  assurés  que,  sous  rinlellijjrenle  et  expérimentée  direction 
de  son  représentant  général  pour  lltalifî,  elle  consrihuera 
puissamment  au  développement  des  assuraticos-incendie  et  récollera 
une  ample  moisson  de  bonnes  et  durables  affaires.  » 


Allemagne.  Allianz,  de  Berlin.  —  Celle  compagnie  a  porté  son  capi!al-a(!lions 
à  8  millions  de  marks,  divisé  en  8,000  actions  de  1.000  marks.  Elle 
a  été  autorisée  par  Toffice  impérial  à  pratiquer  l'assurance  directe 
contre  l'incendie. 

On  sait  qu'elle  n'opérait  jusqu'à  présent  que  dans   la   branche 
accidents  et  les  réassurances. 


Janus,  de  Hambourg,  —  Le  Janus,  compagnie  d'assurance  sur  la 
vie,  vient  de  nommer  comme  représentant  pour  la  Belgique, 
M.  Staub,  32,  rue  Franklin  à  Bru.xelles. 
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La  Hûaich-réassurancas.  —  Celte  compagnie  a  réalisé  pour  soq 
dernier  exercice,  clos  en  juin  1905,  un  bénéfice  net  de  3.354.776  marks* 
H(le  a  décidé  de  distribuer  en  dividende  1.500.033  marks,  soit  30  0/0 
aux  actionnaires. 

Cet  exercice  était  le  25*  depuis  la  foniation  de  la  compagnie  qui,  à 
Toecasion  de  ses  noces  d'argent,  a  eu  la  bonne  pensée  de  verser 
250.000  marks  à  la  Caisse  de  retraite  de  ses  employés. 


Rubber  Trade  Mutual  Insurance  C^  Ld.  —  A  Londres  vient 
d'être  enregistrée  la  Rubber  Trade  Mutual  Insurance  Cy  Ld  au 
capital  de  10.000  £. 


Le  Kosmos.  —  A  la  suite  du  décès  de  M.  Ameshoff,  directeur 
particulier  de  cette  compagnie  pour  la  France,  la  direction  en  a  été 
confiée  à  M.  Emile  W.  Maehler. 

Les  bureaux  ont  été  transférés,  ii,  rue  Lafiitle. 


La  Costanza.  —  C'est  le  titre  d'une  nouvelle  compagnie 
d'assurances  populaires,  qui,  nous  apprend  la  Gazelta  délie 
Assicurazioni,  serait  formée  avec  de  larges  vues. 

Le  plan  de  celte  nouvelle  association  est  dû  à  M.  le  chevalier 
.Mazzini,  autrefois  directeur  du  Gresham  et  actuellement  secrétaire 
général  de  la  Fidùcia. 


Société  Suisse  d'Assurauce  contre  les  accidents.  —  La  Société 
Suisse  d'Assurance  contre  les  accidents  à  Winterthur  (Direction 
spéciale  de  Paris,  38,  rue  de  Chàteaudun)  a  réglé,  depuis  sa  fondation 
on  1875,  au  mois  de  novembre  1905,  un  million  de  sinistres  et  versé 
de  leur  chef  des  indemnités  dépassant  125  millions  de  francs. 
Ce  million  de  sinistres  se  décompose  comme  suit  : 
5.997   cas    de  décès; 

d'infirmité  permanente  ; 
d'incapacité  temporaire  ; 
de  dégâts  matériels  ; 
de  vol  par  efFraclion. 


29.132 

955.432 

8.674 

765 


Egal 


1.000.000 


Angleterre. 


HoUande 


Italie. 


Suisse. 
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Caisses  départementales.  —  Une  lettre  du  Président  du  Syndicat 
(jénéral  au  Ministre  du  Commerce.  —  La  lettre  suivante  vient  (i*ôlre 
adressée  au  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes  et 
Télégraphes,  par  le  Président  du  Syndicat  général  : 

Paris,  le  22  décembre  1905. 

Monsieur  le  Ministre  du  Commerce,  de  Flndustrie,  des  Postes  et 
des  Télégraphes,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Monsieur  le  Ministre, 

Lors  de  votre  précédent  Ministère,  obéissant  à  un  sentiment  de  haute 
impartialité,  vous  avez  adressé,  en  1904,  à  tous  vos  collègues  du  Cabinet, 
une  lettre  circulaire  dont  je  me  permets  de  voua  rappeler  les  tennes  : 

a  On  ne  saurait  admettre  que  des  agents  ou  fonctionnaires  de  TËtat 
(c  profitent  de  TinflueDce  ou  de  la  considération  qui  s'attache  à  leurs 
«  fonctions  pour  se  livrer  à  des  opérations  commerciales  et  porter  parfois 
«  un  sérieux  préjudice  aux  commerçants  établis...   » 

S'inspirant  de  ces  principes,  votre  prédécesseur  immédiat,  M.  Dubief, 
par  lettre  du  21  octobre  dernier,  voulait  bien  informer  le  Syndicat  des 
Agents  généraux  d'assurances  contre  l'incendie  de  la  Marne,  qu'il  appelait 
spécialement  Tattention  de  son  collègue  de  F  Instruction  publique  sur  la 
concurrence  que  leur  suscitent  les  instituteurs  affranchis  de  l'impôt  de  patente 
et  rémunérés  par  la  Caisse  départementale  n'ayant  elle-même  aucune 
existence  légale. 

La  situation  est  la  même  dans  les  Ardennes,  la  Meuse  et  la  Somme  où 
les  agents  rencontrent  cette  même  concurrence  illégale  et  trop  souvent 
déloyale . 

Déjà,  dans  une  audience  que  lui  a  accordée,  an  nom  de  M.  le  Ministre  de 
l'Intérieur,  M.  le  directeur  des  Affaires  départementales  et  communales,  le 
Bureau  du  Syndicat  des  agents  généraux  de  la  Marne  a  été  admis  à  faire 
valoir  ses  justes  revendications  contre  les  Caisses  départementales 
d'assurances  contre  l'incendie. 

Dans  d'autres  départements,  les  professeurs  d'agriculture  ne  se  bornent 
pas  à  encourager  l'organisation  de  Mutuelles  syndicales  agricoles  créées  en 
vertu  des  lois  des  21  mars  188:1  et  4  juillet  1900  ;  ils  sortent  de  leur  rôle  et. 
abusent  de  Tinfluence  que  leur  vaut  leur  titre  de  fonctionnaires  pour  exercer 
une  pression  active  et  directe  sur  le  public  des  campagnes  dans  le  but 
d'obtenir  son  adhésion  à  ces  Mutuelles. 

En  présence  de  ces  agissements,  au  nom  des  154  Syndicats  déjà  créés,  et 
comme  Président  du  Syndicat  général  des  Compagnies  d'assurances  contre 
l'incendie,  encouragé  dans  ma  démarche  par  l'intervention  dont  vous  avez 
si  justement  pris  l'initiative  en  1904,  je  me  perinets»  Monsieur  le  Ministre 
de  venir  vous  demander  votre  efficace  et  bienveillant  appui  auprès  de  vos 
collègues  de  l'Instniction  publique  et  de  l'Agriculture. 
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Lies  leprésentants  des  Syndicats  des  départements  qui  se  trourent 
jusqu'ici  plus  directement  menacés,  sont  si  vous  le  jugez  utile,  tout  prêts 
à  venir,  au  moment  où,  par  la  loi  du  19  avril  1905,  ils  sont  frappés  d'un 
nouveau  droit  de  patente,  vous  exposer  le  préjudice  considérable  que  leur 
cause,  dans  l'exercice  de  leur  laborieuse  profession,  la  concurrence  de  trop 
nombreux  fonctionnaires  de  TËtat. 

Veuillez  agréer^  Monsieur  le  Ministre,  les  assurances  de  ma  haute 
considération . 

Le  Président  du  Syndicat  général, 

Baron  Cerise. 

Lettre  du  baron  Cerise,  Président  du  Syndicat  à  M.  Gasquet, 

directeur  de  l'enseignement  primaire  au  Ministère  de  l'Instruclion 

publique  : 

âB  décembre  1905. 
Monsieur  le  directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  remettre,  inclus,  la  copie  de  la  protestation  que, 
comme  président  du  Syndicat  des  Compagnies  d'assurances  à  primes  fixes, 
fai  adressée  le  27  novembre  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

J'apprends,  en  effet,  par  les  membres  des  délégations  de  divers  Syndicats 
d'agents  d'assurances  reçus  personnellement  par  vous  ces  jours  derniers, 
que  vous  n'en  auriez  pas  eu  connaissance.  Je  me  permets  d'attirer  votre 
attention  sur  cette  protestation  signalant  h's  agissements  de  nombreux 
instituteurs  qui,  non  contents  de  faire  aux  agents  d'assurances  patentés 
une  concurrence  illégale  au  profit  des  Mutuelles  agricoles  et  des  Caisses 
départementales,  se  livrent  en  outre  contre  notre  industrie  à  des  attaques 
absolument  injustifiées  et  calomnieuses  et  qui  vous  seront,  du  reste, 
spécialement  signalées . 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  président,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée . 

Le  Président  du  Syndicat  général, 

G.  Cerise 


Comité-Vie.  —  M.  de  Kertanguy,  directeur  de  la  Géncralp-  Vie  est 
nommé  président  du  Comité  des  Compagnies  d'assurances  sur  la 
vie  pour  Tannée  1906 . 

Courtiers  d'assurances.  —  La  Compagnie  des  Courtiers 
d'assurances  près  la  Bourse  de  Paris,  a  élu,  le  15  décembre  1905, 
comme  membres  de  la  chambre  syndicale  pour  l'année  1906  : 

Syndic  :  M.  Hunziker. 

Adjoints  :  MM.  Geslin  et  Leverd. 

Trésorier  :  M.  Audra. 
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Liste  des  Sociétés  admises  à  pratiquer  l'assurance  contre  les 
accidents  (loi  du  9  avril  1898). 

i^  Sociétés  françaises  d'assurances  mutuelles  contre  les  accidents 
du  travail  : 

La  Mutuelle  générale  française^  19,  21,  rue  Chanzy,  au  Mans 
(Sarlhe)  ; 

La  Caisse  Syndicale  d^assurance  mutuelle  des  industries  textiles  de 
France,  11,  rue  de  Milan,  à  Paris  ; 

La  Caisse  Syndicale  d'assurance  mutuelle  des  Forges  de  France, 
11^  rue  de  Milan,  à  Paris  ; 

VUnion  Industrielle,  4,  rue  Lanterne,  à  Lyon  (Rhône)  ; 

Le  Syndicat  du  Nord,  20,  rue  des  Lignes,  à  Houbaix  (Nord)  ; 

La  Mutualité  Industrielle,  36,  rue  de  Berlin,  à  Paris  ; 

L'Association  Industrielle  des  Travailleurs  français,  16,  boulevard 
Chasles,  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 

La  Participation,  92,  rue  de  Richelieu,  à  Paris  ; 

La  Caisse  Syndicale  d^assurance  mutuelle  des  Agriculteurs  de 
France,  3  bis,  rue  d'Athènes,  à  Paris  ; 

V Auxiliaire,  41,  rue  Mercière,  à  Lyon  (Rhône)  ; 

La  Caisse  des  Entrepreneurs,  5  bis,  rue  Noël,  à  Reims  (Marne)  ; 

La  Caisse  Syndicale  mutuelle,  94,  rue  Nationale,  à  Armenliéres 
(Nord)  ; 

La  Caisse  Syndicale  d'assurance  mutuelle  des  Industries  sucrières 
de  France,  11,^ rue  de  Milan,  à  Paris; 

La  Responsabilité  agricole,  58,  boulevard  de  Magenta,  à  Paris  ; 

L'Alimentation,  2i,  rue  de  Richelieu,  à  Paris  ; 

La  Mutuel  le- Accident,  49,  rue  Le  Peletier,  à  Paris. 

2^  Sociétés  françaises  d'assurances  à  primes  fixes  contre  les 
accidents  du  travail  : 

L'Abeille,  57,  rue  Taitbout,  à  Paris  ; 

Le  Patrimoine,  59,  rue  Taitbout,  à  Paris  ; 

La  Préservatrice  (Compagnie  anonyme),  18,  rue  de  Londres,  à 
Paris  ; 

La  Prévoyance^  23,  rue  de  Londres,  à  Paris  ; 

U Urbaine  et  la  Seine^  39,  rue  Le  Peletier,  à  Paris; 

Le  Secours,  15.  rue  des  Pyramides,  à  Paris  ; 

La  Foncière,  48,  rue  Notre-Darne-des- Victoires,  à  Paris  ; 

Le  Soleil-Sécurité  générale,  23,  rue  de  Mogador,  à  Paris  ; 

La  Providence,  12,  rue  de  Grammont,  à  Paris; 
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La  Paix^  4,  rue  de  la  Paix,  à  Paris  ; 

La  Flandre,  20,  rue  des  Lignes,  à  Roubaix  (Nord)  ; 

UUnion  Industrielle  du  Nord,  50,  boulevard  de  la  Liberté,  à  Lille 
(Nord); 

La  Compagnie  Générale  d'assurances  contre  les  accidents,  ayant  son 
siège  social  à  Paris^  30,  rue  de  Londres  et  gérant  ses  assurances 
contre  les  accidents  du  travail,  6G,  rue  de  la  Cbaussée-d'Antin,  h 
Paris  ; 

La  Thémis,  59,  rue  Saint-Ferréol,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhônv)  ; 

La  Garantie,  49,  rue  Taitbout,  à  Paris  ; 

La  Concorde,  15,  rue  deChoiseul. 

3**  Sociétés  étrangères  d'assurances  contre  les  accidents  du 
travail  : 

La  Société  Suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Winterlhur 
(Suisse),  ayant  son  siège,  pour  les  assurances  pratiquées  en  France, 
38;  rue  de  Châteaudun,  à  Paris  ; 

La  Zurich,  Compagnie  générale  d'assurances  contre  les  accidents 
et  la  responsabilité  civile,  à  Zûricb  (Suisse),  ayant  son  siège,  pour 
les  assurances  pratiquées  en  France,  14,  rue  Favarf,  à  Paris  ; 

The  Océan  accident  and  guarantee  corporation^  à  Londres,  ayant 
son  siège,  pour  les  assurances  pratiquées  en  France,  28,  rue  du 
Rocher,  à  Paris  ; 

La  Union  et  le  Phénix  Espagnol,  &  Madrid,  ayant  son  siège,  pour 
les  assurances  pratiquées  en  France,  66,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin, 
à  Paris  ; 

La  Compagnie  Internationale  d'assurances  contre  les  accidents,  à 
Vienne  (Autriche),  ayant  son  siège,  pour  les  assurances  pratiquées 
en  France,  56,  rue  Saint-Lazare,  à  Paris  ; 

The  General  accident,  à  Perlh  (Ecosse),  ayant  son  siège,  pour  les 
assurances  pratiquées  en  France,  8,  rue  Ménars,  à  Paris; 

Les  responsabilités  des  accidents  du  travail  peuvent  être,  d'autre 
part,  couvertes  dans  les  conditions  prévues  au  titre  II  du  décret  du 
28  février  1899  par  les  Syndicats  de  garantie  ci-après  : 

Le  Syndicat  général  de  garantie  du  Bâtiment  et  des  Travaux 
publics,  9,  avenue  Victoria,  à  Paris  ; 

Le  Syndicat  de  garantie  de  F  Union  parisienne  des  Entrepreneurs  et 
Industriels,  58,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  à  Paris  ; 

Le  Syndicat  de  garantie  de  V Entreprise  et  de  V Industrie ^  22,  rue 
de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris  ; 
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Le  Syndicat  de  garantie  des  Industriels  français^  8,  rue  Drouot,  à 
Paris.  

Nouveau  confrère.  —  Nous  annonçons  avec  plaisir  la  création 
d'un  nouveau  journal  V Auxiliaire  de  V assureur  H  de  V assuré ^  organe 
régional  de  vulgarisation  des  assurances. 

L'administration  est  à  Grenoble,  7,  place  Victor-Hugo. 


Rouen.    —    L'Association   professionnelle  des  agmts  généraux 
d'assurances  à  primes  fixes  de  Rouen  vient  de  réélire  son  bureau 
comme  suit  : 
MM. 

Président  :  deColombel,  Nationale  ; 

Vice-Président  :  Léon  Goupil,  Phénix; 

Secrétaire  :  Maurice  Chevallier,  Soleil  ; 

Trésorier  :  Maurice  Le  Baube,  Confiance  ; 

Membres  :  Farcis,  Abeille,  et  de  Beaupuis,  Union. 


Le  Syndicat  de  garantie  de  rentreprise  et  de  Tinduatrie.  — 

Depuis  le  i"  janvier  1906,  le  Syndicat  de  garantie  de  V Union 
parisienne  des  entrepreneurs  et  industriels  fonctionne  sous  sa  forme 
nouvelle  et  son  titre  nouveau  de  Syndicat  de  garantie  de  L'entreprise 
et  de  rindusirie. 

A  cette  date  où  il  a  commencé  à  fonctionner  sous  cette  forme  et 
ce  titre  nouveaux,  le  Syndicat  de  garantie  a  cessé,  bien  entendu,  ses 
opérations  sous  sa  forme  et  sous  son  titre  actuels  V Union  Parisienne 
des  entrepreneurs  et  industriels. 

Un  décret  rendu  au  Conseil  d'Etat,  sur  la  proposition  du  ministre 
du  commerce,  et  sur  la  demande  de  son  Conseil  d'admiaistration, 
réglera  la  liquidation  amiable  des  exercices  écoulés  qui  sera  confiée 
à  un  des  administrateurs. 

La  Société  mutuelle  d'assurances  de  l'entreprise  et  de  rindusttie 
filiale  du  Syndicat  de  garantie  pour  tous  les  risques  autres  que 
l'assurance,  loi  de  1898,  fonctionne  également  à  dater  du  premier 
janvier  19C6. 

Le  siège  du  Syndicat  de  garantie  et  de  la  Société  mutiielle  filiale  est 
58,  rue. du  Faubourg-Poissonnière,  à  Paris. 
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Syndicat  de  Lodère.  —  Le  Bureau  du  Syndicat  de  Lodève  pour 
1906  est  ainsi  constitué  : 
MM.  J.  Cauce  père,  président  d'honneur  {Union,  Lodève). 
L.  Flottard,  président  {Générale,  Lodève). 
J.  Vailhé,  vice-président  (A6et7fe,  Clermont). 
H.  Rodier,  trésorier  (C**  d'Assurances  Générales  Accidents, 

Lodève). 
J.  Jullian,  secrétaire  {France,  Lodève). 
Vernhes,  membre  {Union,  Clermont). 


Uassurance  contre  les  accidents  en  1904  au  Danemark  (Chififres 
en  couronnes)  : 


Skjold 

Haand  i  Haand  . 

Folket 

Nordisk  .  .  .  . 
Arbejdsgivemes . 
Thor 


Primes  netlas 
C. 

SiDistrei  nets 
C. 

384.460 

275.139 

270.879 

135.234 

168. 26S 

116.600 

389.264 

252.602 

729.348 

489.972 

49.96i 

21.681 

1.992.180 

1.261.248 

Italie.  Nouvelle  Société  de  réassurance.  —  Il  vient  de  se  constituer, 
à  Milan,  une  Société  de  réassurance  qui  est,  en  réalité,  une  filiale  de 
la  Provvidenza,  Cette  nouvelle  société  est  au  capital  de  2  millions  de 
lires,  dont  deux  dixièmes  versés  ;  les  actions  sont  de  cent  lires. 

La  nouvelle  institution  aura  pour  titre  :  Societa  Italiana  di 
Riassucurazioni  generali» 

Le  capital  social  a  été,  paralt^il,  facilement  souaorit. 


Nouvelle-Zélande.  —  Le  complet  insuccès  de  Passurance  par  VÈtat. 
Il  y  a  quelques  années  le  gouvernement  de  la  colonie  néo-zélandaise 
décida  de  pratiquer  pour  le  compte  de  TÉtat  l'assurance  contre 
rincendie,  en  concurrence  avec  les  compagnies  privées.  11  réduisit 
sensiblement  les  tarifs  ;  certaines  compagnies  firent  de  même  et 
perdirent  de  Targent. 

Mais  il  arriva  ce  qui  devait  fatalement  arriver  :  FÊtat  aussi  allait 
perdre  de  Fargent,  Fargent  des  contribuables  ;  il  se  mit  en  quête  de 
réassureurs  et  n'en  trouva  point. 
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De  sorte  que,  comme  conclusion  la  direction  de  l'assurance  d'Etat 
dans  la  Nouvelle-Zélande  se  voit  réduite  à  venir  chercher  des 
réassureurs  en  Europe. 

C'est  le  fiasco. 


NÉCROLOGIE 


H.  Baldomero  Hartinez  Caguela.  —  Nous  avons  le  regret 
d'apprendre  la  mort,  à  Tàge  de  23  ans,  de  M.  Baldomero  Martinez 
Caguela,  lîls  de  M.  D.  Baldomero  Martinez  y  Navarro,  directeur  du 
journal  espagnol  El  defensor  del  Asegurado. 

Nous  prions  son  désolé  père  et  toute  sa  famille  de  vouloir  bien 
agréer  l'expression  de  nos  sincères  sentiments  de  condoléance. 


H'"''  la  comtesse  de  Libés.  —  Nous  apprenons  avec  regret  la  mort 
de  M™*  la  comtesse  de  Libès,  épouse  du  comte  de  Libès,  inspecteur- 
ff-inéral  du  Soleil-vie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Nos  bien  sincères  condoléances. 


AVIS 


Courtier  établi  depuis  nombre  d'années  à  Amsterdam  désire  pour 
la  Hollande  la  représentation  d'une  forte  compagnie  d'assurances  qui 
serait  disposée  à  laisser  signer  des  polices  d'assurances  à  la  Bourse 
d'Amsterdam.  Lettres  affranchies  sous  initiales  C.  0.  à  l'agence  de 
publicité  D.  Y.  Alta,  Amsterdam. 


LA  CONCORDE 


Compagnie  d'asauranceB  contre  les  aoeidenU  de  toute  nature 
Capital  social  :  6.800.000  francs. 

demande  des  Inspecteurs-prorfucfewr*  pour  la  province.  S'adresser 
par  écrit  avec  références  à  l'appui  au  Siège  social,  13,  rue  de  Choiseul, 
Paris. 
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Dans  la  branche  Tie  on  constate  toujours  des  demandes  suivies 
sur  les  actions  des  grandes  Compagnies,  ce  qui  est  bien  naturel. 
Peu  de  valeui's  offrent  d'aussi  grandes  garanties  en  même  temps 
qu'un  bon  revenu. 

La  Généi^ale  atteint  le  cours  de  33,500  francs  et  n'est  pas  facile  à 
trouver. 

V Union  s'inscrit  à  4,800  francs. 

La  Nationale  s'est  échangée  à  30,500  francs  ;  il  y  a  toujours  fort 
peu  de  vendeurs. 

Quant  au  Phénix^  il  est  bien  difficile  d'en  rencontrer.  On  cote 
nominalement  34,000  francs. 

On  a  fait  de  la  Caisse  Paternelle  à  123  francs.  Le  Monde  vaut 
210  francs. 

L'Urbaine  libérée  a  vendeur  à  1,225  francs  et  la  non  libérée  à 
430  francs. 

Le  Soleil  est  immobile  à  210  francs.  On  cote  120  francs  sur  V Aigle 
et  120  à  123  francs  sur  la  Confiance. 

La  France  à  fait  320  francs. 

En  Incendie  Tallure  du  marché  reste  excellente.  L'année  s'est  bien 
terminée  et  il  y  a  toujours  de  nombreuses  demandes! 

On  fait  29,000  à  29,500  francs  en  Générale.  Le  Phénix  ne  s'éloigne 
guère  de  12,000  francs.  La  Nationale  se  traite  à  13,000  francs. 
VVnion  monte  à  15,000  francs  et  le  Soleil  se  tient  à  3,830  francs.  La 
France  s'est  vendue  8,600  francs.  On  prendrait  r£/r6atneà4,400francs 
et  la  Providence  à  6,600  francs.  L'Aigle  se  vend  4,800  et  4,850  francs  ; 
la  Paternelle  3,725  francs.  La  Confiance  est  peu  active  à  675  francs. 
V Abeille  monte  à  2,190  francs.  Le  Monde  se  traite  vers  270  francs  et 
la  Métropole  vers  85  francs. 

En  Accidents  peu  d'affaires,  mais  simplement  parce  qu'on  manque 
de  titres.  La  Préservatrice  a  dépassé  3,100  francs.  Le  So/ei7  s'échange 
à  640  francs,  le  Secours  à  170  francs  et  V Urbaine-Seine  à  540  francs. 
V Abeille  s'est  traitée  à  740  francs.  La  Providences  été  demandée  de 
différents  côtés  à  530  francs;  il  en  vient  très  rarement. 
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Tableaux  oomparatifa  daa  cours  das  aotions  d'aasurancea 
do  1901  à  1908. 


DéSIQNATION 

DB8    COMPAOïrillS 


Aooldents  : 

La  Préservatrice 

Le  Soleil  (Sécurité  générale) 
Ci*  Générale  (accidents)  .  . 

Le  Secours 

L'Urbaine  et  la  Seine  .  .  . 

Le  Patrimoine 

La  Prévoyance 

La  Paix 

L'Abeille 

La  Providence 

LaTbémis 


Incendie  : 

O*  d'Assurances  Générales 

Le  Phénix. 

La  Nationale 

L'Union 

Le  Soleil 

La  France 

L'Urbaine 

La  Providence 

Le  Nord 

L'Aigle 

La  Paternelle 

La  Confiance 

l 'Abeille 

Le  Monde   

La  Foncière 

La  Métropole 

Orèle: 

L'Abeille 

La  Confiance 


OOUBS   UOTEK    AU    81    DÉGEKBltlil 


1901    1002    1003 


1.930 
540 
5 
245 
425 
300 

3.000 

80 

425 

600 

300 


26.700 

10.300 

12.6501 

14.300 

3.830 

9.650 

4.250 

7.100 

3.150 

5.200 

3.250 

540 

2.000 

810 

275 

75 


390 
73» 


1.965 
540 

w 

165 
495 
255 
2.800 
60 
405 
530 
300 


27.000 

10.750 

12.500 

14.350 

3.980 

9.090 

3.900 

7.200 

3.100 

5.250 

3.050 

615 

2.000 

220 

260 

70 


310 
80 


2.060 
565 
0 
175 
460 
239 

2.800 

» 

415 

380 

300 


26.300 

11.000 

12.200 

14.400 

3.900 

8.090 

3.700 

7.000 

3.160 

5.100 

3.350 

615 

3.100 

240 

1.280 

80 


440 
85 


1004    1006 


2.190 
550 
» 

160 
459 
120 

2.800 

Th 

510 
410 
115 


28.250 

11.250 

12.200 

14.250 

0.600 

8.700 

3.800 

6.700 

3.300 

4.850 

3.450 

630 

2.000 

260 

1.250» 

85 


450 

110 


3.000 
640 
50 
170 
940 
115 

2.800 

» 

720 

530 

115 


29*000 

11.800 

13.000 

15.OC0 

3.896 

8.500 

4.400 

6.750 

3.906 

4.850 

3.700 

675 

2.200 

268 

1.279 

85 


439 

135 


1.  Cours  des  actions  nouvelles  représentant  une  demi-action  ancienne. 
2   Cours  des  actions  nouvelles  représentant  trois  anciennes. 
3.  Cours  des  actions  nouvelles  représentant  quatre  anciennes. 


COURS   DES   ACTIONS   D'ASSURANCES 
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Maritimes  : 

D«  d^Assttrances  Générales.  . 

C««  Sécurité 

LXkéan 

La  Métasine 

Comptoir  Maritime 

La  Sphère 

Uller 

La  Prévoyance 

La  Foncière-Transports  .  .  . 

C*«  Centrale 

L'Avenir 

L*Armorique 

La  Mélusine-Prévoyance-Béass 


Vie: 

Ci«  d*A8Suranoes  Générales  .  .  . 

L*Union 

La  Nationale 

Le  Phénix 

La  Caisse  Paternelle 

Le  Monde 

L'Urbaine  j'^^"^"*  "^^"^^^  '  " 
(actions  non  libérées. 

Le  Soleil 

L'Aigle 

La  Confiance 

Le  Patrimoine 

LAbeiUe 

La  France 

La  Foncière 

U  Nortl 

La  Providence 


COURS    MOTBN  AU    31  DÉCEMBRE 


1901         190a         1903 


5.800 
500 

M         M 

3.2M 
2.200 

400 

•    » 

2.960 

140 

M         » 
»         » 

100 
400 


27.300» 
5.050 
26.800 
33.000 
1201 
215» 
1.630 
705 
215 
135 
i25 
60 
700 
6i0 
2004 
470 
95 


7.000 

500 

»     » 

3.000 

2.050 

9 
»       » 

2.600 
165 


409 


31.109 

5.500 

27.900 

33.500 

135 

210 

,625 

700 

230 

115 

125 

90 

640 

545 

180 

445 

65 


1. 


8.000 
600 

M  U 

2.700 

2.030 

340 

100 

2.400 

200 


400 


30.750 

5.160 

27,450 

33.000 

135 

210 

1.575 

675 

215 

115 

125 

75 

625 

525 

190 

430 

40 


1904         1905 


8.200 

700 

»    » 

2.400 

2.200 
330 
100 

2.300 
235 


360 


32.500 

4.800 

27.750 

32.600 

120 

200 

1.200 

400 

205 

115 

115 

60 

630 

500 

185 

440 

40 


8.250 
650 

»         M 

2.250 

2.300 

500 

100 

2.150 

320 

»    » 

360 


33.500 

4.800 

30.000 

34.000 

125 

210 

1.240 

420 

210 

115 

125 

50 

680 

5lo 

200 

435 

30 


1.  Cours  des  actions  nouvelles  représentant  quatre  anciennes. 
%  Coors  des  actions  nouvelles  représentant  deux  anciennes. 

3.  Coors  des  actions  nouvelles  représentant  une  demi-action  ancienne. 

4.  Cours  des  actions  nouvelles  représentant  deux  anciennes. 
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o  o  o 

«O    4N    O 

(O  in  (fi 


o   •«  o  ^  «o  M   «4 

04    91    >« 


C9    M 


•     Il 
oo    m 


OOCIO<000000«D:.'> 
C9    »|    ^    « 


r*  O  O      oo 

M    M    •««        ^ 


04    04    ^    C9 


s^s^  s 


c      -s 
S!     .9 

8      I 


O 


1 


i 
î 


a  •  S 


i  I 


^  s  s  B.  u  a 

2     P     <     M     4     H 
U    >3   >J    -J   «J   >J 


d<^ 


M 


i  lui 

^  ^  Jj 


fi  <  < 

»J  i^  »J 


O)  aoinenod  jn9i  «p 
Ï«I9P  )9  aiiTMBoo^a    r- 


'  eo  <o  co  ^    co 
«o  'T*  «  fl«    •« 


M      O  M  ao  ae 


00  eo 

co  o  to 


Mpu^mna  ne 
98HaA 


suon?*  sep 

epeofinoii 

HQaTVA 


-  1 


:  o  o  o 

_.     -        J   lA    o    M 

r-  ao    ^  M  U9  o«i 


w  - 


s        lA    o    lA   M 

^       C«    M   M    0<l 

S* 


o    o    o       o    M 

•1  o«  M     Si  ^ 


sss 

o  e  o 


IHSKOK 


o     o  o  o 


o     o  o  o 
o     o  o  o 


e«  co        o 


ss 

co  oi 


î 


aoiii9J9  »i  9p 

uva 


s  s  s  s  s 

o  o  o  o  o 
o  o  e  o  o 


o     o  o  o  o 


o  o  o     o 
o  o  e     o 


S 


co    o    M    •«    M 


oi|  «O  ao      ■« 


o  o  o 

"23 


^e>4co«#aA<p     <p     r^ 
00  40  00  00  00  oo     oo     00 


M   co  ao  p 


r-  eo  00     oo  I 
oo  00  00     oo  I 


TTLOOS   lOSIB      *- 


^    I     I     t     I     I       I        I     I     I     I        I     f     t        M 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DES  ACTIONS 


37 


O    O       I 


o  «5   art 
r-  00  ^-1 

•«<     LO     ^ 


94    CO  Ti    ^    O 


§3?     I 


un 


CM 

«D    Cl      • 


CO   O»     a 


fi      »    lA 
Cl 


e 
co   «^i   ao 

S 


*       •       «  A 

lA    OO    O  O 


•      fi      a 


a     a    ^ 

e 
aO    •*   »» 

C 


5 

1 

I 


s  s  2 

2   »  -M 
r    *"    o 


s  d  s 


2      2 

1  55  a 

OO    os  o. 


•a 


8ô 


dd^.  ^^:s 


o   ao  o 


eo_  eo 
ao  ao  o 


ao  eo   aA  ^4 


S 


^    i«4  94  ^    ^    ^ 


eo  ao  a»  an 


o  o  o  o 

o  o  o  o 

o  <«  o  -^ 

04   M  -«^ 


O    O    O 

o  o  o 
o  o  o 


2Eê 

•*  o  o 


^  ^  o  o 

o  o  o  o 

^  o  ^  ^ 

«D  M  ao  M 


^  ^    «3 

o  o  o 

o  e  o 

eo  *«  ao 


o  o  o 
o  o  o 
r-  oo  o 


M    «41    OO 

oo    O»    Oa 


S  I   I 


III     I     III    J  f  I 


B         C   o   g   t-   _ 


®  s  "^  «0  T"  >n 

♦oj  C'a 


*  *  «1  ^ 

2  -o  1^  "^ 

ri  *  «3  a 


«  c^  5;  B  a 

û^ie.2  8 

••  «D<o  «"O  ^3 


38 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DES  ACTIONS 


II 


P 

ta    fl 

S  la 
g  â 

àl 


i  i  Ils 

8 


=  X    Cl 

2a:  -^ 


Of^ooooïo^^fjooor-ço-^^woi         ** 


•w*  eo  ifi  m    oo*«<:oeOMf 


04^^ 


irsarsooo    aooanoao    aoior~     coeoaoooo 


in  s 


Us 


Ils 


&SS 


i 


00 

ai 

o 


efvuiiiion 


saof)9v«p 

auaHON 


eoceee    ooaooo    er-m    o40t>4>OQ4 


^  an   CD  an  ^ 
^  r-  r-  r-  oo 

CO    •♦    lO    o    ip» 


0»000     OaniA      xt>Oo«Oi«« 
<«i  eo  ^  «4    v4 


o  00  o  ^    ^ 

-    Cl   ao   00     o 
aft  co  -«-I     »* 


oaooo    oe<io    e4eocoo<o 

r-MC9CO<4i9IOO^-i>4F  af3*r« 

•«4    CO    •««    <N      •«- 


fi 
o 


a 
a 


23     •  «  S 

^  8  -  â 
s    5  5  > 

il 


s^  iii 


ea,.^J£h.£a.2^à!^!3a 


S 


il 

5  as 


"  s 


(t>)  oofnwbod  snai  ep 

S  S  S  S 

CQ    aO    CO    00    M» 

co  c*r  e#9  S*  eô* 
ao   ao   ao   ao   *• 

ao  ao 

Ê 

o  o  <o   <N  an 

0  o  ao  o  O 
aA'   aÂ  <N   ao   o 

01  M  «D   m   an 

•    •    • 
o  o  o 

iïïSia 

ooooo    ooo 
9Cdaooaâ     O^aO 


o  ao  o    ao 


^    ^    G^    ao 


»a  -^  e*  ^  ^        ^ 


^  o   o    ^ 


««•«•«MOI    o<«aoo«9i*«    <ooei    ««oo*^ 

^H  Of    ^^     ^4    99    •4» 


î 


uya 


ooooo    o^ooo    ^ 
^ooo^    o^oo^    o< 


<«oo<o    oaoaomM    «oo 


aOOOOOOOÔO      OOOOOOQÔOÔ      OÔOOOO      00 


ri 


inoos  S0918 


-I 


I' 


Il  I  I  I  1  i  I  I  I  I  I  I  I  I  a 


TABLBAU  FDTANOIBB  ET  GOUBS  DBS  ACTIONS 


39 


O   S 


O  O  e  O 


at»  ce  O"  «><  «o 


s 


o  o    o    o    Q    o    o 

ao  ao   O   O   9  O   91 

«efr-«49»A^w«e»3 


ao   O 
m  Ci 


• 

m 

=T 

• 

• 

=? 

• 

=? 

a 

O 

a 

A 

«o 

e 

o 

o 

o 

o 

o 

a 

O 

co 

S 

ao 

O 

o 

ao 

o 

«o 

ao 

ao 

<o 

« 

^< 

^* 

^n 

^ 

^" 

• 

• 

ft 

« 

• 

A 

• 

• 

A 

O 

• 

A 

o 

o 

A 

O 

o 

O 

e 

o 

fN 

o* 

ao 

»o 

o 

ao 

fO 

lO 

lO 

««4 

«o 

^4 

«« 

n 

•«« 

^* 

«• 

• 

• 

a 

ft 

• 

» 

a 

s 

m 

• 

o 

O 

o 

o 

o 

s 

ao 

ao 

•«4 

04 

S 

» 

" 

ao 

eo 

% 

ao 

•r* 

r- 

•tt* 

M 

I 


il 

2^ 


ao    ^F«    ^«    ^4    «^    ^4            .ir* 

•     • 

Si 

iliiiiiiii 

aoaôaôaôaô*«         aô         ^ 

500    » 
500    » 

eoo^^oooo^ 
•«eooi*««Daoa*«ooo 


-    s 


ooooeSooSe 
oo^ooeoooo 

oodooeoooe 
oooooooooo 
eaoooooaoooM 

M^^MeÔM         Mao^ 


00  to  r^  oo  f^  lo  I 
<»«  co  09  eo  ao  «0 
00  oo  oo  oo  oo  00 


90    00 

oo  s 


i  1 1  1 1 1  I  I  I  i 


i' 


40 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  l)E8  ACTIONS 


'o  ui    a.« 


<N      o    o    ^      CO 


o    o    oooomaAoooe 


.^^     ufcwr^cr»c^»*<or- 


o  oo  o 


«e  91   :.-?    ao 


m*  a^  *Om* 


oo    „      . 

Sf         s- 


"S  O     o  o  o 
.  ^  o    o  o  o 


o  o  o  o  1.*: 


o   o  ««H   a»   an 


.*<   a»   an  (N   op  o 
»*  r-»  Î-*  »n  io  »♦ 


o  oo 

o    o  3*? 


3     .S? 


.S  s 


ô    .    ^ 


i:    ^  j=  ^  ^  ^    I 


Cl-   r-      ^ 


uQ     an  i~o  OO 


3     3.        .    o 

O    «N    O 


I        I  I 


pour 

l'année 

1903 

FR.    C. 

6  lir.  75 
6  lir.  73 

g 

oo 

^  |S  *3 

9 

S 

^  3  ^  9  a   •  • 

§  S"^  8 

U  O  O  <M  O  S.O  O 

• 

•  »  « 

sus 

1    Si 

pour 

l'année 

1908 

.o  o 
^ao  ta 

5 

•S  -s  2 

<o  o  ^ 

^^  *v4  *r4 

u 

3 
O 

u 

o  o    u 

o  (O  o  (O  fN  (M  o 

O  C?  O»  *^  '^  "*  îi;: 

• 
O 

• 
00 

SS3 

1  a 

W3 


S  S 

ce  o 

Es  S 


o    o    o 


2  •  «  • 
^  an  <=î  o 
o  2Î  O  g 


^  o  o  ^  ^ 

o  o  o  o  o 

o  o  o  o  o 

o  o  o  o  o 


§ 


H-    &1    -4     «D 


«»    ^    (N    iwN     ^    ^< 


g! 

eoi094ac»aêio     d 


KLYa 


an  o  o 


_  ^  (M  •« 

os  CQ  oo  «o 
00  00  00  œ  < 


•4>  ao  00  iA  o» 
<o  «o  an  r*  <D 
oo  oo  oo  oo  oo 


04   o  ^ 


H 


i.ll 


e 


>  D 

a  « 


s  I  I 


5 


c   V 

è  i 


c  ^ 

â  « 

o  s 

"  1 

^  es 

I  i 


o  cd  ^  u 
.  o 


3 


i 

*« 


a 


<«  i 


'§ 


5"" -a  « 


s  s 

13. 


g  « 

•cj  o 
••4) 


MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  440.  -  15  Février  1006.  —  30«  année. 

ASSURANCES  SUR  LA  VIE 


UN  GRI  lyAULRHE 

La  France  a  le  triste  privilège  d'être  la  seule  nation  européenne 
dont  la  population  reste  stationnaire.  Voilà  près  d'un  siècle  que  le 
nombre  des  naissances  annuelles  n'y  est  guère  plus  élevé  que  celui 
des  décès.  Heureux  encore  sommes-nous  quand  les  insignifiants 
excédents  de  naisssances  ne  sont  pas  remplacés  par  des  excédents 
de  décès,  comme  cela  s'est  produit  en  1890,  1891,  1892,  1895, 1900  ^ 

Or,  il  faut  savoir  que,  tandis  que  Taccroissement  de  la  population 
tend  à  devenir  nul  chez  nous,  il  devient,  au  contraire,  de  plus  en 
plus  rapide  dans  presque  tous  les  autres  pays.  Depuis  un  siècle 
TAUemagne  a  quadruplé  ;  l'Angleterre,  l'Italie,  rAutriche-Hongrie,  la 
Russie,  les  Etats-Unis  d'Amérique  ont  plus  que  triplé.  Le 
IK  J.  Bertillon  a  calculé  ^  que  pour  que  la  France  cesse  de  décroître 
par  rapport  à  ces  divers  pays,  pour  qu'elle  soit  dans  l'avenir  non  pas 
ce  qu'elle  fût  autrefois  (la  plus  grande  nation  d'Occident),  mais 
ce  .qu'elle  est  aujourd'hui,  il  lui  manque  450.000  naissances 
annuelles. 

1.  On  peut  consulter  :  Statistique  annuelle  du  mouvement  de  la  popuUUion 
publiée  par  le  ministère  du  commerce  et  de  l'industrie;  —  Rapport  de  M.  Arthur 
Fontaine,  directeur  du  Travail  au  ministère  du  commerce,  à  M*  le  ministre  du 
commerce  et  de  Tindustrie  {Journal  officiel  du  29  octobre  1903)  ;  —  Discussion  à 
la  Société  d'Economie  politique  de  Parit,  séance  du  5  octobre  1904  dans 
VEconomiste  fronçais  du  15  octobre  1904. 

2.  Bapport  sur  la  relation  entre  la  mortalité  et  la  natalité  dans  les  différents 
pays  éPEurope  et  notamment  en  France  dans  le  Rec,  trim.  de  Statistique 
municipale  de  la  Ville  de  Paris^  4'  trim.  1902. 
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Si  cette  situation  devait  se  prolonger  notre  pays  ne  tarderait  sans 
doute  pas  à  être  rayé  du  rang  des  nations.  Bientôt,  en  effet,  dans 
nos  conflits  avec  les  peuples  prolifiques,  nous  nous  trouverions 
tellement  inférieurs  en  nombre  qu'il  serait  même  inutile  que  nous 
cherchions  à  lutter  soit  sur  les  champs  de  bataille,  soit  sur  le  terrain 
économique  ;  nous  serions  vaincus  d'avance.  C'est  bien  ce  que 
calculent  notamment  nos  voisins  de  TEst  qui  même,  comme  le 
chasseur  de  la  fable  qui  vendait  la  peau  de  Tours  avant  de  Tavoir 
tué,  considèrent  ce  résultat  comme  d'ors  et  déjà  certain  et  inévitable. 
Ils  ont  même  Tamabilité  de  nous  prévenir  que,  quand  arrivera 
l'événement  prévu  et  attendu,  ils  seront  les  premiers  à  se  ruer  à  la 
curée.  Ecoutez^  en  effet,  ces  terribles  prophéties  du  D**  Rommel  : 

€  Où  donc  la  prudence  du  peuple  le  plus  léger,  où  donc  l'avarice 
€  du  peuple  le  plus  dissipateur  vont-elles  se  loger?  Dans  la 
c  reproduction  de  la  race.  C'est  très  bien  d'aimer  le  confort  et  de 
c  détester  les  ennuis,  malheureusement  le  moment  approche  où 
u  les  5  fils  pauvres  de  la  famille  allemande  viendront  à  bout  du  ûls 
«  unique  de  la  famille  de  France!  Excellent  peut-être  pour  chaque 
«  cas  particulier,  le  raisonnement  du  Français  appliqué  à  une  nation 
«  est  synonyme  de  décadence,  d'invasion,  de  désastres.  Vous  ne 
(£  voulez  pas  vous  payer  d'enfants,  supporter  les  ennuis  et  la  charge 
a  de  leur  éducation  ;  vous  payerez  ceux  qui  en  font,  qui  ont  besoin 
«  de  place  et  d'argent,  et  viendront  prendre  chez  vous  ce  qu'ils  ne 
c(  trouvent  pas  chez  eux.  C'est  sauvage,  c'est  monstrueux,  c'est  tout 
«  ce  que  vous  voudrez,  mais  c'est  naturel.  »  ^ 

11  est  donc  impossible  de  douter  qu'il  y  ait  un  intérêt  vital  pour  la 
France  à  relever  sans  retard  sa  natalité  si  faible  qu'on  l'a  qualifiée  de 
pathologique  et  qui  n'est  comparable  qu'à  celle  de  la  malheureuse 
Irlande.  Je  me  hâte  de  dire  que  cette  nécessité  parait  aujourd'hui 
bien  comprise,  grâce  aux  efl'orts  persistants  des  sociologues,  des 
économistes  et  des  publicistes  de  toutes  sortes  qui  ne  cessent  de 
crier  leurs  patriotiques  angoisses  '.  On  n'entend  plus,  en  effet, 

1.  D'  Rommel,  Au  pctys  de  la  revanche, 

2.  Les  études  auxquelles  ces  questions  ont  donné  lieu  sont  innombrables.  Je  me 
borne  à  citer  parmi  les  plus  récentes  :  Contribution  à  l'étude  de  la  population  et 
de  la  dépopulation  de  la  France  par  Victor  Turquan  ;  —  La  propriété  et  la 
démocratie  par  A.  Fouillée  :  —  Le  malthusisme  en  France,  ses  causes  et  ses 
remèdes  par  Ch.  Duffaut,  dans  la  Revue  année  1904.  p.  285  et  s.  ;  —  Le  Néo- 
MalthuHsme  dans  la  Revue  des  idées  du  i5  mai  i905  ;  —  La  dépopulation  ja^r 
le  vicomte  de  La  Rochefoucauld  dans  La  nouvelle  revue  du  l''  décembre  1905*, 
Famille  tt  population  par  Georges  iunff  ;  —  La  théorie  de  la  population  en  Italie 
par  Pierre  Haynaud;  —  La  fot^iation  des  Richesses  p9T  £.  d'Eicntal. 
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parler  qne  de  sociétés  et  de  ligues  pour  favoriser  le  progrès  de  la 
repopnlalion,  on  toat  au  moins  pour  retarder  le  mouvement 
dépopulateur.  D'autre  part,  il  existe  une  commission  officielle 
chargée  de  rechercher  les  voies  et  moyens  propres  à  déterminer 
hommes  et  femmes  au  mariage,  à  la  procréation. 

Malheureusement  ce  n'est  pas  tout  d'avoir  conscience  du  péril  et 
de  vouloir  le  conjurer  ;  ce  qu'il  faut  encore,  c'est  savoir  comment 
le  conjurer.  Ici  commencent  les  controverses. 

D'abord  on  discute  sur  la  véritable  cause  de  la  faiblesse  de  notre 
natalité.  C'est  cependant  là  la  question  primordiale  à  résoudre,  car 
on  ne  peut  guère  espérer  trouver  un  remède  efficace  à  un  mal  dont 
on  ignore  la  cause.  On  a  accusé,  tout  à  tour,  la  trop  faible  nuptialité, 
les  unions  libres  (en  général  peu  fécondes),  la  mortalité  infantile, 
l'exode  des  ruraux,  la  syphilis,  l'alcoolisme,  la  tuberculose.  Mais  il 
semble  bien  qu'on  faisait  fausse  route.  Les  études  récentes  tendent 
en  effet  de  plus  en  plus  à  démontrer  que  c'est  la  crainte  des  charges 
d'une  famille  nombreuse  qui  arrête  notre  élan  prolifique. 

Cela  admis,  le  problème  de  la  repopulation  revient  donc  à 
diminuer  cette  crainte. 

Par  quel  procédé  ? 

Nouvelles  controverses. 

Au  Sénat^  M.  Piot  a  prôné  des  réformes  sociales,  des  encourage- 
ments aux  familles  nombreuses,  des  modifications  à  notre  système 
successoral,  etc..  A  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques, 
le  colonel  Toutée  a  préconisé  des  mesures  qui  rappellent  les  lois 
caducaires  de  l'ancienne  Rome  :  impôts  sur  les  célibataires  et  les 
ménages  sans  enfants.  Les  socialistes  —  du  moins  ceux  d'une 
certaine  école  —  se  déclarent  partisans  de  réformes  fiscales,  tout  en 
acceptant  quelques-unes  des  mesures  réclamées  par  MM.  Piot  et 
Toutée.  * 

Aucune  de  ces  solutions  ne  semblent  pleinement  satisfaisante. 
Nos  médecins  politiques  ont  tous,  en  effet,  le  tort  de  n'envisager 
que  sous  une  de  ses  faces  le  problème  de  la  repopulation.  Ils  se 
bornent  à  proposer  des  moyens  d'augmenter  la  natalité,  alors  qu'ils 
devraient  faire  connaître  aussi  comment  les  parents  devront  s'y 
prendre  pour  assurer  l'avenir  de  leurs  enfants  plus  nombreux.  Est- 

1.  Lefl  moyens  proposés  pour  favoriser  raccroissement  de  la  population  ont  été 
étudiés  et  critiqués  notamment  par  M.  Jules  lung  dans  son  ouvrage  précité 
Fmiille,  population. 
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ce  donc  que  ces  Docteurs  reconnaissent  le  droit  absolu  pour  chacun 
de  nous  de  procréer  à  sa  guise,  sans  montrer  plus  de  prévoyance 
que  la  brute,  au  risque  de  faire  supporter  à  ceux  qui  ont  travaillé, 
produit^  épargné  avant  nous,  la  tâche  d'assurer  Tentretien  de  tous 
les  êtres  qu'il  peut  nous  convenir  d'appeler  à  l'existence?  Oublient- 
ils  que  remplir  sa  maison  d'enfants  qu'on  ne  peut  nourrir,  c'est, 
selon  A.  Fouillée,  la  changer  en  hospice,  que  c'est  môme,  selon 
Stuart  Mill,  commettre  un  homicide  par  imprudence,  lorsque  les 
enfants  sont  voués  à  une  misère  certaine,  et  à  une  mort  presque 
certaine?  Troublées  par  ces  objections,  quelques  personnes  sont 
môme  arrivées  à  croire  que  les  Malthusiens  et  les  Darwinistes  n'ont 
pas  tort  lorsqu'ils  soutiennent  qu'au  grand  banquet  de  la  nature,  il 
n'y  a  pas  de  couvert  mis  pour  ceux  qui  naissent  dans  un  monde  déjà 
occupé,  si  leur  famille  n'a  pas  le  moyen  de  les  nourrir  et  de  les 
mettre  à  môme  de  gagner  leur  vie,  ceux-là  étant  réellement  de  trop 
sur  la  terre. 

Ainsi,  on  en  est  encore  à  chercher  le  moyen  de  conjurer  la  crise 
de  dépopulation  qui  menace  la  race  française. 

Les  personnes  qui  connaissent  les  multiples  applications  de 
l'assurance  sur  la  vie  sont  convaincues  que,  dans  beaucoup  de  cas, 
cette  assurance  pourrait  fournir  la  solution  du  problème. 

Je  crois  que  ces  personnes  sont  dans  le  vrai. 

De  quoi  s'agit-il,  en  effet?  Il  s'agit,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut, 
de  diminuer,  par  un  procédé  pratique,  notre  crainte  des  charges 
d'une  famille  trop  nombreuse.  Si  beaucoup  modèrent  leur  élan 
prolifique,  c'est  parce  qu'ils  redoutent  de  se  créer  des  charges 
(constitutions  de  dot,  frais  d'éducation  et  d'établissement  des 
enfants)  qui  les  obligeraient  à  entamer  leur  capital.  Or,  l'assurance 
sur  la  vie  permet  à  ces  personnes  de  se  procurer,  au  moyen  de 
prélèvements  opérés  sur  les  seuls  revenus,  les  ressources  que 
nécessitent  ces  dépenses,  de  se  créer  insensiblement  les  capitaux 
dont  elles  auront  besoin  pour  remplir  leurs  obligations  envers  leurs 
enfants.  Je  fais  allusion  aux  assurances  dotales^  d^une  bourse 
d'éducation,  d'un  capital  différé^  à  terme  fixe.  On  peut  remarquer 
aussi  que  les  enfants  au  profit  desquels  le  père  a  souscrit  une 
assurance  payable  à  son  décès  ne  retomberont  pas,  ou  du  moins  pas 
complètement,  à  la  charge  de  la  société^  puisque,  môme  si  le  père 
meurt  avant  qu'ils  soient  en  âge  de  gagner  leur  vie,  ils  trouveront 
dans  le  montant  de  l'assurance  des  ressources  qui  leur  permettront 
de  subvenir,  au  moins  en  partie,  aux  besoins  de  l'existence. 
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G*est  ainsi  qae  Tassarance  sar  la  vie,  largement  pratiquée,  peut 
favoriser  Tessor  des  familles  nombreuses.  On  a  donc  raison  de 
penser  qu'elle  peut  être  d'un  grand  secours  pour  la  solution  de  cet 
angoissant  problème  de  la  repopulation  K  J'ajoute  que,  pour  la 
même  raison,  elle  est  susceptible  d'augmenter  notre  bonheur.  Le 
vrai  bonheur  n*est-il  pas  en  effet  dans  la  famille  agrandie  ? 

En  vue  de  ce  double  résultat,  on  doit  souhaiter  que  les  assurances 
populaires  *,  qu'on  commence,  ou  plutôt  qu'on  recommence  à 
pratiquer  en  France,  acquièrent  un  grand  développement. 

p.  B. 


DÉCRETS  D'ADMINISTRATION   PUBLIQUE 
Loi  du  17  mars  1005. 


Ministère  du  Commerce^  de  FIndustne,  des  Postes  et  des  Télégraphes. 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des 
télégraphes, 

Vu  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle  des 
sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans  les  opérations 
desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine  ; 

Vu  spécialement  l'article  9  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

<  Des  décrets  rendus  après  avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la 
vie  prévu  à  l'article  ci-après  déterminent  : 

€  1**  Les  pièces  et  justifications  à  produire  à  l'appui  des  demandes  d'enre- 
^strement,  ainsi  que  le  montant  du  dépôt  préalable  à  effectuer  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  par  les  différentes  catégories  d'entreprises  et  les  condi- 
tions de  réalisation  et  de  restitution  dudit  dépôt  ; 

«  2®  Le  délai  passé  lequel  cessera  d'être  valable  l'enregistrement  d'une 
entreprise  qui  n'aurait  pas  commencé  à  fonctionner  ; 

c  3**  Le  maximum  des  dépenses  de  premier  établissement  pour  les  diffé- 
rentes espèces  d'entreprises  françaises  et  le  délai  d'amortissement  desdites 
dépenses  ; 

1.  Des  assureurs  avaient  imaginé  des  assurances  sur  la  vie  spécialement 
combinées  pour  inciter  au  mariage  ou  à  la  procréation  :  assurances  repopulatrice, 
de  nuptialité,  ûe  maternité  (V .  Ha,mon^  Histoire  générale  de  l'Assurance^  p.  349 
et  suiv.).  Mais  ces  assurances  ont  été  considérées  comme  impraticables  (Lefort, 
Traité  du  contr .  d'ass.  sur  la  vie,  t.  I,  p.  12,  note  1),  sauf  peut-être  la  dernière. 
Qaand  je  dis  que  l'assurance  sur  la  vie  peut  favoriser  Tcssor  des  familles 
nombreuses,  je  ne  songe  donc  qu'aux  combinaisons  spécifiées  au  texte. 

2.  Y.  Les  assurances  populaires  dans  le  Mon,  des  Ass,  4905,  p.  45. 
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«  4**  La  fixation,  pour  chaque  catégorie  d'entreprise,  de  la  réserve  de 
garantie  ; 

«  5°  Les  différentes  tables  de  mortalité,  le  taux  d'intérêt  et  les  chargements 
d'après  lesquels  doivent  être  calculées  au  minimum  les  primes  ou  cotisations 
des  opérations  a  réaliser,  ainsi  que  les  réserves  mathématiques.  Publication  de 
ces  fixations  est  effectuée  au  Journal  Officiel  au  moins  six  mois  avant  le 
début  du  premier  exercice  auquel  elles  doivent  s'appliquer  ; 

<r  6**  Les  conditions  de  dépôt  et  de  retrait  des  valeurs  représentant,  pour 
les  entreprises  étrangères,  la  portion  d'actif  visée  à  l'article  7  ; 

«  7°  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  être  gérées  les  entreprises  à 
forme  tontinière  ; 

«  8^  Les  conditions  dans  lesquelles  les  entreprises  sont  tenues  d'inscrire  sur 
des  registres  spéciaux  les  contrats  souscrits  ou  exécutés  en  France  et  en 
Algérie  ; 

«  9°  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  fonctionner  les  entreprises  de 
gestion  d'assurances  sur  la  vie  et  suivant  lesquelles  peuvent  être  perçus  les 
frais  de  gestion  dans  les  limites  d'un  maximum  fixé.  Ces  entreprises  doivent 
déposer  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  un  capital  de  garantie  de 
100,000  francs.  Elles  ne  peuvent  valablement  se  faire  attribuer  la  gestion 
pour  une  période  initiale  de  plus  de  vingt  ans,  à  l'expiration  de  laquelle  leur 
mandat  ne  pourra  être  renouvelé  pour  des  périodes  de  plus  de  dix  ans.  Chaque 
renouvellement  ne  pourra  être  effectué  qu'un  an  avant  l'expiration  de  la 
période  en  cours  y>  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la  vie. 
Décrète  : 

Art.  1°'.  —  L'enregistrement  prévu  à  l'article  2  de  la  loi  du  17  mars  1905 
cesse  d'être  valable  si  l'entreprise  n'a  pas  commencé  à  fonctionner  dans  le 
délai  d'un  an  a  partir  de  la  publication  de  l'enregistrement  au  Journal  officiel. 

Art.  2.  —  Toute  entreprise  qui,  avant  l'expiration  dudit  délai,  n'a  pas  jus 
tifié  de  ce  fonctionnement  est  de  plein  droit  déchue  du  bénéfice  de  l'enregis- 
trement et    ne    pourra   réaliser    d'opérations   qu'après   un    enregistrement 
nouveau.  Le  ministère  du  commerce  fait  mentionner  cette  déchéance  au  Jour- 
nal officiel. 

Art.  3.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télé- 
graphes est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel  de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  20  janvier  1906. 

EMILE    LOUBET. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  niiniêtre  du  commerce,  de  V industrie^  des  postes  et  des  télégraphes, 

GEORGES    TROUILLOT. 


Le  Président  de  la  République  française. 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  conmierce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Vu  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle  des 
sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans  les  opérations 
desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine  ; 
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Yn  spécialement  Tarticle  9  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

c  Des  décrets  rendas  après  avis  du  comité  consaltatif  des  assurances  sur  la 
rie  préTU  à  l'article  ci-après  déterminent  : 

«  1^  Les  pièces  et  justifications  à  produire  à  l'appui  des  demandes  d'enre- 
gistrement, ainsi  que  le  montant  du  dépôt  préalable  à  effectuer  à  la  caisse  des 
dépots  et  consignations  par  les  différentes  catégories  d'entreprises  et  les  condi- 
tions de  réalisation  et  de  restitution  dudit  dépôt  ; 

«  2**  Le  délai  passé  lequel  cessera  d'être  valable  l'enregistrement  d'une 
entreprise  qui  n'aurait  pas  commencé  à  fonctionner  ; 

«  3®  Le  maximum  des  dépenses  de  premier  établissement  pour  les  diffé- 
rentes espèces  d'entreprises  françaises  et  le  délai  d'amortissement  desdites 
dépenses  ; 

«  4**  La  fixation,  pour  chaque  catégorie  d'entreprise,  de  la  réserve  de 
garantie  ; 

c  5**  Les  différentes  tables  de  mortalité,  le  taux  d'intérêt  et  les  chargements 
d'après  lesquels  doivent  être  calculées  au  minimum  les  primes  ou  cotisations 
des  opérations  à  réaliser,  ainsi  que  les  réserves  mathématiques.  Publication  de 
ces  fixations  est  effectuée  au  Journal  officiel  au  moins  six  mois  avant  le  début 
du  premier  exercice  auquel  elles  doivent  s'appliquer  ; 

€  6®  Les  conditions  de  dépôt  et  de  retrait  des  valeurs  représentant,  pour  les 
entreprises  étrangères,  la  portion  d'actif  visée  à  l'article  7  ; 

«  7**  Les  conditions  dans  lesqueUes  doivent  être  gérées  les  entreprises  à 
forme  tontinière  ; 

«  8**  Les  conditions  dans  lesqueUes  les  entreprises  sont  tenues  d'inscrire  sur 
des  registres  spéciaux  les  contrats  souscrits  ou  exécutés  en  France  et  en 
Algérie  ; 

«  9®  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  fonctionner  les  entreprises  de 
gestion  d'assurances  sur  la  vie  et  suivant  lesquelles  peuvent  être  perçus  les 
frais  de  gestion  dans  les  limites  d'un  maximum  fixé.  Ces  entreprises  doivent 
déposer  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  un  capital  de  garantie  de 
100,000  francs.  Elles  ne  peuvent  valablement  se  faire  attribuer  la  gestion 
pour  une  période  initiale  de  plus  de  vingt  ans,  h  l'expiration  de  laquelle  leur 
mandat  ne  pourra  être  renouvelé  pour  des  périodes  de  plus  de  dix  ans.  Chaque 
renouvellement  ne  pourra  être  effectué  qu'un  an  avant  l'expiration  de  la 
période  en  cours  »  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la.  vie. 
Décrète  : 

Art.  l*'.  —  Les  dépenses  de  premier  établissement  des  entreprises  fran- 
çaises sont  limitées  : 

1**  Pour  les  sociétés  à  forme  mutuelle  ou  tontinière,  à  la  quotité  du  fonds  de 
premier  établissement  ; 

2*^  Pour  les  autres  sociétés,  au  quart  du  capital  social. 

Art.  2.  —  Ces  dépenses  doivent  être  complètement  amorties  en  quinze  ans 
au  plus  à  compter  de  l'enregistrement. 

Art.  3.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télé- 
graphes est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel  de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  20  janvier  1906. 

EMILE  LOUBET. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  ministre  du  commerce,  de  V industrie^  des  postes  et  des  télégraphes^ 

GEORGES  TROUILLOT. 
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Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Vu  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle  des 
sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans  les  opérations 
desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine  ; 

Vu  spécialement  l'article  9  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Des  décrets  rendus  après  avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la 
vie  prévu  à  l'article  ci-après  détenuinent  : 

«  1°  Les  pièces  et  justifications  à  produire  a  l'appui  des  demandes  d'enre- 
gistrement, ainsi  que  le  montant  du  dépôt  préalable  à  effectuer  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  par  le*  différentes  catégories  d'entreprises  et  les  condi- 
tions de  réalisation  et  de  restitution  dudit  dépôt  ; 

«  2**  Le  délai  passé  lequel  cessera  d'être  valable  l'enregistrement  d'une 
entreprise  qui  n'aurait  pas  commencé  à  fonctionner  ; 

«  3®  Le  maximum  des  dépenses  de  premier  établissement  pour  les  diffé- 
rentes espèces  d'entreprises  françaises  et  le  délai  d'amortissement  desdites 
dépenses  ; 

«  4**  La  fixation,  pour  chaque  catégorie  d'entreprise,  de  la  réserve  de 
garantie  ; 

«  5**  Les  différentes  tables  de  mortalité,  le  taux  d'intérêt  et  les  charge- 
ments d'après  lesquels  doivent  être  calculées  au  minimum  les  primes  ou  coti- 
sations des  opérations  à  réaliser,  ainsi  que  les  rései-ves  matliématiques.  Publi- 
cation de  ces  fixations  est  effectuée  au  Journal  officiel  au  moins  six  mois 
avant  le  début  du  premier  exercice  auquel  elles  doivent  s'appliquer  ; 

«  6°  Les  conditions  de  dépôt  et  de  retrait  des  valeurs  représentant,  pour 
les  entreprises  étrangères,  la  portion  d'actif  visée  à  l'article  7  ; 

«  7**  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  être  gérées  les  entreprises  à 
forme  tontinière  ; 

«  8°  Les  conditions  dans  lesquelles  les  entreprises  sont  tenues  d'inscrire 
sur  des  registres  spéciaux  les  contrats  souscrits  ou  exécutés  en  France  ou  en 
Algérie  ; 

«  9**  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  fonctionner  les  entreprises  de 
gestion  d'assurances  sur  la  vie,  et  suivant  lesquelles  peuvent  être  perçus  les 
frais  de  gestion  dans  les  Kmites  d'un  maxinmm  fixé.  Ces  entreprises  doivent 
déposer  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  un  capital  de  garantie  de 
100,000  francs.  Elles  ne  peuvent  valablement  se  faire  attribuer  la  gestion 
pour  une  période  initiale  de  plus  de  vingt  ans,  à  l'expiration  de  laquelle  leur 
mandat  ne  pourra  être  renouvelé  pour  des  périodes  de  plus  de  dix  ans. 
Chaque  renouvellement  ne  pourra  être  effectué  qu'un  an  avant  l'expiration  de 
la  période  en  cours  »  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la  vie. 
Décrète  : 

Art.  l®*".  —  A  titre  provisoire,  et  sans  préjudice  des  attributions  d'excé- 
dents ou  bénéfices  qui  peuvent  être  dues  ou  consenties  aux  assurés  en  fin 
d'exej-cices,  les  primes  ou  cotisations  des  opérations  à  réaliser,  ainsi  que  les 
réserves  mathématiques  correspondantes,  doivent  être  calculées  au  minimum 
sur  les  bases  ci-après  : 

I.  —  Pour  les  sociétés  d'assurances  à  forme  mutuelle  qui  ne  payent  aucune 
commission  ni  aucune  rétribution,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  pour  l'ac- 
quisition des  assurances,  et  qui  l'ont  stipulé  dans  leurs  statuts  : 
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!•  Le  taux  d'intérêt  de  3.5  p.  100  ; 

2®  La  table  de  mortalité  A.F.  pour  les  assarances  en  cas  de  décès  ;  la  table 
de  mortalité  C.R.  pour  les  assurances  en  cas  de  vie  et  les  rentes  viagères  ; 

8**  Un  chargement  de  6  p.  100  de  la  prime  ou  cotisation  brute  pour  frais 
de  gestion  et  un  chargement  de  1  p.  100  pour  frais  d'encaissement. 

II.  —  Pour  toutes  les  autres  entreprises  d'assurances  à  forme  mutuelle, 
anonyme,  en  commandite  qu  autres,  qui  rétribuent  l'acquisition  des  assu- 
rances: 

1**  Le  taux  d'intérêt  de  8.5  p.  100  ; 

2**  La  table  de  mortalité  A.F.  pour  les  assurances  en  cas  de  décès  ;  la  table 
de  mortalité  R.F.  pour  les  assurances  en  cas  de  vie  et  les  rentes  viagères  ; 

3®  Un  chargement  égal,  pour  les  assurances  en  cas  de  décès  (y  compris  les 
assurances  mixtes  et  à  terme  fixe),  à  : 

3.5  p.  1000  du  capital  assuré,  sur  chacune  des  primes  annuelles  supposées 
payables  pendant  la  durée  entière  de  l'assurance,  pour  frais  de  gestion. 

6  p.  100  de  chacune  des  primes  brutes,  pour  frais  d'encaissement. 

1  p.  100  du  capital  assuré,  pour  frais  d'acquisition. 

Toutefois,  dans  le  cas  des  assurances  temporaires,  ce  dernier  chargement 
est  fixé  à  Vas  P*  ^^  ^^  capital  assuré,  par  année  de  durée,  sans  pouvoir 
.  excéder  1  p.  100.  Dans  le  cas  des  assurances  de  rentes  de  survie,  le  charge- 
ment pour  frais  de  gestion  est  de  3.5  p.  100  de  la  rente  assurée,  jusqu'au 
décès  du  survivant,  et  le  chargement  pour  frais  d'acquisition  de  ^^/jj  p.  100 
de  la  rente,  par  année  de  durée  de  l'assurance,  lorsque  celle-ci  est  temporaire, 
sans  pouvoir  excéder  dans  aucun  cas  10  p.  100. 

4^  Un  chargement  égal,  pour  les  assurances  en  cas  de  vie,  à  : 

1  p.  1,000  du  capital  assuré,  sur  chacune  des  primes  annuelles  supposées 
payables  pendant  la  durée  entière  de  l'assurance,  pour  frais  de  gestion  ; 

2.5  p.  100  de  chacune  des  primes  brutes,  pour  frais  d'encaissement  ; 

0.5  p.  100  de  la  prime  unique  brute,  pour  frais  d'acquisition. 

5*  Un  chargement  égal,  pour  les  rentes  viagères,  à  : 

4  p.  100  de  la  rente  assurée,  pour  frais  de  gestion  ; 

I  p.  100  de  la  rente  assurée,  pour  frais  de  payement  ; 

3  p.  100  de  la  prime  unique  brute,  pour  frais  d'acquisition. 

Toutefois,  dans  le  cas  des  rentes  viagères  différées,  les  chargements  sont 
ceux  d'un  capital  différé  dont  le  montant  serait  égal  au  capital  constitutif  de 
la  rente  à  l'échéance,  plus  ceux  correspondant  aux  frais  de  gestion  et  de  paye- 
ment de  ladite  rente. 

Art.  2.  —  Les  bases  applicables  à  des  opérations  procédant  d'une  combi- 
naison de  différentes  opérations  élémentaires  sont  déterminées  par  analogie. 

Art.  3.  —  Les  réserves  mathématiques  ne  peuvent  être  inférieures  à  celles 
qui  seraient  obtenues  au  moyen  de  primes  d'inventaire  égales  aux  primes 
brutes,  calculées  comme  il  est  dit  aux  articles  1  et  2,  dépouillées  de  la  portion 
du  chargement  destinée  à  couvrir  les  frais  d'encaissement  et  les  frais  d'acqui- 
sition. 

II  est  tenu  compte  dans  leur  calcul  de  l'échéance  et  du  fractionnement  des 
primes  ou  cotisations  et,  en  ce  qui  concerne  les  rentes  viagères  immédiates,  de 
l'échéance  des  arrérages. 

Art.  4.  —  Les  primes  et  les  réserves  mathématiques  des  assurances  avec 
participation  aux  bénéfices  dans  lesquelles  le  résultat  de  la  participation  est 
déterminé  d'avance  doivent  être  majorées  en  conséquence. 
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Art.  5.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  tAé- 
graphes  est  charge  de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel  de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  20  janvier  1906. 

ÂMILB  LOUBBT. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  tniniêtre  du  comnurce,  de  rinduetriSf  des  postes  et  des  télégraphes, 

GEORGES  TROUILLOT. 


Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes, 

Vu  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle  des 
sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans  les  opérations 
desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine  ; 

Vu  spécialement  l'article  9  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Des  décrets  rendus  après  avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la 
vie  prévu  à  l'article  ci-après  déterminent  : 

«  V  Les  pièces  et  justifications  à  produire  à  l'appui  des  demandes  d'enre- 
gistrement, ainsi  que  le  montant  du  dépôt  préalable  à  effectuer  à  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations  par  les  différentes  catégories  d'entreprises  et  les 
conditions  de  réalisation  et  de  restitution  dudit  dépôt  ; 

c  2**  Le  délai  passé  lequel  cessera  d'être  valable  l'enregistrement  d'une 
entreprise  qui  n'aurait  pas  commencé  à  fonctionner  ; 

«  3°  Le  maximum  des  dépenses  de  premier  établissement  pour  les  diffé- 
rentes espèces  d'entreprises  françaises  et  le  délai  d'amortissement  desdites 
dépenses  ; 

«  4®  La  fixation,  pour  chaque  catégorie  d'entreprise,  de  la  réserve  de 
garantie  ; 

€  5^  Les  différentes  tables  de  mortalité,  le  taux  d'intérêt  et  les  chargements 
d'après  lesquels  doivent  être  calculées  au  minimum  les  primes  ou  cotisations 
des  opérations  à  réaliser,  ainsi  que  les  réserves  mathématiques.  Publication  de 
ces  fixations  est  effectuée  au  Journal  officiel  au  moins  six  mois  avant  le  début 
du  premier  exercice  auquel  elles  doivent  s'appliquer  ; 

«  6**  Les  conditions  de  dépôt  et  de  retrait  des  valeurs  représentant  ,pour  les 
entreprises  étrangères,  la  portion  d'actif  visée  à  l'article  7  ; 

c  7**  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  être  gérées  les  entreprises  à 
forme  tontinière  ; 

c  8**  Les  conditions  dans  lesquelles  les  entreprises  sont  tenues  d'inscrire 
sur  des  registres  spéciaux  les  contrats  souscrits  ou  exécutés  en  France  et  en 
Algérie  ; 

c  9°  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  fonctionner  les  entreprises  de 
gestion  d'assurances  sur  la  vie,  et  suivant  lesquelles  peuvent  être  perçus  les 
frais  de  gestion  dans  les  limites  d'un  maximum  ^né.  Ces  entreprises  doivent 
déposer  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  un  capital  de  garantie  de 
100,000  francs.  Elles  ne  peuvent  valablement  se  faire  attribuer  la  gestion  pour 
une  période  initiale  de  plus  de  vingt  ans,  à  l'expiration  de  laquelle  leur  man- 
dat ne  pourra  être  renouvelé  pour  des  périodes  de  plus  de  dix  ans.  Chaque 
renouvellement  ne  pourra  être  effectué  qu'un  an  avant  l'expiration  de  la 
période  en  cours  :d  ; 
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Ya  l'Avis  du  oomitë  consultatif  des  assurances  sur  la  vie, 
D^ète: 

Art.  l*'.  —  Les  entreprises  sont  tenues  d'inscrire,  immédiatement  après 
leur  souscription,  les  contrats  qu'elles  acceptent  soit  directement,  soit  par 
réassurance,  sur  des  registres' spéciaux  dans  les  conditions  ci-après. 

Art.  2.  —  Il  doit  être  tenu  un  registre  pour  toute  catégorie  distincte 
d'assurances,  notamment  pour  chacune  des  catégories  suivantes  : 

1^  Assurances  en  cas  de  décès  pour  la  vie  entière  à  primes  viagères  ; 

2°  Assurances  en  cas  de  décès  pour  la  vie  entière  à  primes  temporaires  ; 

3®  Assurances  temporaires  en  cas  de  décès  ; 

4®  Assurances  en  cas  de  décès  pour  la  rie  entière,  sur  plusieurs  têtes  ; 

5^  Assurances  mixtes  ; 

6^  Assurances  à  terme  fixe  ; 

7^  Assurances  de  capitaux  de  survie  ; 

8^  Assurances  de  rentes  de  survie  ; 

9**  Assurances  dotales  ; 

10°  Assurances  dites  combinées  ; 

11**  Contre-assurances  ; 

12**  Assurances  de  capitaux  différés  sans  contre-assurance  ; 

13**  Assurances  de  capitaux  différés  avec  contre-assurance  ; 

14**  Assurances  de  rentes  viagères  différées  ; 

15**  Assurances  de  rentes  viagères  immédiates  sur  une  tête  ; 

16**  Assurances  de  rentes  viagères  immédiates  sur  plusieurs  têtes. 

Pour  celles  des  catégories  qui  comportent  la  participation  aux  bénéfices,  les 
contrats  souscrits  avec  participation  doivent  être  séparés  des  contrats  souscrits 
sans  participation  et,  en  outre,  former  des  groupes  distincts  suivant  que  les 
bénéfices  sont  ou  non  payables  immédiatement  après  la  liquidation  de  l'exer- 
cice qui  les  a  produits.  Dans  ce  dernier  cas,  un  groupement  spécial  doit 
correspondre  à  chaque  système  de  participation. 

Art.  3.  —  L'inscription  de  chaque  contrat  doit  comporter  un  numéro 
d'ordre,  ainsi  que  le  numéro  général  du  contrat.  Elle  doit  indiquer  : 

1**  La  date  de  souscription  et  celle  d'effet  initial  du  contrat  ; 

2**  Les  nom  et  prénoms,  ainsi  que  la  date  de  naissance  de  chacune  des  per- 
sonnes sur  la  tête  desquelles  l'assurance  repose  ; 

3**  S'il  s'agit  d'une  assurance  de  survie  les  nom  et  prénoms,  ainsi  que  la 
date  de  naissance  du  survivant  ; 

4**  S'il  s'agit  d'une  assurance  dotale,  les  noms  et  prénoms,  ainsi  que  la  date 
de  naissance  du  souscripteur  assuré  ; 

5**  Le  montant  du  capital  assuré  ou  de  la  rente  assurée  spécifié  au  contrat; 

6**  Le  montant  de  la  prime,  unique  ou  annuelle,  spécifié  au  contrat  ; 

7**  La  date  d'échéance  de  la  première  prime  ou  de  la  première  fraction  de 
prime  annuelle  ; 

8**  Le  nombre  des  primes  annuelles,  spécifié  au  contrat  ; 

9**  Pour  les  assxirances  à  terme,  la  date  d'échéance  du  contrat  ; 

10**  Pour  les  rentes,  la  date  d'échéance  du  premier  terme  d'arrérages. 

Le  mode  de  fractionnement  des  primes  et  le  mode  de  fractionnement  des 
arrérages  des  rentes  viagères  doivent  être  mentionnés  pour  chaque  contrat. 

Art.  4.  —  Les  fractions  du  capital  ou  de  la  rente,  cédées  en  réassurance 
sur  chaque  contrat,  doivent  être  indiquées  avec  mention  des  entreprises  ayant 
accepté  les  réassurances. 
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Art.  5.  —  Toutes  les  annulations  par  suite  de  sinistre,  d'ëchëance,  de 
rachat  ou  pour  toute  autre  cause  doivent  être  immédiatement  mentionnées 
sur  le  registre  en  regard  de  Tinscription. 

Les  contrats  réduits  doivent  être  signalés  vis-à-vis  de  l'inscription  par  une 
mention  expresse  de  réduction  avec  indication  du  montant  du  capital  ou  de 
la  rente  restant  assuré. 

Art.  6.  —  Les  transformations  de  contrats  doivent  faire  l'objet  de  men- 
tions explicites  sur  le  registre  initial,  ainsi  que  sur  le  registre  auquel  elles 
correspondent.  Il  en  est  de  même  des  rentes  différées  ou  de  survie  venant  à 
échéance. 

Art.  7.  —  Lorsque  le  produit  de  la  participation  aux  bénéfices,  au  lieu 
d'être  payé  immédiatement  en  espèces,  est  réservé  pour  augmentation  du 
capital  assuré  ou  de  la  rente  assurée,  les  accroissements  successifs  du  capital 
ou  de  la  rente  doivent  être  mentionnés  à  leur  date  vis-à-vis  du  chiffre  du 
ca])ital  ou  de  la  rente  initialement  assuré. 

Les  réductions  de  la  prime  initiale  résultant  soit  de  la  participation,  soit 
de  versements  effectués  au  cours  du  contrat  doivent  être  également  men- 
tionnées à  leur  date. 

Art.  8.  —  Les  entreprises  à  forme  tontinière,  doivent,  pour  chaque  asso- 
ciation en  cas  de  survie,  ainsi  que  pour  les  associations  en  cas  de  décès,  tenir 
un  registre  distinct  mentionnant  la  durée  de  l'association  et  la  date  de  son 
expiration. 

L'inscription  de  chaque  contrat  sur  ce  registre  doit  comporter  un  numéro 
d'ordre  et  le  numéro  général  du  contrat.  Elle  doit  indiquer  : 

1**  Les  nom  et  prénoms  du  souscripteur  (personne  qui  contracte)  ; 

2^  Les  nom,  prénoms  et  date  de  naissance  du  sociétaire  (personne  sur  la 
tête  de  laquelle  repose  l'opération  tontinière)  ; 

3*^  Les  nom  et  prénoms  du  bénéficiaire  ([lersonne  au  profit  de  laquelle  la 
souscription  est  effectuée)  ; 

4^  Le  montant  brut  de  la  souscription  totale,  spécifié  au  contrat,  sans 
aucune  déduction  de  frais  de  gestion  ; 

5°  En  ce  qui  concerne  les  associations  en  cas  de  décès,  le  montant  de  la 
somme  probable  devant  revenir  aux  ayants  droit  ; 

6**  Le  mode  de  payement  et  réchéauce  des  annuités  ou  cotisations  à  verser. 

Les  annulations  et  les  réductions  de  contrats  pour  défaut  de  payement  des 
annuités  ou  cotisations  doivent  être  immédiatement  mentionnées  en  regard 
de  l'inscription  correspondante. 

Art.  9.  —  Les  prescriptions  ci-dessus,  en  ce  qui  concerne  les  contrats 
souscrits  antérieurement  à  l'enregistrement,  ne  seront  pas  obligatoires  pour 
les  entreprises  qui  justifieront  que  les  indications  portées  sur  leurs  livres 
relativement  à  ces  contrats  correspondent  d'une  manière  suffisante  aux  objets 
visés  par  lesdites  prescriptions. 

Art.  10.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Journal  officiel  de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  20  janvier  1906. 

ÉHILE  LOUBET. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  ministre  du  commerce,  de  Vindustriey  des  poètes  et  des  télégraphes^ 

QEOROBB  TROUILLOT. 


PRIX   DE   REVIENT   DES   AFFAIRES  53 


GOHPAONIES  FRANÇAISES  D  ASSURANCES  SUR  LA  VIE 
ET   MUTUELLES  AMÉRICAINES. 


PRIX  DE  REVIENT  DES  AFFAIRES  DE  1886  à  1803 


Un  des  points  les  plus  caractéristiques  du  fonctionnement  de  nos 
Compagnies  nationales  d'assurances  sur  la  vie,  c'est  Féconomie  de 
gestion.  Et  il  en  résulte,  tant  pour  ces  institutions  elles-mêmes  que 
pour  leur  clientèle  d'assurés  et  de  rentiers,  des  avantages  nombreux 
qu'il  serait  superflu  de  faire  autrement  ressortir,  tellement  ils  sont 
évidents  :  participation  plus  large,  garanties  matérielles  toujours 
accrues  et,  partant,  sécurité  plus  grande,  augmentation  de  la  force 
de  résistance  en  cas  d'événements  graves,  ainsi  que  Ta  déjà  prouvé 
Texpérience. 

On  leur  reproche  d'avoir  des  actionnaires.  Qui  surtout  leur 
adressait  ce  reproche?  Leurs  concurrentes  américaines,  les  grandes 
sociétés  faussement  mutuelles,  à  scandales  tels  qu'il  a  fallu  là-bas, 
au  pays  de  toutes  les  libertés;  l'intervention  des  pouvoirs  publics 
pour  essayer  vainement  peut-être  d'y  mettre  fin,  tant  le  mal  est 
profond,  si  invétérée  est  la  corruption  du  haut  personnel  de 
parasites  qui  administre,  à  peu  près  uniquement  à  son  profit, 
certaines  de  ces  soi-disant  mutuelles. 

De  ce  reproche,  formulé  par  ceux  qui  ont  le  moins  qualité  pour 
l'émettre,  l'expérience  du  reste  fait  surabondamment  justice,  ainsi 
que  le  lecteur  pourra  s'en  rendre  compte  rapidement  par  l'examen 
des  tableaux  ci-après. 

Tous  les  éléments  de  notre  documentation  proviennent  des 
rapports  du  Bureau  fédéral  suisse  des  assurances^  dont  la  haute 
compétence  technique  et  la  plus  scrupuleuse  probité  d'analyse  sont 
universellement  reconnues  et  des  rapports  du  Surintendant  de 
Fassurance  pour  VEtat  du  Connecticut.  Ces  données  sont  donc 
absolument  impartiales. 
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LA  GÉNÉRALE-VIE 

(D'après  les  Rapports  du  Bureau  fédéral  des  assurances) 

Primes  eomimùfCÊ  Vnis  génénoz,  Bai^ort 

Années                           —                         OommiHtone  dee  dépenaee 

—             (RéaKoranoee  déduites)         et  Dividendes  aox  primes 

fr.  fr. 

1886                  67.785.580                 7.908.892  11.67  V» 

1867  73.909.667       8.463.660  11.46  — 

1868  70.939.387       8.449.670  11.61  — 
1866        67.057.793       8.996.356  13.41  — 

1600  66.695.638       9.091.676  13.63  — 

1601  69.242.576       9.753.531  14.08  — 

1602  73.331.636       10.303.871  14.06  — 

1603  70.733.539       10.854.309  15.34  — 

559.695.816       73.821.965 


Rapport  des  dépenses  aux  primes  nettes 
—  13.18  o/p  _ 

L'UNION-VZE 

(D*aprés  les  Rapports  du  Bureau  fédéral  des  assurances) 

Primes  ennslsnéos            Frais  généraux,  Bapport 

—                        Oommlfllons  des  dépenses 

(Résasoranoes  déduites)         et  DlTidendes  aux  primes 
fr.                               fr. 

12.809.150                   1.433.251  11.18  V. 

1867  13.566.385                  1.587.482  11.70  — 

1868  14.419.511                  1.719.235  11.62  — 
1866                    14.287.732                  1.757.766  12.30  — 

1600  13.913.251                  1.897.267  13.64  — 

1601  14.952.973                  2.117.050  14.16  — 

1602  14.763.676                  2.185.013  14.80  — 
1803                   15.974.766                  2.332.501  14.60  — 

114.687.444  15.029.565 


Rapport  des  dépenses  aux  primes  nettes 
—    13.10  Vo    — 

LA  NATIOKALE-VIE 

(D'après  les  Rapports  du  Bureas  fédéral  des  assurances) 


Primes  enealasées  Frais  génenni^  Bapport 

Années  —  OommlssionB  des  dépenses 

—  (Réassoranoes  déduites)        elDtTldendes  asx  primes 


fr. 

fr. 

1886 

39.599.570 

6.065.659 

15.32  •/. 

1887 

45.589.077 

6.501.892 

14.28-. 

1868 

45.517.746 

6.832.592 

15.01- 

1866 

43.056.796 

6.982.725 

16.21  - 

1600 

44.661.102 

6.956.125 

15.56  - 

1601 

47.068.674 

7.090.946 

15.06- 

1602 

48.071.257 

7  840.832 

16.31  - 

1603 

47.460.714 
361. 02 i. 936 

8.037.207 
56.307.918 

16.83  — 

Rapport  des  dépenses  anx  primes 

nettes 

—    15. 

,69 

JUl  ^ 
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LE  PHÉNIX -VIE 

(D'après  les  Rapports  du  Bureau  fédéral  des  assurances) 


PrlmM  e&oftlfldéM 

Frais  g^nénnx. 

dMdépeiiMs 

Anoéei 

._ 

— 

et  Dirldendet 

aux  primea 

fr. 

fr. 

1886 

29.536.191 

3.416.908 

11.56  •/« 

1887 

32.725.607 

4.003.164 

12.23- 

1888 

35.767.540 

4.396.756 

12.28- 

1888 

33.642.912 

4.456.245 

13.24- 

1900 

32.992.495 

4.550.189 

13.78  - 

1901 

34.080.948 

4.447.210 

13.04  — 

1902 

34.793  557 

4.734.408 

13.80- 

1903 

34.425.563 

4.992.918 

14.60- 

267.964.813 34.997.798 

Rapport  des  dépenses  aux  primes  nettes 
■-    13,06  Vo    - 

XiA  MUTUAI.-UFE 

(D'après  les  Rapports  du  Surintendant  de  TÉtat  du  Gonnecticut) 

Primes  enoalMéoa            Frais  généranz  Rapport 

—                                 et  des  frais 

—                  (RéssBuranoes  déduites)          Commissions  aux  primes 

$  $ 

1»6         39.593.414       10.781.006  27.23  V» 

1887  42.693.201       12.457.045  28.17  — 

1888  42.318.748       12.058.410  28.48  — 
1888         44.524.519       12.228.444  27.46  — 

1900  47.311.171       13.084.749  27.66  — 

1901  51.061.876       13.772.937  26.87  — 

1802  56.874.062       15.078.949  26.61  — 

1803  60.151.020       16.152.412  26.85  — 

384.528.011 105.613.952 

Rapport  des  dépenses  aux  primes  nettes 

—  27,46  Vo    — 

LA    NEW- YORK 

(D'après  les  Rapports  du  Surintendant  de  TËtat  du  Gonnecticut) 

Primes  enealsBées           Frais  généranz  Bappcrt 

~                                 et  des  frais 

(Béasaranoes  déduites)          Oommiarioiis  aux  primes 

$  $ 

1886  31.138.015       8.119.295  28  »  V» 

1887  32.980.960       9.401.491  28.60  — 

1888  35.632.648       8.919.088  26.20  — 
1888         42.138.502       10.538.392  25  »  — 

1800  48.158.518       12.193.143  25  »  — 

1801  56.412.619       13.845.093  24.54  — 

1802  65.049.944       16.361.032  25.16  — 

1803  13.382.174       18.219.213  24.81  — 

385.493.500 98.323.347 

Rapport  des  dépenses  anx  primes  nettes 

—  26.60  o/o    — 
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L'fiQVITABXJB 


raprèfl 

les 

Rapports  du   Surintendant  de  l'État  du  Gonnecticat). 

Prîmes  enoainéM            1 

fnfâ  générmiiz,               B^jport 

Annéei 

— 

— 

et  DlTldendei              aux  prlmei 

$ 

$ 

1886 

36.089.357 

8.358.242                23.16  •/• 

1887 

38.563.273 

8.536.963                22.13  — 

1888 

39.371.421 

8.733.429                22.18  — 

1888 

42.366.814 

10.775.384                25.43  — 

1880 

45.320.219 

10.534.208                23.24  — 

1801 

46.815.370 

11.476.537                24.51  — 

1802 

53.932.424 

13.515.976                25.06  — 

1803 

Ri 

58.637.889 

14.543.339                24.80  — 

361 .096.767 

86.474.078 

ipport  des  dépenBes 

attx  primes  n«tUs 

-    23.94 

w.  - 

PrimeB  enoataées  Frais  généraux  Rapport 

CompagnleB  —  et  des  frais 

(Nettes  de  réassnranoes)         OommlaBloiiB  au  primes 

Fr.  Fr. 

Générale 70.733.539  5.437.643  7.68  •/• 

Union  15.974.766  1.915.835  11.99  — 

Nationale 47.460.714  4.437.207  9.34  — 

Phénix 34.425.563  3.869.585  11.24  — 

Mutual  Life 60.151.020  16.152.412  26.85    — 

New-York 73.382. 17i  18.279.213  24.91    — 

Equitable 58.637.889  14.543.339  24.80    — 

Moyenne  générale  pour  1903  : 

Compagnies  françaises 10.06  »/« 

—         américaines 25.52  »/o 

Nos  lecteurs  ont  pu  voir,  par  les  chiffres  comparatifs  ci-dessus,  ce 
que  valent  en  dernière  analyse  les  reproches  adressés  à  nos 
Compagnies  d'assurances  sur  la  vie;  moins  que  rien,  puisqu'ils  se 
retournent  précisément  contre  les  adversaires  de  celles-ci. 

Au  résumé,  le  rapport  des  dépenses  aux  primes  nettes  pour  les 
Compagnies  françaises  figurant  dans  nos  tableaux,  varie,  dividende 
compris  entre  13,06  et  15,59;  pour  les  Sociétés  américaines,  il 
s'élève  de  23,94  à  27,46. 

C'est  un  écart  qu'on  peut  qualifier  de  gigantesque  pour  employer 
une  expression  chère  aux  Sociétés  américaines. 

Ce  fait,  au  surplus,  ne  doit  étonner  personne:  ni  le  public  qui  se 
rend  compte  de  visu  de  la  coûteuse  publicité  américaine,  ni  les 
assureurs  français  qui  voient  de  près  la  concurrence  acharnée  qui 
leur  est  faite  à  grands  coups  de  dollars. 

Les  assureurs  américains  peuvent,  jouant  sur  les  mots,  se  vanter 
de  distribuer  tous  leurs  bénéfices^  mais  nous  sommes  fondés  à  leur 
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répondre  que  ce  tout,  largement  ébréché  par  Télévation  des  frais  de 
toute  nature^  ne  vaut  pas  la  partie  que  la  sagesse  des  assureurs 
français  sait  réserver  aux  intéressés. 

Il  est  acquis  du  reste,  et  le  dernier  exercice,  une  fois  de  plus,  a 
mis  le  fait  en  évidence^  que  nos  Compagnies  nationales  jouissent  de 
la  pleine  confiance  du  public  assurable  et  des  rentiers-viagers.  Par 
contre,  la  clientèle  des  Sociétés  américaines  se  détache  d'elles, 
même  aux  Etats-Unis;  certaines,  volontairement  ou  non,  cessent  de 
réaliser  des  affaires  en  plusieurs  Etats  d'Europe  ;  d'autres,  dit-on 
se  préparent  à  plier  aussi  bagage. 

Sans  leur  souhaiter  la  fin  tragique  du  voyage  de  Malborough  nous 
ne  pensons  pas  qu'il  faille  en  sécher  de  regret. 

Nos  institutions  nationales  de  prévoyance  nous  suffisent. 


CORRESPONDANCE  DE  TURQUIE 


COMPARAISON  DES  INCENDIES  SURVENUS 
A  CONSTANTINOPLE  DURANT  LES  ANNÉES  1904  ET  1905 

Le  nombre  des  incendies  et  commencements  d'incendies  survenus 
durant  Tannée  1905  est  de  122.  Il  était  de  96  en  1904. 

En  1905,  les  pertes  supportées  par  les  Compagnies  d'assurances 
s'élèvent  environ  à  2.350.000  francs.  En  1904  ces  pertes  étaient  de 
1.100.000  francs. 

Ces  122  incendies  en  1905  ont  détruit  704  immeubles  qui  se 
subdivisent  ainsi  :  620  construits  en  bois  et  78  construits  en  pierres. 

Les  incendies  en  1904  avaient  détruit  353  immeubles  construits  en 
bois  et  41  construits  en  pierres. 

En  1905,  il  y  a  eu  21  incendies  sur  lesquels  aucune  Compagnie 
d'assurances  n'était  intéressée. 

En  1904,  il  y  avait  eu  23  incendies  sans  aucune  assurance. 

En  1905,  les  Compagnies  étaient  intéressées  sur  leâ  constructions 
en  bois  pour  1.385.000  francs  environ  et  sur  celles  en  pierres  pour 
965.000  francs. 

Eq  1904,  les  Compagnies  étaient  intéressées  pour  700.000  francs 
sur  les  constructions  en  bois  et  400  000  francs  sur  celles  en  pierres. 

Les  immeubles  qui  ont  été  détruits  par  les  incendies,  et  sur  lesquels 
il  n'y  a  aucune  assurance,  sont  au  nombre  de  10  pour  les  bâtisses 
massives  et  24  pour  les  bâtisses  en  bois. 
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On  constale  par  les  chiffres  qui  précèdent,  que  Tannée  1905  a  été 
particulièrement  inclémente  aux  Compagnies  qui  opèrent  sur  ta  place 
de  Constantinople. 

Il  est  vrai  que  le  Syndicat  pour  le  tarif  à  beaucoup  relevé  les  taux 
des  primes,  mais  malgré  cela  la  plupart  de3  Compagnies  d'assurances 
n'ont  pas  eu  à  compter  beaucoup  de  bénéfices. 

La  faute  revient  certainement  à  quelques  agents  qui,  par  leur 
incompétence  en  matière  d'assurances,  couvrent  des  risques  qu'ils 
devraient  soigneusement  éloigner  de  leur  portefeuille.  De  ces  fautes 
résultent  souvent  des  incendies  qui  entraînent  des  conséquences 
fâcheuses  sur  le  portefeuille  des  agents  qui  connaissent  leur 
métier. 

Comme  durant  chaque  année  il  y  a  des  changements  d'agents,  et 
que  constamment  des  Sociétés  plus  ou  moins  obscures  viennent  un 
peu  de  je  ne  sais  où,  s'établir  dans  notre  ville  en  remettant  leurs 
agences  entre  les  mains  de  n'importe  qui,  il  découle  de  ce  fâcheux 
mélange  d'agents,  qui  savent  ou  ne  savent  pas  leur  métier,  qu'aucune 
statistique  stable  sur  le  taux  moyen  ne  peut  être  établie.  Si  dans  tous 
les  pays  du  monde  on  a  pu  établir  respectivement  un  taux  de  sinistre 
variant  annuellement  dans  des  proportions  plus  on  moins  définies, 
ceci  n'est  que  la  conséquence  du  savoir  des  hommes  placés  à  la  tète 
des  Compagnies. 

Si  dans  un  port  il  y  a  dix  bons  capitaines  et  deux  novices  qui 
manœuvrent  à  la  fois,  il  est  certain  que  malgré  Texpérience  des 
premiers  quatre-vingt-dix  fois  sur  cent  il  y  aura  abordage. 
Il  en  est  de  même  de  la  pratique  de  l'assurance  dans  un  pays. 
Si  les  sinistres  surviennent  trop  nombreux,  par  suite  des 
constructions  défectueuses  adoptées  dans  le  pays,  ou  que  cette  place 
soit  dotée  de  constructions  d'une  classe  inférieure,  la  surélévation 
de  la  prime  est  là  pour  compenser  les  pertes  et  donner  un  gain  à  la 
Compagnie. 

Puisque,  en  regard  du  danger  couru,  il  est  loisible  d'adopter  une 
prime  équivalente,  c'est  donc  moins  les  risques  proprement  dits  qui 
sont  désastreux  pour  une  Compagnie,  que  l'inexpérience  des  agents 
qui  assurent  des  risques  qui  ne  devraient  être  assurés  à  aucun  prix. 
Dans  une  ville  où  un  tarif  uniforme  est  établi,  c'est-à-dire  où  la 
prime  a  été  plus  ou  moins  proportionnellement  calculée  en  échange 
du  danger  couru,  une  Compagnie  bien  dirigée  ne  devrait  donner  que 
de  bons  résultats. 
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L^acceptation  des  risques  exige  un  tact  et  un  discernement 
spécial  qui  ne  peuvent  s'acquérir  que  par  l'expérience. 

Il  est  matériellement  impraticable  d'élever  les  taux  dans  des 
proportions  exorbitantes  pour  pouvoir  faire  face  à  des  incendies  qui 
ont  pour  origine  la  malveillance  des  assurés  et  Tincurie  des  agents. 

La  prime  ne  peut  être  que  relative  au  danger  inhérent  à  la  chose 
même  et  qui,  suivant  des  lois  déterminées,  tend  à  se  détruire  par  un 
incendie. 

Si  on  élève  la  prime  dans  une  proportion  dépassant  la  mesure,  on 
se  heurte  immédiatement  au  refus  des  assurés  qui,  par  intuition  pour 
ainsi  dire,  comprennent  l'exagération  de  la  demande. 

Qui  n'a  pas  constaté  par  exemple  des  centaines  de  fois  que  telle 
personne  qui  habitait  un  quartier  dont  le  moral  était  irréprochable, 
hésitait  à  payer  15  <»/oo  par  exemple,  et  qu'en  déménageant  de  là,  la 
même  personne  vous  priait  de  l'assurer  à  25  ^jw  dans  un  quartier 
dont  la  construction  ne  différait  pas  du  premier  mais  dont  le  moral 
était  tout  autre.  On  peut  conclure  de  là  que  l'assuré  se  rend  plus  ou 
moins  compte  du  danger  qu'il  court  et  que,  pour  pouvoir  travailler 
dans  de  bonnes  conditions,  il  faut  absolument  allier  à  une  prime 
normale  une  connaissance  parfaite  des  risques. 

Les  affaires  des  Compagnies  d'assurances  contre  l'incendie  à 
Constantinople  peuvent  être  divisées  en  trois  catégories  :  la 
première  est  celle  qui,  par  suite  de  l'ignorance  ou  de  la  mauvaise  foi 
des  agents,  donne  des  résultats  désastreux  ;  la  seconde  catégorie,  qui 
donne  également  des  pertes  à  la  fin  de  chaque  exercice,  se  trouve  être 
classée  dans  le  portefeuille  des  agents  qui  s'entendent  dans  le  métier 
mais  qui  sont  victimes  du  voisinage  des  agents  de  la  première 
catégorie  ;  la  troisième  est  celle  dont  les  résultats  ne  donnent 
consécutivement  que  des  bénéfices.  Cette  dernière  catégorie  prouve 
que  Texpérience  seule  dans  les  affaires  est  capable  de  donner  de  bons 
résultats. 

Je  sais  bien  que  les  Compagnies  ne  prêteront  pas  assez  d'attention 
à  ce  que  je  viens  de  leur  exposer,  mais  je  veux  leur  répéter  qu'elles 
sont  totalement  responsables  des  pertes  qu'elles  supportent,  et  cela 
par  la  légèreté  qu'elles  mettent  dans  le  choix  de  leurs  agents.  Le 
premier  commerçant  honorable  qui  leur  tombe  sous  la  main  avec 
quelques  bonnes  références,  et  leur  choix  est  fait. 

Elles  oublient  probablement  en  agissant  ainsi  que  sur  une  place  auss 
importante  que  celle  de  Constantinople,  l'industrie  de  l'assurance 
exige  des  connaissances  spéciales  et  approfondies  du  métier* 

▼.  R088I. 
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Le  Vade-Mecmn  de  l'Assureur-Vie  (complément  du  tarif),  par  Emile 
FuEURr,  actuaire.  En  vente  à  la  Librairie  des  Assurances^  S,  rue  Lamartine,  Paris. 
—  Prix  :  l  fr.  50. 

Éviter  des  correspondances  inutiles,  gagner  du  temps,  c'est  le  but 
de  ce  petit  livre.  Il  donne  aux  agents  la  facililé  de  tirer  de  leur  tarif 
tout  ce  qu'il  contient,  et  de  donner  à  leur  clientèle  de  nombreux 
renseignements  sans  avoir  besoin  d'en  référer  à  la  Compagnie.  Par 
le  temps  qui  court,  où  la  concurrence  est  si  active,  un  retard  d'un 
jour  ou  deux  peut  souvent  faire  perdre  une  affaire,  qu'une  indication 
fournie  à  point  aurait  aidé  à  enlever. 

Sous  ses  dimensions  modestes,  cet  opuscule  n'a  pas  la  prétention 
de  faire  l'éducation  des  agents,  et  de  remplacer  les  instructions 
générales  des  Compagnies  ;  il  veut  simplement  prendre  place  dans 
la  poche  à  côté  du  tarif,  et  donner  au  bon  moment  le  conseil  utile. 

L'auteur  ne  pouvait  naturellement  engager  les  compagnies,  aussi 
a-l-il  laissé  de  côté  les  questions  particulières  à  chacune  d'elles;  des 
blancs  laissés  à  dessein  permettront  aux  agents  de  compléter  à  la 
main  les  indications  à  retenir. 

Un  certain  nombre  de  calculs  n'y  sont  qu'approximatifs  ;  les  agents 
devront  donc  se  garder  de  les  présenter  comme  définitifs,  mais  il 
sont  toujours  assez  approchés  pour  ne  pas  amener  de  difficultés 
au  moment  de  la  signature  du  contrat. 


Lee  {jompagniee  Irançaiees  d'Assurances  sur  la  Vie,  par  M.  E.  Lbyuis 
Directeur  de  la  Foncière. 

Nous  devons  signaler  une  substantielle  brochure  de  M.  Ë.  Leyris 
sur  les  services  que  rendent  les  Compagnies-Vie  françaises.  Elle  est 
tout-à-fait  d'actualité. 

L'auteur  montre  le  rôle  social  des  assurances  sur  la  vie,  le  rôle 
économique  et  financier  de  nos  Compagnies,  les  avantages  qui  en 
résultent  pour  l'Etat,  la  sécurité  offerte  à  la  clientèle,  etc. 

Pour  les  rentes  viagères  en  particulier,  M.  Leyris  fait  ressortir  que 
le  rentier,  tout  aléa  restant  à  la  charge  de  la  Compagnie,  «  acquiert 
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avec  une  certitude  entière  le  calme,  la  sécurité,  la  paix  de  ses  vieux 
jours  ». 

De  môme  Tassurance-vie  est  utile  au  commerce  et  à  Tindusf  rie,  elle 
donne  la  tranquillité  à  tout  chef  de  famille  prévoyant  et  le  rend  ainsi 
plus  apte,  plus  libre  pour  la  «  lutte  de  tous  les  jours  ».  Enfin,  la 
récente  loi  de  surveillance  et  de  contrôle  vient  encore  accroître  s'il 
est  possible,  la  sécurité  présentée  par  nos  Compagnies  nationales. 


Des  lois  aotuellement  en  vigueur  pour  la  protection  des  épouses 
et  des  enfants  bénéficiaires  de  l'assurance  sur  la  -vie,  par  M.  J.  Lbport. 

Propager  Tassurance  sur  la  vie  en  toutes  ses  modalités  est  chose 
excellente  ;  excellente  aussi  est  l'action  d'éclairer  les  bénéficiaires 
sur  leurs  droits,  surtout  quand  il  s'agit  des  épouses  et  des  enfants. 

Nous  avons  plaisir  à  signaler  sur  ce  sujet,  au  point  de  vue  des  lois 
actuellement  en  vigueur  dans  divers  pays,  une  substantielle  et  fort 
intéressante  étude  de  M.  J.  Lefort,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 
Cour  de  cassation,  membre  correspondant  de  l'Association  des 
Actuaires  belges. 

M.  J.  Lefort  fait  ressortir  d'abord  cette  sorte  d'anomalie  ou,  si  l'on 
veut  de  lacune  :  le  plus  souvent^  l'assurance  est  réalisée  à  l'avantage 
de  la  femme  et  des  enfants;  or,  en  général,  les  dispositions  prises 
par  le  législateur,  ne  semblent  pas  avoir  envisagé  au  regard  des 
créanciers  de  l'assuré,  le  sort  de  l'assurance  sur  la  vie  au  profit  de 
ces  bénéficiaires,  les  plus  nombreux  pourtant  et  surtout  les  plus 
intéressants. 

L'auteur  passe  ensuite  rapidement  en  revue  les  mesures  législa- 
tives des  pays  qui  ont  réglementé  l'assurance  sur  la  vie.  Nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas,  voulant  signaler  immédiatement  ce  qui 
concerne  la  France.  Chez  nous,  la  jurisprudence  des  tribunaux  qui 
fait  office  de  loi  en  cette  matière  jusqu'à  présent,  a  réglé  les  rapports 
de  la  femme  et  des  enfants  à  rencontre  des  créanciers  de  l'assuré, 
c'est-à-dire  dans  le  sens  de  l'équité  pour  les  bénéficiaires. 

En  ce  qui  concerne  les  enfants,  explique  M.  J.  Lefort,  il  est  admis 
par  nos  tribunaux  que  le  père  contractant  une  assurance-vie  au 
profit  soit  de  l'enfant  ou  des  enfants  désignés  nominativement  au 
contrat,  soit  pour  les  enfants  vivants  lors  de  la  souscription  confère 
à  ces  bénéficiaires  un  droit  propre  au  capital  assuré. 

Quant  aux  droits  de  la  femme  mariée  sur  le  capital  de  Tassurance 
contractée  à  son  profit,  après  bien  des  difficultés  et  des  controverses, 
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on  peut  considérer  aujourd'hui  la  question  comme  résolue  définiti- 
vement c  en  faveur  de  la  femme  bénéficiaire.  » 

Nous  venons  d'analyser  trop  brièvement  la  brochure  de  M.  J.  Lefort, 
elle  est  a  lire  et  à  retenir  par  les  spécialistes,  qui  ne  pourront  que  la 
consulter  utilement  lors  de  la  rédaction  des  propositions  et  des 
contrats  d'assurance  sur  la  vie. 


Almanach  espagnol  des  Assurances.  —  Notre  confrère  de 
Barcelone,  El  Defensor  del  Asegurado^  vient  de  faire  paraître  son 
Almanach  pour  1906.  Il  est  toujours  fort  intéressant  pour  tous  les 
assureurs. 


INFORMATIONS 
SUR    LES    COMPAGNIES 


Les   Assurances   normandes.  —  Cette  Compagnie  exploite  les       Franco, 
branches  accidents,   incendie,  grêle  et  mortalité   du   bétail.   Elle 
fut  fondée  par  un  groupe  d'industriels  et  entrepreneurs  normands 
le  26  novembre  1905  par  acte  passé  devant  maître  Gruel  notaire  à 
Sotte  ville-lès-Rouen. 

Le  premier  Conseil  d'administration  est  composé  de  : 

MM.  Verger  (Léon),  ancien  négociant  au  Havre  ; 

Bunel  (Théophile)^  entrepreneur  de  charpentes  à  Rouen  ; 
Dussaux  (Henri),  licencié  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d'Appel 

de  Rouen  ; 
Collet  (Georges  Louis),  ancien  négociant  ; 

Le  Directeur  général  est  M.  A.  Georges  Collet,  ancien  secrétaire 
général  d'assurances. 

La  Compagnie  a  actuellement  3  inspecteurs  généraux  qui  organisent 
les  agences  dans  les  régions  de  Bretagne,  Normandie,  Centre, 
Centre-Ouest  et  Midi. 

Elle  vient  de  s'attacher  à  dater  du  i''''  février  en  qualité  d'inspecteur 
général,  H.  Paul  Bosselin,  ancien  inspecteur  de  la  Compagnie 
La  Rouennaise, 

La  Compagnie  va  installer  d'ici  peu  une  direction  à  Paris. 
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Compagnie  Générale  Accidents.  —  La  Compagnie  Générale 
d'Assurances  contre  les  Accidents  vient  d'organiser  une  Agence  à 
Paris  qui  a  été  confiée  à  M.  Francis  Adam,  attaché  depuis  sept  ans  à 
la  direction  de  la  Compagnie. 

Foncière-incendie  et  vie.  —  M.  F.  Mayoussier  a  été  nommé 
vice^président  du  Conseil  d'administration  en  remplacement  de 
M.  Léon  Landais,  décédé. 


La  Prudence.  —  Le  Conseil  d'administration  de  cette  nouvelle 
Société,  dont  le  siège  est  29,  rue  Mogador,  est  ainsi  composé.: 
MM. 

Bonnal  (Jean-Bcnony),  direcleur  du  Journal  VEtude^  122,  rue  de 
Rivoli,  à  Paris  ; 

De  Kerpezdron  (Alban),  propriétaire,  à  Saint-Germain-en-Laye  ; 

Bureau  (Edouard),  inspecteur  d'assurances,  12  bis^  rue  Ganneron  ; 

Boudeville  (Fernand),  propriétaire,  13,  avenue  de  Saint-Mandé,  à 
Paris. 

Commissaire  des  comptes  :  M.  Raymond  Maygrier,  caissier,  29,  rue 
des  Belles-Feuilles,  à  Paris  ; 

Directeur,  M.  Charles  Ducrot. 


Union-incendie.  —  Nous  apprenons  les  nominations  suivantes 
dans  le  haut  personnel  de  cette  Compagnie  : 

M.  A.  Armedey,  sous-chef  du  service  des  Siuisties,  est  nommé 
chef-adjoint  du  même  service. 

M.  G.  Larcher,  sous-chef  du  service  de  la  Comptabilité  est 
nommé  chef-adjoint  du  même  service. 

Union  parisienne  des  Entrepreneurs  et  Industriels.  -  Aux  termes 
d'une  délibération  en  date  du  26  décembre  1905,  dont  un  extrait  du 
procès-verbal  est  annexé  à  la  minute  d'un  acte  en  constatant  le 
dépôt,  reçu  par  M®  Cottenet,  notaire  à  Paris,  soussigné,  le  9  janvier 
1906,  l'Assemblée  générale  des  actionnaires  de  V Union  Parisienne 
des  Entrepreneurs  et  Industriels ^  Société  anonyme  d'assurances  à 
primes  fixes  contre  les  accidents  de  toute  nature,  au  capital  de 
500,000  francs,  dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  Richelieu  n°  110,  a 
adopté  notamment  la  résolution  suivante,  littéralement  rapportée  : 

L'assemblée  générale  prononce  la  dissolution  de  la  Société  et 
nomme  M.  Génevard  (Edouard)  liquidateur,  avec  les  pouvoirs  les 
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plas  étendus^  selon  les  lois  et  usages  du  commerce,  notamment 
ceux  de  traiter,  transiger,  compromettre  et  donner  mainlevée,  avec 
ou  sans  paiement,  conformément  à  l'article  53  des  statuts,  réitérer 
autant  que  de  besoin,  la  réassurance  du  portefeuille  de  la  Société. 

En  cas  de  décès  ou  d'impossibilité  par  M.  Génevard  d'exécuter  son 
mandat,  l'assemblée  nomme  pour  le  remplacer  M.  le  docteur  Mugnier 
liquidateur  suppléant. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité. 

General  Accident  Pire  and  Life  Assurance  Corporation  de  Londres.     Angleterre. 
M.  John  Mayhew  est  nommé  Actuaire  de  cette  compagnie  anglaise. 

Life  Office's  Association  de  Londres,  —  A  l'Assemblée  générale 
annuelle  de  la  «  Life  Office's  Association  »  de  Londres, 
M.  C.-D.  Higham,  Directeur  et  actuaire  de  la  c  London  Life 
Association  »  a  été  nommé  président  et  M.  G. -H.  Ryan,  directeur 
du  «  Pélican  and  Brilish  Empire  Life  Office  »  président  suppléant. 

Lloyd's  Anglais.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  que  MM.  MuUer  et 
Despierres,  les  courtiers  bien  connus,  représentent  pour  la  France, 
depuis  quelque  temps  déjà,  l'un  des  plus  importants  groupes  des 
Lloyd's  Anglais,  naguère  représenté  par  MM.  Montillon  et  Coulardot. 

Les  bureaux  restent  26,  rue  Etienne-Marcel. 


Le  Uoyd  Anglo-Français  à  Paris.  —  Après  dissolution  de  cette 
société  anonyme  au  capital  de  2.000.000  de  francs  et  ayant  pour 
objet  toutes  assurances  et  réassurances,  une  nouvelle  société  en 
commandite  simple  ayant  le  même  objet,  a  été  formée  entre 
M.  Jacques- Achille  Dreyfus  et  quatre  commanditaires  sous  la  raison 
sociale  «  Lloyd  Anglo-Français,  J.-A.  Dreyfus  et  C"  ».  Le  capital 
social  est  fixé  à  300,000  francs  dont  150,000  francs  fournis  par 
M.  Dreyfus  au  moyen  de  ses  apports  et  150,000  francs  en  espèces 
par  les  commanditaires. 

The  National  Standard  Life  Assurance  Corporation.  —  En 
Angleterre,  vient  d'être  enregistrée  au  capital  de  100,000  £,  en 
actions  de  1  £,  la  Compagnie  The  National  Standard  Life  Assurance 
Corporation.  —  Cette  Compagnie  exploite  toutes  les  branches 
d'assurances,  ainsi  que  l'assurance  vie.  La  caution  légale  de  20,000  £ 

élé  déposée. 
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M.  H.  Stewarijasqa'ici  directeur  général  de  Irish  Providence  Cv^ 
dirigera  la  nouvelle  Compagnie;  MM.  E.  J.  Gordon  et  A.  J.  Hardy, 
rempliront  les  fonctions  de  Secrétaires. 


Egypte.  The  National  Insurance  Company  of  Egypt  d'Alexandrie.  —  Le 

Bilan  de  cette  Compagnie  se  solde  par  un  bénéfice 

de « L.Eg.  9.671.  938 

Statutairement,  ce  bénéfice  se  répartit  comme  suit  : 
30  **/o  sur  les  primes  nettes  pour  constituer  la 
réserve  spéciale  pour  risques  en  cours  :  (cette 
réserve  ayant  été  constituée  dès  la  première 
année  pour  un  chiffre  supérieur  au  30  ^/o  des 
primes  du  présent  exercice,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
l'augmenter). 

20  o/o  sur  le  bénéfice  restant  pour  être  mis  à  la 
réserve  en  accroissement  du  capital L.Eg.  1.934.  388 

L.Eg.  7.737.  550 
Intérêts  aux  actionnaires,  de  3  «/o  Tan   sur  le 
capital  versé,  du  i^  janvier  au  31  décembre  1905 
(Lst.  1500) L.Eg.  1.462.  500 

L.Eg.  6.275.  050 
5  **/o  aux  administrateurs  sur  L.  Eg.  6,275,050,  moins 
L.Eg.  762.  862,  montant  de  l'ancien  solde  des 
profits  et  pertes,  reporté  à  nouveau L.Eg.      275.  609 

L.Eg.  5.999.  441 
Dividende  complémentaire  de  1  s/  par  action,  ce 
qui  porte  le  dividende  du  5">*  exercice  à  4  o/o.    .  L.Eg.      487.  500 

L.Eg.  5. 511.  941 
Prélèvement  de  la  somme  de  L.Eg.  5.378.  112 
portant  les  réserves  à  Lst.  27.500 L.Eg.  5.378.  112 

Report  à  nouveau L.Eg.      133.  829 

Le  directeur  de  The  National  (T Egypte  est  M.  Jean-C.  Sevastopulo. 


Espagne  La  Estrella  en  Italie.  —  Oni annonce  que  M.  le  Chevalier  Francesco 

Dresda  aurait  absolument  renoncé  au  mandat  de  directeur  général 
de  cette  Compagnie  espagnole,  en  Italie. 


Polar.    Bilhao.    —   MM.    Coenca,    Amar  et   C*'   sont   nommés 
représentants  de  cette  compagnie  à  Constantinople. 
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Roflsia,  de  Sàint-Pétertbourg,  —  La  Rossia^  de  Saint-Pétersbourg?,        Rnsiie. 
a,  sous  la  direction  de  M.  Sturhahn,  obtenu,  en  1005,  d'excellents 
résoltais  aux  Etats-Unis. 

L'actif  s'élève  à  1,949,372.82  $,  comprenant  une  réserve  de 
réassurances  non  échues  s'élevant  à  987,424.20  $  et  un  surplus  de 
733,244,62  $. 

Le  montant  des  primes  s'élevait  à  2,122,642.55  $  et  les  intérêts  à 
47,303.04  $. 

Les  sinistres  absorbèrent  685,269.91  $  ou  32,3  «"/o  des  primes 
nettes,  les  frais  généraux  619,302.46  $  ou  29,1  ""/o  des  primes 
nettes. 

Le  chiffre  total  des  primes,  depuis  que  La  Rossia  est  admise  aux 
Etats-Unis,  s'élève  à  3,017,820.06  $  et  les  sinistres  à  1,035,272.53  $, 
soit  34,3  7o  des  primes  nettes. 

INFORMATIONS    DIVERSES 


A.-H.  Michel  et  C*"^.  —  L'agence  d'assurances  et  de  réassurances 
maritimes  et  contre  l'incendie  A.  H.  Michel  etC'^,  a  nommé  comme 
fondés  de  pouvoirs  MM.  Albert  Michel  et  Marcel  Gallet. 

M.  le  baron  Cerise.  —  Au  moment  où  M.  le  baron  Cerise,  Président 
du  syndicat  général  pendant  les  années  1904  et  1905,  arrive 
statutairement  à  l'expiration  de  ses  fonctions,  ses  collègues  ont  eu 
l'affectueuse  pensée  de  lui  offrir  un  bronze  d'art  comme  témoignage 
des  services  que,  durant  sa  présidence,  il  a  rendus  à  l'industrie  des 
assurances,  en  organisant  dans  toute  la  France,  d'accord  avec  les 
agents  groupés  en  Syndicats  locaux,  une  énergique  défense  contre 
tous  les  projets  ou  entreprises  qui  menacent  la  liberté  de  cette 
industrie. 

En  une  charmante  allocution,  M.  Prétavoine,  le  nouveau  Président 
du  Syndicat  général,  en  offrant  à  M.  Cerise  le  bronze  qu'on  avait 
voulu  lui  faire  choisir,  s'est  fait  l'interprète  éloquent  de  ses  collègues. 
M.  Cerise  a  remercié  en  termes  fort  émus,  disant  combien  il  était 
touché  de  cette  manifestation  de  sympathie  si  délicatement  donnée. 


Comité  consultatif  accidents.  —  M.  Petitjean  a  été  nommé  membre 
du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les  accidents  du  travail 
(Sénat,  séance  du  25  janvier). 
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Distinctions  honorifiques.  —  Sont  nommés  chevalier  la  Légion 
d'honneur  :  M.  Bertrand,  directeur  du  Phénix  Espagnol. 

OfÛciers  d'académie  :  M.  Passeron  (Jules),  Président  du  Syndicat 
des  Agents  généraux  d'Assurances,  Nice;  M.  Picandet  (Henri-Charles- 
Joseph),  Inspecteur  d'Assurances,  à  Paris  ;  Benott  (Evariste-Honoré), 
Officier  supérieur  en  retraite,  Administrateur  du  Sou  du  Soldat^  à 
Boulogne-sur-Seine. 

Chevalier  du  Mérite  agricole  :  M.  P,  Souyris,  Agent  général  de 
Royal  et  de  la  Prévoyance-accidents,  à  Rodez. 

Parmi  les  nouveaux  officiers  d'académie  (promotion  du  28  janvier 
dernier)  figure  M.  Bûcher,  agent  général  de  la  Compagnie  La 
Préservatrice- Accident,  et  de  V Union  et  Phénix  Espagnol,  membre 
du  Conseil  du  Syndicat  des  Agents  Généraux  d^ Assurances  de  la 
Marne. 

Élections  Sénatoriales.  —  Nous  apprenons  que  M.  Malloué, 
candidat  aux  dernières  élections  sénatoriales  dans  la  Meuse,  n'est 
autre  que  le  sympathique  ancien  Inspecteur  de  la  Compagnie 
Française  du  Phénix,  aujourd'hui  co-Di recteur  de  la  succursale 
française  de  Royal,  la  Compagnie  anglaise  d'assurances  bien  connue. 

M.  Malloué,  républicain  libéral,  a  obtenu  plus  de  300  sufi'rages, 
contre  la  liste  des  sénateurs  sortants,  trois  anciens  ministres, 
personnalités  éminentes  de  notre  Parlement. 

Conseiller  général  de  son  dé  parlement,  M.  Malloué,  avec  le 
nombre  imposant  de  voix  qui  se  sont  portées  sur  son  nom,  a,  sans 
doute,  tout  lieu  d'espérer  qu'il  sera  appelé,  un  jour  ou  l'autre,  à 
siéger  au  Sénat.  Elu  le  7  janvier  dernier,  il  aurait  été  le  plus  jeune 
de  nos  sénateurs.  M.  Malloué  peut  donc  attendre. 

Tous  les  assureurs  seraient  heureux  de  voir  ainsi  entrer  à  la 
Chambre  Haute  un  des  leurs  qui  puisse,  avec  toute  la  compétence 
voulue,  combattre  les  projets  de  monopole  et  d'assurances  par 
l'État,  ces  songes  creux  de  la  Théorie  collectiviste. 

Patente  des  Sous-Agents.  —  V  Union-Incendie  vient  d'envoyer  à 
tous  ses  agents  un  modèle  de  demande  en  décharge. 
Nous  le  reproduisons  ci-dessous  : 

«  Monsieur  le  Préfet  et  Messieurs  les  Membres  du  Conseil 

dp  Préfecture  du  département  de 

«  Je,  soussigné ,  ai  l'honneur  de  vous  exposer  :  que  j'ai 

été  imposé  (art du  rôle)  à  la  patente  de  courtier  d'assurances 
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terrestres,  seplièrne  classe,  n'occupaal  pas  d'employé,  en  vertu  de 
la  loi  du  19  avril  1905,  modificative  de  la  loi  du  15  juillet  1880; 

«  Or,  je  suis  non  point  courtier,  mais  sous-agent  à ,  de 

M ,  agent  principal  de  la  Compagnie ,  et,  comme 

tel,  je  ne  saurais  être  imposé. 

«  En  effet,  la  loi  nouvelle  du  19  avril  1905  a  bien  entendu  exonérer 
les  sous-agents,  du  moment  qu'elle  frappe  d'un  droit  distinct  les 
agents  principaux  d'après  le  nombre  et  l'existence  de  leurs  sous- 
agents  non  fondés  de  pouvoirs  et  de  leurs  employés;  elle  les  divise 
en  trois  catégories,  suivant  qu'ils  ont  : 

«  lo  Un  ou  plusieurs  sousagents  et  occupent  un  ou  plusieurs 
employés  ^5*  classe). 

2«  Un  ou  plusieurs  sous-agents  ou  occupent  un  ou  plusieurs 
employés  (6®  classe). 

«  3®  Qu'ils  n'ont  ni  sous-agents  ni  employés  IV  classe). 

«  Par  ailleurs,  les  courtiers,  à  savoir  les  assureurs  libres,  n'ayant 
aucune  attache  avec  les  Compagnies  et  auxquels  on  tenterait  en  vain 
d'assimiler  les  sous-agents,  spécialement  attachés  comme  employés 
à  un  agent  patenté  sont  inscrits  aux  4°  et  7*^  classes,  suivant  qu'ils 
occupent  deux  ou  plusieurs  employés,  un  employé  ou  qu'ils  n'en 
occupent  aucun. 

€  Cette  simple  énumération  indique  clairement  que  les  sous-agents 
ne  sont  pas  soumis  à  la  patente. 

a  II  est  évident  que,  puisque  les  agents  principaux  sont  imposés 
à  une  plus  forte  patente  à  raison  du  nombre  de  leurs  sous-agents, 
ceux-ci  doivent  être  exonérés  ;  ce  sont  les  agents  principaux  que 
l'on  a  seuls  entendu  atteindre  et  ce  sont  eux  qui,  lorsqu'ils 
emploient  des  sous-agents,  payent,  sous  forme  de  majoration,  la 
patente  de  ces  derniers. 

«  Prétendre  imposer  personnellement  les  sous-agents  reviendrait 
dès  lors  à  créer  un  double  emploi  inadmissible. 

«  Sous  le  bénéfice  de  ces  considérations,  en  ma  qualité  de  sous-agent 

à ,  de  M ,  agent  principal  de  la  Compagnie  à , 

lui  même  imposé  à  la  patente  d'agent  d'assurance (15«  classe) 

par  ce  motif  précisément  qu'il  emploie  des  sous-agents  parmi 
lesquels  .je  suis,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  distraction  et 
décharge  de  la  contribution  à  laquelle  j'ai  été  illéfjalement  imposé 
pour  l'année  1906,  et  remboursement  des  sommes  indûment  perçues 
de  ce  chef.  » 
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La  Protection  de  l'Epargne.  —  Voici  les  principaux  articles  de  la 

récente  proposition  de  loi  de  M.  Archdeacon,  tendant  à  protéger  la 

petite  épargne  : 

Article  Premier 

Toute  personne,  banquiers,  changeurs ,  coulissiers,  tout 
intermédiaire,  qui  voudront  faire  appel  à  l'épargne  ou  au  crédit 
public,  soit  par  la  voie  des  journaux  ou  de  publications  périodiques, 
soit  au  moyen  de  circulaires^  soit  en  ouvrant  un  établissement  de 
banque,  d'escompte  ou  de  crédit,  dans  lequel  ils  se  livreraient  à  des 
opérations  de  bourse,  vente  et  achat  pour  des  tiers,  avances  sur 
titres  ou  valeurs,  échanges,  payement  de  coupons,  et  en  général 
tout  ce  qui  concerne  une  pareille  industrie,  ne  pourront  le  faire  que 
sous  leur  nom  véritable  et  leur  responsabilité. 

Art.  2 

Ils  devront  justifier  de  leur  qualité  de  Français;  déposer  à  la 
mairie  de  leur  commune  ou  de  leur  arrondissement  :  1»  un  extrait 
de  leur  acte  de  naissance  ;  ^  un  extrait  n^  1  de  leur  casier  judiciaire  ; 
S'*  une  déclaration  indiquant  le  détail  de  leur  entreprise,  les  noms 
et  prénoms  de  leurs  commanditaires  ou  associés,  qui  seront  tenus 
à  faire  le  même  dépôt  que  le  déclarant. 

Art.  3 

Ils  devront  en  outre  déposer  à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
une  garantie  de  25,000  francs  ou  justifier  d'une  solvabilité  suffisante. 

Art.  4 

Toute  inscription  à  Tun  des  casiers  judiciaires,  dont  extrait 
déposé,  entraînerait  une  incapacité  absolue. 

Art.  5. 

La  publication  de  ces  divers  dépôts  sera  faite  au  Journal  Officiel. 

Les  personnes  s'occupant  de  banque,  change,  etc.,  avant  la 
promulgation  de  la  loi,  devront  accomplir  ces  formalités  dans  le 
délai  de  deux  mois. 

L'article  6  fait  tomber  les  infractions  sous  le  coup  de  l'article  405 
du  Code  pénal. 

L'auteur  a  dit,  dans  une  interview,  que  le  Gouvernement 
devrait  avoir  pour  premier  soin  de  protéger  la  petite  épargne  contre 
les  entreprises  des  flibustiers  de  la  finance  cosmopolite  et  qu'il  a  le 
devoir  impérieux  d'empêcher  que  des  individus  tarés,  condamnés  en 
France  ou  à  l'étranger,  puissent  impunément  faire  appel  au  crédit 
public,  couverts  ou  non  par  des  amnisties  qui  ne  remédient  en  rien 
à  leur  moralité. 
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Réanion  des  Assurenrs-accidento.  —  La  réunion  des  assureurs 
contre  les  accidents  du  travail,  qui  a  pour  président  M.  Alfred  Mayen, 
directeur  de  la  Prévoyance,  et  pour  vice-présidents  MM .  de  Serbonnes, 
directeur  de  V Abeille,  et  Albert  Gigot,  administrateur  délégué  de 
la  Caisse  Syndicale  des  Forges,  a  tenu  depuis  quelques  semaines 
plusieurs  séances,  au  cours  desquelles  elle  a  renouvelé  et 
reconstitué  son  comité  directeur  et  sa  commission  d'études  se 
rattachant  aux  questions  médicales  qui^  Tunet  l'autre,  sont  présidés 
par  M.  Mayen,  président  de  la  réunion  et  composés  ainsi  qu'il 
suit: 

i^  Pour  le  Comité  directeur,  MM.  Albert  Gigot,  administrateur 
délégué  de  la  Caisse  Syndicale  des  Forges  ;  de  Serbonnes,  directeur 
de  VAbeille;  de  Thieriet,  directeur  du  Patrimoine;  Villemin, 
président  du  Syndicat  Général  de  Garantie  du  Bâtiment  ;  Courtial, 
directeur  des  Travailleurs  Français,  et  Crousse,  directeur  de  la 
Zurich', 

^  Pour  la  Commission  d'études  médicales,  MM.  Albert  Gigot, 
administrateur  délégué  de  la  Caisse  Syndicale  des  Forges  de  France; 
Crousse  directeur  de  la  Zurich-,  Beaumont,  chef  de  la  branche 
accidents  de  la  Fonctére-transports  ;  de  Serbonnes,  directeur  de 
V Abeille-,  de  Thieriet,  directeur  du  Patrimoine,  et  Pittet,  directeur 
de  la  Société  suisse  la  Winterthur. 


Statistique  des  accidents  graves  du  trayail  en  France  d'après  les 
ordonnances  et  les  jugements  rendus  en  vertu  de  l'article  i  6  de  la 
loi  du  9  avril  1898. 

Période  du  i^^  juillet  au  30  septembre  1905 

Les  ordonnances  et  jugements  rendus  en  vertu  de  l'article  16  de 
la  loi  du  9  avril  1898,  par  les  tribunaux  de  première  instance, 
pendant  le  troisième  trimestre  1905,  et  relevés  par  la  direction  de 
l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  s'élèvent  à  4.244. 

Ce  total  comprend  440  affaires  relatives  à  des  cas  de  mort,  28  à 
des  cas  d'incapacité  permanente  totale  et  3.776  à  des  cas  d'incapacité 
permanente  partielle. 

Les  440  personnes  tuées  ont  laissé  : 

Conjoints 326 

Enfants 556 

Ascendants 92 
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Voici,  par  industries,  le  détail  de  ces  accidents  : 

Cas 
d'Incapa- 
cité 
Indastries  perma^ 

Cas  nente 

de  moit  totale 

I.  —  Agriculture  et  forêts    .   .        46  1 

II.  —  Industries  extractives. 
Mines,  minières  et  salines  .    .        61  4 

Carrières 19  2 

III.  —  Industries  de  Talimentation. 
Meuneries  et  minoteries  ...  5  j» 

Sucreries  et  raffineries.    ...  3  1 

Distilleries 3  » 

Brasseries  et  malteries ....  2  » 

Autres  industries  de  Talimen- 

tation 6  » 

IV.  —  Industries  chimiques. 
Industries  chimiques  en  général         6  1 

Usines  à  gaz 1  i> 

Teintures,  blanchiment,  apprôt, 

nettoyage 5  » 

V.  —  Papiers,  caoutchouc^  etc. 
Caoutchouc  et  succédanés  .    .  ]»  » 

Papiers  et  carton 4  » 

Industries  du  livre  et  industries 

polygraphiques 2  » 

VI.  —Textiles. 
Industries  textiles  proprement 

dites 4  1 

Travail  des  étoffes  et  vêtements  2  d 

VII.  —  Cuirs  et  peaux. 
Préparation  des  cuirs  et  peaux  2  j> 

Fabrication  d'objets  en  cuir  et 

peau »  » 

VIII.  —  Industrie  du  bois. 
Travaux   de    bâtiment,    char- 
pente en  bois,  menuiserie  .         18  1 
Autres  gros  ouvrages  en  bois  .        16             1 
Ebénisterie  et  tabletterie  .    .    .           i  .  j> 


Ou 
d'incapa- 

clt« 

pernw- 

Brnte 

partielle 

ToUI 

40 

57 

282 

347 

133 

154 

40 

45 

19 

23 

26 

29 

37 

39 

92 

71 

20 

38 

11 

54 

42 


98 

78 
21 

43 

11 

«8 

44 


204 

209 

74 

76 

19 

21 

36 

36 

167 

186 

169 

186 

59 

63 
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M étallargie  du  fer,  de  Tacier^ 

ferronnerie 21             2             401             424 

Charpente  en  fer  et  serrurerie.  6             i               77               84 

Chaudronnerie,  fonderie  de  2^ 
fusion  et  constructions  mé- 
caniques .  j, 9             i             330             ^40 

Métallurgie,  fonderie  et  travail 
des  métaux  ordinaires  autres 

que  le  fer  et  Tacier  ....  4             »               40              44 

Mécanique  fine 3             »               24               2? 

Métaux  précieux 1             »                8                9 

X.  -—  Travaux  publics  et  bâtiments. 

Distributions  urbaines  : 

lo  Electricité 2             1               50               53 

2^  Autres  distributions.  .   .  »             i^                 4                 4 

Autres  entreprises  de  travaux 

publics  et  de  bâtiment ...  06             4             497             667 
XI.  —  Travail  des  pierres  et  des  terres  au  feu. 

Chaufournerie  et  Briqueterie  .  12             »               84               96 

Céramique 4             i»         .17               21 

Verrerie 2             i>               37               39 

XIL  <—  Manutention  et  trans^rfai. 

Entreprises  de  chargemeni  et 

déchargement.  Efitrepôts  et  14 

magasins 10             »               87               97 

Transports  par  terre ë3             2             250             305 

Transports  par  voie  ferrée  .   .  60             3             138             201 

Transports  par  eau 7             2               86               95 

XIII.  —  Industries  insuffisam- 
ment désignées 1             j»               13               14 

Totaux 440           28         3.776         4.244 


Syndicat  des  Agents  géaértttx  d'iMuraiiGos  4e  la  C^rèie.  ^  Vo»ci , 
pour  1906,  la  composition  du  bureau  du  Syndicat  de  la  Corrèze  : 

Président  :  M.  Arnaud  {Générale)^  Tulle. 

Vice-Président  :  M.  E.  Dumond  [France),  Tulle. 

Membres  :  MM.  Perouty  (A6ei/fe),  Tulle,  et  Maizaud  {Vnion)^ 
Uzerche. 

Secrétaire-trésorier  :  M.  Mons  {Soleil),  Tulle. 
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Syndicat  des  Agents  généraux  d'Assurances  de  Joigny.  —  Ce 
Syndicat  vient  de  constituer  son  Bureau  pour  1906.  li  est  composé 
eomme  suit  : 

Président  :  M.  Degrals  {Union). 

Vice-Président  :  M.  Simon  {Soleil). 

Secrétaire-trésorier  :  M.  Lesourd  {Abeille). 

Membres  :  MM.  Pol  {Métropole);  Lebreton  [Confiance);  Mathieu 
{Providence). 

L'ancien  président  démissionnaire,  M.  Martinet,  agent  général  du 
Soleil  a  été  nommé  président  honoraire. 

Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances  de  Nice  et  de  Monaco.  — 
Le  Syndicat  des  Agents  d'assurances  a  tenu,  récemment,  dans  une  des 
salles  de  THùtel  de  Ville,  son  assemblée  générale,  les  syndiqués 
étaient  tous  présents. 

Après  un  échange  de  vues  sur  diverses  questions  intéressant  le 
Syndicat,  on  a  procédé  au  renouveUement  du  bureau  pour 
Tannée  1906, 

Les  membres  sortants  ont  tous  élé  réélus  à  Texception  de  deux 
démissionnaires  qui  ont  été  remplacés  par  deux  membres  nouveaux. 

Le  bureau  se  trouve  ainsi  composé  :  président.  M..  J.  Passeron 
(L'Urbaine)  ;  vice-président  :  M.  E.  Pevrugi2L(L Abeille)  ;  secrétaire  : 
M.  Anrigo  {La  Foncière)  ;  trésorier  :  M.  E.  Bovis  {Le  Monde)  ; 
membres  :  M.  Bernard  {Le  Phénix);  M.  Maïssa  {Fm  Paternelle); 
M.  Clérissy  [V Union)  ;  M.  Daumas  {La  Métropole).    - 


Syndicat  de  Saint-Omer.  —  Le  bureau  de  ce  Syndical  pour  1906 
est  composé  comme  suit  : 

Président  :  M.  Joseph  Lardeur  (la  Providence). 

Vice-président  :  M.  Méens  (le  Nord). 

Trésorier  :  M.  d'Halewyn  (l'Aigle). 

Secrétaire  :  M.  Duriez  (la  Union  et  le  Phénix  Espagnol), 

Membres  :  M.  Loire-Coolen  (la  Nationale);  M.  Deschepper  (la 
Foncière), 

Angleterre.  La  situation  de  l'assurance  sur  la  vie.  —  Dans  un 
iotéressant  article  sur  ce  sujet,  notre  confrère  de  Londres,  77ie 
Insurance  Record,  après  avoir  montré  le  développement  énorme  de 
Tassurance-vie  en  Grande-Bretagne,  grâce  à  la  libre  concurrence,  se 
prononce  nettement  contre iaut&iateryjsntiôn  de  TEtat  qui,  dit-il,  ne 
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pourrait  être  qae  tyranaiqae;  il  coaclut  ea  faisant  ressortir  qae  tes 
GompagaieS'vie  anglaises,  en  raison  de  la  nécessité  de  la  lutte  au 
grand  jour,  sont  arrivées  graduellement  k  un  très  haut  degré  de 
prospérité  et  à  un  état  de  sécurité  qui  ne  saurait  être  surpassé. 


Sioistres  Incendie  atix  Etats-Unis  et  au  Canada  pendant  les  trois 
dernières  années  : 

1908  1904  1905 

T)0LLAR8 


Jaovier.  .    . 

13.166.350 

21.970.200 

16.378.100 

Février.  .   . 

16.090.000 

90.051.000 

25.591.000 

Mars.   .    .    . 

9.970.650 

11.212.150 

14.751.400 

Avril.    .    .    . 

13.549.000 

23.623.000 

11.901.350 

Mai.  ...    : 

16.366.800 

15.221.400 

12.736.250 

Juin 

14.648.350 

10.646.700 

11.789.800 

Juillet  .    .   .   . 

12.838.600 

11.923.200 

13.173.250 

Août.    .    .    . 

8  428.350 

9.715.200 

11.435.600 

Septembre  . 

9.939.450 

14.387.650 

13.715.250 

Octobre    .    . 

10.409.800 

12.866.200 

12.267.000 

Novembre  . 

13.589.550 

11.515.000 

16.178.200 

Décembre   . 

17.224.700 

19.422.350 

15.276.600 

Grand  Duché  de  Luxembourg.  Le  fonctionnement  des  assurances 
maladies,  —  Au  point  de  vue  financier,  le  dernier  exercice  contrôlé 
a  donné  les  résultats  suivants  :  nombre  de  caisses  de  fabriques  ou 
de  districts  en  activité  :  73.  Nombre  de  membres  assurés  :  29,701. 

Il  a  été  relevé  à  la  charge  des  établissements  d'assurance  34,002 
cas  de  maladie,  donnant  ensemble  276,529  journées  d'allocation. 

Le  nombre  de  décès  comportant  le  droit  aux  indemnités  funéraires 
prévues,  a  été  de  260. 

Les  prélèvements  sur  les  salaires  varient  de  i^lok  i  1/2  «/o. 

Le  coût  des  dépenses  par  tête  d'assuré  ressort  à  31  fr.  20.   - 


Hambourg.  —  Les  4  Compagnies  hollandaises  d'Assurance- 
Incendie:  Koloniale  Zee  et  Brand-Assurantie-Maatschappij  ;  Tweede 
Koloniale  Zee  et  Brand-Assurantie  Maatschappij  ;  Brand-Assurantie 
Maatschappij  «  De  Oosterling  >  et  la  Brand-Assurantie  Maatschappij 
«  Insulinde  »  ont  donné  leur  procuration  pour  TAUemagne  h 
M.  John  Braadli  raison  sociale  Brandt  et  Fisclier, 


76  MONITEUR   DIS   ASSURANCES 

Unioa  d«t  Actiuârif  d'asiurances  d'Amiterdam.   -^   Dans   la 
dernière  séance  de  l'Union  des  Actuaires  d'assurances  d'Amsterdam, 
le  bureau  a  614  ainsi  constitué  : 
MM.  P«  Bijaumst  président; 

H.-C.  Riesselmann,  de  la  Haye,  bibliothécaire  ; 
J.  Bosman,  de  Rotterdam,  trésorier. 


Italie.  La  question  de  l'augmentation  iet  tarifs  en  assurance  sur  la 
vie.  —  Cette  question  a  préoccupé,  à  un  certain  moment,  le  monde 
assureur  italien;  elle  a  même  été  discutée  en  plusieurs  réunions 
des  directeurs  et  représentants  généraux  des  institutions  de  la 
branche-Tie  opérant  en  Italie,  à  propos  de  la  conversion  en 
perspective  de  la  Rente  italienne,  conversion  qui  aurait  eu  sa 
répercussion  sur  les  réserves  techniques  des  sociétés. 

Le  projet  parait  abandonné  pour  le  moment,  en  raison  du  mauvais 
accueil  que  lui  ont  fait  la  plupart  des  Compagnies  et  institutions 
d'assurances. 

Le  Bollettinô,  de  Turin,  fait  remarquer  à  ce  propos  qu'au  lieu  de 
pousser  à  augmenter  les  primes-vie  il  vaudrait  bien  mieux  tâcher 
d'arriver  à  supprimer  le  ruineux  abus  des  abandons  consentis  aux 
assurés. 

Russie.  L'assurance  des  risques  d'émeute,  —  Sur  avis  du  Ministre 
des  finances  auquel  avaient  fait  appel  les  commerçants  et  industriels 
de  Saint-Pétersbourg,  un  certain  nombre  de  Compagnies  russes 
d'assurances  contre  Tincendie,  après  entente,  ont  consenti  à  couvrir 
les  risques  d'incendie  résultant  d'émeute,  grève,  pillage  et  autres 
troubles  populaires,  à  la  condition  de  trouver  des  réassureurs  au 
dehors. 

A  la  suite  de  plusieurs  conférences,  cinq  Compagnies  russes  ont 
établi  les  conditions  général4*s  d'une  police  assurant  les  risques 
susdits,  et  ont  obtenu  des  réponses  favorables  de  plusieurs  Sociétés 
an>(laises  de  réassurances. 

On  dit  aussi  que  certaines  Compagnies  allemandes  de  réassurance 
ont  accepté  en  principe  les  conditions  fixées  par  le  groupe  des 
Compagnies  russes. 

Suéde.  Les  assurances  sur  la  me.  -^  Les  19  compagnies  suédoises 
d'assurances  sur  la  vie  ont  encaissé,  en  1904,  un  total  de  primes 
s'élevant  à  26.300.000  kronorâ,    couvrant   un   capital   d'environ 
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817  millions  de  kronors,  réparti  ea  430,000  polices.  Quant  aux 
compagnies-vie  étrangères  qui  opèrent  là-bas,  au  nombre  de  22, 
elles  ont  reçu  seulement  2.100.000  kronors  représentant  un  capital 
assuré  de  57  millions  de  kronors . 

Les  plus  importantes  compagnies-vie  suédoises,  au  point  de  vue 
des  recettes  sont  les  suivantes  : 

Xonis  Primes  revues 

Thule '. K.  5.30Ô.000 

^ordstjernan 3.380.000 

Skandia 3.300.000 

Svea 2.500.000 

Svenska 2.270.000 

Les  compagnies-vie  suédoises  qui  étaient  seulement  au  nombre  de 

8  il  y  a  vingt  ans,  développent  régulièrement   leurs  opérations 

chaque  année.  

Les  incendies  en  Turquie.  —  L'ambassade  ottomane  à  Londres  a 
publié  la  circulaire  suivante  : 

L'assertion  récemment  émise  par  un  journal  londonaien  que. la 
police  ottomane  aurait  interdit  .  aux  propriétaires  d'immeuj}le& 
ouvriers  et  aux  logeurs,  d'assurer  leurs  immeubles  et  biens  contre 
rincendie,  sou»  prétexte  que  diverses  jspaflagratipi^s  sont  dues  aux 
Compagnies  d'assurances,  est  absolument  râns  f^^ndemeni. 

A  la  vérité,  comme  les  immeubles  et  les  mobiliers,  à 
Constantinople,  sont  souvent  assurés  pour  on  montant  supérieur  à 
la  valeur  réelle,  Fespoir  de  recevoir  une  large  compensation  incite 
parfois  certains  assurés  à  commettre  des  fraudes.  Il  est  aussi  à 
constater  que  les  sinistres  sont  devenus  plus  fréquents  dans  la 
capitale  et  dans  les  provinces  ottomanes,  depuis  que  certaines 
sociétés,  ayant  leur  siège  à  l'étranger,  se  sont  installées  dans 
l'Empire.  En  réalité,  la  moilié  au  moins  des  sinistres  sont  dûs  à  des 

causes  criminelles Mais  entre  cette  constatation  et  le  fait  imputé 

aux  autorités  ottomanes,  de  vouloir  boycotter,  de  propos  délibéré, 
les  Compagnies  étrangères  opérant  à  Constantinople,  il  y  a  une 
différence  immease:  toutes  les  personne^  impartiales  voudront  bien 
le  reconnaître.  •-'  • 

Tienne.  —  La  GQ'mpagnie  Internationale  "Accidents  a  décidé 
d'instituer  4  partif  du  1^^,  janvier  1906  un  fonds  de  pension  pour  ses 
employés  afin  de  pourvoir  aux  besoins  de  leurs  veuves  et  orphelins. 
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NÉCROLOGIE 


M.  Edwin  Kaslin.  —  Nous  avons  le  regret  d*apprendre  la  mort 
de  M.  Ëdwiu  Kasiia,  directeur  de  «  Suomi  »,  compagaie  fialaadaise 
d'assurances  sur  la  vie. 


AVIS 


LA  CONCORDE 

Compagnie  d'aasurànoefl  oontre  les  aooldenU  d«  toute  nature 
Capital  aoûlal  :  6.800.000  franoe. 

demande  des  Inspeclears-producteurs  pour  la  province.  S'adresser 
par  écrit  avec  références  à  Tappui  au  Siège  social,  15,  rue  de  Choiseul, 
Paris. 


Inapecteur  désire  représenter  une  Compagnie  d  assurances  sur 
la  vie;  dans  le  Midi  de  préférence. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  rindustrio  en  France 
SOCIÉTÉ  ANONYME.  —  CAPITAL:   250  HILUONS. 

Siège  social  :  54  et  56^  rue  de  Provence. 
Succursaies  :    134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 
—  6,  rue  de  Sèvres 

▲    PARIS 


Dépots  de  fonds  à  intérêts  en  compte  on  à  échéance  fixe  (taux  des  dépôts 
de  3  à  5  ans,  3  1/2  7of  net  d'impôt  et  de  timbre)  ;  —  Ordres  de  Bourse 
(France  et  Etranger)  ;  —  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux  guichets 
de  Taleurs  livrées  immédiatement  (Obi.  de  Ch.  de  fer,  Obi.  et  Bons  à  lots, 
etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement  de  Coupons  Français  et  Etrangers  ;  — 
Mise  en  règle  de  titres  ;  —  Avances  sur  titres  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  ;  -^  Garde  de  Titres  ;  —  Garantie  contre  le 
remboursement  au  pair  et  les  risques  de  non-vérification  des  tirages  ;  — 
Virements  et  Chèques  sur  la  France  et  TEtranger)  ;  —  Lettres  de  crédit 
et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  —  Change  de  monnaies  étrangères  ;  -*-« 
Assurances  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Location   de   Qolfres^Fgrta 

(OompArtimenU  dopai*  6  f mnos  par  mots  :  tai^  déorolatant  en  proportion  do  la  duré»  et  d«  la 
dlmantlon  ) 

77  inooiirialas,  af  enoet  et  bnrMQx  in  FarU  ac  aani  la  Banlléiio,  468  aganoot  an  ProTlnoa, 
a  fef«noM  à  l'fltmnsw  CUonar^i,  »a.  Old  Broad  ati^t,  «D  Hr^^lH|»(l«R(^iM»Df»)  )  f|ornipon<U|Dt| 
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REVUE  FINANCIERE  DES  ASSURANCES 


Il  devieat  de  plus  en  plus  difdcile  de  se  procurer  des  actioas  de 
nos  vieilles  Compagnies  Vie.  Les  porteurs  ne  veulent  plus  vendre. 

11  y  a  cependant  des  demandes  à  34,000  francs  sur  la  Générale. 
V Union  ne  s'obtiendrait  guère  que  dans  les  5,000  francs. 

Quant  à  la  Nationale  elle  monte  jusqu'à  31,000  francs. 

Pas  Tombre  ù'wn  Phénix  y  nonobstant  des  demandes  à  34,000  francs. 

Il  y  aurait  des  Caisse  Paternelle  disponibles  à  130  francs.  Le 
Monde  s'inscrit  à  210  francs. 

V Urbaine  libérée  s'est  traitée  à  1^220  francs;  Taclion  non  libérée 
aurait  preneur  à  415  francs.  Le  Sole'd  est  bien  tenu  à  215  francs. 

hWigU  est  demandé  à  110  francs  et  offert  à  125  francs.  La  Confiance 
a  vendeur  à  130  francs.  Des  demandes  existent  en  Abeille  à  680  fr. 
La  Foncière  se  tient  à  2()0  francs,  la  France  à  520  francs  et  le  Nord  à 
150  francs. 

En  Incendie,  le  marché  reste  orienté  à  la  hausse.  Malgré 
quelques  sinistres  de  plus,  la  Générale  rencontre  preneur  à  29,000  fr. 
Le  Phénix  s'avance  à  12,000  francs;  la  Nationale  s'est  échangé  à 
13,000  francs;  on  prendrait  Y  Union  à  15,000  francs  ;  le  Soleil  aurait 
vendeur  à  4,000  francs  ;  V Urbaine  bien  impressionnée,  se.  tient  ferme 
à  4,500  francs  ;  la  Providence  a  fait  6,600  francs  et  Y  Aigle  4,850  francs  ; 
on  cote  3,750  francs  sur  la  Paternelle  ;  la  Confiance  vaut  environ 
675  francs  ;  excellente  fermeté  de  Y  Abeille  à  2,200  francs;  le  Monde 
est  maintenant  recherché  ;  bonne  fermeté  sur  Foncière  et  meilleure 
tenue  de  la  Métropole.  ^ 

En  Aceidents  règne  aussi  la  plus  grande  fermeté.  Ilesttoujours  fort 
difûcile  d'avoir  des  Préservatrice;  on  a  demandé  le  Soleil  à  610  francs. 
Le  Secours  se  relève  à  170  francs  ;  Y  Urbaine-Seine  fait  550  francs  ; 
Y  Abeille  730  fraqcs  et  la  Providence  535  francs, 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  4M.  —  15  Mars  1006.  —  30«  année. 

ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE 


LA  FÉDÉRATION   DES  MUTUEIiLES  AGRICOLES 

A  la  fin  d'une  étude  consacrée  ici  même  aux  Mutuelles  agricoles  ^ 
nous  formulions  la  crainte  de  voîr  ces  sociétés  devenir  bientôt 
l'occasion  d'une  intervention  directe  des  pouvoirs  publics  dans  le 
domaine  des  assurances.  Des  faits  récents  permettent  de  préciser 
sous  quelle  forme  s'est  réalisée  ou  pourrait  se  réaliser  cette 
intervention. 

I 

En  novembre  1905^  fut  annoncée  l'organisation  dans  le  département 
de  la  Hante-Marne  d'une  Caisse  régionale  d'assurances  agricoles 
mutuelles  contre  l'incendie  dite  «  Mutuelle  agricole  incendie  de 
l'Est.  »  Cette  création  se  distinguait  du  groupement,  connu  sous  le 
nom  d'Union  du  Sud-Est,  par  une  seule  particularité,  mais  d'une 
importance  capitale  :  l'intervention  d'un  Conseil  général. 

On  pouvait  être  surpris  à  bon  droit  en  apprenant  que  celle 
fondation  avait  été  décidée  par  un  vote  du  Conseil  général  de  la 
Haute-Marne  dans  sa  séance  du  22  août  1905,  car  l'arrêt  rendu  par 
le  Coniseil  d'Etat,  le  21  mai  1896,  aurait  dû  faire  savoir  une  fois 
pour  toutes  aux  Conseils  généraux  qu'ils  sortaient  de  leurs 
attributions  légales  en  s' occupant  de  la  création  d'une  organisation 
quelconque  d'assurances. 

1.  Voir  le  n»  da  15  Août  1904  et  suivants. 
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Bien  qu'il  ne  s'agisse  pas^  en  effet,  dans  la  Haute-Marne  d'instituer 
une  véritable  Caisse  départementale,  on  ne  doit  pas  hésiter  à  déclarer 
qu'un  Conseil  général  commet  un  abus  de  pouvoir  en  patronnant 
une  organisation  d'assurance  n'importe  laquelle  :  ce  patronage,  ce 
crédit  même  purement  moral  donné  à  la  fondation  par  le  concours 
du  Conseil  général  peuvent  amener  le  public  à  croire  à  une  garantie, 
à  un  concours  financier  accordé  par  le  département  à  l'institution 
nouvelle  et  cette  erreur  peut  engendrer  de  graves  déceptions. 

Mais  l'abus  de  pouvoir,  commis  en  Haute-Marne,  perd  de  son 
intérêt  si  on  le  met  en  parallèle  avec  les  projets,  concernant  les 
assurances,  qui  ont  été  longuement  exposés  à  la  Chambre,  lors  de 
la  récente  discussion  du  Budget  de  l'Agriculture. 

C'est  par  le  développement  d'un  projet  de  Caisse  nationale  de 
réassurance,  que  s'est  ouverte  la  discussion  générale  (Discours  de 
M.  Castillard). 

Nous  n'insiterons  pas  sur  le  système  développé  par  cet  orateur, 
car  il  n'examine  que  la  question  des  Mutuelles  agricoles  assurant 
contre  la  mortalité  du  bétail,  mais  il  convient  de  citer  de  larges 
extraits  du  discours  prononcé  par  M.  Fernand  David. 

c  Qaand  on  examine  de  près  le  problème  de  la  Mutualité  agricole,  on  est 

«  vite  convaincu  de  cette  vérité  qu'il  ne  suffit  pas  de  créer  Tassurance  des 

«  risques  agricoles,  mais  qu'il  faut  créer  la  réassurance.  Il  ne  suffit  pas  de 

«  mettre  sur  pied  un  organisme  du  premier  degré,  il  faut  encore  un  organisme 

«  du  second  et  même  du  troisième  degré.  On  s'aperçoit  que  si  par  exemple 

«  la  commune  peut  parfaitement  être  le  rayon  d'action  de  la  Mutuelle 

«  d'assurance  agricole,  si  le  département  peut  être  aussi  le  rayon  d'action 

«  d'une  première  caisse  de  réassurance,  il  faut  qu'un  degré  supérieur  fonctionne 

«  sur  Fensemble  du  territoire  français,  englobant  ainsi  les  deux  autres,  et  que 

«  par  conséquent,  la  Caisse  de  réassurance  nationale  soit  installée  au  Ministère 

«  de  l'agriculture.  » 

M.  Fernand  David  déclare  être  d'accord  avec  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture  et  ajoute  : 

a  Si  vous  envisagez  le  risque  d'incendie,  vous  serez  frappés  plus  encore 

«  lik  peut-être  qu'ailleurs  de  la  nécessité,  qui  s'impose  de  créer  la  réassurance 

u  par  l'Etat.  Vous  savez  tous  quel  profond  dédain  professent  les   Sociétés 

u  d'assurance  incendie  pour  les  risques  de  nos  campagnes,  qui  ne  sont  point 

«  assez  rémunérateurs  et  qui  leur  apportent  trop  de  chances  de  sinistres... 

((  Nous  avons  été  forcés  d'organiser  nous  mêmes,  comme  nous  l'avons  pu, 

«  avec  nos  propres  ressources,  de  petites  Mutuelles  incendie... 

«  Ces  petites  Mutuelles  incendie  se  heurtent  malheureusement  à  la  difficulté 
«  des  débuts.  Lorsque  le  fonds  de  réserve  est  organisé,  elles  sont  hors  de 
«  péril  et  peuvent  fonctionner  en  toute  sécurité,  mais  tant  que  ce  fonds  de 
t<  réserve  n'est  pas  encore  créé  ou  tant  qu'il  n'est  pas  assez  abondant,  si  un 
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•(  sinistre  un  pen  généralise  vient  à  se  produire  il  peut  amener  la  ruine 
<4  complète  de  la  petite  mutuelle  incendie.  J  en  ai  eu  dans  mon  arrondissement 
«  un  exemple  très  frappant.  J'ai  vu  une  petite  mutuelle  sur  le  point  de 
«  sombrer  dans  un  désastre  de  ce  genre,  elle  n'a  pu  résister  que  parce  que 
<c  l'Etat,  grâce  à  la  générosité  de  M.  le  Ministre  de  Tagriculture ,  est 
«  intervenu  énergiquement  pour  la  soutenir.  » 

Nous  pourrions  nous  emparer  de  tous  ces  aveux  et  en  déduire 
quelques  considérations,  qui  seraient  loin  d'aboutir  aux  conclusions 
de  M.  Femand  David.  Contentons  nous  pour  le  moment  de  noter  un 
des  éléments  de  la  solution  proposée  par  Thonorable  député. 

M.  Femand  David  propose  d'alimenter  la  Caisse  de  réassurance, 
qu'il  projette,  de  la  façon  suivante  :  primes  payées  par  les  Sociétés 
réassurées,  prélèvements  faits  sur  les  chapitres  du  budget  de 
Tagriculture  destinés  à  pourvoir  aux  secours  pour  sinistres  agricoles, 
et  enfin,  —  c'est  ici  que  réside  Toriginalité  du  système,  —  le  fonds 
de  cent  millions  que  le  Crédit  foncier  est  tenu  de  faire  mettre  à  la 
disposition  des  agriculteurs  pour  travaux  d'irrigation,  drainage,  etc. 

M.  Castillard  avait  proposé  un  mesure  analogue^  mais  il  visait  les 
fonds  dont  la  Banque  de  France  doit  faire  l'avance  sans  intérêt  aux 
Sociétés  de  Crédit  agricole . 

On  ne  saurait  trop  s'élever  contre  l'imprudence,  dont  témoigne 
l'innovation  proposée  par  M. M.  David  et  Castillard. 

Les  agriculteurs  n'ont  jamais  fait  appel  que  très  timidement 
aux  millions  que  le  Crédit  Foncier  et  la  Banque  de  France  sont  tenus 
démettre  à  leur  disposition  pour  l'organisation  du  crédit  agricole  : 
cependant  ici  l'avantage  offert  aux  agriculteurs  est  bien  réel,  il  se 
traduit  par  un  taux  d'intérêt  modéré,  et  Ton  voudrait  voir  engager 
ces  mêmes  capitaux  dans  une  entreprise  aussi  aléatoire  que  la 
création  d'une  Caisse  nationale  de  réassurance  ! 

Dans  sa  séance  du  30  janvier  1906,  la  Chambre  des  Députés  a 
cependant  voté  deux  projets  de  résolution,  desquels  il  résulte  que 
les  combinaisons  proposées  par  MM.  Castillard  et  Femand  David 
ont  été  prises  en  considération  et  qu'elles  seront  soumises  à  l'examen 
des  Commissions  compétentes. 

II 

L'idée  d'une  Caisse  de  ce  genre  n'est  pas  nouvelle  et  elle  a  servi 
de  base  à  bien  des  projets  et  propositions  de  lois  concemant  les 
assurances  agricoles. 
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Un  rapide  historique  nous  permettra  de  formuler  le  principe 
commun  à  toutes  les  innovations,  qui  ont  été  proposées  en  ce  sens; 
cette  étude  aura  entre  autres  avantages  celui  de  nous  faire  constater 
que  tous  les  malentendus,  toutes  les  erreurs,  dans  la  question  qui 
nous  occupe,  proviennent  de  la  confusion  de  deux  groupes  de 
phénomènes  économiques,  bien  distincts  cependant  :  l'assistance  et 
l'assurance. 

Une  loi  du  19  vendémiaire  an  VI  a  ouvert  pour  la  première  fois 
dans  nos  finances  un  crédit  en  faveur  des  agriculteurs  ayant  subi 
des  pertes  provenant  d'incendies,  pertes  de  bétail,  grêle,  gelée, 
inondations,  ouragans,  avalanches,  etc.  Ce  fonds  de  secours  est 
alimenté  par  le  produit  d'un  centime  additionnel  au  montant  des 
contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière.  Il  s'agit  donc 
d'une  mesure  fiscale  analogue  à  cet  «  impôt  de  solidarité  »,  qui  a 
été  proposé  lors  de  la  discussion  de  la  loi  sur  les  retraites  ouvrières. 
Aucune  idée  d'assurance  n'a  présidé  à  sa  création  :  tous  les 
agriculteurs  et  citoyens  aisés  y  contribuent,  mais  seuls  les 
agriculteurs  indigents  peuvent  en  bénéficier. 

Cet  impôt  et  ces  secours  ont  cependant  servi  de  prétexte  à  tous 
les  projets  de  création  d'une  Caisse  nationale  d'assurances  contre 
les  risques  agricoles. 

Pendant  de  longues  années,  on  s'est  contenté  de  formuler  de 
sévères  critiques  contre  l'allocation  desdits  secours  ^ 

Le  taux  de  ces  secours,  qui  a  oscillé  entre  2  etG^^/o  des  pertes,  est 
resté  invariablement  fixé  depuis  1880  à  5  o/o. 

La  constatation  des  pertes  est  faite  dans  chaque  commune  par 
une  commission  locale,  composée  du  maire,  des  répartiteurs  et  d'un 
agent  des  contributions  directes;  en  cas  d'empêchement  de  ce 
dernier,  on  désigne  un  commissaire,  domicilié  en  dehors  de  la 
commune,  où  réside  le  sinistré. 

La  Commission  locale  envoie  un  rapport  au  Préfet,  qui  adresse 
des  états  spéciaux  de  propositions  au  Ministre  de  l'Agriculture, 
lequel  fixe  la  quotité  des  secours. 

Tel  fut  le  régime  exclusivement  appliqué  jusqu'en  1898  :  cette 
année  là  le  Budget  de  l'agriculture  fut  l'objet  d'une  modification 
importante  quant  à  ses  conséquences. 

i .  Voir  sur  ce  point  l*exposé  des  motifs  d'une  proposition  de  loi  sur  les 
assurances  agricoles  déposée  à  la  Chambre  des  députés  par  M.  Jonnart  en  1893, 
page  4. 


LA  FÉDÉRATION  DES  MUTUELLES  AGRICOLES  89 

Le  Budget  de  1897  contenait  un  chapitre  intitulé  c  Secours  pour 
pertes  matérielles  et  événements  malheureux  »,  le  titre  du  même 
chapitre  fut  modifié  comme  suit  dans  le  Budget  de  1898  : 
«  Subventions  aux  Sociétés  d'assurances  mutuelles  agricoles  contre 
«  la  grêle  et  la  mortalité  du  bétail  et  secours  pour  calamités 
c  agricoles.  » 

C'était  le  point  de  départ  d'un  régime  entièrement  nouveau  pour 
les  mutuelles  agricoles,  dont  la  création  fut  ainsi  ofûciellement 
encouragée  :  Tintervention  de  TEtat  se  traduisit  par  des  subventions 
de  plus  en  plus  larges. 

On  avait  commencé  par  réduire  le  contingent  des  secours 
accordés  aux  agriculteurs  malheureux,  puisque  le  crédit  affecté  à 
cette  destination  était  alloué^  en  partie,  aux  mutuelles  agricoles. 

A  partir  de  la  promulgation  de  la  loi  du  4  juillet  1900,  les 
mutuelles  agricoles-incendie  vinrent  réclamer  leur  part  de 
subventions,  lesquelles  n^étaient  primitivement  promises  qu'aux 
mutuelles  grêle  et  bétail. 

Les  secours  aux  agriculteurs  et  les  subventions  aux  mutuelles 
agricoles  confondus  d*abord  dans  un  seul  chapitre  du  budget  ont 
actuellement  leurs  chapitres  réservés  : 

Budget  de  1906  : 

Chapitre  11.  —  Subventions  aux  Sociétés  d'assurances  mutuelles 
agricoles  ;  frais  de  surveillance  et  de  contrôle  ; 

Chapitre  12.  —  Secours  aux  agriculteurs  pour  calamités  agricoles. 

Il  existe  une  tendance  très  nette  à  supprimer  le  crédit  du 
chapitre  12  pour  grossir  celui  du  chapitre  11. 

Le    rapport    de    M.     Ruau    sur    le    Budget    de    l'agriculture 

(exercice  1903)  contient  une  charge  à  fond  contre  le  système  des 

secours. 

«  En  présence  du  développement  des  MatueUes  agricoles,  il  est  tout  naturel 
c  de  se  demander  si  le  moment  n'est  pas  venu  d'entrer  plus  résolument  dans 
«  la  voie  où  le  Gouvernement  avait  voulu  s'engager  dès  1898,  lorsqu'il 
«  proposait  de  ne  consacrer  aux  secours  individuels  que  les  excédents 
«  disponibles  après  le  paiement  des  subventions. 

€  L'expérience  d'un  siècle  a  démontré,  d'une  part,  l'inefficacité  de  ces 
«  subsides,  qui,  par  suite  des  formalités  à  remplir,  n'ont  même  pas  le  mérite 
«  d'être  distribués  au  lendemain  du  sinistre  ;  elle  a  démontré,  d'autre  part, 
cque  la  distribution  de  ces  allocations  dérisoires  donnait  lieu  aux  plus 
€  graves  abus,  par  suite  des  complaisances  locales. 

«  Bien  que  le  Parlement  ait  cru  devoir  maintenir  le  crédit  spécial  pour  les 
€  seooara,  distinct  de  celui  des  subventions,  on  pouvait  espérer,  du  moins,  que 
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i<  le  déyeloppement  des  Sociëtés  d'assurances  mutuelles  agricoles  aurait  pour 
a  résultat  de  diminuer  progressivement  le  nombre  des  demandes  de  secours 
4C  individuels.  Ce  résultat  ne  semble  pas  avoir  été  atteint  jusqu'à  présent,  car 
«  les  statistiques  font  ressortir  que  le  chiffre  des  allocations  distribuées  n'a 
«  guère  varié  depuis  1898  et  que^  même  dans  les  départements  où  il  existe 
«  le  plus  grand  nombre  de  mutuelles  bétail,  il  ne  s'est  produit  aucune 
c  diminution  appréciable  dans  le  montant  des  secours  distribués,  t» 

Le  crédit  pour  secours  a  été  maintenu,  mais  au  cours  de 
Tannée  1905,  la  Chambre  a  voté  le  projet  de  résolution  suivant: 

«  La  Chambre  invite  le  Gouvernement  à  nommer  une  Commission 
c  extra-parlementaire  chargée  de  rechercher  les  moyens  de  développer  les 
c  institutions  de  mutualité  ,  d'assurance  et  de  prévoyance  agricoles  par  la 
<  centralisation  de  tous  les  secours,  dégrèvements  et  subventions  accordés 
«  aux  cultivateurs  victimes  de  sinistres  de  toute  nature.  » 

Ce  projet  de  résolution,  comme  d'ailleurs  le  rapport  de  M.  Ruau, 
ne  parait  pas  tenir  compte  que  la  plupart  des  événements  malheureux, 
visés  par  la  loi  du  19  vendémiaire  an  vi,  sont  des  risques  inassurables 
et  que  le  but  charitable  de  cette  loi  conserve  sa  raison  d'être  malgré 
la  création  et  le  développement  de  la  mutualité  rurale.  Existe-t-il 
un  mode  d'assurance  contre  la  gelée,  les  inondations,  les  ouragans, 
les  avalanches  ? 

m 

Une  simple  loi  d'assistance  aux  agriculteurs  malheureux  a  donc 
servi  de  prétexte  à  de  vastes  projets  d'intervention  de  l'Etat  dans  le 
domaine  des  assurances  agricoles. 

N'envisageant  la  question  qu'au  point  de  vue  spécial  de  Fassurance- 
incendie,  nous  n'examinerons  pas  les  nombreux  projets  de  Caisses 
nationales  d'assurances  agricoles,  qui  ont  été  soumis  nu  Parlement, 
car  ce9  tentatives  n'ont  visé  le  risque  d'incendie  que  deux  fois. 
Nous  ()evons  rappeler  cependant  que  toutes  ont  eu  comme  base 
essentielle  de  demander  une  extension  du  principe  contenu  dans 
la  loi  du  19  vendémiaire  an  vi. 

Nou^  devons  nous  arrêter  un  instant  sur  celles  qui  proposaient 
d'englqber  dans  les  opérations  d'une  Caisse  nationale  d'assurances 
le  risque  d'incendie  :  le  projet  de  loi  Viger  de  1894,  la  proposition 
de  loi  Calvet  de  1895. 

MM.  Viger  et  Calvet,  comme  M.  Fernand  David  aujourd'hui, 
voulaient  faire  de  l'État  un  réassureur  :  le  fonctionnement  de  ce 
service  devait  être  assuré  par  la  création  d'une  Caisse  nationale. 
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Dans  le  projet  Viger,  cette  Caisse  nationale  devait  être  alimentée 
an  moyen  de  subventions  fournies  par  les  Caisses  départementales 
et  par  TElat,  dont  Tintervention  était  rigoureusement  limitée  au 
fonds  de  secours  distribué  annuellement  par  le  Ministère  de 
Tagriculture. 

Avec  la  proposition  Calvet,  Tintervention  de  TEtat  était  bien  plus 
directe,  puisque  la  Caisse  nationale  fixait  le  taux  des  primes  pour 
chaque  Caisse  départementale,  dont  elle  centralisait  au  surplus  tous 
les  encaissements. 

Sans  entrer  dans  plus  de  détails,  nous  ferons  remarquer  qu'entre 
autres  graves  dangers,  (es  deux  projets  ne  tenaient  aucun  compte 
de  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  divers  départements  au 
point  de  vue  de  la  gravité  des  risques  :  M.  Viger  fixait  uniformément 
la  contribution  des  Caisses  départementales  aux  dépenses  de  la  Caisse 
nationale  au  1/20^  et  M.  Calvet  au  i/iO^  de  leurs  recettes  annuelles. 

C'est  là  le  but  essentiel  des  tentatives  de  ce  genre.  M.  Calvet 
appelait  cela  «  réaliser  la  solidarité  interdépartementale  ».  Le  terme 
est  barbare  et  Vidée  malheureusement  contraire  à  la  justice.  Il  est 
tout  naturel  de  voir  M.  Fernand  David^  représentant  d'une  région 
où  le  taux  des  primes  est  élevé,  la  Haute-Savoie,  demander  la 
création  d'une  Caisse  nationale  de  réassurance. 

Des  statistiques  officielles  vont  nous  permettre  de  préciser  ce  que 
pourraient  être  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Caisse  centrale  de 
réassurance  projetée. 

L'encaissement  des  Compagnies  à  primes  fixes  et  des  Mutuelles 
s*est  élevé,  en  1893,  à  130,716,704  francs.  Ce  chiffre  nous  est  connu 
par  un  document  des  plus  sérieux,  le  Mémoire,  publié  en  J895,  au 
nom  [du  Syndicat  des  Compagnies  à  primes  fixes  sur  la  question  de 
l'assurance  par  l'Etat. 

Le  total  ci-dessus  comprenant  même  les  importantes  opérations 
réalisées  à  l'étranger  par  nos  Compagnies,  on  calcule  largement, 
si  on  admet,  que  les  primes  afférentes  aux  risques  agricoles 
représentent  un  tiers  dudit  total. 

Supposons  même,  en  forçant  les  calculs,  le  chiffre  de  45  millions 
et  consultons  maintenant  une  autre  statistique,  celle  des  sinistres 
agricoles  :  nous  en  trouvons  une,  annexée  à  la  proposition  de  loi, 
présentée  en  1893  par  M.  Philippon,  député. 

La  période  étudiée  est  une  période  décennale  (1879  à  1888), 
pendant  laquelle  les  sinistres  ont  atteint  542,311^202  francs,  soit 
une  moyenne  annuelle  de  54,231,120  francs. 
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Il  n'est  pas  indifférent  de  noter,  puisqu'il  s'agit  de  sinistres,  qu'on 
voudrait  voir  couvrir  par  une  Caisse  d'Etat,  que  les  chiffres  annuels 
varient  très  sensiblement  :  ainsi,  l'année  la  meilleure  a  été  Tannée 
1879  avec  42,521,891  francs,  et  la  plus  mauvais^  (1887)  avec 
avec  60,834,871  francs  de  sinistres,  soit  une  différence  de 
18  millions. 

On  doil  donc  affirmer  d'ores  et  déjà  que  la  création  d'une  Caisse 
d'assurance  d'Etat  entraînerait  l'élévation  et  la  variabilité  du  taux 
actuel  des  primes  afférentes  aux  risques  agricoles. 

Nous  devons  faire  observer  ici  que  parmi"  les  motifs  invoqués 
par  les  partisans  d'un  régime  de  faveur  pour  les  assurances 
agricoles,  on  insiste  sur  la  crise,  dont  pâtissent  les  populations  rurales 
depuis  plusieurs  années,  or,  les  périodes  de  crise  se  caractérisent 
toujours  par  la  fréquence  des  incendies  volontaires^  :  le  moment 
est  donc  mal  choisi  pour  tenter  une  expérience  aussi  aléatoire. 

En  résumé,  partir  de  l'idée  du  devoir  d'assistance  de  l'Etat  à 
l'égard  des  agriculteurs  malheureux  et  aboutir  à  la  création  par  l'Etat 
d'un  vfiste  système  d'assurances  agricoles  est  un  sophisme. 

Un  économiste,  qui  ne  refuse  pourtant  pas  à  l'Etat  un  large 
droit  4'intervention  dans  le  domaine  économique,  M.  Cauwès,  a 
caractérisé  cette  erreur  dans  une  formule  excellente,  e:  Logiquement 
c  on  peut  conclure  du  devoir  social  d'assistance  au  devoir  de 
«  prévoyance  au  profit  de  tous  ceux,  qui  risqueraient  autrement 
«  d'être  à  la  charge  de  l'assistance,  mais  pratiquement^  il  y  a  une 
«  énorpe  différence  entre  les  difficultés  d'organisation  d'un  système 
a  d'assistance,  même  très  large,  et  celui  d'un  système  universel  de 
«  prévoyance.  »* 

IV 

Depuis  l'innovation  contenue  dans  le  budget  de  l'agriculture, 
en  1898,  et  particulièrement  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du 
4  juillet  1900,  les  subventions  allouées  par  l'Etat  au  mutuelles 
agricoles  n'ont  cessé  de  prendre  de  l'importance  :  elles  atteignent 
aujourd'hui  1,200,000  francs. 

Les  intentions  du  législateur  étaient  excellentes  et  M.  Ruau,  dans 
son  Rapport  sur  le  Budget  de  1902,  traçait  un  programme  des  plus 
séduisants. 

1.  Voir  sur  ce  point  les  détails  intéressants  fournis  par  M.  Paul  Leroy-Beaulieu, 
dans  son  Traité  d'Economie  politique,  t.  IV,  p.  319. 

2.  Cauwès.  ~  Cours  d'économie  politique,  t.  IIJ,  p.  516. 
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«  Il  est  plus  que  jamais  du  devoir  de  l'Ëtat  de  susciter  et  d'encou- 
c  rager  Tesprit  d'initiative  dans  la  conduite  des  affaires  rurales.  Il  faut 
«  que  les  cultivateurs  renonçant  à  attendre  le  salut  de  l'Etat 
«  providence,  comprennent  que  la  mise  en  pratique  des  principes 
c<  d'association  et  de  mutualité  leur  permettra  non  seulement  de 
«  faciliter  et  de  faire  progresser  la  production,  mais  encore  les 
«c  armera  contre  les  difficultés,  qui  résultent  de  la  baisse  des  prix 
«  sur  le  marché  agricole.  » 

On  s'est  ingénié  à  favoriser  la  création  d'institutions  syndicales, 
qui  permettent  aux  agriculteurs  de  considérer  ces  institutions 
comme  leur  chose,  le  produit  de  leurs  efforts  communs,  le  symbole 
de  leur  solidarité  professionnelle.  Toutes  les  formes  de  la  coopération 
et  de  la  mutualité  ont  été  encouragées.  M.  Méline  disait  le  20  juin  1892 
à  la  Chambre  des  Députés  :  <  Notre  méthode  consiste  à  monter 
«  d'abord  le  premier  échelon  du  crédit,  qui  est  l'organisation  des 
«  banques  inférieures  ;  le  deuxième  échelon  sera  l'organisation  de 
«  la  banque  centrale  et  le  troisième  l'organisation  de  l'assurance  » . 

Nous  n'avons  à  rechercher  les  résultats  de  ce  mouvement  qu'en 
ce  qui  concerne  l'assurance  incendie  et  le  résultat  donné  par  les 
statistiques  est  loin  d'être  brillant.  A  la  date  du  15  novembre  1905, 
le  nombre  des  mutuelles  agricoles  officiellement  déclaré  par  l'Union 
du  Sud-Est  était  de  147  caisses,  celui  des  polices  en  cours  de  2,100, 
celui  des  polices  à  effet  différé  de  4,000;  soit  environ  40  assurés 
par  Caisse.  Supposons  15  francs  de  prime  en  moyenne  par  police  et 
15  polices  en  cours  actuellement  par  Caisse,  —  ce  qui  est  une 
hypothèse  très  favorable,  —  nous  obtenons  un  encaissement  annuel 
moyen  de  225  francs. 

n  faut  mettre  en  regard  de  ces  résultats  insignifiants  les  sacrifices 
que  TBtat  s'est  imposés  sous  la  forme  de  subventions.  Ces  sociétés 
anémiques  ont  reçu  des  subventions,  qui  varient  entre  300  et  1 ,000  fr . , 
mais  il  faut  bien  noter  que  les  subventions  de  300  francs  sont  au 
nombre  de  trois  seulement,  celles  de  400  francs  au  nombre  de  14  et 
toutes  les  autres  de  500  francs  et  au  dessus. 

Lei  Mutuelles  régies  par  F  Union  du  Sud-Est  ont  reçu44^HôO  francs 
de  PEtat^  2^595  francs  des  communes  et  2^051  fr.  50  des  syndicats 
agricoles. 

Cette  disproportion  serait  déjà  suffisamment  éloquente,  mais  ce 
n'est  pas  tout  :  les  subventions  de  TEtat  ont  été  réparties  entre  les 
147  mutuelles  existantes,  alors  que  31  communes  et  27  syndicats 
seulement  ont  alloué  des  subventions. 
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Enfin,  le  qntotum  des  subventions  doit  également  attirer  notre 
attention:  on  remarque  parmi  celles  émanant  des  syndicats  agricoles 
des  sommes  de  20  francs  et  même  de  cinq  francs. 

Il  y  a  là  une  anomalie  contre  laquelle  on  ne  saurait  trop  protester, 
car  les  chiffres  que  nous  venons  de  citer  démontrent  qu'on  ne  dit 
pas  au  sociétaire  de  ces  Mutuelles:  c  Aide-toi,  TEtat  t'aidera  »,  on 
distribue  des  subventions  à  ces  Sociétés,  et  les  Syndicats  agricoles, 
représentants  de  l'agriculture,  ne  s'imposent  pas  de  sacrifices  en 
rapport  avec  ceux  que  la  collectivité  s'impose  pour  eux.  Les  rôles 
sont  absolument  renversés,  on  ne  dit  plus  :  Jura  vigilantibus 
prosunt,  les  droits  profitent  aux  prévoyants  et  les  pouvoirs  publics  se 
montrent  ici  plus  soucieux  des  intérêts  privés  que  les  intéressés 
eux-mêmes. 

A  la  séance  de  la  Chambre  des  Députés  du  30  janvier  dernier, 
M.  Chastenet  a  fait  observer  avec  raison  qu'il  fallait  réserver  les 
subventions  aux  mutuelles  agricoles  autres  que  celles  qui  pratiquent 
lassurance-incendie. 

«  Le  législateur  de  1900  a  voulu  favoriser  l'assurance  du  risque 
<K  proprement  agricole,  du  risque  de  mortalité  du  bétail,  du  risque 
c  de  grêle,  d'inondations,  tous  risques  vis-à-vis  desquels  l'agriculteur 
«  est  souvent  désemparé,  parce  qu'il  ne  trouve  pas  l'assurance  à  bon 
«  marché,  comme  il  est  toujours  sûr,  au  contraire^  grâce  à  la 
«  concurrence,  de  la  trouver,  lorsqu'il  s'agit  du  risque  d'incendie, 
c  qui  n'est  pas  spécial  à  Tagriculture...  Nos  subventions,  prises  sur 
c  l'épargne  des  contribuables,  devraient,  autant  que  possible,  être 
«  réservées  aux  risques  pour  lesquels  il  est  indispensable  de  venir 
e:  au  secours  des  agriculteurs.  » 

Les  statistiques  que  nous  avons  citées  plus  haut  sont  le  meilleur 
commentaire  à  donner  aux  observations  présentées  par  M.  Chastenet. 

Nous  ne  sommes  pas  sortis  de  notre  sujet  en  faisant  connaître 
l'inutilité  des  sacrifices,  que  l'Ëtat  s'est  imposés  en  faveur  des 
mutuelles  agricoles  incendie,  car  l'insuccès  de  ces  fondations,  loin 
de  lasser  leurs  partisans,  ne  les  rend  que  plus  acharnés  à  réclamer 
une  intervention  directe  de  l'Ëtat  dans  le  domaine  de  l'assurance 
agricole. 

Gonclosion. 

L'erreur  de  tous  ceux  qui  exigent  une  intervention  directe  de 
l'Etat  dans  le  domaine  des  assurances  provient  de  ce  qu'ils  voient 
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dans  Tassurance  un  service  public^  alors  que  malgré  sa  grande 
importance  sociale  elle  n'est  qu'un  contrat  ordinaire. 

€  L'assurance  ne  présente  pas  les  caractères  d'un  service  public 
c  nécessaire;  tout  besoin  de  la  collectivité  ne  commande  pas 
c<  l'institution  d'un  service  public.  »  * 

Mutuelle  communale,  mutelle  régionale^  fédération  nationale  : 
formule  sonore  mais  creuse,  car  ralternative  suivante  se  pose  : 

On  sacrifiera  les  intérêts  de  l'Etat  et  on  ouvrira  de  nouvelles 
sources  de  dépenses  dans  nos  budgets  déjà  surchargés  ou  bien  on 
appliquera  strictement  les  principes  de  la  mutualité,  et  c'est,  dans 
ce  cas,  l'agriculture  qui  verra  grossir  ses  charges  annuelles  ;  elle 
est  déjà  accablée  d'impôts,  la  combinaison  d'assurance  qu'on 
lui  propose  avec  tant  d'imprudence  serait  un  impôt  nouveau,  et  non 
pas  le  moins  lourd. 

Maxime  DâROULÈDE, 

Docteur  m  droit. 


ASSURANCES  SUR  LA  VIE 


L'ASSURANCE  SUR  IjA  VIE  EN  RUSSIE  EN  1904  » 

Nous  publions  ci-dessous  un  résumé  des  opérations  des 
Compagnies  russes  d'assurances  sur  la  vie  en  1904,  ainsi  que  des 
trois  Sociétés  étrangères  installées  dans  ce  pays  (la  New-York^ 
V Equitable  des  Etats-Unis  et  V Urbaine,  de  Paris). 


Opérations  de  Tannée  {Compagnies  russes) 
La  production  totale  de  Tannée  1904,  a  été,  en  capitaux  assurés, 

de Roubles  63.917.290 

Celle  de  1903  ayant  été  de 68.474.135 

il  en  résulte,  pour  1904,  une  diminution  de .   .   .    R.  4.556.845 

Les  rentes  constituées  en  1904  se  sont  élevées  à    R .  22 .  499 

Elles  étaient  en  1903,  de 35.250 

Diminution  pour  1904 R.  12.751 

1.  Canwës.  —  Cours  d'économie  politique,  t.  III,  p.  580. 

2.  Les  chiffres  sont  dus  à  GTPAXOBOK  0B03P1&HIB. 
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Opérations  en  oouni 

Le  montant  total  des  capitaux  en  cours  pour  les  sept  Compagnies 

russes  comprises  dans  nos  tableaux  (huit  en  1903)  \  s^élevait,  au 

31  décembre  1904,  à R.  406.922.304 

Au  31  décembre  1903,  il  était  de 393.075.004 

Il  y  a  donc  une  augmentation,  fin  1904,  de.   .    R.  13  847.300 

Les  rentes  viagères  en  cours,  fin  1904,  se  montaient 

à R.  330.806 

Ce  chiffre  était  en  1903,  de 353.799 

Diminution  pour  1904 R, 22.993 

Réserve  mathématl^iae 

Au  31  décembre  1904 R.  97.287.758 

Au  31  décembre  1903 90.591.763 

Augmentation  en  1904 R.  6.695.995 

RésolUts  financiers  en  1903  et  1904 

DÉPENSES 

1903  1804 

Sinistres,  capitaux  et  rentes  payés  .    R.      9.024.810  9.109.563 

Commissions 1.837.810  1.954.169 

Frais  généraux  et  médicaux 1.211.303  1.370.386 

Réserve  de  primes  fin  1903  et  1904.   .    .     90.591.761  97.287.758 

Participation  des  assurés  dus  les  bénéfices.          303.272  285.912 

Total R.    102.968.956  110.007.788 

RECETTES 

1903  1904 

Report  de  la  réserve R.     83.914.700  90.591.761 

Primes  nettes  encaissées 14.668.645  14.947.905 

Commissions  sur  réassurances  cédées  .          126.934  140.543 

Intérêts  de  la  réserve  de  primes  .   ...      3.972.208  4.081.723 

Autres  encaissements 67.786  99.504 

Solde  débiteur 218.683  146.352 

Total  égal R.     102.968.956  110.007  788 

1 .  N'existe  plus  la  Compagnie  Le  Commerce. 
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Opérations  de  l'année  (Sociétés  étrangères) 

La  production  totale  de  Tannée  1904,  a  été  de  .     R.  32 .  455 .  052 

Celle  de  1903  ayant  été  de 33.849.122 

Il  en  résulte  pour  1904  une  diminution  de.   .    .     R.  1.394.070 


Opérations  en  cours 

Le  montant  total  des  capitaux  en  cours  pour  les  trois  Compagnies 
étrangères  comprises  dans  nos  tableaux  s'élevait  au 
31  décembre  1904,  à R.    206.236.966 

Au  31  décembre  1903  il  était  de 198.508.366 

Il  y  a  donc  une  augmentation,  fin  1904,  de  .   .     R.         7.728.600 


Résultats  financiers 

RECETTES 

1903  190« 

Primes  encaissées R.      9.492.147  9.941.309 

Intérêts  des  fonds  placés 1.645  438  1.396.444 

R.     11.137.585  11.337.753 


DÉPENSES 

1903  1904 


Frais  généraux R.  1.467.635 

Commissions 1.064.959 

Sinistres 2.540.729 

Rentes,  paiements  à  échéance  ....  205.214 

Rachats 700.189 

Participation  aux  bénéfices 169.578 

Porté  à  la  réserve  des  risques  en  cours  4.415.145 

Solde  créditeur 574.136 

R.  11.137.585 


1.442.006 

1.043.688 

2.731.568 

382.269 

701.966 

2.989 

4.546.157 

487.110 

11.337.753 

.,^\VV 
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Proportion  des  Frais  généraux  et  Commissions 
aux  Primes  encaissées  (Affairée  russes) 

1003  1804 

La  New-York R.  28.78  27.80 

r  Equitable 21  14  19.27 

L'Urbaine 26.92  23.84 

La  réduction  des  affaires-Vie  en  1904  n'est  que  trop  explicable;  il 
faut  même,  ànotre  avis,  considérer  cette  dépression  de  4  millions  1/2 
de  roubles  seulement,  comme  une  sorte  de  succès  relatif,  quoique 
négatif,  dans  les  difficiles  circonstances  où  se  sont  trouvées  les 
Compagnies  russes  et  leurs  producteurs. 

Les  mêmes  causes  expliquent  le  phénomène  de  lamoins-production 
en  rentes  viagères  :  souscrire  un  contrat  de  rente  suppose,  en 
effet,  implique,  faut-il  dire  plutôt,  des  disponibilités  liquides  ou 
tout  au  moins  des  facilités  de  réalisation  qui  n'ont  que  trop  fait 
défaut  pendant  les  récents  exercices. 

La  preuve  de  la  force  et  de  la  consistance  des  réalisations  acquises, 
nous  la  trouvons,  au  surplus,  dans  le  développement  des  contrats 
en  cours,  lequel  s'est  élevé  à  près  de  14  millions  de  roubles. 

Parallèlement,  les  réserves  mathématiques  accusent  un 
accroissement  de  plus  de  6  millions  1/2  de  roubles. 

Voici  pour  les  résultats  d'ensemble  sommairement  considérés. 

C'est  toujours  la  Rossia  qui  arrive  première  dans  l'ordre  de 
production,  suivie  d'assez  près  par  la  Compagnie  Générale  :  à  elle  i 
deux  elles  emportent  plus  de  la  moitié  de  la  production  en  capitaux 
assurés.  Pour  les  rentes,  c'est  la  Compagnie  Russe  de  1835  qui  vient 
en  tête,  puis,  à  un  très  faible  écart,  la  Rossia.  Beaucoup  au-desS'^s 
comme  importance  sont  les  chiffres  des  autres  Compagnies. 

Les  commissions  et  les  frais  généraux  restent  toujours  assez 
(4evé8;  il  n'en  saurait  aller  autrement  dans  la  période  actuelle  de 
révolution  économique  en  Russie,  nous  en  avons  indiqué  le  pourquoi 
Tannée  dernière.  Mais  cet  état  de  choses  prendra  fin  avec  l'expansion 
prochaine  et  la  moisson  plus  abondante,  plus  intensive  des 
affaires-Vie. 

Faisons  des  vœux  pour  qu*il  en  soit  bientôt  ainsi. 

R.  OUVBSAU. 
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LES    DËGRETS-VIE    A    LA    CHAMBRE 


Interpellation  de  MM.  Loque  et  Thierry 


Stenoe  du  13  FéTrier  1906 

Nous  donnons  ci-dessous  in-extenso  le  texte  du  discours  de 
M.  Thierry,  relatif  au  retard  apporté  à  la  publication  des  décrets  de 
la  loi  du  17  mars  1905. 

M.  J.  Thierry,  —  Messieurs,  si  je  reprends  Tinterpellation,  c'est 
uniquement  pour  que  la  parole  ne  me  soit  pas  refusée  alors  que  j'avais  exprimé 
le  désir  d'intervenir  dans  l'échange  d'explications  qui  s'est  produit  tout  à 
l'heure. 

J'ajoute  qae  je  n'ai  l'intention  ni  de  donner  à  ce  débat  l'importance  qu'il 
n'aurait  pas,  ni  de  m'associer  aux  expressions  peut-être  un  peu  téméraires 
que  le  précédent  iuterpellateur  a  pu  apporter  ici.  Je  n'emploierai  pas  des 
termes  aussi  vifs  ;  j'exprimerai  simplement  les  regrets  que  j'éprouve  à  propos 
d'incidents  qu'a  déjà  narrés  ici  avec  quelques  détails  l'honorable  M.  Loque 
que  je  n'ai  ni  provoqué,  ni  inspiré.. 

Je  tiens  à  ajoute;r  que,  non  seulement,  je  n'aurais  pas  soulevé  le  débat, 
mais  que  j'avais  rempli  sans  parti  pris  mon  devoir  en  portant  à  la 
connaissance  du  Gouvernement,  dans  la  personne  de  l'honorable  président  du 
conseil,  au  cours  d'une  conversation  privée,  les  impressions  que  j'éprouvais. 
Je  lui  avais  fait  part  du  désir  légitime  que  je  ressentais  déjà  de  voir  appliquer 
une  loi  française  par  le  Gouvernement  français  sur  le  territoire  français. 
(Applaudissements  au  centre,) 

En  effet,  on  vous  l'a  dit  tout  à  l'heure,  il  s'agit  d'une  loi  promulguée  à  la 
date  du  19  mars  1905. 

Cette  loi  promulguée  le  19  mars  1905  a  été  l'objet  d'une  élaboration  et 
d'une  discussion  qui  avaient  duré  devant  cette  Chambre  jusqu'au  mois  de 
juillet  1904.  La  loi  en  question  est  celle  que  nous  appelons  la  loi  de  contrôle 
des  assoranoes  sur  la  vie. 

Si  je  voulais  entrer  dans  beaucoup  de  détails,  je  pourrais  vous  dire,  le 
Journal  officiel  à  la  main,  que  lorsque  l'honorable  M.  Mirman,  rapporteur 
de  la  loi  était  à  la  tribune,  il  y  tenait  dès  cette  époque  un  langage  qui  n'était 
pas  dépourvu  d'émotion. 

Il  s'y  plaignait  avec  une  certaine  vivacité  non  seulement  des  abus  et  des 
excès  des  Compagnies  étrangères  dont  M.  Loque  a  parlé  tout  à  l'heure,  mais 
encore  des  manœuvres  qui  étaient  parvenues  jusqu'au  sein  de  la  commission 
dont  nous  faisions  partie.  Je  ne  veux  pas  rappeller  ces  souvenirs  ni  irriter  la 
question  ;  mais  M.  le  président  du  conseil  me  permettra  de  lui  réitérer  ici 
respectueusement  et  avec  la  fermeté  qu'un  législateur  a  le  droit  d'y  apporter 
les  observations  que  j'avais  eu  l'honneur  de  lui  soumettre. 

Il  a  été  question,  tout  à  l'heure,  d'effet  rétroactif.  C'est  par  la  publicité  de 
la  presse  et  non  par  des  renseignenitnits  obtenus  du  Gonvernenient  que  j'ai  su 
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récemment  que  le  débat  portait  uniquement  sur  l'effet  rétroactif  ou  non 
rétroactif  de  la  loi  de  1905.  Jusque-là  il  n'avait  été  question  que  de 
l'application  on  de  la  non  application  de  cette  loi.  En  effet,  l'hypothèse  de  la 
non  application  se  présentait  naturellement  à  l'esprit  lorsqu'on  se  trouvait 
successivement  à  dix  mois,  à  onze  mois  aujourd'hui  de  la  date  de  la 
promulgation  de  la  loi.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  première  fois  que  la  question 
rient  à  la  tribune.  Les  deux  considérations  principales  pour  lesquelles  M.  le 
ministre  du  commerce  a  déjà  été  questionné  ici  sur  ce  sujet  sont  les 
suivantes  ; 

D*abord  les  abus  que  nous  avions  entendu  conjurer  dans  l'intérêt  de 
l'épargne,  ne  sont  nullement  arrêtés  puisque  la  loi  ne  s'exécute  pas.  En 
^;econd  lieu,  il  n'existe  plus  en  ce  moment  aucun  statut  légal  de 
Tassurance-vie.  Le  contrôle  relatif  qui  était  inscrit  dans  les  lois  et  décrets  de 
1867  et  autres,  ce  contrôle  qui  existait  au  ministère  du  commerce  a  été 
abandonné  et  le  statut  nouveau  n'existe  pas  parce  que  la  loi  du  contrôle  que 
TOUS  avez  voulue  et  votée  n'est  pas  mise  en  vigueur. 

Outre  la  continuation  des  abus  dont  nous  pouvons  avoir  à  nous  plaindre 
dn  chef  de  certaines  concurrences  venues  du  dehors,  l'organisation  de  notre 
industrie  française  des  assurances  est  condamnée  à  un  singulier  paradoxe. 

Si  une  société  française  veut  se  fonder,  —  et  il  y  en  a  qui  ont  apporté 
leurs  doléances  jusqu'ici  —  elle  n'a  même  pas  le  droit  de  s'instituer,  car  on 
n'est  pas  outillé  pour  recevoir  sa  déclaration  et  pour  lui  donner  l'acte  de 
naissance  prévu. 

Pour  voir  le  jour,  il  faudrait  que  les  sociétés  projetées  qui  attendent  le  bon 
plaisir  de  nos  pouvoirs  publics,  allassent  établir  leur  siège  social  à  l'étranger 
et  vinssent  ensuite  fonder  des  succursales  en  France.  Mais  pendant  ce  temps, 
les  Compagnies  étrangères  continuent  librement  contre  les  Sociétés  françaises 
la  guerre  implacable  et  discutable  qu'elles  ont  entreprise.  (Applaudissements 
au  centre  et  sur  divers  bancs.)  En  quoi  consiste  cette  guerre? 

Je  ne  m'arrête  pas  à  la  distinction  nouvelle  du  rétroactif  et  du 
non-rétroactif  que  j'ai  rappelée  tout  à  l'heure.  La  guerre  faite  à  notre 
industrie  française  consiste  principalement  dans  ce  fait  :  la  grande  réclame, 
la  grande  force  de  publicité  de  certaines  concurrences  étrangères,  vient  de  ce 
qu'elles  pratiquent  ce  qu'on  appelle  la  police  d'accumulation  à  participation 
ilifférée.  On  désempare  des  avantages  o\\  indemnités  qui  seraient  le  rendement 
naturel  de  la  police  aussi  bien  que  des  bénéfices  que  certaines  polices  reçoivent 
à  titre  de  partage,  on  désempare  de  ces  avantages  une  certaine  part  de 
Wnénces. 

Le  règlement  de  cette  part  de  bénéfices  est  ajourné  pour  lui  permettre  de 
s'accumuler  et  de  produire  ainsi  des  capitaux  que  l'on  représente  comme 
importants,  mais  dont  la  Compagnie  se  réserve  la  gestion  et  l'évaluation. 
L'assuré  doit  s'en  rapportera  elle  ;  dans  vingt  ans,  dans  trente  ans  il  recevra 
la  somme  ccTnsidérable  qu'un  courtier  a  fait  luire  à  ses  yeux,  mais  dont  la 
Société  est  dispensée  de  lui  faire  connaître  la  capitalisation  et  l'importance. 
Certains  touchent  n'importe  quoi,  d'autres  ne  touchent  pas.  Ce  mode  de 
règlement  de  la  participation  aux  bénéfices  comporte  deux  conséquences  ;  je 
n'en  parlerais  pas  ici  si  le  fait  n'avait  pris  dans  tous  les  journaux  du  monde 
entier  une  énorme  notoriété  —  d'abord  une  réserve  formidable  dont  le 
compte  est  inconnu,  qui  constitue,  si  elles  le  veulent,  un  trésor  de  guerre 
pour  les  Compagnies  en  question. 
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Je  pourrais  vous  raconter  à  ce  sujet  une  anecdote  caractéristique.  Dans  un 
grand  pays  de  l'Europe,  on  est  allë  très  au-<lelà  de  notre  loi  de  contrôle,  car 
nous  n*aTons  que  régularisé  la  police  de  Taccumulation,  et  dans  ce  grand 
pays  on  Ta  interdite  à  la  suite  du  fait  suivant. 

Un  député  de  cette  nation  avait  reçu  son  compte  d'accumulation  —  les 
Compagnie  l'envoient  quand  il  leur  plaît  —  ce  compte  était  assez  modeste. 
Un  mois  après  il  entrait  dans  une  combinaison  ministérielle  et  était  nomme 
ministre  des  finances.  Il  recevait  alors  un  compte  d'accumulation  rectificatif 
tellement  avantageux  qu'il  le  pointait  devant  l'Assemblée  législative  du  pays 
en  question.  Là,  au  lieu  de  faire  ce  que  nous  avons  fait,  c'est-à-dire  de 
constituer  des  conditions  d'égalité  pour  l'industrie  nationale  et  l'industrie 
étrangère,  au  lieu  d'obéir  à  ce  souci  chevaleresque  d'impartialit-é  qui  a  dominé 
les  travaux  de  notre  commission  sous  la  présidence  de  l'honorable 
M.  Guiejsse,  au  lieu  de  chercher  purement  et  simplement  à  ne  faire 
d'avantage  à  personne  dans  le  pays  dont  je  parle  comnie  dans  deux  autre.s 
pays,  on  a  nettement  interdit  la  police  d'accumulation. 

La  conséquence  a  été  que  les  Sociétés  étrangères  qui  pratiquaient  ce  mode 
d'assurance  se  sont  retirées  de  ces  pays.  Y  ar-t^il  eu  ou  non  à  ce  moment  des 
démarches  de  leur  part  ?  Je  n'en  sais  rien  ;  ce  que  je  puis  dire,  c'est  qu'elles 
se  sont  retirées  de  ces  divers  pays  et  pourtant  les  scandales  dont  a  ]>arlé 
M.  Loque  n'existe  pas  encore  ou  n'étaient  pas  encore  connus. 

En  France,  je  le  répète,  nous  ne  sommes  pas  allés  aussi  loin  ;  nous  avons 
demandé  simplement,  dans  notre  loi,  que  l'assuré  reçût  chaque  année  son 
compte  de  police  d'accumulation.  Il  pourra  ainsi  vérifier  son  compte 
annuellement,  et  au  bout  d'un  certain  temps  constater  si  ce  compte  répond 
aux  bénéfices  qu'on  lui  a  fait  espérer  et  si  le  marché  d'assurance  qu'il  a  conclu 
avec  les  Sociétés  étrangères  répond  à  leurs  promesses  et  à  ses  espérances. 

Nous  avons  en  outre  demandé  le  dépôt  en  France  des  réserves 
mathématiques  correspondantes  aux  contrats  en  cours  et  souscrits  en  France. 

Nous  l'avons  demandé  et  voté  à  la  Chambre  et  au  Sénat  —  car  la  loi  est 
définitive  ;  elle  est  promulguée  —  tout  cela  était  d'autant  plus  raisonnable  et 
tempéré  que  la  situation  des  assurés  était  incertaine  et  que,  pris  d'inquiétude, 
les  assurés  de  ces  Sociétés  étrangères  s'étaient  syndiqués  ;  cela  avait  fait 
quelque  bruit.  Un  très  haut  magistrat  français,  parfaitement  honorable, 
s'était  mis  à  la  tête  de  cette  organisation.  Il  y  est  encore.  J'ai  le  droit 
d'ajouter  à  ce  propos  que  certains  ennuis,  contre  lesquels  il  eût  du  être  mieux 
défendu,  ne  lui  ont  pas  été  épargnés.  Il  y  a  eu  contre  lui  des  entreprises,  de 
ces  Sociétés  étrangères....  (Exclamations  et  mouvements  divers.)  Oh? 
messieurs  !  c'est  très  connu,  je  ne  veux  dire  ni  son  nom,  ni  à  quel  grand 
corps  judiciaire  il  appartient.  Il  a  écrit  au  ministre  du  commerce  et  au 
président  du  Conseil... 

M,  Gauthier  (de  Clagny).  —  Vous  pouvez  dire  son  nom. 

M,  J.  Thierry.  —  Je  n'ai  pas  le  document  ici,  mais  il  serait  facile  d'en 
retrouver  la  trace  à  la  bibliothèque.  Je  vois  d'ici  d'ailleurs  qu'un  de  nies 
collègues  l'a  entre  les  mains,  car  ces  lettres  ont  été  publiées  dans  un  journal 
connu. 

C'est,  du  reste,  un  incident,  uu  épisode  de  cette  histoire  fâcheuse  et 
complexe,  je  n'insiste  pas. 


LES  DÉCRETS^VIE  A  LA  CHAMBRE  105 

J'uTive  aa  fait  précis  qui  cause  ma  surprise  et  sur  lequel  il  importe 
d  appeler  Fattention  de  la  Chambre. 

Nous  sommes  en  présence  d'un  Etat  dans  lequel  ont  été  fondées  les 
maisons  qui  font  à  Tindustrie  française,  industrie  profondément  honorable, 
la  concurrence  redoutable  et  regrettable  que  nous  savons. 

QueUe  est  donc  ici  la  réciprocité  des  situations  ?  Car  enfin,  s'il  y  a  eu  des 
démarches  diplomatiques,  il  faut  savoir  sur  quels  procédés  de  réciprocité  ces 
démarches  pouvaient  s'appuyer. 

Le  principal  Etat  dont  je  vous  parle,  le  berceau,  le  siège  social  et  le  point 
de  départ  de  toutes  ces  sociétés  étrangères  a,  dans  sa  Constitution  un 
article  —  je  l'empnmte  lui  aussi  à  un  dossier  que  je  possède  mais  n'ai  pas 
kû  —  qui  stipule  que  les  Compagnies  étrangères,  par  exemple  françaises, 
par  exemple  allemandes,  par  exemple  suisses,  ne  peuvent  s'établir  dans  cet 
Etat  que  pour  une  année,  après  une  autorisation  gouvernementale,  précaire 
fft  révocable. 

La  conséquence  a  été  bien  nette.  Aucune  Compagnie  européenne  n'est 
allée  ïi'établîrdans  ce  pays  pour  faire  concurrence  aux  Compagnis  d'assurances 
k-ales.  Vous  comprenez  très  bien  qu'on  ne  fait  pas  les  frais  généraux  d'une 
iQ>tallatiou  et  qu'on  ne  se  lance  pas  dans  les  risques  de  pareilles  créations, 
s<»a<  la  garantie  d'une  simple  autorisation  annuelle,  précaire  et  révocable. 

11  ne  faut  donc  pas  que  ce  pays  nous  parle  de  réciprocité  ;  ce  serait 
réellement  par  trop  violent,  pardonnez-moi  l'expression.  On  nous  parle  de 
S<x'iétés  que  l'on  recommande  à  la  bienveillance,  à  la  sollicitude  du 
^*t)aveniement  français.  Je  ne  veux  pas  revenir  sur  les  extraits  que  M.  Loque 
roiis  a  lus,  ni  sur  ceux  que  je  pourrais  vous  analyser,  que  j'ai  dans  la  mémoire 
ei  qui  constituent  dans  nos  mains,  ailleurs  qu'ici,  car  j'ai  été  surpris  pas 
l'iiiiprévu  de  cette  discussion,  un  dossier  important.  Mais  les  pouvoirs  publier 
dn  piays  en  question,  les  représentants  parlementaires  —  je  pourrais  vous 
citer  des  noms  de  ses  députés  —  ont  souvent  flétri  ces  institutions,  non  pour 
IVxercice  de  leur  industrie,  mais  pour  la  façon  dont  elles  l'exercent,  appelant 
(t'ia  de  la  corruption,  du  gaspillage,  de  la  prévarication  et  demandant  des 
mesures  sévères  de  précaution  et  de  répression.  Je  ne  vous  citerai  pas 
reitains  propos  t^nus  au-delà  des  mers  par  des  personnages  officiels,  ils  vous 
{«raîtraîent  trop  forts.  L'étonnement  que  j'éprouve  et  que  j'exprime,  c'est 
({Q^aue  nation  étrangère  qui  est  obligée  de  stigmatiser  ainsi  et  de  mettre  en 
tutelle  chez  elle  une  de  ses  industries,  puisse  recommander  si  chaudement,  si 
utilement  cette  même  industrie  aux  ménagements,  à  la  bienveillance  et  à  la 
s'>llicitude  des  pouvoirs  publics  français.  (Vifs  applaudissements  sur  divers 
bancs.) 

Et  voici  ce  qui  ajoute  à  la  gravité  de  la  situation  :  si  nous  nous  trouvions 
araat  la  loi  de  mars  1905,  ce  serait  déjà  infiniment  surprenant  ;  mais  il  y  a 
Qiieox.  Le  Parlement  a  voté,  il  y  a  un  an,  une  loi  spéciale  ;  pendant  la 
dls;Q8sion  de  cette  loi,  on  s'est  expliqué  sur  tout  cela  ;  et  d'abord  on  s'était 
déjà  expliqué  surabondamment  à  la  commission  ;  le  commissaire  du 
Ooavemement  qui  est  un  fonctionnaire  de  la  plus  haute  honorabilité,  de  la 
ploR  haute  compétence,  a  pris,  je  puis  le  dire,  une  part  continue  à  des 
travaux  qui  n'étaient  exempts  ni  de  difficultés,  ni  d'efforts  ;  il  nous  a  éclairé 
de  ses  lumières  et  de  ses  renseignements. 

Nous  avons  apporté  les  nôtres,  le  ministre  a  été  entendu.  De  toutes  les 
études  faîte»,  des  considérations  échangées,  il  est  résulté   que  le  langage 
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peut-être  excessif  tenu  tout  à  l'heure  à  propos  de  certaines  insinuations  ne 
serait  empreint  d'aucune  exagération  s'il  s'agissait  d'apprécier  les  agissements 
et  les  procédés  des  concurrences  étrangères  vis-à-vis  de  nos  assureurs.  C'est 
dans  ces  conditions  que  la  loi  a  été  votée.  (Très  bien!  très  bien!) 

Comment  se  fait-il  alors  que  cette  tutelle  des  pouvoirs  publics,  que  cette 
bienveillance  des  pouvoirs  publics,  qui  eu  temps  ordinaire  serait  déjà  fort 
étonnante  et  excessive,  comment  se  fait-il  qu'elle  puisse  s'exercer  aussi 
longtemps  à  l'encontre  non  pas  du  droit  commun,  mais  précisément  d'une 
loi  spéciale  votée  et  promulguée  ?  On  a  dit  tout  à  l'heure  :  «  Le  Gouvernement 
ne  peut  pas  tenir  en  échec  une  loi  du  Parlement.  »  C'est  parfaitement 
exact,  le  Gouvernement  n'est  pas  fait  pour  cela  ;  ce  serait  tout  le  contraire. 

M,  le  président  du  conseil.  —  Telle  n'est  pas  non  plus  son  intention  î 

M.  J,  Thierry.  —  Oui,  monsieur  le  président  du  conseil,  mais  il  y  a  onze 
mois  qu'on  s'étonne.  (Applaudissements  au  centre,  à  droite  et  sur  divers 
bancs  à  gauche. 

Pennettez-moi  un  simple  mot  sur  ce  point.  Je  ne  veux  pas  —  je  n'ai  pas 
le  texte  sous  les  yeux  et  je  ne  suis  pas  capable  de  le  réciter  de  mémoire  —  je 
ne  veux  pas  invoquer  un  article  8  qui  prévoit  des  dispositions  d'exécution 
comportant  un  certain  nombre  de  décrets,  un  certain  nombre  de  règlements 
d'administration  publique. 

Panni  ces  dispositicms  d'exécution,  certaines  étaient  mentionnées  comme 
devant  être  élaborées  par  le  comité  consultatif  des  assurances.  Ce  comit^^ 
avait  été  institué  en  vertu  de  la  même  loi  de  1905  auprès  du  ministère  du 
commerce  ;  il  a  remis  tous  ses  travaux  à  la  date  du  7  novembre  1905.  Il  s'est 
libéré,  il  s'est  acquitté  de  toute  sa  tâche  à  cette  date. 

M.  le  ministre  du  commerce  et  de  Vindustrie.  —  Alors  ne  parlons  plus 
de  onze  mois  de  retard. 

M,  J.  Thierry.  —  Je  vous  montrerai,  monsieur  le  ministre,  que  vous 
avez  eu  tort  de  m' interrompre.  Vous  reconnaîtrez  que  je  mets  dans  mes 
observations  une  certaine  modération.  (^Applaudissements). 

Je  voudrais  bien  voir  que  votre  aveuglement  n'allât  pas  jusqu'à  vous 
permettre  de  vous  indigner  en  nous  voyant  défendre  ici  une  grande  industrie 
française.  [Nouveaux  applaudissements). 

Je  disais  donc  que  le  comité  consultatif  a  remis  ses  travaux  le 
7  novembre  1905.  Mais  les  travaux  préparatoires  qui  concernent  le  dépôt 
d'une  réserve  correspondant  aux  polices  d'accunmlation,  de  par  les  termes 
clairs  et  précis  de  la  loi,  ne  doivent  être  confiés  au  comité  consultatif  ;  ils 
doivent  être  immédiatement  élaborés  par  le  Gouvernement  lui-même.  L(» 
Gouvernement  devait  immédiatement  se  mettre  à  l'œuvre  et  se  mettre 
immédiatement  en  mesure  d'appliquer,  avec  l'ensemble  de  la  loi,  cette  partie 
de  notre  législation  qui  lui  avait  été  signalée  comme  une  condition  essentielle 
de  l'égalité  industrielle  des  assurances  de  notre  pays  vis-à-vis  de  la 
concurrence  étrangère. 

Or,  il  n'y  a  pas  un  mois  que  le  projet  spécial  de  décret  a  été  envoyé  au 
conseil  d'Etat  ;  alors  ne  parlons  plus  d'un  retard  de  onze  mois,  si  vous  voulez, 
mais  ce  sera  toujours  dix  mois  —  et  cela  est  d'autant  plus  grave  que  le  reste 
est  prêt  et  que  par  le  retard  de  ce  qui  vous  incombe  vous  arrêtez  tout. 
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Hait  décrets  et  un  règlement  d'administration  pabliqae  sont  prévus  ;  à 
cette  heure,  plusieurs  sont  parus  et,  au  moment  où  vos  décrets  et  règlements 
paraissent,  vous  évitez  de  faire  sortir  celui  qui  n'était  réservé  qu'à  vous  seul. 
Voas  avez  en  onze  mois  pour  le  faire,  mais  vous  n'y  n'avez  pas  mis  la  main 
de  dix  mois.  Il  était  pourtant  d'une  simplicité  élémentaire,  à  la  portée  du 
dernier  employé  de  vos  bureaux  ou  de  la  Caisse  des  dépots  et  consignations. 

Maintenant,  messieurs,  envisageons,  si  vous  le  voulez,  la  version  que  vous 
a  apportée  tout  à  l'heure  l'honorable  président  du  conseil  ;  il  a  parlé  d'une 
question  spéciale  de  rétroactivité,  il  nous  appartient  aussi  de  l'examiner. 
M.  Bouvier  sait  que  je  n'ai  mis  aucun  parti  pris  dans  cette  question.  Mais, 
puisqu'elle  a  été  portée  ici,  il  faut  que  la  Chambre  connaisse  certaines 
précisions  ;  je  les  indiquerai  puisque  le  débat  est  soulevé,  et  quoiqu'il  ne 
l'ait  pas  été  sur  mon  initiative.  (Applaudis sements), 

M.  le  président  du  conseil.  —  Je  n'ai  jamais  eu  la  pensée  de  me  plaindre 
de  ce  que  la  question  soit  traitée  comme  vous  la  traitez.  J'aurais  non  pas  à 
me  plaindre  —  le  Gouvernement  n'a  jamais  le  droit  de  se  plaindre  —  mais 
peat-etre  à  m'indigner  un  peu  de  ce  qu'elle  l'ait  été  sous  une  autre  forme, 
90U6  nn  autre  aspect. 

M.  Loque.  —  Mais  le  fond  reste  le  même. 

M,  J.  Thierrxj.  —  Je  veux  admettre,  messieurs,  pour  nn  instant  que  cette 
question  de  rétroactivité  soit  embarassante.  Mais  il  y  avait  deux  manières 
très  rapides  et  expédientes  de  la  trancher  ;  ou  bien  faire  paraître  un  décret 
qui  n'eût  impliqué  aucune  obligation  de  rétroactivité.  Ce  décret  eût  été 
comme  tons  les  décrets,  exposé  et  sujet  à  notre  contrôle  ;  si  nous  l'eussions 
trouvé  insuffisant,  nous  eussions  été  en  droit  d'en  saisir  le  Parlement  et  de 
dire  au  Gouvernement  :  Vous  avez  supprimé  arbitrairement  la  rétroactivité 
qui  s'impose,  qui  était  dans  les  termes  et  dans  l'esprit  de  la  loi.  »  Le 
Gouvemenaent  et  le  Parlement  se  seraient  expliqués.  Mais  j'avoue  que  pour 
nia  part  si  j'avais  vu  paraître  un  décret  dépourvu  de  cette  condition  de  la 
rétroactivité  à  l'encontre  de  cette  concurrence  étrangère,  j'avoue  que  pour  peu 
que  ce  décret  eût  présenté  par  ailleurs  des  garanties  raisonnables,  je  ne  me 
fusse  ni  énau  ni  plaint.  On  eût  pu  se  dire  :  c  Le  Gouvernement  veut  agir 
Urgement,  il  veut  tenir  compte  d'observations  qu'il  a  reçues  ;  facilitons-lui  la 
tâche.  » 

D  y  avait  un  autre  moyen  :  Vous  pouviez  ne  pas  vous  croire  fondé  endroit 
à  imposer  la  rétroactivité.  Vous  pouviez  manifester  un  désaccord  avec  nous  ou 
avec  les  intéressés  sur  les  termes  et  l'esprit  de  la  loi  qui  n'exige  des  réserves 
que  pour  les  contrats  en  cours  —  il  est  évident  qu'eUe  ne  peut  s'appliquer  aux 
contrats  passés  ou  périmés  ;  mais  pour  les  contrats  en  cours  il  pouvait  y  avoir 
un  doute  dans  votre  esprit  :  vous  pouviez  émettre  la  prétention  de  ne  faire 
déposer  des  réserves  et  des  garanties  que  pour  les  contrats  futurs.  Ce  n'est 
(«s  évidemment  ce  que  dit  la  loi  :  elle  prescrit  des  garanties,  des  dépôts  en 
vue  de  tous  les  contrats,  dont  les  contrats  en  cours. 

C'est,  je  le  répète,  un  genre  de  rétroactivité  très  licite  que  j'aurais 
peut>-être  volontiers  atténué.  Il  vous  était  loisible  d'émettre  un  doute  ou  un 
désir  dans  ce  sens,  mais  alors  vous  n'aviez  qu'à  vous  adresser  à  nous  ;  mais 
de  vous-même  mettre  en  désuétude  une  loi  promulguée,  arrêter  arbitrairement 
son  application,  c'est  autre  chose. 


iùê  MONITEUR    DES   ASSURANCES 

De  quel  droit  nous  avez-yous  dessaisi  de  notre  Yolontë  ?  Pourquoi  devant 
une  difficulté  d'application  ou  même  d'interprétation  n'êtes-Tous  pas  venu 
nous  soumettre  un  texte  spécial  pour  définir  ou  abolir  une  rétroactivité  qui 
pouvait  vous  gêner  ?  Quelle  que  fût  notre  décision  vous  eussiez  été  loyalement 
et  correctement  couvert,  c'eût  été  l'affaire  d'une  réunion  de  vingt  minutes 
pour  la  commission  dont  les  idées  sont  très  nettes  et  très  éclairées. 

En  vue  du  rapport  de  M.  Mirman  et  sous  la  présidence  très  autorisée  de 
M.  Guieysse,  la  commission  a  beaucoup  travaillé  ;  pendant  plus  d'un  an  elle 
a  élaboré  une  œuvre  sérieuse  et  impartiale,  vous  trouviez  près  d'elle  toutes 
les  garanties  et  tout  le  bon  vouloir  que  vous  pouviez  désirer. 

Le  texte  interprétatif,  modificatif  ou  non  modificatif,  eût  ensuite 
vraisemblablement  été  voté  sans  débat  ;  la  Chambre  ne  m'en  voudra  pas  de 
le  dire  ;  cela  se  fût  passé  ainsi  parce  que  la  décision  de  la  commission  eût  eu 
la  confiance  de  la  Chambre,  surtout  dans  une  matière  aussi  particulière  et 
aussi  technique. 

Au  lieu  de  cela  vous  avez  méconnu  la  volonté  du  Parlement  et  vous  n'avez 
rien  fait  ;  vous  avez  entendu,  pour  envoyer  votre  dernier  décret  au  Conseil 
d'Etat,  que  tout  le  reste  fût  déjà  prêt. 

Pourtant,  votre  attention  devait  être  singulièrement  éveillée.  A  l'époque 
où  la  loi  était  élaborée,  les  scandales  en  question  faisaient  grand  bruit.  Je  ne 
veux  pas  citer  des  noms,  mais  enfin  on  raconte  qu'un  directeur  étranger,  qui 
en  est  mort  —  professionnellement  —  aurait  offert  un  souper  de  100,000  fr. 
à  une  actrice  française. 

Je  ne  veux  pas  rappeler  ces  faits  scandaleux,  outrageusement  scandaleux, 
qui  ont  couru  toute  la  presse.  Votre  attention  était  donc  en  éveil.  Les 
intéressés  avaient  le  droit  aussi  bien  que  la  rumeur  publique  de  faire  appel 
à  votre  attention,  et  ils  l'ont  fait  ;  tous  ceux  qui  sont  au  courant  de  la 
question,  qui  ont  des  relations  quelconques  avec  les  industries  en  cause  ont 
dit  ensuite  :  Il  est  incroyable,  il  est  inexplicable,  il  est  in^missible  que  le 
Gouvernement  ne  puisse  pas  arriver  à  faire  paraître  des  décrets  que  le 
Parlement  a  ordonnés  et  qui  n'ont  d'autre  objet  que  de  nous  mettre  avec  la 
concurrence  étrangère  sur  un  pied  d'égalité.  Tout  le  monde  se  demande 
pourquoi  cela  a  tant  duré  et  combien  de  temps  cela  durera  encore. 

En  descendant  de  cette  tribune,  j'exprime  avec  tristesse  encore  un  regret., 
c'est  qu'à  l'heure  présente,  grâce  à  ce  que  j'appellerai  une  certaine 
déliquescence  de  nos  pouvoirs  publics,  il  soit  préférable  pour  faire  respecter 
ses  droits  commerciaux  et  industriels  d'être  sous  la  protection  d'un 
ambassadeur  étranger  plutôt  que  sous  celle  du  Gouvernement  français. 
(  Vifs  applaudissements  au  centre^  à  droite  et  sur  plusieurs  bancs  à 
gauche.) 

M,  le  président  du  conseil,  —  Je  ne  puis  pas  laisser  passer  sans  protester 
la  dernière  phrase  que  l'honorable  orateur  qui  descend  de  cette  tribune  a 
adressée  au  Gouvernement.  Il  m'est  très  difficile  de  le  suivre,  étant  donnée 
la  nature  du  débat  qui  pourrait  s'élever  ici, 

Il  me  sera  permis,  et  c'est  ma  seule  réponse,  d'émetttre  le  vœu  qu'il  sente 
un  jour  peser  sur  ses  propres  épaules  la  responsabilité  qui  pèse  sur  le 
Gouvernement.  (Mouvement), 

M.  fe  Président.  —  La  parole  est  à  M.  le  ministre  du  commerce. 
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M.  Georges  Trouillot^  ministre  da  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et 
des  télégraphes.  —  Messieurs,  s'il  pouvait  y  avoir  un  doute  sur  l'importance 
que  présente  aux  yeux  du  Gouyemement  la  loi  qu'il  a  fait  voter  sur  le  contrôle 
des  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie,  sur  l'intérêt  qu'il  attache  à  ce  que 
l'application  de  cette  loi  soit  aussi  rapide  que  possible  (^Exclamations  sur 
divers  bancs),  à  ce  que  l'application  de  cette  loi  mette  au  plus  tôt  un  terme 
aux  abus  qu'il  a  voulu  réprimer  et  assure  des  garanties  nouvelles  à  l'épargne 
publique,  il  me  suffirait  de  rappeler,  non  seulement  que  le  Gouvernement  a 
pris  lui-même  l'initiative  de  la  loi  nouvelle,  mais  qu'après  l'avoir  fait  voter  par 
la  Chambre,  U  est  arrivé  à  obtenir  du  Sénat  sa  consécration,  sans  qu'un  mot 
ait  été  changé  dans  la  loi,  afin  d'éviter  tout  retard. 

J'étais  ministre  à  ce  moment  ;  la  loi  a  été  votée  —  je  rappelle  —  dans  les 
séances  des  21  et  23  juin,  5  et  7  juillet  1904,  et  c'est  au  mois  de  février  1905, 
c'est-à-dire  six  mois  après,  que  le  Sénat,  sur  mes  instances,  a  voté  dans  son 
texte  intégral,  cette  loi  que  nous  avions  hâte  de  faire  aboutir.  (Mouvements 
divers.) 

On  parle  des  retards  qui  se  seraient  produits  depuis  et  sur  lesquels  ou  a 
voulu  appeler  l'attention  de  la  Chambre  ;  il  faut  que  je  m'explique  sur  ce 
point. 

Pour  assurer  la  mise  en  application  de  la  loi,  le  Gouvernement  avait  à 
élaborer  une  série  de  dispositions  réglementaires  qui  appelaient  des  études 
préalables,  soit  du  comité  œnsultatif  des  assurances  sur  la  vie,  soit  du  Conseil 
d'Etat. 

Au  mois  de  novembre,  l'honorable  interpellateur  l'a  reconnu,  le  comité 
consultatif  des  assurances,  malgré  l'activité  qu'il  avait  déployée  et  les 
nombreuses  séances  qu'il  avait  tenues,  n'avait  encore  pu  achever  son  œuvre, 
et  c'est  seulement  vers  le  15  novembre,  d'après  les  renseignements  qui  me 
sont  rappelés  par  M.  Bonne vay,  membre  du  comité  consultatif  des  assurances, 
que  ses  derniers  avis  ont  pu  être  considérés  comme  définitifs.  Ne  parlons  donc 
pas  de  retard  de  onze  mois.  Jusqu'au  mois  de  novembre  il  avait  été  absolument 
impossible  de  réaliser  les  mesures  que  la  loi  spécifiait. 

M.  J.  Thierry.  —  C'est  inexact  ! 

M.  le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes,  —  Je  vous  en  prie,  M.  Thierry,  renseignez- vous  auprès  de  votre 
colique,  M.  Bonnevay. 

M.  J.  Thierry,  —  Je  me  suis  renseigné  par  moi-même.  J'ai  étudié  la  loi 
et  je  déclare  que  c'est  une  erreur. 

M.  le  ministre  du  commerce  et  de  F  indus  trie,  —  Vous  savez  que, 
d'après  l'article  19,  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  est  subordonnée  à  la 
promulgation  de  l'intégralité  des  règlements  qu'elle  prévoit. 

La  loi  prévoyait  deux  règlements  d'administration  publique  et  neuf  décrets, 
un  règlement  d'administration  publique  prévu  par  l'article  22,  un  autre 
règlement  d'administration  publique  prévu  pour  l'application  de  l'artiele  8,  et 
neuf  décrets  pour  l'application  de  l'article  9. 

Même  pour  l'un  de  ces  règlements  d'administration  publique,  l'avis 
préalable  du  comité  consultatif  des  assurances  paraissait  s'imposer  en  certains 
points.  Or  cet  avis  n'était  pas  définitivement  intervenu  avant  le  mois  de 
novembre.  Je  suis  arrivé  vers  le  15  novembre  au  Ministère  du  commerce,  et 
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an  mois  plus  tard,  en  décembre,  j'ai  pu  envoyer  au  conseil  d'Etat  Tun  des 
projets  de  règlement  d'administration  pablique  ;  l'antre  Ini  a  été  transmis 
dernièrement. 

Parlez,  si  vous  le  voulez,  de  deux  mois  de  retard  ;  négligez  toutes  les 
considérations,  les  négociations,  les  pourparlers,  les  conférences  administratives 
auxquelles  plusieurs  départements  ministériels  étaient  intéressés.  Mais  ne 
parlez  pas  de  onze  mois  de  retard.  (Rires  ironiques  à  droite). 

Je  ne  comprends  pas  bien  le  sens  de  cet  accès  de  gaieté.  J'apporte  une 
affirmation  indiscutable,  facile  à  vérifier. 

Le  conseil  d'Etat  est  maintenant  saisi  des  deux  projets  de  règlement 
d'administration  publique  ;  quatre  décrets  sur  neuf  ont  paru  ;  si  les  cinq  autres, 
qui  sont  préparés,  ne  peuvent  être  encore  publiés,  c'est  qu'ils  touchent  à  des 
questions  connexes  à  celles  que  visent  et  vont  régler  les  r^lements 
d'administration  publique. 

Ainsi  donc,  impossibilité  d'agir  avant  le  mois  de  novembre  ;  depuis  ce 
moment,  diligence  faite  pour  envoyer  les  projets  au  conseil  d'Etat  ;  les  décrets 
qui  pouvaient  immédiatement  paraître  ont  paru  ;  et  maintenant  le  conseil 
d'Etat,  comme  le  Gouvernement  lui-même,  voudra  certainement  sec(mder  le 
légitime  désir  qu'a  la  Chambre  d'arriver  à  l'application  aussi  prompte  que 
possible  d'une  loi  qui,  encore  une  fois,  a  pour  objet  nécessaire  de  mettre  un 
terme  à  certains  abus  manifestes  et  de  sauvegarder  la  sécurité  des  assurés. 

Telles  sont  les  explications  que  j'avais  à  fournir  à  la  Chambre  ;  elle  voit  ce 
qu'il  faut  penser  du  reproche  qui  a  été  adressé  au  Gouvernement.  {Très  bien! 
très  bien  I  sur  divers  bancs), 

M.  J.  Thierry,  —  Je  demande  la  parole. 

M.  le  Président.  —  La  parole  est  à  M.  Thierry. 

M,  J,  Thierry,  —  M.  le  ministre  du  commerce  a  déclaré  à  i/L.  Loque  que, 
sur  cette  question,  il  n'avait  rien  à  dire. 

Après  l'avoir  entendu,  je  m'explique  admirablement  cette  réponse  ;  M.  le 
ministre  aurait  pu  me  la  faire  ù  moi-même.  Il  me  permettra  de  lui  faire 
observer,  de  la  façon  la  plus  formelle,  qu'un  des  décrets,  au  moins  celui  que  je 
réclamais,  a  onze  mois  de  retard. 

M.  le  ministre  du  commerce,  —  Il  ne  pouvait  pas  être  iippliqué  tout 
seul. 

M.  J.  Thierry.— If  ou. 

M.  le  ministre  du  commerce.  —  Alors  à  quoi  bon  7 

M.  J.  Thierry,  —  Mais  il  pouvait  être  prêt  depuis  onze  mois.  Or  vous 
l'avez  envoyé  en  décembre  ou  en  janvier  au  conseil  d'Etat,  quand  les  autres 
étaient  finis.  Vous  y  avez  mis  une  singulière  temporisation. 

Je  retiens  de  ces  explications,  que  M.  le  ministre  du  commerce  ne  travaille 
pas  très  rapidement,  au  moins  dans  cette  matière  ;  car  il  n'a  pas  trouvé  d'autre 
explication  à  nous  donner. 

Pour  clore  le  débat,  je  demande  l'ordre  du  jour  pur  et  simple. 
(Applaudissements  au  centre  et  à  droite). 

M.  le  Président.  —  M.  Thierry  demande  l'ordre  du  jour  pur  et  simple. 

Je  le  mets  aux  voix. 

(L'ordre  du  jour  pur  et  simple,  mis  aux  voix,  est  adopté). 
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ASSURANCES   CONTRE    LES    ACCIDENTS 


Arrêté  ministériel  du  9  Janvier  1906 

Art.  l*'.  —  Les  commissaires  contrôleurs  des  sociétés  d'assarances  contre 
les  accidents  da  traFail  sont  recnités  an  concours. 

Les  concours  ont  lien  suivant  les  besoins  du  serrice.  Un  arrêté  ministériel 
détermine  la  date  des  épreuves  et  le  délai  dans  lequel  les  demandes 
d'admitsion  doivent  être  adressées  au  ministère  du  commerce.  Le  même 
arrêté  fixe  le  nombre  des  places  mises  au  concours  et  leur  répartition  entre 
les  candidats  ajant  respectivement  satisfait  à  Pune  ou  à  l'autre  des  épreuves 
écrites  prévues  par  l'article  5  ci-après  (§  1®  —  C). 

Art.  2.  —  Nul  ne  peut  être  admis  à  prendre  part  au  concours  : 

1**  S'il  ne  justifie  de  la  qualité  de  Français  ; 

2*  S'il  n'est  âgé  de  plus  de  vingt-cinq  ans  et  de  moins  de  quarante  ans 
au  1*^  janvier  de  l'année  pendant  laquelle  s'ouvre  le  concours  ; 

3*  S'il  ne  justifie  du  titre  d'ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique  ou  de 
l'école  normale  supérieure  (sciences),  du  diplôme  de  l'école  des  ponts  et 
chaussées,  de  l'école  supérieure  des  mines,  de  l'école  centrale  des  arts  et 
manufactures  ou  de  l'école  libre  des  sciences  politiques,  de  la  licence 
ès-sciences,  de  la  licence  en  droit,  du  titre  de  membre  de  l'institut  des 
actuaires  français  ou  du  diplôme  d'une  école  supérieure  de  commerce  reconnue 
par  l'Etat. 

Nul  candidat  ne  peut  être  admis  à  prendre  part  à  plus  de  deaz  concours. 

Art.  8.  —  Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  être 
accompagnées  : 

V  D'no  extrait  d'acte  de  naisssance  ; 

2®  D'un  certificat  de  moralité  dûment  légalisé  et  d'un  extrait  du  casier 
judiciaire,  ces  deux  pièces  datant  de  moins  de  trois  mois  ; 

8*  D'un  acte  constatant  que  le  candidat  a  satisfait  à  la  loi  sur  le 
recrutement  ou,  en  cas  d'exemption  du  service  militaire,  d'une  pièce  faisant 
foi  de  cette  exemption  et  de  ses  causes  ; 

4^  D'une  note  signée  du  candidat  et  faisant  connaître  les  études  auxquelles 
ii  s'est  livré,  ainsi  que  les  différents  emplois  successivement  occupés  par  lui  ; 

5**  Si  le  candidat  appartient  ou  a  appartenu  à  un  service  public,  d'un 
relevé  certifié  de  ses  services  ; 

6^  Des  diplômes,  brevets  ou  certificats  que  le  candidat  aurait  obtenus, 
ou  de  copies  certifiées  de  ces  pièces. 

Art.  4.  —  Le  ministre  arrête  la  liste  des  candidats  admis  à  concourir  après 
avis  d'une  commission  instituée  pour  chaque  concours  et  composée  : 

1^  Du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  président  ; 

2°  Du  directeur  du  cabinet  du  ministre  ; 

3^  De  deux  membres  du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les 
accidents  du  travail  ; 

4^  D'un  chef  ou  d'un  sous-chef  de  bureau  de  l'administration  centrale  du 
commerce,  qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire . 

Les  membres  visés  aux  paragraphes  8  et  4  ci-dessus  sont  désignés  par  le 
ministre. 

La  commission  statue  à  la  majorité  des  voix.  En  cas  de  partage  son  avis 
est  considéré  comme  défavorable  à  TadmiisibiUté. 
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Art.  ô«  —  Ne  sont  dëfinitiveTnent  admis  à  prendre  part  au  concours  que 
les  candidats  avant  subi  avec  succès  à  Paris,  devant  un  médecin  d<^âigné  par 
le  ministre,  un  examen  médical  constatant  qu'ils  sont  de  bonne  cotistitution 
et  aptes  au  service  administratif. 

Les  épreuves  commencent  immédiatement  après  Texamen  méHieal. 

Elles  sont  distribuées  comme  suit  : 

1°  Epreuves  écrites  : 

CoerOeieiiU 

A.  —  Rapport  administratif  (sur  une  question  d'ordre  général  se 
rattachant  à  l'application  de  la  législation  sur  les  accidenta  du  travail)  8 

B.  —  Composition  de  comptabilité  (principes  généraux  de 
comptabilité.  Comptabilité  spéciale  des  assurances) 2 

C.  —  Au  choix  du  candidat,  d'après  la  déclaration  faite  par  lui 
dans  sa  demande  d'admission  au  concours  : 

Composition  juridique  (principes  généraux  de  droit  civil,  \ 
commercial  et  administratif.  Législation  des  accidents  du  travail,  J 
des  assurances,  des  sociétés,  des  liquidations  judiciaires  et  des  faillites)  f         ^ 

Ou  bien  :  [ 

Composition  financière  (théorie  générale  des  opérations  financières 
à  long  terme.  Assurances  sur  la  vie.  Assurances  contre  les  accidents) 

2°  Epreuves  orales  (sur  deux  sujets  tirés  au  sort  une  heure  avaiit 
les  interrogations,  parmi  les  matières  des  épreuves  écrites  obligatoires 
pour  le  candidat  et  préparés  sans  aucun  livre  ni  document) 2 

Total •         9 

Art.  6.  —  Chacune  des  épreuves  est  appréciée  par  une  note  qui  varie  de 
0  à  20  et  qui  est  affectée  du  coefficient  ci-dessus  déterminé. 

Nul  candidat  ne  peut  être  déclaré  admissible  s'il  n'a  obtenu  au  moins  la 
moitié  du  maximum  des  points  pour  chacune  des  épreuves  et  en  même  temps 
une  moyenne  de  14. 

Art.  7.  —  Le  jury  de  chaque  concours  est  composé  : 

1**  Du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  président  ; 

2o  D'un  professeur  de  faculté  de  droit  ; 

3®  D'un  membre  agrégé  de  l'institut  des  actuaires  français  ; 

4**  D'un  professeur  de  comptabilité  dans  une  école  supérieure  de  commerce 
reconnue  par  l'Etat  ; 

5**  D'un  chef  ou  sous-chef  de  bureau  de  l'administration  centrale  du 
commerce,  qui  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Les  membres  visés  aux  paragraphes  2^  8**  4°  et  5^  ci-dessus  sont  désignés 
par  le  ministre. 

Le  jury  statue  à  la  majorité  des  voix.  En  cas  de  partage,  la  voix  du 
président  est  prépondérante. 

Art.  8.  —  Le  procès- verbal  du  concours  et  la  liste  de  classement  sont 
soumis  au  ministre,  qui  prononce  l'admissibilité  suivant  l'ordre  de  classement 
et  pourvoit  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  à  la  nomination  de  commissaires 
contrôleurs  adjoints. 

Nul  ne  peut  être  nommé  commissaire  contrôleur  qu'après  un  stage  d'une 
année  dans  les  fonctions  de  commissaire  contrôleur  adjoint. 

Cette  année  expirée,  le  commissaire  contrôleur  adjoint  est  l'objet  d'un 
rapport  adressé  au  ministre  par  le  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales,  et  rendant  compte  de  ses  aptitudes,  de  ses  travaux  et  de  sa  manière 
de  servir.  Il  cesse  immédiatement  son  service,  si  au  vu  de  ce  rapport  le 
ministre  ne  le  nomme  pas  commissaire  contrôleur. 
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Arrêté  miniatèriel  du  12  lévrier  1906. 

Article  premier.  —  Le  cadre  des  commissaires  contrôleurs  des  sociétés 
d'assurances  contre  les  accidents  dn  travail  est  fixé  par  le  ministre,  suii^ant 
les  besoins  du  service.  Il  comporte  les  classes  et  émoluments  ci-après  : 

Commissaire  contrôleur  adjoint,  4,500  francs  ; 

Commissaire  contrôleur  de  4^  classe,  6,000  francs  ; 

Commissaire  contrôleur  de  3*^ classe,  7,000  francs  ; 

Commissaire  contrôleur  de  2®  classe,  8,000  francs  ; 

Commissaire  contrôleur  de  1'*  classe,  10,000  francs  ; 

Ces  émoluments  ne  sont  point  soumis  à  retenues  pour  pensions  civiles. 
Ils  sont  soumis,  à  partir  de  la  titularisation,  à  un  prélèvement  de  5  p.  100 
versé  à  la  caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse  au  nom  du  titulaire, 
à  capital  aliéné  et  avec  entrée  en  jouissance  à  soixante  ans. 

Une  contribution  d'égale  quotité  est  versée  dans  les  mêmes  conditions  par 
PËtat  au  profit  exclusif  de  l'intéressé,  même  s'il  est  marié. 

Art.  2.  —  Les  prélèvements  susénoncés  et  les  contributions  correspondantes 
sont  versés  à  la  caisse  nationale  des  retraites,  au  cours  de  la  première 
quinzaine  de  mars,  de  jnin,  de  septembre  et  de  décembre  par  le  caissier  du 
ministère,  qui  est  spécialement  délégué  conmie  agent  intermédiaire  à  cet  effet 
et  qui  reste  à  ce  titre  détenteur  des  livrets  jusqu'au  jour  où  les  titulaires 
cessent  leur  service. 

Lorsque,  par  suite  de  versements  prévus  à  l'article  précédent  ou  bien  des 
versements  personnels  antérieurs  ou  complémentaires  du  titulaire,  un  livret 
a  atteint  le  maximum  fixé  par  la  législation  en  vigueur  sur  la  caisse  nationale 
des  retraites,  une  décision  ministérielle  statue,  Tintéressé  entendu,  sur 
l'affectation  des  versements  ultérieurs,  soit  à  une  assurance  en  cas  de  décès 
k  la  caisse  nationale  d'assurances,  soit  à  la  constitution  d'une  rente  viagère 
nouvelle  par  une  soci^été  d'assurances  sur  la  vie. 

Art.  3.  --  La  nomination  à  l'emploi  de  commissaire  contrôleur  se  fait  à 
lu  dernière  classe  de  cet  emploi. 

Les  avancements  de  classe  ont  lieu  au  choix  et  sont  effectués  d'une  classe 
à  la  classe  immédiatement  supérieure. 

Nul  ne  peut  être  promu  s'il  ne  compte  au  moins  trois  ans  d'exercice  dans 
la  classe  qu'il  occupe. 

Art.  4.  —  Les  avancements  sont  effectués  d'après  un  tableau  d'avancement 
arrêté  à  la  fin  de  chaque  année  par  le  miuistre  après  avis  du  conseil  visé  à 
l'article  5  ci-après. 

Ce  tableau  n'est  valable  que  pour  les  promotions  à  faire  pendant  l'annt'e 
suivante. 

Art.  5.  —  Les  mesures  disciplinaires  applicables  aux  commissaires 
contrôleurs  adjoints  et  aux  commissaires  contrôleurs  sont  les  suivantes  : 

La  réprimande  ministérielle  ; 

Le  retenue  d'émoluments,  sans  que  cette  retenue  puisse  excéder  la  moitié 
desdits  émoluments  pendant  deux  mois  au  plus  ; 

La  révocation. 

La  première  de  ces  mesures  est  prononcée  directement  par  le  ministre, 
sur  le  rapport  du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales. 

Les  deux  autres  sont  prononcées  par  le  ministre  après  avis  d'un  conseil 
spécial  composé  du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  du 
directeur  du  cabinet  du  ministre,  du  commissaire  contrôleur  le  plus  ancien 
dans  la  classe  la  plus  élevée  et  d'un  chef  ou  sous-chet  de  l'administration 
centrale  du  commerce  désigné  par  le  ministre^  qui  remplit  les  fonctions  de 
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secrétaire.  Le  conseil  est  présidé  par  le  ministre,  on,  en  son  absence^  par  le 
directeur  de  l'assurance  et  de  la  préToyance  sociales. 

L'intéressé  doit  être  entendu  par  le  conseil  en  ses  moyens  de  défense  ou 
dûment  appelé.  Le  procès-verbal  de  la  séance  dans  laquelle  l'intéressé  a 
comparu  ou,  s'il  y  a  lieu,  sa  défense  écrite,  accompagne  le  rapport  soumis  au 
ministre  par  le  conseil. 

Art.  6.  —  Les  commissaires  contrôleurs  et  les  commissaires  contrôleurs 
adjoints  doivent  avoir  leur  résidence  dans  le  département  de  la  Seine  ou  dans 
celui  de  Seine-et-Oise. 

Ils  ne  peuvent  se  livrer  à  aucun  travail  rémunéré,  accepter  aucune  fonction 
ou  faire  partie  d'aucune  commission  sans  autorisation  préalable  donnée  par 
décision  ministérielle,  sur  le  rapport  du  directeur  de  Tassurance  et  de  la 
prévoyance  sociales. 

S'ils  sont  ainsi  autorisés  à  accepter  une  autre  fonction,  ils  sont  en  même 
ttiapB  mis  en  congé  sans  émoluments  et  ils  ne  peuvent  être  réintégrés  dans 
leur  eukpk»  que  lorsque  les  besoins  du  service  le  comportent. 

Art.  7.  —  Lee  conditions  du  service  au  ministère  et  des  vérifications 
extérieures  sont  réglées  par  décision  ministérielle  sur  la  proposition  du 
directeur  de  Tassuranceet  de  la  prévoyance  sociales. 

Un  congé  d'un  moia^  ao  maximum,  avec  émoluments,  peut  être  accordé 
chaque  année. 

Art.  8.  —  Les  vérifications  à  Paris,  dans  le  département  de  la  Seine  ou 
dans  le  département  de  Seine-et-Oise  ne  comportent  pas  de  frais  de  tournée. 

Pour  les  vérifications  dans  les  autres  départemoits,  les  frais  de  déplacement 
et  de  séjour  sont  déterminés  par  décision  ministéridle  et  réglés  sur  états 
justificatifs. 

Art.  9.  —  Les  commissaires  contrôlenrâ  nommés  antérieurement  au 
présent  arrêté  pourront,  sur  demande  formée  dans  le  mois  qui  suivra,  être 
admis  pour  l'avenir  au  bénéfice  des  dispositions  des  deux  derniers  alinéas  de 
l'article  r'  et  de  l'article  2. 


Avis  de  ooncours  pour  l'emploi  de  commlasaire  contrôleur  des 
Bociétéa  d'asauranoes  contre  les  accidents  du  travaSl. 

Par  décision  du  19  février  1906,  le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie, 
des  postes  et  télégraphes  vient  de  prescrire  l'ouverture  d'un  concours  pour 
sept  places  de  commissaires  contrôleurs  adjoints  deà  sociétés  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail  dont  trois  places  pour  les  candidats  ayant  subi 
l'épreuve  spéciale  de  composition  juridique  visé  au  paragraphe  G  de 
l'article  5  de  l'arrêté  du  9  janvier  1906,  inséré  au  Journal  officiel  du 
21  février  1906  et  quatre  pour  les  candidats  ayant  subi  l'épreuve  spéciale  de 
composition  financière  visée  au  même  paragraphe. 

Les  demandes  d'admission  au  concours,  spécifiant  l'épreuve  spéciale  à 
subir  et  établies  sur  papier  timbré,  pourront  être  adressées  ou  remises, 
accompagnées  de  pièces  exigibles,  au  ministère  du  commerce  (Direction  de 
l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  8®  bureau,  80,  rue  de  Varenne, 
jusqu'au  30  avril  inclusivement. 

Les  demandes  parvenues  après  cette  date  ne  pourraient  être  examinées. 

Les  épreuves  commenceront  le  12  juin. 
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Nous  avons  comme  d^habitude  établi  dans  l'état  d'ensemble  qui 
précède  les  résuHats  fiuanciers  obtenus  en  1904  par  les  sept  Compa- 
gnies russes  d'assurances  contre  les  accidents. 

Les  lecteurs  du  Moniteur  pourront  ainsi,  grâce  à  ce  résumé  très 
exact,  connaître  substantiellement  la  situation  des  susdites  Compa- 
gnies, telle  qu'elle  ressort  de  leurs  propres  comptes. 

Il  n'y  a,  en  somme,  que  deux  compagnies  eif  perte,  mais  les 
profits  des  autres  sont  peu  étendus,  sauf  un  seul  cas. 

Quant  aux  encaissements  de  primes,  il  se  totalisent  comme  suit  : 

Exercice  1904 K.       5.248.702 

--       1903 5.091.106 

Augmentation  en  1904.   .    .   .     R.  157.596 

Ce  surplus  n'est  pas  très  important,  toutefois  étant  données  les 
circonstances  que  nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici,  il  indique  activité 
et  force  de  maintenance  chez  les  Compagnies  Russes  d'assurances 
contre  les  accidents,  on  peut  légitimement  inférer  que  ce  genre 
d'assurance  ne  va  pas  manquer  de  prendre  de  l'extension,  de  fournir 
des  résultats  industriels  et  financiers  de  plus  en  plus  satisfaisants 
les  années  prochaines 

Les  sinistres  se  sont  élevés  au  total  à  2.9^0.000  roubles,  chiffres 
ronds,  en  face  des  recettes  de  primes  rapportées  ci-dessus;  il  en 
résulte  un  pourcentage  qui  diffère  assez  peu  de  celui  de  l'exercice 
antérieur,  mais  en  mieux. 

Enfin,  les  commissions  et  les  frais  généraux  accusent  une  certaine 
augmentation,  qui  d'ailleurs  ne  présente  rien  d'anormal. 

Au  total,  les  Compagnies  russes  de  la  branche  accidents  sont  bien 
conduites  et  tout  fait  espérer  qu'en  étendant  prudemment  leurs 
opérations,  elles  obtiendront  des  résultats  de  plus  en  plus  satisfaisants, 
comme  il  est  à  souhaiter  pour  une  industrie  dont  le  champ  d'action 
là  bas  est  si  vaste  et  encore  si  peu  exploité. 

R.  OUVIUEULU. 
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RÉSUMÉ 

DES  OPÉRATIONS  DBS  COMPAGNIES  FRANÇAISES 
D'ASSURANCES  EN  1905 


BRANCHE    MARITIME 


L'AVENIR 

Primes  nettes  des  risques  ëtemts Fr.  209.478 

Sinistres  nets Pr.         181.036)  --.^  .^- 

Commissions  et  frais  généraux 61.181)  i»ag.iby 

Bénéfice  industriel Fr.  17.806 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits    et  pertes,  fr.    88,589,  contre 
fr.  29,877,  en  1904. 
Diridende  par  action,  fr.  50.  

UB  COMPTOIR  MARITIME 

Primes  nettes  des  risques  éteints. Fr.  1.128.807 

Sinistres  nets Fr.         822.928)  -  ^.^  .,. 

(ïommissions  et  frais  généraux 249.091  )  ^'^^^'^^* 

Bénéfice  industriel Fr.  56.798 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,    fr.    184,692,    contre 
fr.  201,002,  en  1904. 
Dividende  par  action,  fr.  150. 

L'EQUINOXE 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  245.522 

Sinistres  nets Fr.         171.106/  ^ 

Commissions  et  frais  généraux 74.411  i  240.-^17 

Bénéfice  industriel Fr.  805 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et    pertes,    fr.    8,065,    contre 
fr.  14,154  en  1904. 

Diyidende  par  action,  fr.  50. 

LA  MÉLUSINE 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  889.870 

Sinistres  nets Fr.         182.621  )  _^  ^^, 

Commissions  et  frais  généraux 90.740)  ^/g^oi 

Bénéfice  industriel Fr.  66.509 

Solde  créditeur  du   compte  de  profits  et  pertes,  fr.   170,780,  contre 
fr.  175,217  en  1904. 
Diridende  par  action,  fr.  160. 
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MÉIiUSINE-PRtYOYAKGE  (Réassurance) 

Primes  nettes  encaissées Fr.  95.954 

Sinistres  nets Fr.       50.819  |  --  g^. 

Commissions  et  frais  généraux.  ......       27.086)  77.00D 

Bénéfice  industriel Fr.  18.599 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits    et  pertes,   fr.  42,990,    contre 
fr.  89,488  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  22,50. 


UL  PARISIENNE 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  860.417 

Sinistres  nets Fr.     264.076) 

Commissions  et  frais  généraux 77 .  888  )___^2__ 

Bénéfice  industriel Fr.  18.503 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits    et    pertes,   fr.   56,675,  contre 
fr.  68,890  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  1,200. 


IiA  PRÉVOYANOE 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  889.870 

Sinistres Fr.     182.621 

Commissions  et  frais  généraux 90.795 

Bénéfice  industriel Fr.  66.454 


278.416 


Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,    fr.    161,488,   contre 
fr.  168,254  en  1904, 

Dividende  par  action,  fr.  160. 


LA    SËGURITË 

Primes  nettes  encaissées Fr.  552.068 

Sinistres  nets Fr.     401.859)  ^  ^  a»q 

Commissions  et  frais  généraux 140.620  (  o«'^7« 

Bénéfice  industriel Fr. 9.589 

Solde  créditeur  du    compte  de   profits  et   pertes,   fr.    22,879,   contre 
fr.  85,104  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  50. 
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COMPTE     RENDU 


COMPAGNIE  AUTRICHIENNE  D'ASSURANCES 
CONTRE  LES  ACCIDENTS 
tHjgr  êocial  :  2,  Bauernmarkt,  Vientce 


COMPTES  DE  PnOFI-Pt  tl  PERTES  DE  L'EXERCICE    1906 

RtAOttes 

Réserve  de  capital C.       1.100.000    » 

Résenre  de  pnmes  de  l'année  1904,  quote-part  <Na  réassureurs  déduite 5.227.472  85 

MHrre  pour  fluctuation  de  valeurs 1 .388.009  05 

MMTPtt  pour  sinistres  en  suspens,  nette  de  la  quole-part  des  réassureurs. . .       2.152.388    » 

Réserve  «afemMrduiaire  de  sinistres 3.600.000    > 

Primes  emOBBâea. 8.069.015  57 

à  dédain  : 
Primes  de  réassuruM» 1.453.726  68 


6.615.288  99 

Droits  de  poUoes 102.157  66 

Produit  des  fonds  placés 637.919  84 

Bénéfice  sur  titres,  valeurs  et  moniMlea  étrangères 16.267  65 

Survaleur  des  titres  en  portefeuille 184.038  10 

Total C.      21.068.482  08 

DéponMS 

Sinistres  : 
a)  Sinistres  réglés  (y  compris  les  frais  de  liquidation) G.      8.090.485  87 

à  déduire  : 
Remboursement  des  réasaureurs 706.478  57 


h)  Réserve  pour  sinistres  en  suspens 8.216.665 

à  déduire  : 
Quote  part  des  réassureurs 680.848 


2.885.011  80 


2.586  317    > 

Réserve  de  primes  pour  risques  en  coun 6.567.544  37 

à  déduire: 

Quote-part  des  réassureurs 767.888  88 

5.799.710  99 

Réserve  décapitai C.  1.100.000    • 

Réserve  pour  fluctuation  de  valeurs 1 .579.989  55 

Réserve  extraordinaire  de  sinistres 4.800.000    • 

Goouniisions 941.886  72 

Frais  Généraux 1.624.332  61 

Impôts  et  taxes 85.695  25 

Inventaire 22.313  91 

Créances  inexigibles 59  38 

Intérêts  des  comptes-courants 12.018  68 

Caisse  Maladies  et  Caisse  de  Prévoyance  du  Penonnel 26.046  85 

Bénéflce  de  l'exercice 715.164  29 

Total C.  21.068.^^ 

BILâN    AU    31     DÉCEMBRE    1006 

AotUI 

Espèces  en  oaisoe C.  138.096  87 

-.      chez  les  Banquiers  de  la  Compagnie. 521.708  30 

Immeuble  de  la  Compagnie 1 .865.557  24 

Titre*  et  valeurs  en  portefeuille,  au  cours  du  81  Décembre  1905 16.524.361  17 

Compagnies  de  Réassurances 19.266  87 

Annts  et  Représentants 388.818  95 

Débiteurs 5.833  60 

Frais  de  ftmdation  et  d'organisation  (complètement  amortis) •            • 

Valeur  de  l'inventaire,  imprimés  etc.  (complètement  amortis) ■           » 

Cautionnements 268.883  97 

Total C.  19.667.025  97 
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Vmmmài 

Capital  social  entièrement  versé G.  2.000.00U    i 

Réserve  de  capital 1.100.000    • 

—  pour  fluctuation  de  valeurs 1 .579.930  55 

—  pour  sinistres  en  suspens,  quote-part  des  réassureurs  déduite 2.586.917    » 

—  extraordinaire  de  sinistres 4.800.000    » 

—  de  primes,  nette  de  la  quote-part  des  iiéassureurs 5.799.710  99 

Caisse  de  Prévoyance  du  Personnel 007.875  14 

Compagnies  de  Réassurances 324.978  35 

Créditeurs 848.674  68 

Cautionnements 268.888  97 

Fondation  c  Marco  Besso  » 11.082    » 

Bénéfice  de  l'année 715.164  29 

TOTAL C.  19.667.026  97 

RÉPARTITION    DU    BÉNéFICE 

Bénéfice  de  Tannée C.  715.164  29 

Report  de  l'année  précédente 2.850  68 

Total  a  RftPARTm C.  717.514  97 

Répartition  : 

Aux  actionnaires G.  470.000    > 

Tantième  à  l'administration 68.616  43 

▲  la  xéserre  du  capital 100.000    » 

A  la  Caisse  de  prévoyance  des  employés 19.570  57 

A  la  disposition  du  Conseil  d'administration 68.516  48 

A  reporter 911  54 

TOTAL  âOAL c. .  717.514  97 


A.   DtJBSKT  H.  OENniXI 

PréUdefU  Dinùtêur  Oénéral.  Ohtf  eompUMe. 

du  ConêHl  d^AdminUtration. 
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Paiis-Assareur,  publié  par  MM.  Lb  Chartiba  et  Damdoitvillb.  —  En  vente  aax 
bureaux  de  V Avenir  Economique^  119,  rue  de  la  Pompe,  Paris.  Prix  :  6  francs, 
franco  province,  6  fr.  85,  étranger,  1  fr.  30. 

Notre  sympathique  confrère,  Y  Avenir  Economique,  vient  de  faire 
paraître  pour  1906,  la  sixième  édition  de  son  annuaire  Paris-Assureur, 

Cette  édition  de  600  pages,  contient  des  renseignements  intéressant 
toutes  les  branches. 


Dictionoaire  des  tarifs  incendie.  —  Ces  tarifs  mis  à  jour  jusqu'au 
i^f  janvier  1906,  et  comprenant  les  trente-trois  tarifs  adoptés  pour 
la  France  et  TAlgérie  par  le  syndicat  des  Compagnies  d'assurances 
contre  Tincendie,  sont  en  vente  aux  bureaux  de  V Avenir  Economique^ 
119,  rue  de  la  Pompe. 

Le  prix  de  Touvrage  relié  avec  feuilles  intercalaires  est  de 
3  fr.  50  franco. 
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Trattato  déUm  Aasionnudoiii  terrestri,  par  le  professeur  Pipia,   Rome. 

C'est  on  livre  très  compact  (plus  de  800  pages),  mais  aussi  très 
étudié,  très  méthodique  et  fort  bien  ordonné,  —  une  vraie 
bibliothèque —  que  Touvrage  de  M .  le  professeur  Pipia,  de  TUniversité 
royale  de  Gènes.  Il  a  pour  titre  :  Trattato  délie  Assicurazioni  terrestri 
(Traité  des  Assurances  terrestres)  et  est  publié  à  Rome,  Bibliotheca 
délia  Legge^  par  la  Société  éditrice  Laziale,  via  Tomacelii. 

L'ouvrage  divisé  en  onze  chapitres,  dénote  un  travail  considérable 
et  une  ample  connaissance  des  diverses  branches  d*assurances 
comme  de  ce  qui  s'y  rattache.  C'est  le  fruit  d'un  long  et  persévérant 
labeur,  documenté  aux  bonnes  sources. 

Quelques  pages  d'indications  bibliographiques,  précédant  le  traité 
proprement  dit,  montrent  que  les  auteurs  français  ont  été  mis 
largement  à  contribution. 

Un  Index  analytique  fort  complet  termine  le  volume  et  permet  de 
se  reporter  facilement  aux  diverses  parties  du  sujet  étudié  ou  à 
examiner. 

M.  Pipia  prend  les  assurances  terrestres  à  leur  origine  et  définît 
leur  nature,  le  risque,  la  prime  et  sa  fonction,  le  contrat  dans  sa 
préparation,  sa  formation,  sa  réalisation  parfaite,  ses  modalités 
diverses.  Ce  chapitre  du  Contrat,  le  Y"®,  comporte  plus  de  50  pages 
et  est  étudié  avec  beaucoup  de  soin  et  de  précision. 

Le  chapitre  VII,  des  sinistres  et  de  leur  règlement,  est  aussi  des 
plus  intéressants;  il  formerait  à  lui  seul  un  petit  manuel  fort 
instructif  et  très  pratique  sur  cette  question  en  elle-même  assez 
rébarbative. 

Signalons  encore  le  chapitre  IX  porté  par  erreur  comme  onzième 
àriadex,  qui  traite  spécialement  de  l'a^iurance-vte  aux  divers  points 
dt  vue,  juridique,  technique,  des  transferts,  des  déchéances,  etc. 
Nous  le  répétons  en  terminant  cette  rapide  analyse,  le  livre  de 
M.  le  professeur  Pipia  est  un  vrai  monument  concernant  les 
assurances  terrestres. 
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INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAGNIES 


France.  L'agriculture  Française.  —  Tel  est  le  titre  d'une  nouvelle  Société 

d'assurances  contre  la  grôie  que  vient  de  fonder  M.  Armand  Comte, 
directeur  de  Sociétés  d'assurances. 
Siège  social  :  29,  rue  des  Pyramides. 

L'ÂYenir  (Mutuelle-bélail).  —  Résultat  des  opérations  de  Vexercice 
1905  : 

1904  1906  Augmentotton 

Capitaux  assurés .  26.187.511  27.292.112  1.154.601 

Cotisations   ...  1.007.500  1.048.888  41.888 

Sinistres  ....  898.482  918.508  25.076 

Les  indemnitaires  ont  reçu  95  0/0  du  sinistre,  comme  les  années- 
précédentes. 

La  Bienfaisante.  Société  d^ Assurances  Mutuelles  à  Cotisations  Fixes. 

—  Le  Conseil  d'administration  de  cette  Société  est  ainsi  composé  : 

M. M.  Constant,  Officier  supérieur  en  retraite,  officier  de  la  Légion 

d*Honneur,  propriétaire  h  Paris  {Président). 

Dreumont,    ancien    fonctionnaire    des    Finances,    banquier, 

négociant  à  Douai. 

D.  Baudoin,  Chef  de  service  à  la  Compagnie  du  Gaz,  capitaine 
de  territoriale,  officier  d'Académie,  propriétaire  à  St-Denis. 

Comte  de  Yerton,  ancien  Officier  de  Marine,  propriétaire  à 

à  Paris. 
Ë.  Metzler,  propriétaire  à  Karlsbad  (Autriche). 

E.  ViEUBLED,  ancien  officier  ministériel,  propriétaire  à  Rouen. 

Commissaires  Censeurs. 
Joseph  André,  ancien  Magistrat,  Chevalier  du  Mérite  Agricole, 
officier  d'Académie,   Président  du  syndicat  des  Inscrits 
Maritimes  à  Rouen. 
Comte  de  Roouefeuil,  château  du  Bousquet  (Aveyron). 

Avocat-Conseil. 
Maître  Masson,  Avocat  à  la  Cour  d'Appel  de  Paris. 

Directeur  général, 
Georges  Girodias,  Assureur-Conseil. 
Siège  Social,  68,  Boulevard  de  Strasbourg. 
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la  Fraternité  française  en  Italie.  —  On  lit  dans  VAssicurazione  du 
28  février  : 

A  Gènes  est  établie  la  direction  pour  Tltalie  d'une  certaine 
Fraternité  française.  C'est  une  excessivement  modeste  Société 
mutuelle  d'assurance  en  toutes  les  branches  ;  elle  n'a  aucun  capital 
de  garantie,  mais  fait  miroiter  des  chi£fres  colossaux  comme  fonds 
prévus  par  les  statuts,  c'est-à-dire  pour  l'avenir. 

Ces  procédés  incorrects  nous  obligent  à  mettre  le  public  en  garde 
contre  la  Fraternité  française. 


La  Mondiale.  Société  d'Assurances  Mutuelles  sur  la  Vie  à  frais  de 
gestion  limités.  —    La  Mondiale    est    une    Société    nouvellement 
constituée  à  Lille,  le  Conseil  d'administration  est  ainsi  composé. 
M. M.  Maurice  Yanlaer,    Docteur  en  Droit,    Economiste  à  Lille, 
Président. 
Jules  Dansettr,  Député  et  Conseiller  général  du  Nord,  Vice- 
Président. 
Pierre  Faure,  Secrétaire. 
Battet-Rogez,  Propriétaire  à  Lille. 
Ed.  BuTRuiLLE,  Brasseur,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce 

de  Douai. 
Léon  Cavrois,  Industriel  à  Roubaix. 
Albert  Congy,  Député  de  la  Seine. 
Lucien  Crépy-Saint-Léger^  Industriel,  Adjoint  au  Maire  de 

Lille. 
Jules  Joire,  Banquier  à  Tourcoing. 
A.  Van  Monckhoven,  Négociant  en  tissus  à  Roubaix. 
G.  Morael,  Armateur,  Président  de  la  Section  Dunkerquoise  de 
la  Ligue  Maritime. 

Siège  social,  91,  rue  Nationale,  Lille. 


La  Nationale- Vie.  —  La  Compagnie  d'assurances  sur  la  Vie  la 
Nationale  a  créé  une  agence  place  de  la  Bourse,  n<>  il. 

Le  directeur  de  cette  agence  est  M.  Joly  de  Bamme ville,  qui  a  été 
pendant  15  ans  chef  du  bureau  de  Paris  de  la  Mutual  Life  et  vient 
de  donner  sa  démission. 
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La  Nationale  en  Italie.  —  M.  Giovanni  Traverao,  déjà  afpent 
général  pour  la  Ligurie  de  la  Nationale-Incendie^  a  été  nommé 
représentant  de  la  branche-vie;  il  succède  à  M.  le  Commandeur 
Raffaele  de  Luchi,  qui  a  repi'ésenté  la  NaiionaU-Vie  pendant  plus  de 
2S  années. 

La  Paternelle.  — -  MM.  Henri  N.  Carrer  et  David  Crespin,  viennent 
d'être  nommés  agents  généraux  de  La  Paternelle  à  Smyrne. 

La  Providence-Accidents.  —  M.  R.  de  Saignes,  vient  d*étre  appelé 
à  la  direction  de  Lyon  de  cette  honorable  Compagnie  ;  il  remplace 
M.  de  Missoltz,  récemment  décédé. 

Société  Nouvelle  de  rAbeilla-GrAle.  —  Les  actionnaires  de  la 
Société  Nouvelle  de  rAbeilIe-Gréle  sont  convoqués  en  Assemblée 
Générale  pour  le  vendredi  23  mars,  à  trois  heures,  au  siège  social,  à 
Paris,  57,  rue  Taitbout. 

Cette  Assemblée  aura  pour  but: 

i»  De  reconnaître  la  sincérité  de  la  déclaration  de  souscription  du 
capital  social  et  de  versement  du  quart  de  ce  capital  ; 

2o  De  constater  Tacceptation  des  fonctions  d'Administrateurs, 
conférés  par  les  statuts  ; 

3»  De  procéder  à  la  nomination  des  trois  Censeurs  et  de  constater 
leur  acceptation  ; 

4«  De  déclarer,  par  suite,  la  Société  définitivement  constituée  ; 

5®  De  nommer  le  Directeur  et  de  fixer  sa  rémunération  ; 

C""  De  fixer  la  valeur  des  jetons  de  présence  des  Administrateurs  ; 

l""  De  conférer  au  Conseil  d'administration  les  pouvoirs  nécessaires 
à  TelTet  de  signer  ou  de  ratifier  toutes  conventions  intervenues  ou  à 
intervenir  avec  la  Compagnie  d'assurances  contre  la  gfèle  V Abeille  ; 
à  l'efifet  aussi  d'approuver  les  dépenses  de  premier  établissement, 
dès  que  ces  dépenses  seront  liquidées,  et  d'en  autoriser  le 
payement  ; 

8»  E^,  d'une  façon  générale^  de  délibérer  et  voter  sur  toutes 
mesures  relatives  à  la  constitution  de  la  Société. 

En  vertu  de  t article  27  de  la  Loi  du  24  Juillet  1S67,  tous  les 
Actionnaires  de  la  Société  Nouvelle  de  F  Abeille-Grêle^  même  s'ils  ne 
sont  titulaires  que  d'une  seule  action^  ont  le  droit  d'assister  à  cette 
Assemblée  générale  et  de  prendre  part  à  ses  délibérations. 

D'un  autre  côté,  8,000  actions,  soit  la  moitié  du  capital  social, 
devront  être  représentées  pour  que  F  Assemblée  générele  puisse 
valablement  délibérer. 
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Les  ComiMigxiies-Iiicendie  anglaises  au  États-Unis.  —  Voici  les    Angleterre, 
résnltats  oMenns  en  1905  par  les  Compagnies-incendie  anglaises 
opérant  aux  États-Unis;  les  chiffres  sont  en  livres  sterling  : 


OODpIglllM 


Atlas 

Galedonian  .   .   . 
Commerol,  Union 
Law  Union  .   .   . 
Liverpool  et  London 
London  Assurance 
North  Britisb  . 
Norwich  Union 
Palatine.  .  .   . 

Royal 

Royal  Exchange 
Scottisb  Union 

Sun 

Union    .... 


M 

im 

€ 

285.990 

276.030 

623.620 

68.710 

1.360  630 
315.930 
776.560 
420.790 
283.070 

1.055.840 
229.770 
376.880 
479.390 
200.030 


Pmtmi*  Pmiwi. 

itfi     im 


+ 


+ 


+ 
+ 


+ 


C 

10.350 

16.080 

275.630 

13.770 

34.200 

2.450 

46.620 

4.420 

450 

4.030 

84.260 

15.120 

13.430 

560 


i 

124.530 
128.820 
325.500 

30.420 
691.150 
140.340 
372.020 
213.610 
129.640 
496.750 
157.540 
187.840 
225.830 

99.560 


•/. 

43,5 
46,7 
52,1 
44,2 
50,8 
,44,4 
47,9 
50,8 
45,8 
47,0 
68,6 
49,8 
47,1 
47,8 


•/• 

51,4 
62,0 
52,8 
84,8 
68,8 
57,0 
69,8 
77,9 
62,6 
63,5 
82,4 
64,7 
71,6 
86,0 


Fusion  de  Compagnies.  —  On  annonce  la  fusion  dej  la  County 
Pire    Office     et    de    la    Provident    Life     Office    avec    Alliance 
Assurance  C"  Limiled^  grâce  à  uq  arrangement  qui  rendrait  les 
actionnaires  et  administrateurs  de  V Alliance  propriétaires  de  Tacti 
des  deux  autres  Sociétés. 


London  and  Provincial  Assurance  C"  Limited.  —  C'est  le  titre 
d'une  nouvelle  Compagnie  d'assurances  anglaise,  enregistrée  au 
capital  de  cent  mille  livres  sterling  en  actions  d'une  livre.  Ses  divers 
objets  sont  :  assurances-vie,  accident,  maladie,  incendie,  maritime* 
bris  des  glaces,  vol  et  généralement  toutes  assurances. 

Il  a  été  fait,  au  nom  de  la  Compagnie,  un  dépôt  de  20,000  livres 
sterling  à  la  Caisse  du  trésorier  général  de  la  Cour  suprême  en 
garantie  des  opérations-vie,  conformément  à  VAct  de  1872. 

La  Compagnie  a  été  enregistrée  à  Manchester,  2,  Mount  Street. 
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The  Enterprise  Insurance  C^"  —  C'est  le  titre  d'une  nouvelle 
Compagnie  anglaise  comme  il  en  pleut  depuis  quelque  temps. 
Objet  :  i^  Toutes  assurances,  hormis  la  branche-vie;  ^^  Autres 
affaires  sur  les  thés,  les  cafés,  les  cacaos,  les  bijoux,  etc. 

Capital  déclaré  :  5,000  livres  sterling  en  actions  d'une  livre,  dont 
4,000  actions  de  préférence. 

La  Compagnie  a  été  enregistrée  par  M.  H.-H.  Richards,  Doctors 
Commons,  E.-C.  Londres. 


Autriche.  Première  Compagnie  Autrichienne  d'assurances  Accidents.  — 
Cette  honorable  Compagnie  a  tenu  sa  23®  Assemblée  générale  le 
24  février  à  Vienne,  dans  son  nouvel  immeuble  3^  Bauernmarkt. 

Le  rapport  qui  constate  un  développement  d'affaires  des  plus 
satisfaisant,  fait  ressortir  pour  1905  un  encaissement  de  primes 
de  K.  8,221,000,  le  fonds  de  garantie  s'élève  à  K.  17.415.000,  et  les 
indemnités  payées  jusqu'ici  atteignent  la  somme  de  K.  30,562,000. 

L'Assemblée  générale  à  décidé  de  distribuer  470,000  K.  comme 
dividende  sur  les  715,164  K.  de  bénéfice  net,  soit  94  K.  par  action. 

Bulgarie.  Bulgaria.  Première  Société  d'assurances  Bulgare.  —  Cette  honorable 

Société,  établie  à  Roustchouk,  vient  de  confier  à  MM.  Lœbel  et 
Roemer  d'Anvers,  sa  procuration  pour  les  risques  maritimes. 

Espagne  La  Catalana,  de  Barcelone.  —  Don  Fernando  de  Delas,  directeur  et 

fondateur  de  la  Compagnie  d'assurances,  la  »  Catalana  »  de  Barcelone, 
le  doyen  des  Assureurs  espagnols^  vient  de  se  retirer  de  la  Compagnie 
après  40  ans  d'activité.  Son  fils.  Don  José  M.  de  Delas  y  Miralles, 
a  pris  la  direction  de  la  «  Catalana  ». 

Éuts-UniB.  L'Équitable  des  États-Unis  (La  li$te  noire  de).  — On.  sait  que  cette 
grande  (?)  Société  américaine  a  cessé  d'accepter  —  nous  employons 
le  plus  doux  des  euphémismes  —  de  nouvelles  affaires-vie  en  Russie, 
en  Suède,  en  Norvège;  il  parait  qu'elle  vient  tout  récemment  de 
s'interdire  aussi  l'Australie,  ce  conformément  à  la  règle  qu'elle  s'est 
imposée  de  se  retirer  de  toutes  les  contrées  qui  ne  lui  donnent  pas 
de  profit. 

Notre  confrère  The  Review,  de  Londres,  fait  à  ce  sujet  la  réflexion 
suivante  :  Que  l'Australie  doive  à  son  tour  prendre  rang  sur  la  Liste 
Noire,  c'est  un  cas  obscur  qui  demanderait  des  explications 
particulières. 
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Cela  yentril  dire  que  la  colonie  anglaise  aurait  aussi  montré  la 
porte  à  V Équitable  ?  

La  Compagnie  de  réassurance  de  Milan.  —  Nous  avons  annoncé 
la  fondation  à  Milan  de  la  Compagnia  di  Riassucurazione^  sous  les 
auspices  de  la  Provvidenxa. 

Le  président  du  Conseil  d'administration  est  M.  le  chevalier 
Auguste  Ferr/ri,  avocat;  les  directeurs  sont  MM.  Sacchetti  et  de 
Bellagente. 

C'est,  en  somme,  toujours  la  Prowidenza  qui  mène  Taffaire,  et 
saura  la  tenir  en  bonne  posture. 

La  Milanese.  Une  nouvelle  Compagnie-Grêle  à  Milan,  —  Son  nom 
est  la  Milanexe;  c*est  une  Société  anonyme  coopérative  à  capital 
illimité,  qui  s'est  constituée  pour  reprendre  les  affaires  de  la 
Suzzarese,  laquelle  liquide  sa  branche  grêle. 

INFORMATIONS    DIVERSES 


Asaodation  Philotechnique.  —  Nous  relevons  dans  les  distinctions 
honorifiques  de  janvier,  le  nom  de  M.  Henry  Lange,  chef  des 
bureaux  de  la  Foncière- Transports^  nommé  officier  d'académie  pour 
ses  cours  gratuits  d'assurances  maritimes  de  la  Mairie  Drouot. 

Nos  félicitations  sincères  à  Texcellent  et  très  aimé  professeur  et 
nos  meilleurs  souhaits  pour  le  développement  et  la  réussite  de  son 
cours  qui  devrait  être  suivi  par  de  très  nombreux  auditeurs 

Coim  d'assurances.  —  M.  A  Barriol,  le  sympathique  directeur  de 
rinstitut  financier  et  des  Assurances,  va  faire  un  cours  au  Collège 
libre  des  Sciences  politiques  sur  les  principales  applications  du 
calcul  en  économie  sociale  : 

But  du  cours  et  rôle  du  calcul  en  économie  sociale.  —  Statistiques  : 
objet,  établissement,  utilité,  confiance  à  leur  accorder,  —  Notions 
sur  le  calcul  des  probabilités  :  application  aux  divers  risques 
individuels  et  sociaux;  mortalité,  morbidité,  invalidité,  chômage, 
etc.  —  Notions  sur  les  calculs  financiers  :  intérêts  simples,  intérêts 
composés,  amortissements,  etc.  —  Combinaison  des  statistiques  et 
des  calculs  financiers.  Rentes  viagères,  retraites  ouvrières  ; 
assurances  au  décès,  tontines  ;  Sociétés  de  secours  mutuels  ; 
législation  relative  aux  accidents  du  travail. 
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Distinctions  honorifiques.  ~  M.  Augaste  Rodrigues,  vice-présidenl 
du  Syndicat  des  agents  d^assurances  de  l'arrondissement  de  Rayonne, 
capitaine  au  142^  terri toriaU  vient  d*étre  nommé  Chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Palmes  académiques. 

€  Nous  apprenons  la  nomination  au  grade  d^officier  d'académie, 
de  M.  F.  Cottin,  actuaire  à  la  Compagnie  d'assurances  contre  les 
accidents  «  La  Prévoyance  »,  de  M.  Emile  Fleury,  actuaire  à  la 
Compagnie  du  Phénix-Vie  et  de  M.  Frédéric  Maugars,  agent 
principal  delà  Compagnie  d'Assurances  Générales  à  Chartres,  qui  fait 
partie  depuis  longtemps  de  nombreuses  Sociétés  où  son  activité  et 
son  dévouement  sont  fort  appréciés. 

Aux  nouveaux  promus  nous  offrons,  à  l'occasion  de  ces  distinctions, 
nos  meilleurs  compliments,  i» 

La  Loi  sur  les  retraites  ouvrières.  —  Ce  que  sera  la  loi  sur  les 
retraites  ouvrières,  M.  Jules  Roche  la  dit  en  quelques  mots,  à  la 
Chambre  des  députés,  dans  la  séance  du  21  février,  on  ne  saurait 
être  plus  net  : 

((  —  Vous  imposez  aux  travailleurs  et  aux  patrons  des  charges 
dont  vous  ne  pouvez  prévoir  l'importance.  Il  aurait  d'abord  fallu 
faire  une  enquête  auprès  d'eux. 

Faites  dans  ces  conditions,  la  loi  sera  inapplicable.  » 

Ainsi,  cette  loi  utopique,  objet  de  tant  d'efforts,  de  si  longues 
discussions  —  et  contenant  en  germe  tant  d'illusions  —  ne  pourra 
même  pas  recevoir  un  commencement  d'application. 


L'Union  syndicale  des  agents  généraux  des  compagnies  et  des 
sociétés  françaises  d'assurances  de  toute  nature  du  département  de 
la  Côte  d'Or  a  adressé  la  lettre  suivante  au  ministre  du  commerce  : 

Dijon,  le  24  février  1906. 

A  Monsieur  le  Ministre  du  Commerce,  de  t Industrie^ 
des  Postes  et  des  Télégraphes^ 

Monsieur  le  Ministre, 

Comme  représentants  des  Compagnies  d'Assurances  françaises,  comme 
citoyens  français,  électeurs  et  contribuables  patentés,  nous  avons  l'honneur  de 
vous  exposer  respectueusement  : 

Que  depuis  le  17  mars  1905,  a  été  promulguée,  après  un  vote  d'urgence 
du  Parlement,  la  loi  de  contrôle  et  de  surveillance  des  Sociétés  d^Assurances 
sur  la  vie. 
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Que,  depuis  cette  époque^  les  très  nombreux  intéreBsës  —  assnréf  et 
assoieors  —  en  attendent  impatiemment  l'application. 

Qae  les  faits  révélés  par  la  Presse  jettent  dans  les  esprits  un  trouble 
profond,  des  plus  préjudiciables  aux  assurances. 

Et  nous  Tenons  tous  prier  instamment,  Monsieur  le  Ministre  : 

De  ne  pas  retarder  davantage  la  publication  des  règlements 
d'Administration  publique  qui  sont  nécessaires  à  la  mise  en  rigueur  de  la 
loi  du  17  mars  1906,  loi  attendue  depuis  dix-huit  ans  et  reconnue,  plus  que 
jamais,  indispensable  pour  la  sauvegarde  de  l'épargne  nationale. 

Afin  que  Ton  ne  puisse  plus  dire  et  écrire  :  n  que  les  Compagnies 
c  américaines  tiennent  en  échec  le  Ministre  du  Commerce  de  la  France 
«  et  suspendent  ^exécution  d'une  loi  française  », 

Comptant  sur  votre  fermeté.  Monsieur  le  Ministre  pour  la  prompte 
exécution  des  décisions  du  Parlement  ;  sur  votre  haute  sollicitude  pour  les 
graves  intérêts  dont  vous  avez  la  charge  ;  sur  l'importance  que  vous  attachez 
vraiment  à  ce  que  la  loi  du  17  mars  1905  ne  subisse  pas  de  plus  longs 
retards,  pour  mettre  au  plus  tôt  un  terme  aux  abus  qu'elle  a  voulu  réprimer 
et  donner  des  garanties  nouvelles  à  Tépargne  publique. 

^ous  vous  prions  d'agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'expression  de  notre 
respect. 

Pour  rUnion  syndicale, 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

Pabizon.  Oranobr. 

Dans  sa  séance  du  22  février,  le  Comité  de  V  Union  syndicale  des 
Agents  généraux  de  la  Côte-d^Or  a,  en  remplacement  de  M.  Monnot, 
décédé,  nommé  : 

Comme  président,  M.  Oranger,  agent  général  de  la  Compagnie  V Urbaine 
à  Dijon. 

Comme  secrétaire  en  remplacement  de  M.  Oranger  :  M.  Parizon,  agent 
général  de  la  Compagnie  des  Assurances  générales  à  Dijon. 


Italie.  L'assurance  des  émigrants  interdite.  —  Nous  avons  mentionné 
en  son  temps  dans  le  Moniteur  une  combinaison  qni  avait 
ponr  objet  d'assurer  les  émigrants;  elle  était  mise  en  pratique  par  la 
Esperia  de  Naples  notamment. 

A  la  suite  de  plusieurs  plaintes,  le  Commissariat  général  de 
l'Emigration  a  lancé  une  circulaire  d'interdiction,  dans  laquelle  nous 
relevons  spécialement  que  les  promesses  faites  aux  émigrants  ne 
sont  pas  tenues;  le  service  de  l'émigration  aux  Ëtats-Unis  a 
pris  la  décision  de  renvoyer  tous  les  arrivants  italiens  porteurs 
d'une  police  d'assurance  d'émigration.  C'est  pourquoi  en  Italie  ordre 
a  été  donné  aux  préfets  et  aux  inspecteurs  de  l'émigration  de  retenir 
absolument  les  émigrants  titulaires  d'un  contrat  d'assurance  de  ce 
genre. 
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Italie.  —  Les  comptes  des  Compagnies  éP assurances  et  le  Ministère 
du  Commerce.  —  Le  Ministre  de  rAg;ricultare,  de  TTadastrie  et  du 
Commerce  a  récemment  adressé  aux  Compagnies  d*assurauces  une 
lettre-circulaire  rappelant  que  les  comptes  annuels  doivent  être 
fournis  régulièrement  et  en  temps  voulu. 

Beaucoup  de  Compagnies  envoient  leurs  comptes  en  retard,  ce  qui 
met  le  ministère  dans  l'impossibilité  de  les  faire  paraître  avec  la 
régularité  nécessaire  dans  le  Bulletin  officiel  des  Sociétés  par 
actions. 

En  conséquence,  le  munstre  invRe  les  Compagnies  à  la  stricte 
exécutieii  ée  la  circulaire  du  6  mars  1902.  Dans  le  cas  contraire,  il  y 
aarait  lieu  à  Tapplication  des  pénalités  prévues  à  Tarticle  48  du 
Code  de  Commerce. 

Pour  les  Compagnies  étrangères  opérant  en  Italie,  il  sera  tenu 
compte  du  temps  nécessaire  à  la  traduction  des  documents  à 
présenter. 


NÉCROLOGIE 


M.  J.  Mac  Call.  —  M.  John  Mac  Call  est  mort  le  18  février 
dernier  dans  sa  villa  de  Lakewood,  après  une  courte  maladie  causée, 
dit-on,  par  le  chagrin. 

Le  défunt  avait  cinquante-sept  ans  ;  il  avait  été  élu  président  de  la 
New-York  Life  en  1892. 


M.  le  baron  Mallet.  —  Au  moment  de  mettre  sous  piesse,  nous 
apprenons  le  décès  de  M.  le  baron  Alph.  Mallet,  ancien  Président  du 
Conseil  d'Administration  de  la  Compagnie  d'Assurances  Générales, 
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Errata.  —  Dans  notre  dernier  numéro  (page  76]  nous  avons  dit 
qu'un  certain  nombre  de  Compagnies  incendie  russes  avaient  consenti 
à  couvrir  le  risque  d'incendie  résultant  d'émeute,  grève,  pillage  et 
autres  troubles  populaires. 

Nous  devons  compléter  notre  information  par  les  renseignements 

suivants  : 

Seules  les  Compagnies  Transport,  surtout  les  Compagnies  anglaises, 
acceptent  volontiers  les  risques  de  guerre  et  d'éméute.  Lorsque  les  émeutes 
se  sont  déclarées  en  Russie,  les  Compagnies  russes  Transport  ont  eu 
recours  aux  Compagnies  anglaises  pour  couvrir  en  réassurance  ce  risque, 
lorsque  l'assuré  le  demandait  spécialement. 

En  ce  qui  concerne  les  Compagnies  Incendie,  les  risques  d'émeute  sont 
absolument  exclus  et  ce,  spécialement  par  les  Conditions  générales  de  toutes 
les  polices. 

Les  Compagnies  russes  Incendie  ont  toujours  suivi  strictement  cette 
règle,  et  ont  refusé  éfiergiquement  tonte  réclamation  quand  Pémeute  était  la 
cause  du  sinistre. 

Cette  façon  de  voir  des  Compagnies  russes  Incendie  a  été  confirmée  par 
ane  décision  du  Tribunal  dans  l'affaire  Terechtchtenko.  Ledit  assuré, 
propriétaire  d'une  des  plus  grandes  sucreries,  était  assuré  à  la  Deuxième 
russe  pour  2,000,000  de  roubles.  Cet  établissement  avait  été  pillé,  saeci^ 
et  incendié  par  les  paysans. 

L'assuré  a  été  débouté  de  sa  demande. 


AVIS 


LA  CONCORDE 

Compagnie  d'asauranoea  oontre  les  aooldents  de  toute  nature 
Capital  sooial  :  6.800.000  francs. 

demande  des  Inspecteurs-producteurs  pour  la  province.  S'adresser 
par  écrit  avec  références  à  l'appui  au  Siège  social,  15,  rue  de  Choiseul, 
Paris. 


Courtier  à  la  Bourse,  Amsterdam,  ayant  agents  dans  toutes  les 
villes  des  Pays-Bas,  demande  représentation  d'une  Compagnie 
étrangère  d'assurances  contre  Tincendie. 

Ecrire  F.  S.,  Bureau  du  journal. 


132 


TABLEAU  FINAKGIEB  fiT  OOÙItS  DÈS  ACttoKS 


3 

i 
t 

1 

a 

& 

I 


as 


OOOOtOOOMlOaOlAe      ooo      o 


oooooioeoolooo  ooo  aoo 

OOlOOCV»<*'aO^«r4^COaO  OO^O  flOCO 

>no»r^o^9ioi*«9«<»«^  «emov  •« 
eô  «♦  o  •*              ^ 


^ 


>  Il  A  II  >    A 


llgl^ssas 


•       m 
wa 

*     r-  o  o     00 


oo<Noooaooooto    * 
OoaoaA         ^inM^ 
co  91  ^  eo 


o  o     oo 


o    o    04    o   <0    o 

lO  o  m  o        ^ 

M   M   ^  M 


r-  o  o     00 

94    M    ^       ^ 


•  ■s 

i  I 


I 

s 


I 


8 


s 

I 

i 

i 


iiionot,p  uqmojjE 


I 


uya 


i 

M 


i 


i  -s 

II 


i 


CO    CO   '^'  co    0<    •© 


eiVUfiiinii  m 
ySHSA 

«o 

i 

i;r-     1 

laonov  fsp 

•prafinoa 

HAaiTA 

lO 

i 

illili  i  MM  Mi  M 

aeiOaO           ^      m»       ^««««4^       m*   ^t   mit       -m* 

taoïpifP 
■HSHOH 

* 

ÎUU%%  %ÎU  ÎU  il 

•«Mcô        ooM     Mooiô     <«oe     cÔm 

MMM  %  MM  Ml  ^s 

oeoooo    o     oooo     ooo     oo 

ssssss  s  ssss  sss  ss 


a&Ss 


Moao      "«oo      «0«D 


oooooooooooo    00     ootoSooo     SooS     S5 


TT100S  nofii    ^ 


I  I  I  I  I  I   I  I  I  I   I  I  I   I  I 


TABLEAU  FINAirOIBR  ET  COURS  DES  ACTIONS 


133 


an  O  O    o 
r-  an  «^    os 

«<  an  «H    ao 


n   tr.  ifi  ao  o 

I-  ao    ^  ^ 


a 


o  an  o    o 

00  "<•  ^     ^ 

^  an  ^    an 


a  o  an     •'d  Ç 

an  ^    ^  o 
r-»  an    «t^  ^^ 


00 

Ol 

1 

ss  - 

•a 

a 
• 

ta 

•s  • 

•as 

e 

i 

-g  • 
§8  - 

«D    0» 

• 

S 

a    a   ^ 

• 

«o  •♦  an 

1 

co  ao    ^ 


«  •  «  •  •  •  • 

an  ao  ao  o  >S  ^  !S 

r«  04  04  ao  M  04  04 

•»•  ^*  04  ^*  ^<  ^N 


O  O  o  o  o 

ao  ao  ae  ao  ao 


e         o  e 
O         o  o 


«d« 

^0^5 

•♦ 

d  oô  O 

^ià 

5.000.000 

10.000.000 

3.000.000 

6.000.000 

12.000.000 

5.000.000 

i 

04 

3.000.000 
4.000.000 
5.000.000 

700.000 
1.800.000 
2.000.000 

255 

m*  ^*  ^ 

«4 

sis 

^  ^  ^ 

ils 

•^   ^    -w* 

III     I 


rf  .22 


^lO  «^        • 


^3J 


S-5  I  d« 

«  "^  ^  rn  1£  flj 

^    ua  *  *^  rf^ 

a  £  '^  i%s  ® 

t.  -  hZJ  >-  i«  g 

s  »^  c  „  m  « 

£  a>  *  p  |»S 

O        *  ^  ^  O 

*  1^  !/-  -(i;  ^  (t>  S 


J  o  «0  -ri.  -,  ^ 

_.  ^  «^  00  «6    Q 


•«^•2  S  , 


isi|ial|t|| 

..  B  s  ta     "n;^  *^  »  '  K 


0 


O 


I 


S 

.:  s. 


8  II 

"2    «^ 


-S 
3  18  ^^  s     ® 

G  "  iS  -3  5 

JS.§  S'S-  • 

€|  i  s|e:  s 

«  9*5  difi  ^S 


10 


184 
ï — 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DBS  ACTIONS 


^      V     li«    4» 


8 


OOOOM     OOOOO     OOO 

•00*0094    aoomaoo    oaoo 
r-^iw4eoo»    co<or-aoo»    oocom 


Oï  e>9  eo  ao  • 


•«    CD    «o    •4> 


m         ^        ^ 


ôi  si 


SES 


OOOO     OOOO^     oaoo     OOOOO 

oooao    oaoaoooi    or-o    o«oo»ooo 
ooooo«oaOkOaoaooocD9io<i04         ^ 


&I  eo  kO  co    oo  •« 


co  ao  ao  r-  •*«    ^99 


ao 
e  O    O  r- 

sa  2- 


TT- 


oaocoioo    ooaooo    oaoao    *4>o 
or^r^r^oo    oo>oi^eo    ao<Noo    ^ao 


(©)  ao|9ieMod  jmei  ep 

MflfttMn  Ht  IMipiNf 

g^lSS 

g^iSSS 

21i  Si 

•s- 

eô*  Sô*  «ô* 

""•^.oao 

98UIA 

» 

È 

1.000    • 
1.000    » 

626    » 
1.250    » 

500    » 

1.250    » 
250     • 
625     » 
266    » 
500    » 

•    •    • 

200    » 

125    • 

60    » 

1.000    » 

125    • 

8IIOT|9Wfl0P 
•|vu|vUva 

HûaiTA 

« 

i 

1.600    » 
1.000    » 
2.500    » 
5.000    » 
500    » 

•    •    •    •    • 

OOOOO 

sisss 

aê  ^  0«  ^ 

•    •    • 

500    » 
500    » 
200    » 
1.000    • 
500    » 

^ 

iiiii 

Iiiii 

111 

iiîU 

•»* 

•ss 

SSS-- 

CAPITAL 

00 

i 

iiiii 

iiiii 

iii 

sssss 

OOOOO 

sssss 

OOOOO 

sssss 

OOOOO 

OOO 

iiiii 

M    •«   o    o   o 

o  ae  ao  M  <M 

«o    o    M 

^4     ^4 

o    o    00    ««   M 

UTG 

Of 

ssssss 

Siifi 

HT 

î^^u 

^  ^  ^ 

ITEK»  X09I8 

«• 

1  1  1  1  1 

IIIII 

1 1 1 

1  1   1  is 

TABLBAU  FDTAirOiBB  BT  COURS  DBS  ACTIONS 


135 


oo        ooeoeaeo 


I! 


ï 


u 


I 
II 


èJS^SoJ3J3J>3â 


91  ^    C9    ^4    ^r4    ««    «H 


oooooeiooao 
oaeaoaoaoOMiOM 
OMM0«e«O^0«<«4 


iiiillilii 


Qoeeoooeoo 

*    g 


oooeooeo^oo 

ssisssssss 

eooodoeeoo 

99    ^    J^   99    919   ê^  0«aO«»I 


00000000000000000000 


i  I  I  I  I  I  I  I  I  I 


« 

<k     « 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

A 

•    • 

1 

e 

s». 

1 

1 

i 

s 

s 

i 

i 

e  o 

«0 

99 

M 

M 

• 

• 

• 

rr 

• 

m 

• 

g 

i 

ë| 

1 

S 

g 

» 

S 

eo 

a 

ao  o 

• 

•    » 

• 

• 

• 

• 

• 

A 

g 

•      A 

s 

g  - 

S 

g 

g 

o 

g 

04 

s 

an  in 

« 

m     A 

m 

• 

• 

A 

g 

•     • 

gg 

i 

g 

g 

ta 

i^ 

a 

S  • 

i 


u?  o 


o  o 
<9  ^ 


oô  0« 


S2 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DES  ACTIONS 


< 
> 

o 


I 


MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

ifo  461.  .  15  Avril  1006.  —  39*  année. 

ASSURANCES   CONTRE    LES    ACCIDENTS 


LA   LOI   DE   1898   ET    L'ASSURANCE- ACCIDENTS 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  Tlndustrie  et  du  Travail  vient  de 
publier  le  rapport  prévu  par  Tarticle  15  du  règlement  du  28  février 
1899  pour  l'exécution  de  l'article  27  de  la  loi  du  9  avril  1898,  et  par 
Tarticle  27  du  second  règlement  du  même  jour,  rendu  pour 
l'exécution  de  l'article  26  de  ladite  loi.  Ce  double  rapport  comprend, 
pour  Tannée  1904,  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  du  fonds  de 
garantie  et  des  organismes  d'assurances  par  TElat;  et  pour  Tannée 
1903  seulement,  ce  qui  concerne  le  contrôle  des  sociétés 
d'assurances,  dont  les  comptes-rendus  requièrent  un  long  examen 
préalable  ;  et  il  résume  en  même  temps  les  résultats  généraux  de 
la  législation  nouvelle  sur  le  risque  professionnel.  —  Nous  allons 
en  donner  une  analyse,  en  y  relevant  les  renseignements  qui  sont 
particulièrement  de  nature  à  intéresser  nos  lecteurs. 

Dans  la  première  partie  (Application  générale  de  la  loi)^  l'auteur 
du  rapport  consacre  un  premier  chapitre  aux  a  Interprétations 
administratives  et  judiciaires,  t»  Après  quelques  lignes  sur  les 
travaux  du  Comité  consultatif  des  accidents,  il  fait  une  étude 
détaillée  et  méthodique  de  la  jurisprudence  de  la  Cour  de  cassation 
sur  les  diverses  difficultés  auxquelles  ont  donné  lieu  l'application  et 
Tinterprétation  des  dispositions  de  la  loi  de  1898.  Nos  Revues 
semestrielles  de  jurisprudence  nous  dispensent  de  nous  étendre  sur 
cette  partie  du  rapport,  auquel  nous  emprunterons  seulement  ces 
deux  passages,  qui  contiennent  une  appréciation,  d'abord  aigre- 

11 
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douce,  puis  plus  flatteuse,  des  décisions  de  la  Cour  suprême: 
a  Certains  de  ses  arrêts,  sans  doute,  laissent  place  à  des  tendances 
différentes  et  à  la  consécration  de  solutions  où  les  principes 
nouveaux  introduits  par  le  législateur  de  1898  se  heurtent  à  des 
règles  de  droit  commun  pour  aboutir  à  des  décisions  quelque  peu 
inattendues.  Mais  il  semble  permis,  à  certains  égards,  de  les 
considérer  comme  transitoires  et  de  retenir  que,  dans  son  ensemble, 
la  dernière  jurisprudence  de  la  Cour  de  cassation  n'a  pas  trompé  les 
prévisions   de    ceux    qui    attendaient    d'un    droit    nouveau    des 

conséquences  nouvelles Si  ce  dernier  arrêt  et  quelques  autres 

laissent  place  à  des  réserves,  il  importe  de  constater  que,  dans 
Tensemble  des  solutions  qu'elle  a  consacrées,  la  Cour  de  cassation 
a  remarquablement  fait  progresser  l'interprétation  de  la  loi  de  1898  : 
il  est  maintenant  loisible  d'espérer  que  tous  les  tribunaux,  en  se 
pénétrant  de  Tesprit  qui  l'anime  et  de  l'unité  qui  se  dégî^ge  de  ses 
arrêts,  voudront  contribuer  à  l'application  intégrale  de  la  législation 
sur  les  accidents  du  travail.  »  —  Que  les  magistrats  des  divers 
degrés  se  le  tiennent  pour  dit;  quant  à  ceux  de  la  Cour  de  cassation, 
espérons  qu'ils  continueront  à  mériter  les  éloges  du  Ministre  du 
Commerce  et  de  ses  subordonnés. 

Après  cette  revue  de  la  jurisprudence,  le  Rapport  fournit  des 
renseignements  statistiques  dont  quelques-uns  présentent  un 
intérêt  au  moins  problématique,  comme,  par  exemple,  le  tableau 
qui  fait  connaître  le  relevé,  par  Cour  d'appel,  des  ordonnances  et  des 
jugements  rendus  en  1904,  en  vertu  de  l'article  16  de  la  loi  du  9  avril 
1898;  pour  publier  un  pareil  tableau,  il  faut  vraiment  avoir  dans  le 
sang  l'amour  des  chiffres  inutiles.  Ce  qui  est  plus  important,  et 
présente  une  véritable  utilité,  c'est  le  pourcentage,  par  groupe 
d'industries,  des  accidents  judiciairement  réglés,  en  exécution  de  ce 
même  article  16,  du  l®*"  juillet  1899,  date  de  prise  d'effet  de  la  loi, 
jusqu'au  31  décembre  1904.  11  résulte  de  ce  travail  qu'il  y  a  eu, 
pendant  cette  période,  59,466  accidents  graves,  et  que,  sur  100  de 
ces  accidents,  l'industrie  des  métaux  en  a  donné  20,47,  les 
manutentions  et  transports  17,10,  les  travaux  publics  et  bâtiments 
17,08,  les  industries  extractives  11,76,  l'industrie  du  bois  9,54,  les 
textiles  6,19,  les  industries  de  Talimentation  5,62,  les  industries 
chimiques  3,53,  le  travail  des  pierres  et  des  terres  au  feu  2,94,  les 
papiers,  caoutchouc,  etc.  2,56,  l'agriculture  et  les  forêts  1,68,  les 
cuirs  et  peaux  1,37,  et  les  industries  insuffisamment  désignées  0,16. 
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En  dehors  de  ce  résumé,  dans  lequel  les  assureurs  peuvent  trouver 
des  indications  utiles  pour  rétablissement  de  leurs  tarifs,  nous  ne 
voyons  pas  grand'chose  d'intéressant  à  tirer  de  la  série  de  tableaux 
que  publie  le  rapport,  pour  terminer  par  ce  couplet  d'auto- 
satisfaction :  (c  L'examen  des  résumés  qui  précèdent  permet  à  lui 
seul  de  s'assurer  des  progrès  relatifs  réalisés  d'une  année  sur  l'autre 
et  des  résultats  appréciables  dus:  !<>  aux  efforts  concertés  du 
Ministère  de  commerce  et  de  la  Chancellerie,  pour  hâter,  dans  la 
mesure  du  possible,  la  rapidité  des  procédures;  2''  l'action  du 
contrôle  sur  les  sociétés  contrôlées,  pour  obtenir  d'elles  dans  les 
délais  prescrits  le  règlement  financier  des  sinistres.  »  Malgré  la 
modestie  du  mot  a  relatifs  »,  il  faut  reconnaître  que  voilà  une 
grande  Administration  qui  n'attend  pas  les  compliments  et  ne  les 
provoque  même  pas:  elle  se  les  envoie  :  c'est  plus  sûr! 

Les  chapitres  III  et  IV  de  la  première  partie  du  Rapport,  sous  les 
rubriques  «  procédures  »  et  u  modifications  et  extensions  législatives  », 
sont  consacrés  aux  changements  apportés  par  la  loi  du  31  mars 
1905,  aux  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898,  déjà  modifiée  en 
1902.  Le  Ministre  du  commerce  insiste  sur  les  prescriptions  nouvelles 
destinées  à  hâter  la  solution  des  affaires,  sur  les  précisions  que 
doivent  contenir  les  ordonnances  de  conciliation,  en  ce  qui  concerne, 
notamment,  le  salaire  de  base  et  la  réduction  que  Taccident  lui  aura 
fait  subir;  il  signale  les  irrégularités  qui  s'étaient  produites  dans  les 
rachats  de  rentes,  dans  la  procédure  suivie  en  matière  de  révision; 
et  il  constate  que  la  nouvelle  loi  rendra  impossible  la  persistance  ou 
le  retour  de  ces  fâcheux  procédés. 

En  dehors  de  ces  questions  qui  concernent  surtout  la  procédure, 
le  Rapport  signale  les  modifications  apportées  par  la  loi  de  1905  au 
sujet  du  paiement  du  demi-salaire  pendant  les  quatre  premiers 
jours  qui  suivent  l'accident,  quand  Tincapacité  de  travail  dure  plus 
de  dix  jours,  —  du  lieu  de  paiement  des  rentes,  —  de  l'obligation 
pour  le  chef  d'entreprise  d'acquitter  les  frais  d'hospitalisation,  — 
du  tarif  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques,  etc.  Après  avoir 
rappelé  et  commenté  les  dispositions  nouvelles  des  articles  15  et  16 
de  la  loi  (compétence  respective  des  juges  de  paix  et  des  tribunaux 
civils)  et  de  l'article  19  (révision),  l'auteur  du  Rapport  insiste  sur 
les  prescriptions  relatives  aux  Compagnies  d'assurances  et  à 
l'intervention  des  agents  d'affaires. 

Cette  première  partie  du  Rapport  se  termine  par  une  sorte  de 
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revue  des  divers  projets  ou  propositions  de  loi  encore  à  Télude,  ou 
déjà  soumis  au  Parlement,  et  qui  visent  les  accidents  du  travail. 

C'est  d'abord  le  projet  ayant  pour  but  d'étendre  à  toutes  les 
exploitations  commerciales  la  législation  sur  les  accidents  du  travail. 
Ce  projet,  volé  par  la  Chambre  des  députés  le  9  juin  1904,  vient 
d'être,  après  déclaration  de  l'urgence,  voté  par  le  Sénat,  dans  la 
séance  du  27  mars  1906  ;  mais,  eniaison  des  modifications  apportées 
au  texte  adopté  par  la  Chambre,  il  faudra  qu'il  retourne  au  Palais- 
Bourbon.  Sera-t-il  définitivement  voté  avant  la  fin  de  la  législature  ? 
Etant  donné  qu'il  s'agit  de  ce  qu'on  peut  appeler  une  loi  de  réclame 
électorale,  c'est  assez  vraisemblable. 

C'est  ensuite  le  projet  relatif  aux  accidents  du  travail  survenus 
dans  les  établissements  pénitentiaires  et  dans  les  établissements 
hospitaliers;  il  doit,  parait-il,  être  bientôt  déposé.  Il  en  sera  de 
même  de  celui  qui  concerne  les  accidents  dans  les  exploitations 
agricoles. 

Puis,  il  y  a  encore  le  projet  sur  les  maladies  professionnelles, 
qui  écarterait  l'assimilation  directe  de  certaines  maladies  aux 
accidents  proprement  dits,  et  tendrait  à  inaugurer,  pour  un  certain 
nombre  d'industries  qui  présentent  notoirement  des  menaces  de 
maladie  professionnelle,  un  régime  législatif  nouveau,  portant 
organisation  partielle,  pour  ces  industries,  d'une  assurance 
obligatoire  contre  la  maladie. 

11  ne  faut  pas  oublier  le  projet  d'application  à  l'Algérie  des 
dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898,  ni  celui  destiné  à  régler 
l'application  de  la  législation  des  accidents  du  travail  aux  employés 
et  ouvriers  des  exploitations  de  l'Etat,  et  à  faire  disparaître  les 
anomalies  révélées  par  la  pratique  de  certaines  administrations  ou 
par  le  conflit  de  la  législation  sur  les  accidents  du  travail  et  des 
législations  sur  les  pensions  civiles  et  militaires. 

Ouf!  Quand  on  a  terminé  cette  nomenclature,  sans  doute 
incomplète,  quand  on  est  arrivé  à  la  fin  de  ce  dénombrement 
homérique,  il  vous  vient  tout  de  suite  une  idée,  c'est  que  le 
cinquième  Etat  est  bien  absorbant,  pour  ne  pas  dire  encombrant; 
c'est  que,  comme  l'on  dit,  il  n'y  en  a  plus  que  pour  lui;  et  l'on  se 
demande  pourquoi  et  comment  il  y  a  encore  des  gens  qui 
consentent  à  être  patrons,  chefs  d'industries,  chefs  d'entreprises, 
etc.;  c'est  évidemment  le  comble  de  la  naïveté  et  de  l'enfantillage: 
tous  ouvriers,  rien  que  des  ouvriers,  l'avenir  est  là! 
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Dans  sa  deuxième  partie,  le  Rapport  s'occupe  du  «  Contrôle  des 
assurances.  »  Après  avoir  rappelé  la  situation  respective,  au  point 
de  vue  du  cautionnement,  des  différents  groupes  de  Soqiétés 
(anonymes,  mutuelles,  françaises  ou  étrangères,  Syndicats  de 
garantie,  Sociétés  agricoles),  il  exprime  le  regret  que  la  législation 
actuelle  ne  permette  pas  d'approfondir  la  situation  générale  des 
sociétés  admises  à  pratiquer  l'assurance  contre  les  accidents  du 
travail,  et  que  les  investigations  du  Ministère  ne  s'exercent 
pleinement  que  sur  les  opérations  de  leur  gestion  spéciale.  A  vrai 
dire,  on  ne  s'explique  pas  ce  regret,  puisque  les  Compagnies,  sous 
le  nom  de  «  gestion  spéciale  »,  sont  obligées  d'avoir  une  comptabilité 
absolument  distincte  pour  les  accidents  du  travail,  dont  les 
opérations  ne  peuvent  être  confondues  avec  les  autres  branches 
d'assurances  exploitées  par  elles.  C'est  affaire  aux  contrôleurs  de 
s'assurer  que  les  prescriptions  légales  sont  observées,  et  nous 
croyons  savoir  qu'ils  ne  s'en  font  pas  faute.  Si,  au  début,  des 
tâtonnements  ou  des  erreurs  ont  pu  se  produire,  comme  le  dit  le 
Rapport,  il  reconnaît  lui-même  que  la  situation  tend  à 
s'améliorer. 

Plusieurs  tableaux  donnent  le  relevé  des  bénéfices  et  des  perles 
accusés  en  190:12  et  en  1903  par  les  sociétés  soumises  à  la  surveillance 
de  l'Etat.  Les  bénéfices  ont  été  en  progression  notable^  et  il  faut 
l'attribuer,  pour  une  bonne  partie,  au  relèvement  général  des  tarifs, 
qui  avaient  été,  à  l'origine,  établis  à  des  taux  manifestement  trop 
bas  dans  le  plus  grand  nombre  des  sociétés,  animées  du  désir  de  se 
constituer  rapidement  une  clientèle. 

Après  avoir  distribué  à  droite  et  à  gauche  les  éloges  et  le  blâme 
pour  la  façon  dont  les  diverses  Sociétés  ont  tenu  leur  comptabilité 
spéciale,  le  Rapport  donne  quelques  chiffres  intéressants  sur  les 
résultats  des  opérations  pendant  les  trois  années  1901-1902-1903  : 
en  calculant  le  montant  des  capitaux  constitutifs  et  des  indemnités 
journalières  (y  compris  les  charges  éventuelles  de  révision),  et  aussi 
les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  et  les  frais  funéraires,  on 
trouve  les  résultats  suivants  pour  100  francs  de  primes,  pour 
chacune  des  trois  années,  respectivement:  Sociétés  anonymes 
étrangères,  82,3  —  97,7  —  76,2  ;  Sociétés  anonymes  françaises,  77,6 
—  88  —  76,2;  Sociétés  d'assurances  mutuelles,  92,3  —  99,9—  79,3. 
Quant  aux  frais  judiciaires,  leur  rapport,  en  1903,  à  100  francs  de 
primes  a  été  de  3,3  pour  les  Sociétés  d'assurances  mutuelles  et  les 
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Sociétés  anonymes  françaises,  de  7,3  pour  les  Sociétés  anonymes 
étrangères,  et  de  2,1  pour  les  Syndicats  de  garantie. 

Pour  les  résultats  généraux,  nous  relèverons  que  le  total  des 
salaires  assurés,  qui  avait  été,  en  1901  et  en  1902,  un  peu  inférieur 
à  trois  milliards  de  francs,  a  dépassé  ce  chiffre  en  1903,  dont  la  plus 
grosse  partie  pour  les  Sociétés  anonymes.  Le  total  des  primes  ou 
cotisations  perçues  s'est  élevé,  en  1901,  à  52,451,438  francs;  en 
1902,  à  54,048,626  francs;  et  en  1903,  à  59,874,899  francs. 

Après  avoir  rappelé  les  Sociétés  qui  ont  cessé  d'être  admises  à 
pratiquer  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail,  V Espérance  — 
en  faillite,  —  V Industrie  française^  V Etemelle  et  la  Société  générale 
des  assurances  agricoles  et  industrielles^  le  Rapport  constate  que, 
pendant  Texercice  1903,  les  Sociétés  d'assurances  ont  réglé 
financièrement  près  de  onze  mille  sinistres  ayant  donné  lieu  à  des 
attributions  de  rentes  s'élevant  à  1,775,453  francs.  En  résumé,  le 
nombre  total  des  accidents  réglés  depuis  la  mise  en  application  de 
la  loi  jusqu'au  31  décembre  1903  s'est  élevé  à  42,909;  quant  aux 
révisions,  signalons  que,  pendant  la  même  période,  elles  n'ont  été 
que  de  356,  soit  une  proportion  de  0,8296  pour  100  en  regard  des 
accidents  réglés. 

Cette  partie  du  Rapport  se  termine  par  un  chapitre  relatif  au 
Budget  du  Contrôle:  il  en  résulte  que,  pour  l'année  1904,  les 
dépenses  liquidées  ont  atteint  le  chiffre  de  204,928  fr.  78;  et  un 
tableau  fait  connaître  la  somme  pour  laquelle  chacune  des  Sociétés 
soumises  à  la  surveillance  et  au  contrôle  de  l'Etat  a  contribué  à  cette 
dépense. 

La  troisième  partie  du  Rapport  est  consacrée  aux  a  Organismes 
d'assurances  par  l'Etat.  »  Il  résulte  des  renseignements  publiés  que 
les  opérations  de  la  Caisse  nationale  d'assurances  en  cas  d'accidents 
sont  toujours  très  peu  importantes:  en  tout  et  pour  tout,  1,087 
contrats  étaient  en  cours  au  31  décembre  1904;  c'est  donc  là  une 
quantité  négligeable. 

La  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse  a  émis  5,502 
rentes  viagères  en  1904,  soit  802  de  moins  que  l'année  précédente. 
Les  rentes  en  cours  au  31  décembre  1904  ressortaient  à  24,805 
titres,  représentant  5,207,145  francs  de  rentes.  Pendant  cette  même 
année,  les  versements  faits  à  la  Caisse  nationale  des  retraites  par  les 
diverses  Sociétés  et  Compagnies  d'assurances,  par  la  Caisse  d'Etat, 
divers  particuliers  et  certaines  administrations  publiques  (guerre, 
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travaux  publics,  etc.)  se  sont  élevés,  y  compris  le  fonds  de  garantie, 
à  23,387,856  francs. 

On  sait  que,  depuis  le  1^*^  janvier  1905,  un  nouveau  tarif  est  entré 
en  application.  A  ce  sujet,  le  Rapport  fait  observer  que  les  chiffres 
relatés  par  lui  permettaient  de  dégager  Tinsuffisance  des  recettes  de 
la  Caisse  nationale  des  retraites  pour  les  opérations  afférentes 
à  Tappiication  de  la  loi  du  9  avril  1898.  La  commission  supérieure 
a,  en  conséquence,  trouvé  nécessaire  d'alléger  de  ce  chef  les  charges 
futures  de  la  Caisse,  et  a  consacré  pour  le  calcul  des  rentes  de 
l'espèce  un  nouveau  tarif  spécial  qui,  pas  pins  que  le  premier,  n'a 
pu  encore  être  établi  sur  des  bases  rigoureusement  scientifiques. 
Pour  obtenir  un  relèvement  reconnu  nécessaire  dans  le  prix  des 
rentes,  elle  a  fait  état  d'une  mortalité  moindre  que  celle  qui  était 
indiquée  par  la  table  C.  R.  L,  pour  les  premières  années  qui  suivent 
la  date  de  l'accident,  et  a  cru  devoir  fixer  un  taux  d'intérêt  spécial 
de  3,25  p.  100  ou  bien  de  3,50  p.  100. 

Enfin,  la  quatrième  et  dernière  partie  du  Rapport  est  consacrée 
au  «  Fonctionnement  général  du  fonds  de  garantie  ».  Les  recettes 
de  ce  Fonds,  pour  l'exercice  1904,  se  sont  élevées,  au  tolal,  à 
1,466,774  fr.  38,  et  les  dépenses  de  toute  nature,  à  764,856  fr.  84. 
En  résumé,  et  depuis  l'origine,  Texcédent  des  recettes  sur  les 
dépenses  ressortait,  au  31  décembre  1904,  à  4,068,538  fr.  75. 

Comme  conclusion,  le  Ministre  du  commerce^  de  Tindustrie  et  du 
travail  fait  ressortir  que  le  rapport  actuel,  rapproché  de  celui  qui  a 
été  présenté  le  27  février  1905,  permet  de  constater  l'efficacité 
progressive  des  efforts  de  l'Administration  du  commerce  en  vue 
d'atteindre  une  application  de  jour  en  jour  plus  entière  de  la 
législation  sur  les  accidents  du  travail  (toujours  comme  l'on  voit,  les 
cDups  d'encensoir  !)  Il  fait  ressortir  aussi  (c'est  le  rédacteur  qui  parle) 
en  même  temps  qu'une  amélioration  du  texte  légal,  la  formation 
d'une  jurisprudence  généralement  mieux  pénétrée  de  l'esprit  et  du 
caractère  propres  de  cette  législation,  et  témoigne  des  progrès 
sensibles  dans  le  fonctionnement  des  différents  organes  appelés  à 
concourir  à  son  exécution. 

E.  PAOOT. 
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IiA  LOI  DE  1898  SUR  LES  ACCIDENTS  DU  TRAVAIL. 

Dans  sa  séance  du  mardi  27  mars,  le  Sénat  a  adopté  la  proposition 
de  loi  relative  à  l'extension  aux  exploitations  commerciales  de  la  loi 
du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Voici  le  texte  de  cette  proposition  de  loi  : 

(c  Article  premier.  —  La  législation  sur  les  responsabilités  des 
accidents  du  travail  est  étendue  à  toutes  les  entreprises 
commerciales. 

«  Art.  2.  —  A  partir  de  la  promulgation  du  décret  prévu  à 
Tarticle  4  et  pendant  les  trois  mois  qui  suivront,  les  contrats 
d'assurance  contre  les  accidents,  souscrits  antérieurement  à  cette 
promulgation  pour  des  entreprises  visées  à  l'article  premier  et  ne 
garantissant  pas  le  risque  prévu  par  les  lois  du  9  avril  1898, 
22  mars  1902  et  31  mars  1905,  pourront  être  dénoncés  par  l'assureur 
ou  par  rassuré. 

«  La  dénonciation  s'effectuera,  soit  au  moyen  d'une  déclaration 
au  siège  social  ou  chez  l'agent  local,  dont  il  sera  donné  récépissé, 
soit  par  acte  extrajudiciaire,  soit  par  lettre  recommandée.  Le  contrat 
se  trouvera  ainsi  intégralement  résilié  le  dixième  jour,  à  midi,  à 
compter  du  jour  de  la  déclaration,  de  la  signification  de  l'acte 
extrajudiciaire  ou  du  dépôt  à  la  poste  de  la  lettre  recommandée. 

«  Les  primes  restant  à  payer  ne  seront  acquises  à  l'assureur  qu'en 
proportion  de  la  période  d'assurance  réalisée  jusqu'au  jour  de  la 
résiliation.  Les  primes  payées  d'avance  pour  assurances  à  forfait  ne 
lui  resteront  acquises,  et  seulement  jusqu'à  concurrence  de  six  mois 
de  risque  au  maximum  à  compter  du  jour  de  la  résiliation,  que  si  le 
contrat  n'a  pas  été  dénoncé  par  lui  ;  le  surplus  sera  restitué  à 
l'assuré.  ]» 

a  Art.  H.  —  Les  contrats  mixtes  par  lesquels  l'assureur  s'est 
engagé,  d'une  part,  à  garantir  l'assuré  contre  le  risque  de  la  loi  de 
1898^  si  celle-ci  était  déclarée  applicable,  et,  dans  le  cas  contraire, 
à  le  couvrir  du  risque  de  la  responsabilité  civile,  seront 
intégralement  résiliés,  s'ils  ont  été  dénoncés  dans  les  formes  et 
délais  prévus  à  l'article  précédent.  La  dénonciation  de  l'assuré 
restera  toutefois  sans  effet  si,  dans  la  huitaine  de  cette  dénonciation, 
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Tassureur  lui  remet  un  avenant  garantissant  expressément,  sans 
aucune  augmentation  de  prime,  le  risque  défini  par  les  lois  du 
9  ami  1898,  22  mars  1902  et  31  mars  1905. 

«  A  l'expiration  du  délai  de  trois  mois  visé  à  l'article  précédent, 
le  silence  des  deux  parties  aura  pour  effet,  sans  autres  formalités, 
de  rendre  le  contrat  applicable  au  risque  déterminé  par  les  lois  des 
9  avril  1898,  22  mars  1902  et  31  mars  1905.  » 

c  Art.  4.  —  La  taxe  prévue  par  l'article  25  de  la  loi  du  9  avril  1898 
continuera  à  être  perçue  pour  les  exploitations  assujetties  par  ladite 
loi,  y  compris  tous  les  ateliers. 

«  Elle  sera  réduite  à  1  centime  et  demi  pour  les  exploitations 
exclusivement  commerciales,  y  compris  les  chantiers  de 
manutention  ou  de  dépôt.  La  liste  desdites  exploitations  sera 
arrêtée  dans  les  six  mois  de  la  promulgation  de  la  présente  loi  par 
décret  rendu  sur  la  proposition  des  minisires  du  Commerce  et  des 
Finances,  après  avis  du  Comité  consultatif  des  Assurances  contre 
les  Accidents  du  Travail.  Elle  sera  soumise  tous  les  cinq  ans  à  la 
sanction  législative. 

«  Des  décrets  rendus  dans  la  même  forme  pourront  modifier  le 
taux  de  la  taxe  spécifiée  à  Talinéa  précédent,  dans  les  limites  du 
maximum  prévu  à  Tarticle  25  de  la  loi  du  9  avril  1898  ou  fixé  par  la 
loi  de  finances  ;  ils  devront  être  publiés  au  Journal  officiel  au  moins 
trois  mois  avant  l'ouverture  de  l'exercice  à  partir  duquel  la 
modification  deviendrait  applicable.  » 

c  Art.  5.  —  Les  exploitations  régies  par  les  lois  du  9  avril  1898  et 
du  30  juin  1899  qui  ne  sont  pas  soumises  à  l'impôt  des  patentes 
contribueront  au  fonds  de  garantie  dans  les  conditions  ci-après. 

c  II  sera  perçu  annuellement  sur  chaque  contrat  d'assurance  une 
contribution  dont  le  montant  sera  fixé  tous  les  cinq  ans  par  la  loi 
de  finances  en  proportion  des  primes,  et  sera  recouvré,  en  même 
temps  que  les  primes,  par  les  sociétés  d'assurances,  les  syndicats 
de  garantie  ou  la  caisse  nationale  d^aàsurances  en  cas  d'accident  qui 
en  opéreront  le  versement  au  fonds  de  garantie. 

tt  En  ce  qui  concerne  les  exploitants  non  assurés,  il  sera  perçu, 
lors  des  liquidations  de  rentes  mises  à  leur  charge,  une  contribution 
dont  le  montant  sera  fixé  dans  les  mêmes  formes,  en  proportion  du 
capital  constitutif  desdites  rentes  et  sera  recouvré,  pour  le  compte 
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du  fonds  de  garantie,  par  les  soins  de  radministration  de 
Tenregistrement. 

«  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les 
conditions  dans  lesquelles  seront  effectués  les  versements  des 
sociétés  d'assurances,  des  syndicats  de  garantie  ou  de  la  caisse 
nationale  d'assurances  en  cas  d'accident  et  les  recouvrements  de 
l'administration  de  l'enregistrement,  ainsi  que  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  assurer  l'exécution  du  présent  article. 

c  Toute  contravention  aux  prescriptions  de  ce  règlement  sera 
punie  d'une  amende  de  iOû  à  1,000  francs. 

Art.  6.  —  Les  syndicats  de  garantie  prévus  à  l'article  24  de  la  loi 
du  9  avril  1898  doivent,  qu'il  s'agisse  d'entreprises  industrielles  ou 
commerciales^  comprendre  au  moins  5,000  ouvriers  assurés  et 
10  chefs  d'entreprises  adhérents,  dont  5  ayant  au  moins 
300  ouvriers,  ou  bien  2,000  ouvriers  assurés  et  300  chefs 
d'entreprises  adhérents  dont  30  ayant  au  moins  chacun  3  ouvriers. 

€  Ces  syndicats  sont  autorisés  par  décrets  rendus  en  conseils 
d'Etat,  après  avis  du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les 
accidents  du  travail.  Ils  peuvent  être  autorisés  par  arrêtés 
ministériels,  lorsque  leurs  statuts  sont  conformes  k  des  statuts  types 
approuvés  par  décret  rendu  en  conseil  d'Etat,  après  avis  du  comité 
sus  visé. 

u  Art.  7.  —  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera 
les  conditions  dans  lesquelles  la  présente  loi  pourra  être  appliquée 
à  l'Algérie  et  aux  colonies. 

«  Art.  8.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  trois  mois  après 
la  promulgation  du  décret  prévu  au  2^  alinéa  de  l'article  4.  » 
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LE  RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  PARLEMENTAIRE 

SUR  LE  PRO^TET  DE  LOI 

RELATIF  AU  CONTRAT  D'ASSURANCE 


La  Commission  parlementaire,  chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  sur  le  contrat  d'assurance,  élaboré  par  le  Ministère  du  Commerce, 
vient  de  déposer  son  rapport.  Nous  connaissons  maintenant  le 
texte,  qui  sera  soumis  à  nos  législateurs  :  Theure  est  donc  venue  de 
jeter  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  les  modifications  essentielles 
qu'aurait  à  subir  le  régime  actuel  des  assurances. 

Nous  n'examinerons  que  les  dispositions  générales,  c'est-à-dire 
celles  qui  sont  applicables  aux  contrats  d'assurances  quel  que  soit 
leur  objet. 

I 

Le  projet  de  loi  a  un  double  but  :  définir  les  rapports  contractuels 
entre  assureurs  et  assurés  ;  réglementer  les  clauses  des  polices 
d'assurances. 

En  d'autres  termes^  la  loi  sur  les  assurances  contiendra  deux 
catégories  de  dispositions  :  les  unes  purement  interprétatives  de  la 
volonté  des  parties,  c'est-à-dire  auxquelles  on  pourra  déroger  par 
des  dispositions  expresses  de  la  police  ;  les  autres,  qui  seront 
impératives  ou  prohibitives. 

On  ne  peut  se  méprendre  sur  le  caractère  des  unes  et  des  autres  : 
le  texte  du  projet  de  loi  fait  connaître  les  dispositions  impératives 
ou  prohibitives,  soit  en  édictant  que  la  règle  est  admise  nonobstant 
toute  convention  contraire,  soit  en  prononçant  la  nullité  des  clauses 
ou  conventions,  qui  leur  feraient  échec. 

Le  rapport  de  la  Commission  parlementaire  explique  l'insertion 
dans  le  texte  du  projet  de  dispositions  interprétatives  de  la  volonté 
des  parties.  On  doit  a  fixer  les  règles  générales  auxquelles  doivent 
«  dans  leurs  formes  multiples  s'adapter  les  contrats  d'assurance, 
c  dont  l'usage  s'universalise  chaque  jour  davantage,  mais  ne 
a  trouve  de  règles  directrices  que  dans  une  jurisprudence  par  trop 
«  contingente....  A  défaut  de  la  loi^  la  jurisprudence  bien  que 
«  décidant  sur  espèces  a,  en  quelque  sorte,  établi  des  règles 
u  générales  d'interprétation.  Elle  a  statué  en  s'inspirant  des  principes 
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«  généraux  du  droit,  ou  par  analogie  avec  les  prescriptions  du  Gode 
tt  de  Commerce  sur  les  assurances  maritimes.  Cette  jurisprudence 
«  ne  s^est  pas  formée  sans  hésitation  et  n'a  pas  été  sans  reviremeni, 
c  en  sorte  qu'il  y  a  toujours  lieli  de  craindre,  que  les  règles  du 
«  contrat,  déduites  des  arrêts  de  la  Cour  de  Cassation,  elle-même, 
«  ne  soient  exposées  à  subir  encore  bien  des  fluctuations  et  des 
«  revirements.  Le  projet  de  loi  mettra  fin  à  cette  incertitude.  »  (i) 

On  ne  peut  réprimer  un  sentiment  de  surprise  en  lisant  le  passage 
que  nous  venons  de  citer.  Une  loi  serait  nécessaire  pour  obliger  les 
tribunaux  à  appliquer  sainement  les  contrats  d'assurances  !  Est-ce 
que  par  hasard  le  principe  fondamental,  d'après  lequel  les 
conventions  légalement  formées  sont  la  loi  des  parties  contractantes, 
cesserait  d'avoir  effet  quand  il  s'agit  du  contrat  d'assurance  ? 
Pourquoi  parler  des  incertitudes  et  des  revirements  de  la 
jurisprudence,  puisque  son  unanimité  est  constatée  quand  il  s'agit 
d'appliquer  une  clause  non  équivoque  de  la  police  ?  Est-il  besoin  de 
rappeler  l'arrêt  de  principe,  rendu  par  la  Chambre  civile  de  la  Cour 
de  Cassation,  le  30  mars  1892,  et  aux  termes  duquel  en  présence 
d'une  clause  précise  de  déchéance,  le  juge  est  tenu  d'appliquer  cette 
clause  «  sans  avoir  à  examiner  la  bonne  ou  la  mauvaise  foi  de 
(i  l'assuré,  ni  l'influence  de  l'absence  de  déclaration  sur  l'opinion 
«  du  risque.  t>  La  Cour  suprême  n'a  fait  ici,  que  se  conformer  au 
principe  que  la  convention  est  la  loi  des  parties. 

Les  divergences  des  tribunaux  commencent  quand  il  est 
nécessaire  d'interpréter  le  contrat,  par  exemple,  dans  le  cas  où 
l'assureur  veut  se  prévaloir  de  l'article  348  du  Code  de  Commerce 
pour  opposer  un  cas  de  déchéance,  qui  n'était  pas  formellement 
prévu  par  la  police.  Ce  sont  alors  questions  de  fait  à  juger  et  la 
promulgation  d'une  loi  sur  les  assurances  ne  changera  rien  à  cet 
état  de  choses. 

L'analyse  de  l'article  36  du  projet  va  nous  permettre  de  constater 
que  toutes  les  difficultés,  qui  naissent  de  l'application  de  l'article  348 
du  Code  de  Commerce,  subsisteraient  —  aggravées  —  avec  le  régime 
proposé. 

Le  projet  de  loi,  présenté  par  M.  le  Ministre  du  commerce,  a 
formulé  la  distinction  suivante,  acceptée  par  la  commission 
parlementaire. 

(1)  Projet  de  loi  sur  le  contrat  d'assurances.  Exposé  des  motifs,  pages  1  et  2. 
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a  II  n'est  pas  douteux  que  la  réticence  ou  la  fausse  déclaration 
«  doit  être  une  cause  de  nullité,  quand  elle  est  dolosive.  L'article 
i<  36  admet  la  nullité  dans  ce  cas,  il  Tadmet  même  dans  le  cas  de 
€  négliijence  de  l'assuré,  mais  le  projet  ne  va  pas  jusqu'à  admettre  la 
a  nullitéy  quand  V omission  ou  la  déclaration  inexacte  provient  de 
«  P ignorance  de  l'assuré. 

«  //  va  de  soi  quen  fait  il  peut  être  très  difficile  de  savoir  s'il  y  a  eu 
a  négligence  ou  ignorance  de  rassuré,  La  situation  de  ce  dernier,  sa 
H  réputation  bonne  ou  mauvaise,  l'état  de  ses  alTaires  et  des 
c  circonstances  très  variées  qu'on  ne  peut  prévoir  et  énumérer 
c  seront  de  nature  à  éclairer  les  assureurs  et  les  tribunaux.  » 

On  n'a  pas  cependant  osé  aller  jusqu'au  bout  de  cette  doctrine, 
qui  sacrifie  les  intérêts  de  l'assureur  à  ceux  de  l'assuré.  En  cas  de 
sinistre,  l'assuré  qui  aurait  péché  par  ignorance,  ne  toucherait  qu'une 
indemnité  réduite  en  proportion  de  ce  dont  le  taux  des  primes 
payées  serait  inférieur  au  taux  des  primes,  qui  auraient  été  dues,  si 
les  risques  avaient  été  complètement  et  exactement  déclarés. 

Cette  sanction  est  évidemment  insuffisante,  car  si  une  aggravation 
de  risque  est  cachée  à  l'assureur  pour  un  motif  quelconque,  le 
préjudice  qu'il  subit  ne  consiste  pas  seulement  dans  l'insuffisance  de 
la  prime  perçue,  car  l'aggravation  de  risque  pouvait  être  l'occasion^ 
soit  de  la  résiliation  du  contrat,  soit  tout  au  moins  d'une  réassurance. 

Emettre  la  prétention  de  «  réduire  au  minimum  »  les  conditions 
générales  et  de  les  remplacer  par  des  textes  législatifs,  c'est 
accorder  aux  assurés  des  avantages  plus  théoriques  que  pratiques 
et  faire  un  crédit  trop  large  à  l'adage  :  nul  n'est  censé  ignorer  la  loi. 

L'assuré  n'a-t-il  pas,  en  effets  un  réel  avantage  à  posséder 
libellées  sur  son  contrat  toutes  les  clauses  générales  et  particulières, 
qui  lui  sont  applicables  dans  une  matière  aussi  spéciale. 

Nous  ferons  observer  d'ailleurs  que  c'est  une  illusion  de  croire  que 
le  texte  des  polices  d'assurances  se  trouvera  abrégé  du  fait  de 
l'existence  de  textes  légaux.  Ainsi  les  polices,  souscrites  en 
Belgique  et  dans  le  Grand  Duché  de  Luxembourg,  contiennent 
d'aussi  longues  conditions  générales  que  nos  polices  françaises 
et  cependant  la  Belgique  et  le  Grand  Duché  de  Luxembourg 
possèdent  une  loi  spéciale  sur  les  assurances  :  pour  la  Belgique,  loi 
du  il  juin  1874,  pour  le  Luxembourg,  loi  du  16  mai  1891. 
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II 

Passons  rapidement  en  revue  les  dispositions,  qui  auraient  le 
caractère  impératif  on  prohibitif. 

L'article  15  du  projet  est  relatif  à  la  tacite  reconduction  :  la 
prolongation  de  la  police  par  voie  de  tacite  reconduction  ne  peut 
être  stipulée  pour  un  délai  excédant  une  année  après  l'expiration  du 
contrât  en  cours.  La  tacite  reconduction  ne  pourra  continuer  à 
s'exercer  que  d'année  en  année.  Cette  disposition  nouvelle  crée  donc 
un  véritable  régime  de  faveur  pour  les  sociétés  mutuelles,  qui 
conserveront  le  droit  de  renouveler  leurs  contrats  par  périodes 
quinquennales. 

L'article  20  aggrave  le  système  admis  jusqu'à  présent  en  ce  qui 
concerne  les  fautes  de  rassuré,  qui  devraient  être  exclues  de 
l'assurance,  nonobstant  toute  convention  contraire  :  seules  seroai 
exclues  les  fautes  intentionnelles  ou  inexcusables. 

L'article  23  est  consacré  aux  dommages  occasionnés  soit  par  la 
guerre  étrangère,  soit  par  la  guerre  civile,  soit  par  des  émeutes  ou 
par  des  mouvements  populaires.  Après  avoir  décidé  que  l'assureur 
ne  répond  pas  de  cette  catégorie  de  pertes,  Tarticle  23  décide  que  la 
preuve  que  les  dommages  proviennent  d'une  de  ces  causes  incombe 
à  l'assureur  :  toute  clause  mettant  cette  preuve  à  la  charge  de  l'assuré 
serait  nulle.  Or,  si  pareille  preuve  est  déjà  diflicile  pour  l'assuré, 
elle  est  encore  bien  plus  difficile  pour  l'assureur  :  ce  dernier 
n'obtiendra  pas  des  voisins  de  l'assuré  les  témoignages  utiles. 
L'article  23  aboutit  donc  pratiquement  à  mettre  à  la  charge  de 
l'assureur  des  dommages,  qu'on  a  toujours  considéré  comme 
inassurabies. 

L'article  29  décide  que  les  primes  seront  quérables,  sauf  convention 
contraire.  La  déchéance  pour  non-paiement  de  prime  ne  pourra  être 
appliquée,  que  si  une  lettre  recommandée  de  mise  en  demeure  a  été 
adressée  à  l'assuré  :  toute  clause  dispensant  l'assurance  de  cette 
formalité  serait  nulle.  On  refuse  donc  à  l'assureur  l'application  du 
droit  commun,  tel  qu'il  résulte  de  l'article  1139  C.  civ. 

L'article  37  déclare  nulles  deux  catégories  de  clauses  : 

I.  —  Toute  clause  générale  frappant  de  déchéance  l'assuré,  en  cas 
de  violation  de  lois  ou  règlements,  lorsque  cette  violation  ne  constitue 
ni  un  crime  ni  un  délit,  à  moins  que  le  texte  de  ces  lois  ou 
règlements  soit  intégralement  reproduit  dans  la  police. 
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Il  est  cependant  tout  naturel  d'exiger  des  assurés  Tobservation  des 
règlements  de  police  prescrivant  des  mesures  préventives  contre  les 
risques  visés  par  le  contrat.  En  somme  l'assureur  est  un  tiers  à 
l'égard  de  l'assuré  et  comme  tout  tiers  il  est  en  droit  de  demander 
l'application  des  mesures  de  sécurité  publique.  Une  jurisprudence 
constante  a  d'ailleurs  validé  la  clause  qu'on  propose  de  prohiber. 

Que  penser  au  surplus  de  l'étrange  prétention  d'exiger  Tinsertion 
dans  la  police  du  texte  même  des  lois  ou  règlements  ?  Sous  prétexte 
de  simplification  et  de  clarté  on  demande  à  abréger  le  texte  des 
conditions  générales  et  on  ferait  insérer  dans  les  polices  des  textes 
nombreux  et  étendus  ? 

Enfin  la  clause  qu'on  voudrait  interdire  stipule  que  «  l'assuré 
«  s'engage  à  observer  les  mesures,  qui  sont  ou  pourront  être 
<r  prescrites  par  l'autorité  administrative.  »  Cette  exigence  est 
parfaitement  en  harmonie  aveclaconsidération  ci-dessus  développée  : 
l'assureur  ne  fait  en  pareil  cas  que  demander  l'application  de 
mesures  d'intérêt  général. 

II.  —  L'artiale  37  prohibe  encore  : 

«  Toute  clause  frappant  de  déchéance  l'assuré,  à  raison  du  simple 
c  retard  apporté  par  lui  à  la  déclaration  du  sinistre  aux  autorités  ou 
<  à  des  productions  de  pièces,  sans  préjudice  du  droit  pour  l'assureur 
«  de  réclamer  une  indemnité  proportionnelle  au  dommage  que  ce 
c  retard  lui  a  causé.  » 

Tout  retard  apporté  au  règlement  des  dommages  est  préjudiciable 
à  l'assureur. 

L'indemnité  est  souvent  très  difficile  à  déterminer,  lorsque  le 
sauvetage  a  été  détérioré  par  les  intempéries,  car  l'état  des  vestiges 
ne  permet  plus  aux  experts  de  faire  les  investigations  nécessaires  : 
la  négligence  de  l'assuré  doit  donc  recevoir  une  sanction  sévère,  le 
droit  à  des  dommages  intérêts  (combien  difiiciles  à  calculer  d'ailleurs) 
n'est  pas  une  garantie  suffisante  pour  l'assureur. 

L'article  38  dispose  que  toutes  actions  dérivant  d'un  contrat 
d'assurance  sont  prescrites  par  un  an  à  compter  de  l'événement,  qui 
y  donne  naissance.  Celte  prescription  ne  pourra  être  abrégée  par 
une  clause  de  la  police,  dit  l'article  39. 

Après  avoir  pris  connaissance  des  diverses  règles  impératives  ou 
prohibitives  que  nous  venons  d'analyser,  on  a  le  droit  d'être  surpris 
de  lire  dans  l'exposé  des  motifs  du  projet  de  loi,  qu'  v  en  édictant 
€  ces  règles,  le  législateur  n'a  pas  entendu  prendre  parti  pour  l'assuré 
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c  contre  Tassureur,  mais  seulement  garantir  Texécution  loyale  du 
€  contrat.  » 

III 

Nous  devons  faire  une  place  à  part  k  certaines  innovations  qui  ne 
tiennent  pas  un  compte  suffisant  du  risque  subjectif  ou  moral. 

1*»  L'article  18  crée  un  nouveau  genre  de  police,  la  police  à  ordre, 
se  transmettant  par  voie  d'endossement.  Ce  type  de  police  serait 
nuisible,  car  l'assureur  ne  pourrait  résilier  le  contrat,  si  le  nouveau 
titulaire  ne  lui  donnait  pas  les  garanties  morales  nécessaires. 

2<^  L'article  33  dispose  qu'en  cas  de  décès  de  l'assuré  ou  d'aliénation 
de  la  chose  assurée  l'assurance  profite  de  plein  droit  à  l'héritier  ou  à 
l'acquéreur,  à  raison  des  risques  pour  lesquels  la  prime  a  été  payée 
au  moment  de  la  mort  de  l'assuré  ou  de  l'aliénation. 

3^  L'article  34  oblige  l'assureur  en  cas  de  faillite  ou  de  liquidation 
judiciaire  de  l'assuré,  à  ne  résilier  la  police  qu'après  sommation 
restée  infructueuse  d'avoir  à  fournir  caution  solvable  dans  les  huit 
jours.  Or,  en  cas  de  faillite,  le  paiement  de  la  prime  devient  une 
considération  secondaire,  l'essentiel  c'est  que  l'assuré  n'a  plus  le 
môme  intérêt  à  la  conservation  de  la  chose.  Il  faut  donc  permettre 
à  l'assureur  de  résilier,  môme  si  une  caution  solvable  lui  est  offerte. 


IV 

Etant  données  les  aggravations  apportées  par  le  projet  de  loi  au 
régime  actuel  des  assurances,  les  avantages  offerts  à  l'assureur 
par  ce  même  projet  perdent  de  leur  importance.  Ces  avantages 
consistent  principalement  dans  la  substitution  de  la  juridiction  civile 
à  la  juridiction  consulaire  dans  les  litiges  entre  assureurs  et  assurés, 
dans  le  caractère  de  créance  privilégiée  accordé  aux  primes  des 
deux  dernières  années,  dans  la  création  d'un  nouveau  cas  de 
subrogation  légale  au  profit  de  l'assureur. 

Les  législations  étrangères,  qui  possèdent  des  dispositions  de  lois 
spéciales  pour  les  assurances,  ont  su  mieux  concilier  les  droits 
respectifs  de  l'assureur  et  de  l'assuré,  ce  n'est  qu'en  suivant  la  voie 
qu'elles  ont  tracée  que  nos  législateurs  feront  œuvre  vraiment 
utile. 

Haxime  DËROXTLÈDE 

Docteur  en  droit. 
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RÉSUMÉ 

DES  OPÉRATIONS  DES  COMPAGNIES  FRANÇAISES 
D'ASSURANCES  EN  1005 


feRANCHE    MARITIME 


CENTRALE  MARITIME 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  791.463 

Sinistres  nets Pr.         614.058)  „^.  ^. 

Commissions  et  frais  généraux 150.027)  Vb^»UW 

Bénéfice  industriel Fr.  27.888 

Solde  créditeur  du  eompte  de  profits  et  pertes,    fr.      55^834,    contre 
fr.  76,097,  en  1904. 


I  108.806 


LA  NÉRÉIDE 

Primes  nettes  des  risques  éteints .    .  Fr.  104.604 

Sinistres  nets Fr.  67.498 

Commissions  et  frais  généraux 85.807 

Bénéfice  industriel Fr. 1.299 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,    fr.       4.124    contre 
fr.  10.259  en  1904.  

OCÉAN 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  467.147 

Sinistres  nets Fr.         359.660)  j.i^q  ara 

Commissions  et  frais  généraux 93.400  |_^__2__ 

Bénéfice  industriel Fr.  14.087 

Solde  créditeur  du    compte   de  profits   et  pertes,  fr.     81,483,  contre 
fr.  41,656  en  1904. 


LE  PILOTE  II 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  126.081 

Sinistres  nets Fr.         101.377  1  .^.  .... 

Commissions  et  frais  généraux 24.376  i  izo./og 

Bénéfice  industriel Fr.  328 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et    pertes,    fr.    3,540,    contre 
fr.  3,048  en  1904. 

12 
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LE  TRITON 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr . 

Sinistres  nets Pr.  97.007) 

Commissions  et  frais  génëmax 84.425) 

Bénéfice  industriel Fr. 

Solde  créditeur  du   compte   de  profits    et  pertes,   fr.      5,219,  contre 
fr.  7,615,  en  1904. 


132.716 

131.452 

1.284 


ETRANGER 


L'ASSURANCE  INCENDIE  EN  FINIiANDE 

Le  nombre  des  Sociétés  d*assurances  contre  Tincendie  était  dans 
ce  paysan  1902  de  285  et  en  1903  de  286.  Voici  leur  répartition  par 
gouvernement  : 


GOUVERNEMENT 


Nyland 

Abc  oeh  Bjôrneborg 

Tavastehus 

Viborg 

St.  Michel 

Kaopio 

Vasa 

Uleaborg 


Totaux  . 


11 
36 
11 
40 
22 
31 
64 
50 


11 
42 
11 
43 
22 
31 
70 
56 


286 


1902 

1903 

11 

11 

41 

41 

11 

11 

43 

44 

22 

22 

31 

30 

10 

71 

56 

56 

285 

286 

Voici  le  montant  des  capitaux  assurés  par  les  différentes  Sociétés 
en  1898, 1901,  1902  et  1903. 

Valeur  des  asauranoes  à  la  fin  des  années. 


Grandes  société!  matoelles 

Sociétés  de  lniUli«e  et  de  piroisse  .  . 
Compagnies  par  actions  finlandaises.  . 
Compagnies  par  actions  étrangères  .  . 
Compagnies  par  actions  rosses  (approz.) 

Totaux  

1896 

1901 

1902 

1908 

M.  F. 

587.156.404 
887.908.604 
315.601. «50 
210.886.897 
170.000.000 

M.  F. 

708.124.001 
473.046.398 
424.874.606 
2Ô8.066.S57 
170.000.000 

11.  F. 

779.715.067 
493.068.122 
418.686.077 
240.030.002 
160.000.000 

M.  F. 

960.150.706 
517.059.280 
387.507.914 
206.390.497 
100.000.000 

1.671.553.945 

2.034.131.262 

2.001.514.348 

2.172.008.877 

ÉTRANGER  455 

II  résulte  de  ces  chiffres  que  les  Sociétés  de  bailliage  et  de  paroisse 
possédaient,  à  la  fin  des  années  envisagées,  la  part  ci-dessous  du 
montant  total  des  assurances  : 

1896  1901  1902  1908 

23,2  '^lo  23,3  «/,  23,6  «/,  23,8  % 

Par  1,000  marcs  finlandais  du  montant  des  assurances,  au  début 
de  Tannée,  le  montant  des  dommages  payés  dans  Tannée  donne  les 
chiffres  suivants  : 

1902  190S 

1,31  mk.  1,09  mk. 

Le  chiffre  moyen  pour  1897-1901  est  de  1,41  mk. 

Voici  la  moyenne  des  primes  pour  les  divers  gouvernements  : 

Prime  moyenne 

pour  1,000  marcs 

de 

capital  assuré 

1902-4008. 

Gouvernement  de  Nyland 1,70  mk. 

—  Abo  och  Bjôrneborg  ...  1,34  » 

—  Tavastehus 1,64  » 

—  Viborg 1,68  » 

—  St.  Michel 1,93  » 

—  Kuopio 2,43  » 

—  Vasa 1,13  » 

—  Uleaborg 1,82  » 

Pays  entier  ....        1,56  mk. 

La  moyenne  du  chiffre  des  indemnités  payées  pour  incendie  a  été 
pour  1902-1903  et  pour  les  divers  gouvernements,  en  marcs  entiers  : 

1902  1903 

Gouvernement  de  Nyland 1.504  mk.  781  mk. 

—  Abo  och  Bjôrneborg  505  i>  669  » 

—  Tavastehus 1.033  »  449  » 

—  Viborg 394  »  406  » 

—  St.  Michel 440  »  310  3> 

—  Kuopio 259  »  292  i> 

—  Vasa 371  »  383  d 

—  Viborg 382  »  320  » 

Pays  entier  ...  437  mk.        412  mk. 
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La  moyenne  correspondante  pour  1897-1901  était  de  422. 

Le  montant  des  primes  perçues  était  (en  marcs  entiers)  pour  1902 
de  839  J43  mk.,  et  pour  1903  de  863,813  mk.  L'emploi  de  ces  fonds 
ressort  du  tableau  suivant  : 

1902  i90S 

Indemnités 600.129  mk.         574.499  mk. 

Frais  d'administration    ....  74.048    —  79.707     » 

Autres  dépenses 39.486    —  41.846    » 

Totaux 713.663  mk.  696.052  mk. 

Excédent  en  caisse 125.810  mk.  167.761   mk. 

Si  on  compare  le  montant  des  indemnités,  des  frais  d'administration 
et  des  autres  dépenses  avec  celui  du  capital  assuré  à  la  fin  de 
Tannée,  on  trouve  que,  pour  1,000  marcs  de  capital  assuré,  ces 
divers  comptes  se  montaient  à  : 

1902  1908 

Indemnités 1^14  mk.  1,04  mk. 

Frais  d'administration 0,14    t>  0,14    » 

Autres  dépenses 0,08    »  0,08    > 

En  retranchant  des  ressources  des  Sociétés  à  la  fin  de  Tannée  le 
total  de  leurs  engagements  à  la  même  date,  on  voit  que  les 
ressources  réelles  étaient  : 

A  la  fin  de  1902  de Fmk.  1.989.712  27 

—        1903  de 2.265.788  54 

Le  capital  total  des  Sociétés  se  montait  à  la  fin  de  1901  à 
Fmk  1,685,918  10;  l'augmentation  a  donc  été  en  1902  de 
Fmk  303,794  17  et  en  1903  de  Fmk  276,076  27. 

Des  Sociétés  fonctionnant  à  la  fin  de  1903,  41,3  °/o  avaient  un 
montant  d'assurances  inférieur  à  1  million  de  marcs^  54,5  «/o  un 
montant  variant  de  1  à  5  millions  et  4,2  ^/o  plus  de  5  millions.  Les 
chilTves  correspondants  à  la  fin  de  1896  étaient  respectivement  de 
55,5  «/o,  41,70/0  et  2,8  o/o. 

Gomme  on  le  voit,  la  moyenne  du  montant  d'assurance  a  augmenté 
pendant  ces  sept  années^  et  un  déplacement  sensible  vers  les 
groupes  plus  élevés  s*est  produit;  mais  pourtant  un  nombre 
relativement  grand  de  Sociétés  n'ont  encore  qu'un  montant 
d'assurances  insignifiant. 

René  OLTVBBAU. 
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Les  CSaissea  de  Retraitas  ouvrières,  par  M.  J.  Lbport,  avocat  au  Conseil 
d'État  et  à  la  Cour  de  Cassation. 

Nous  avons  reçu  rimportante  étude  sur  les  Caisses  de  Retraites 
ouvrières,  de  M.  J.  Lefort,  ouvrage  récompensé  par  rAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques,  ce  qui  est  en  dire  la  valeur.  Le  tome 
premier,  de  près  de  400  pages  in-S»,  est  édité  par  la  Librairie 
Fontemoing,  4,  rue  Le  Goff,  Paris.  Gomme  l'indique  son  titre,  le 
livre  de  M.  Lefort  est  consacré  aux  retraites  ouvrières  dont  il  étudie 
la  solution  à  l'Etranger  et  en  France.  C'est  un  travail  d'ensemble  sur 
ce  problème  envisagé  en  lui  même,  tel  qu'il  se  pose  ou  qu'il  est 
résolu  en  France  et  dans  les  autres  pays. 

Ce  livre  considérable,  méthodique,  consciencieux  et  fort  bien 
renseigné,  d'un  style  simple  et  clair,  est  partagé  en  quatre  chapitres 
dont  un,  le  dernier  et  le  plus  important,  presque  la  moitié  du  volume, 
est  exclusivement  consacré  à  la  question  des  retraites  ouvrières  en 
France.  C'est  de  celui-là  surtout  que  nous  voudrions  dire  quelques 
mots. 

Et  d'abord,  sans  la  moindre  intention  critique,  mais  en  toute 
liberté  d'observation  pratique  au  point  de  vue  de  la  lecture,  nous 
signalerons  à  l'auteur  que  ce  chapitre,  si  utilement  instructif  pour 
nous  Français,  comporterait  avec  avantage,  vu  sa  longueur,  un 
certain  nombre  de  subdivisions  ou  paragraphes^  avec  brefs  sous- 
titres  indicatifs,  comme  points  de  repère. 

M.  J.  Lefort  étudie  la  solution  du  problème  qui  nous  occupe  en 
passant  en  revue,  dans  une  substantielle  analyse,  les  différentes 
formes  et  modalités  de  la  prévoyance  populaire  en  notre  pays  : 
Caisses  d'épargne,  de  capitalisation,  institutions  de  secours  et  de 
retraite  des  grandes  Administrations  industrielles  ou  financières, 
Sociétés  de  secours  mutuels  et  de  retraites,  Caisse  nationale  des 
retraites  pour  la  vieillesse,  assurance  sur  la  vie,  etc.,  etc. 

Il  nous  est  agréable  de  constater  que  M.  J.  Lefort  se  prononce 
nettement  contre  le  système  de  l'obligation  étatiste. 

Il  incline  pour  le  système  de  la  constitution  des  retraites  par 
l'ouvrier,  avec  des  concours  divers  et  surtout  par  l'emploi  des 
institutions    libres,    chargées    d'agir    concuremment     avec    un 
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établissement  officiel  ;  et  il  préconise  principalement  le  recours  à  la 
Mutualité. 

En  un  mot,  et  pour  terminer,  la  pensée  de  M.  J.  Lefort  est  que  : 
«  si  la  question  des  retraites  se  pose  actuellement  d'une  façon 
«  impérieuse  —  nous  citons  textuellement  sans  apprécier  —  pour 
€  les  ouvriers  de  l'industrie  privée,  elle  doit  être  résolue  par  la 
€  liberté,  par  Tinitiative  individuelle,  par  l'association  sous  ses 
c  formes  multiples,  par  le  groupement  de  toutes  les  bonnes 
«  volontés.  » 

Nous  souscrivons  à  ces  conclusions  libérales. 

Non  moins  instructif  et  consciencieux  est  le  second  volume  du 
travail  de  M.  J.  Lefort.  Cette  deuxième  partie  a  pour  objet  les  Caisses 
de  retraite  de  l'industrie  privée  en  France,  lesquelles  y  sont  étudiées 
dans  leur  constitution,  leur  histoire,  leur  législation,  les  règles  de 
leur  fonctionnement  ;  Tauleur  examine  aussi,  avec  un  sens  critique 
très  juste  et  une  connaissance  approfondie  du  sujet,  les  réformes 
que  l'expérience  permet  «  de  réaliser.  » 

Le  volume  est  divisé  en  trois  grands  chapitres,  subdivisés 
eux-mêmes  en  sections  et  paragraphes,  où  M.  J.  Lefort  retrace 
successivement  avec  méthode  et  clarté  ce  qu'il  est  intéressant  de 
connaître  —  et  ce  qui  n'est  pas  assez  connu  —  sur  la  Caisse 
Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse,  organisme  officiel  ;  sur  les 
Caisses  libres,  ouvrières  et  patronales;  les  Caisses  diverses,  les 
associations  mutualistes  et  syndicales^  des  appendices  viennent 
éclairer  et  compléter  les  données  fournies. 

Le  livre  est  fort  compact,  mais  bien  ordonnancé,  et  chaque 
paragraphe,  presque  chaque  page  s'accompagne  de  notes  en  renvois^ 
qui  sont  en  même  temps  d'utiles  indications  bibliographiques.  La 
conclusion  terminale  est  fort  développée  et  nous  dirions  volontiers 
attentive  à  toutes  les  circonstances  de  tradition,  de  fait,  d'évolution 
progressive;  nous  ne  pouvons  ici  que  la  résumer  en  quelques 
lignes  : 

L'ouvrier  doit  être  guidé  vers  la  prévoyance,  mais  non  contraint, 
le  Compelle  inirare  serait  à  la  fois  une  violation  de  ses  droits  et  un 
acheminement  à  l'indifférence,  avec,  comme  aboutissement,  une 
sorte  de  Nirvanah  étatiste.  En  un  mot,  il  faut  sans  hésitation 
choisir  la  liberté,  lui  faire  confiance  et  ne  lui  assigner  d'autres 
limites  que  celles  de  l'ordre  public. 

Le  rôle  des  Pouvoirs  publics  est  un  rôle  d'encouragement. 
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Introduction  à  l'étado   des  Assnranoes,  par  Michel  A.  Noradounghian 
(Ire  Partie),  Librairie  Générale  de  Droit  et  de  Jurispnuience,  22,  rue  Soufflot 

Ce  travail  a  été  divisé  en  deux  parties  indépendantes.  La  première 
a  pour  but  d'ezquisser  quelques  notions  importantes  d'assurance. 
La  seconde  exposera  la  pratique  en  assurance  et  s'adressera  plutôt 
aux  assureurs. 

L'auteur  a  complètement  éliminé  de  cette  première  partie  le 
point  de  vue  juridique  qui  aura  une  place  toute  désignée  dans  les 
volumes  subséquents. 


Vient  de  paraître  à  la  Librairie  des  Assurances,  8,  Rue  Lamartine ^  Paris  : 
Précis  sommaire  et  élémentaire  des  Principes  fondamentaux  de 
l'Assurance  sur  la  Vie,  stUvi  d^s  combinaisons  d'assurances  les  plus  usuelles, 
par  le  Cohmanuant  Lubin.  —  Prix  :  2  francs. 

Dans  la  première  partie  de  cet  opuscule,  l'auteur,  sans  avoir  recours 
à  aucune  formule  mathématique,  a  exposé  avec  méthode  et  clarté 
et  au  moyen  de  nombreux  exemples^numériques,  les  principales 
définitions  et  règles  de  l'assurance  sur  la  vie,  telles  que  primes 
pures,  d'inventaire,  commerciales^  valeur  des  engagements  de 
l'assureur  et  de  l'assuré,  réserves,  lois  des  grands  nombres  et  du 
jeu  équitable. 

Ce  sont  précisément  des  questions  que  beaucoup  d'agents,  dont  ce 
n'est  d'ailleurs  pas  le  métier,  insuffisamment  initiés  à  la  technique 
des  assurances,  éprouvent  souvent  de  grandes  difficultés  à  traiter 
devant  leurs  clients. 

Dans  la  seconde  partie,  l'auteur  attire  principalement  l'attention 
sur  la  définition  propre  à  chaque  type  de  contrat  et  la  dénomination 
à  attribuer  à  chacun,  de  façon  à  éviter  toute  confusion. 

Nous  y  relevons  enfin  une  1res  intéressante  étude  sur  les  rentes 
différées  et  l'époque  du  paiement  du  premier  arrérage  qui  donne 
fréquemment  lieu  à  des  erreurs  d'interprétation. 

En  résumé,  ce  petit  ouvrage,  mis  à  la  portée  de  tous,  nous  parait 
combler  une  véritable  lacune  et  être  appelé  à  rendre  les  plus  grands 
services  à  MM.  les  agents  et  inspecteurs  des  Compagnies  d'assurances 
sur  la  rie. 


La  Librairie  des  Assurances  vient  également  de  faire  paraître  une 
plaquette  intitulée  :  Assurez  vos  vieux  jours  par  la  rente  viagère 
Les  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie  voudront  en  munir  tous 
leurs  agents. 
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INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAGNIES 


France. 


DIVIDENDES  DE  1005  (connus  ou  probables) 
Incendie 

1904  1905  1904 


1906 


Générale.. 

1.300 

> 

1.300 

» 

Nord 

150 

» 

160 

Phénix  . . . 

500 

» 

500 

J» 

Aigle 

220 

» 

230 

Nationale . 

576 

» 

600 

:» 

Paternelle 

150 

» 

160 

Union 

700 

» 

750 

» 

Confiance. 

27 

50 

30 

Soleil .... 

170 

]» 

180 

» 

Abeillel . . 

85 

» 

100 

France  . . . 

400 

]» 

WO 

» 

Monde 

12 

» 

Urbaine . . 

210 

» 

220 

» 

Foncière. . 

52 

» 

55 

Providence 

325 

» 

32S 

» 

Métropole . 

4 

» 

5 

Vie 

Générale., 

1.300 

» 

1.300 

» 

Soleil...., 

10 

» 

10 

Union 

200 

» 

200 

» 

Aigle 

7 

» 

7 

Nationale. 

1.248 

» 

Confiance . 

5 

» 

5 

Phénix... 

1.400 

» 

1.400 

» 

Abeille.... 

27 

50 

30 

Caisse  Pa- 

Foncière.. 

10 

» 

10 

ternelle  . 

6 

» 

6 

» 

France.  . . 

20 

» 

20 

Monde 

10 

)) 

10 

» 

Nord 

18 

» 

18 

Urbaine. . . 

25 

» 

30 

» 

Accidents 

Préserva- 

Patrimoin 

e           0 

» 

trice 

110 

» 

Abeille... 

22  50 

25 

Soleil 

27 

84 

27 

84 

Providenct 

!          10 

» 

15 

Secours . . . 

6  25 

6  75 

Prévoyanc 

e         75 

» 

Urbaine- 

Seine..  . 

22 

)) 

25 

» 

Grêle 

Abeille,... 

35 

» 

22 

»  1  Confiance 

10 

» 

5 

5     » 
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Abeille-Grèle  (Nouvelle).  —  L'Assemblée  de  la  nouvelle  Société 
de  V Abeille-Grêle  a  eu  lieu  le  23  mars,  au  milieu  d'une  assistance 
extrêmement  nombreuse. 

Plus  de  il. 000  actions  étaient  représentées. 

M.  Vayson  présidait,  avec  MM.  Driard  et  Chevreau  comme 
scrutateurs,  et  M.  Golliard,  secrétaire. 

2.558  actionnaires  de  Tancienne  Société  ont  usé  de  leur  droit  de 
souscription  et  il  a  été  demandé  53.428  actions,  pour  16.000  qui 
étaient  à  souscrire. 

L'ancienne  Société  a  versé  à  la  nouvelle  1.401.100  francs  en 
l'acquit  des  actionnaires. 

L'Assemblée  a  reconnu  la  souscription  du  capital  et  le  versement 
da  quart. 

Elle  a  constaté  Tacceptation  des  fonctions  d'administrateurs 
conférés  par  les  statuts  à  MM.  Vayson,  Beaudesson,  Ghéreau, 
Guibourg,  Monnier  et  Nicolas,  fondateurs  de  la  Société. 

Les  autres  administrateurs  de  V Abeille  n'entreront  en  fonctions 
qu'à  l'expiration  de  l'ancienne  Société,  c'est-à-dire  le  26  juin 
prochain. 

MM.  Bizot,  Honnoré  et  Mortier  ont  été  nommés  censeurs. 

M.  A.  Goquillon  a  été  nommé  directeur  de  la  Société  aux  conditions 
suivantes  : 

Traitement  ûxe  :  12.000  francs. 

Participation  dans  les  bénéfices  industriels  :  2  0/0  sur  les  premiers 
400.000  francs  et  1  0/0  sur  le  surplus. 

Logement  au  siège  social. 

Les  jetons  de  présence  des  administrateurs  ont  été  fixés  à  40  fr. 

Il  a  été  décidé  que  les  actionnaires  qui  assisteraient  aux  assemblées 
recevraient  un  jeton  de  présence  de  5  francs. 

Et  la  Société  a  été  déclarée  définitivement  constituée. 


Aigle  incendie  et  vie.  —  M.  Gabriel  de  la  Motte  vient  de  résigner, 
pour  raisons  de  santé,  ses  fonctions  de  directeur  des  Compagnies 
YAigle,  incendie  et  vie.  Il  occupait  ce  poste  depuis  plus  de  treize 
ans. 

M.  de  la  Motte  était  fort  connu  et  particulièrement  apprécié  dans 
le  monde  des  assurances  et  la  sympathie  de  tous  ceux  qui  l'ont 
approché  l'accompagne  dans  sa  retraite. 

Le  Conseil  d'administration  a  désigné  pour  succéder  à  M.  de  la 
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Motte,  comme  directeur  de  V Aigle  incendie,  M.  Arnold  de  Ronseray, 
secrétaire  général  des  Compagnies  le  Soleil  et  VAigUy  incendie. 

M.  Arnold  de  Ronseray  est  remplacé  dans  ses  fonctions  de 
secrétaire  général  par  M.  Pierre  des  Mazis,  précédemment  chef  des 
Bureaux. 

Compagnie  générale  des  Assurances  Rémoises,  à  Reims.  —  Le 
bénéfice  de  Texercice  de  cette  Compagnie  d'après  le  bilan  arrêté  au 
31  décembre  1905  et  le  compte  de  Profits  et  Pertes  s'élève 
à  150,770  fr.  25. 

Réparti  de  la  façon  suivante  : 
l""  Intérêts  4  ""/o  aux  Actionnaires.  ..    Fr.  50.000    » 


^  Dividende  3,20  o/o 40.000        '  ^^    "" 

30  20  o/o  Réserve  statutaire ,  20.154    » 

4«  25  Vo  aux  Assurés  (10  «/o) 25.192     » 

50    5  0/0  au  Directeur 5.038  50 

6<»    3  o/^  aux  œuvres  de  bienfaisance 3.023  10 

7°    7  0/0  amortissement  d'immeubles 7.053  90 

80  Solde  à  nouveau ...  308  75 

Total.    .   .    .  Fr.  150.770  25 


L'Epargne.  —  L'assemblée  de  P Epargne^  société  de  secours 
mutuels  des  Employés  des  diverses  Compagnies  d'Assurances  de 
Paris,  a  eu  lieu  le  18  février  dernier. 

Voici  l'état  des  Recettes  et  Dépenses  de  l'exercice  1905  de  cette 
très  intéressante  Société  : 

COMPTE  DE  CAISSE 

Recettes 

Cotisations  des  Membres  participants Fr.-  27.906  » 

Droits  d'entrée 354  » 

Cotisations  des  Membres  honoraires 11.262  i» 

Dons 219  50 

Intérêts  des  fonds  libres  en  compte  courant  à  la  Caisse 

des  Dépôts  et  Consignations 3.103  19 

Intérêts  du  capital  disponible  affectés  au  service  des 

pensions 6.000  » 

Total  des  Recettes Fr.      48.844  69 
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Bépanses 

Frais  de  gestion Fr.  1.858  35 

Médicaments  et  soins 10.249  20 

Honoraires  des  médecins 3.761  60 

Frais  funéraires 720    » 

Indemnités  anx  yenves 830    » 

Pensions   de   retraites    (complément    payé   sur   les 

ressources  de  la  Société) 10.874  30 

Pensions  payées  avec  les  intérêts  du  capital  disponible.  6 .  000    » 

Total  des  Dépenses Fr.      34.293  45 

Excédent  sur  les  Recettes  ....      14.551  24 

Somme  égale  au  total  des  Recettes Fr.      48.844  69 

La  Ferme-Grêle.  Opérations  de  Vannée  i905,  —  Les  valeurs 
assurées  par  La  Ferme  en  1905  (récoltes  de  toute  nature)  se  sont 

élevées  à Fr.      54  510.851     » 

et  les  cotisations  y  afférentes  à 1.009.989  09 

Le  nombre  des  sociétaires  a  été,  en  1905  de  13,067,  en  progrès  de 
132  sur  celui  de  1904. 

La  Ferme  a  payé  en  1905,  à  l,5iO  de  ses  sociétaires,  pour 
indemnités  de  sinistres,  frais  de  règlements  compris,  une  somme 
totale  de  717,284  fr.  45.  Les  dommages  ont  été  payés  intégralement 
à  cent  pour  cent. 

La  Garantie  (Incendie,  Accidents  et  Grêle).  —  Nous  apprenons  que 
H.  Ausset,  juge  d'instruction,  cbargé  de  connaître  des  plaintes  dé- 
posées contre  la  Garantie^  vient  de  rendre  une  ordonnance  de 
non-lieu  à  la  suite  du  rapport  de  M.  Vereecque,  expert-comptable 
près  le  tribunal  de  la  Seine,  qui  h  constaté  la  régularité  de  la 
constitution  de  cette  Compagnie  et  des  augmentations  de  son  capital, 
ainsi  que  la  sincérité  des  bilans. 

Générale-Incendie.  —  Nous  apppenons  que  M.  Oudiette,  notre 
ancien  et  si  compétent  collaborateur,  cbef  du  contentieux  et  des 
sinistres  à  la  Générale-Incendie^  vient  de  demander  sa  mise  à  la 
retraite.  11  sera  remplacé  par  M.  Bufnoir,  attaché  à  la  Compagnie 
depuis  douze  années. 

M.  Oudiette  continuera  à  diriger  le  Journal  des  Assurances  et  son 
cabinet  d'avocat-consultant. 
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AngletaiTo. 


Autriche- 
Hongrie. 


Espagne. 


Finlande. 


La  Nationale-Tie.  —  Nous  apprenons  qu'après  trente-trois  ans  de 
bons  et  loyaux  services,  M.  Maurice  Vincens,  directeur  particulier  de 
la  Nationale-  Vie  pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  le  Grand  Duché  de 
Luxembourg,  désirant  prendre  un  repos  bien  mérité,  a  sollicité  sa 
mise  à  la  retraite. 

Le  Conseil  d'administration  de  \^  Nationale,  appréciant  le  concours 
dévoué  de  M.  Vincens  lui  a  conféré  le  titre  de  directeur  particulier 
honoraire. 

La  Compagnie  a  fait  choix,  pour  succéder  à  M.  Vincens,  de 
M.  rinspecteur  principal  Von  Saher,  déjà  attaché  à  la  Nationale 
depuis  vingt-quatre  ans. 

The  Océan -Accident.  —  Les  nouveaux  directeurs  de  cette 
Compagnie  MM.  Berge  et  Walman,  ont  songé  à  mettre  à  profit  le 
moment  où  vont  commencer  les  voyages,  pour  faire  connaître  les 
polices-voyages  et  les  tickets-transports  de  leur  Compagnie. 

Assurances  Générales,  de  Trieste.  —  En  mars,  il  a  été  émis  1,727 
polices  assurant  14,985^799  francs. 

Soit,  depuis  le  l*'  janvier  :  4,530  polices  assurant  37,637,947  fr. 
de  capitaux. 

Première  Hongroise,  de  Budapest.  —  Cette  Compagnie,  accuse 
pour  Texercice  1905,  un  bénéfice  net  de  c.  3,530,200,83  : 

Branche-incendie,  transport,  grêle  et  vol.  Bénéfice    2.512.750  68 

Branche-vie —        1.017.450  15 

Dividende  par  action  400  couronnes. 

La  réserve  de  primes  des  branches  élémentaires  est  portée  de 
c.  5, 746,204,89  à  c.  6,622,818,44  et  la  réserve  spéciale  de  2,543,539,46 
à  2,998,237,79. 


La  Estrella  de  Madrid,  —  Cette  honorable  Compagnie  nous  informe 
que  le  Conseil  d'administration  a  nommé  directeur  général. 
M.  Soulier,  membre  agrégé  de  l'Institut  des  Actuaires  Français. 


Pohjola-Incendie,   de   Helsingfors.    —    Le   solde   créditeur   de 
l'année  1905  s'élève  à  Fmk.  318,744  39. 
Les  garanties  de  la  Compagnie  s'établissent  comme  suit  : 

Fonds  de  garantie Fmk.      3.500.000    » 

—    de  fondation 1.500.000    » 
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Fonds  de  réserve 660.000    » 

—    d'épargne 59.000    » 

Réserves  pour  risques  en  cours 1.310.385  85 

Réserves  pour  sinistres 486.454  69 

Fonds  disponibles 178.591  25 

Total.  .    .    .  Fmk.       7.694.431  79 

La  Esperia  et  TAssurance  des  Emigrants.  —  Pour  compléter  ce  luiio. 
que  nous  avons  déjà  dit  dans  le  Moniteur  sur  l'assurance  des 
emigrants,  ajoutons  que  la  Esperia  qui  avait  réclamé  contre  la 
décision  du  Commissariat  de  TËmigration,  n'a  pas  eu  gain  de  cause 
devant  le  Conseil  supérieur.  En  effet,  dans  un  ordre  du  jour  du 
17  mars,  le  Conseil  de  l'Emigration,  déclare  qu  après  examen  du 
recours  de  la  Esperia,  il  n  y  a  pas  lieu  de  le  retenir  ;  il  loue  en  outre 
la  fermeté  du  Commissariat  pour  son  action  énergique  dans  la 
défense  des  emigrants. 

Société  anonyme  d'Assurances  contre  les  Accidents,  de  Milan.  — 
Le  compte  de  profits  et  pertes  de  l'exercice  1905  s'est  soldé  par  un 
bénéfice  de  450,314  fr.  67,  ainsi  réparti  : 

Réserve  statutaire Lires      40.552  13 

Dividende  aux  actionnaires âOO.OOO    » 

Au  Conseil  d'Administration 31.796  30 

Fonds  à  la  disposition  du  Conseil !£1 .  197  54 

Augmentation  du  fonds  de  réserve 26.496  92 

Fonds  spécial  de  prévoyance 30.000    » 

Au  fonds  de  réserve  statutaire 50.000    » 

A  reporter  à  1906 50.271  78 

Total Lires    450.314  67 

Société  Suisse-accidents.  —  Sinistres  réglés  pendant  le  mois  de       Suisse. 
mars  dernier,  10,667  dont  : 

En  assurance  individuelle  :  7  cas  de  mort,  20  incapacités  perma- 
nentes ;  1,361  incapacités  temporaires,  ensemble  1,388. 

En  assurance  collective:  35  cas  de  mort,  181  incapacités 
permanentes,  7,270  incapacités  temporaires,  ensemble  7,486. 

En  assurance  de  responsabilité:  5  cas  de  mort,  5  incapacités 
permanentes,  1,079  incapacités  temporaires,  638  dommages 
matériels,  ensemble  1,727  cas. 

En  assurance  vol  et  cautionnement  :  66  cas. 

Total  pour  les  douze  mois  de  1905  :  11,886,164  francs. 


166  MONITEUR  DES  ASSURANCES 


INFORMATIONS    DIVERSES 


Accidents  du  Travail.  --  Avec  la  collaboration  de  M.  Barriol, 
actuaire-conseil,  directeur  de  VInstitut  Financier  et  des  Assurances^ 
et  de  MM.  Cottin  et  Petit,  actuaires,  VInstitut  Administratif  yieni 
d'organiser  une  préparation  spéciale,  en  vue  du  concours  du  12  juin 
prochain  pour  remploi  de  commissaire-contrôleur  des  Sociétés 
d'Assurances  contre  les  accidents  du  travail. 

On  sait  que  cette  situation,  très  avantageuse,  donne  un  traitement 
de  6,000  francs  pour  le  début,  avec  avancements  jusqu'à  10,000  fr. 

Les  cours  ont  lieu  tous  les  soirs,  à  8  h.  1/2.  au  siège  de  VInstitut 
Administratif,  5,  rue  Paul-Louis-Courier  (rue  du  Bac)  ;  on  y  étudie 
toutes  les  matières  du  programme,  tant  juridiques  que  scientifiques. 
Une  préparation  par  correspondance  est  également  établie. 

Au  concours  de  novembre  dernier,  pour  5  places  de  commissaire- 
contrôleur  des  Sociétés  d'assurances-vie,  VInstitut  administratif  a 
déjà  fait  recevoir  3  de  ses  candidats,  classés  2«,  3*  et  4*. 

Distinctiona  honorifiipies  : 

Chevalier  de  la  Légion  d^Bomtewr  : 
M.    Porcher-Labreuil    (Edouard),    directeur    de   la  CompagBie 
d'assurances  contre  l'incendie  la  Paternelle. 


France.  La  dette  de  VEtat  aux  déposants  des  caisses  d'épargne,  — 
Il  résulte  des  comptes  de  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations, 
bilan  au  31  décembre  1905,  publié  au  Journal  officiel  du  23  mars  1906, 
que  la  somme  totale  due  par  la  Caisse  des  dépôts,  lisez  par  l'Etat, 
aux  Caisses  d'épargne  ordinaires  —  abstraction  faite  de  la  Caisse 
postale  —  s'élevait  à  la  date  susdite,  à  3.460.418.677  francs,  près  de 
3  milliards  et  demi. 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  compris  ni  les  versements  des  sociétés 
de  secours  mutuels,  ni  les  fonds  de  garantie  et  de  réserve  des 
Caisses  d'épargne  ni  les  dépôts  divers. 


Mariage.  —  Le  jeudi  29  mars  on  a  béni,  à  Saint-Honoré-d'EyIau, 
le  mariage  de  M.  Henry  TroUet,  agent  général  d'assurances»,  fils  de 
M.  A.  Trollet,  avec  M"*'  Monique  Buffet,  fille  de  l'ancien  président  du 
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Tribunal  de  Commerce,  vice-président  de  la  Chambre  de  Commerce 
de  Nantes,  et  de  U^  Jules  Buffet,  et  petite-fille  de  la  marquise- 
douairière  de  Boisguilbert. 


Palmes  académiques.  —  Ont  été  nommés  officiers  d'académie  : 
MM* 

Larbouillat   (Georges-Paul-Marie-Clément),    sous- directeur    du 
Gresham^  à  Paris  ; 

Pontet  (Paul- Antoine),  directeur  à  Paris,  de  la  Mutuelle  Générale 
Française  ; 

Pourol  (Jules),  inspecteur  d'assurances  à  Bois-Colombes  (Seine)  ; 

Bejui  (François),  agent  d'assurances  à  Bourgoin  (Isère)  ; 

Daulricourt  (Léon- Victor),  directeur  de  la  Neiv-York,  à  Lille  ; 

Laborde,  co-directeur  de  V Abeille^  à  La  Réole; 

Saint-Amand  (Auguste),  conseiller  municipal,  à  Rethel  (Ardennes), 
agent  général  de  Y  Abeille; 

Bizon  (Ernest),  à  Vouziers,  représentant  de  la  Providence  ; 

Lesne,  agent  général  d'assurances,  à  Châlons-sur-Saône. 


Syndicat  des  Agents  Généraux  d'Assurances  de  rArrondissement 
de  Bésiers.  —  Le  Conseil  d'Administration  se  compose  comme 
suit  : 

MM^ 

Léon  Savignol,  président  (Nationale,  Incendie  et  Vie.  Prévoyance^ 
Accidents),  rue  Diderot,  15; 

Antonin  Audoubert,  vice-président  (Union,  Incendie)  ; 

Elisée  Bonnafous,  secrétaire  (Paternelle^  Incendie  et  Vie.  Foncière, 
Accidents)  ; 

Joseph  Ecal,  trésorier  (Providence,  Incendie,  Vie  et  Accidents)  ; 

Joseph  Fabre,  membre  (Foncière^  Incendie  et  Vie.  Compagnie 
Générale,  Accidents)  ; 

Paul  Royère,  membre  (Soleil,  Incendie  et  Vie.  Soleil-Sécurité 
Générale,  Accidents)  ; 

Joseph  Barthès,  membre  (Abeille,  Incendie.  Mutuelle  du  Mans, 
Accidents). 
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Sjrndicat  des  Agents  Généraux  d'Assurances  de  l'Arrondissement 
de  Sens  (Tonne).  —  Le  Bureau  se  compose  comme  suit  : 

MM. 

A.  Merisier,  président  (Union)  ; 

R.  Sépot,  vice-président  (i45suranc6$  Générales); 

A.  Gaujard,  secrétaire- trésorier  {Urbaine)  ; 

G.  Gaudaire,  membre  [Foncière)  ; 

P.  Tantôt,  membre  (Nationale), 


Angleterre.  Un  fait  sans  précédent  dans  {assurance,  —  La  police 
de  10  millions  de  livres  sterling  au  nom  de  TAmirauté  anglaise,  aux 
fins  de  couvrir  le  Trésor  contre  les  conséquences  qui  pourraient 
résulter  pour  la  marine  marchande  de  sa  participation  aux  grandes 
manœuvres  navales  du  mois  de  juin  prochain,  sera,  dit  notre  confrère 
le  Spectator  de  Londres,  un  événement  qui  prendra  date  dans  les 
annales  de  l'assurance.  Effectivement,  jamais  rien  de  pareil  n'avait 
été  pratiqué  dans  des  conditions  identiques  à  celles  où  vont  se 
trouver  les  navires  de  guerre  pendant  les  exercices  en  haute  mer  de 
cet  été. . . 

Il  parait,  au  surplus,  que  la  moitié  au  moins  du  risque  en  question 
sera  couvert,  si  ce  n'est  déjà  accepté  à  l'heure  actuelle,  par  les 
principales  institutions  d'assurances  maritimes  de  Londres  et  de 
Liverpool. 

En  supposant  toutes  choses  au  mieux,  c'est-à-dire  abstraction  faite 
de  la  prévision  d'une  grande  catastrophe,  il  y  a  dans  cette  affaire 
une  telle  part  d'aléa  hors  contrôle,  que  les  assureurs  ne  peuvent 
manquer  de  s'en  vivement  préoccuper. 

Nous  rappellerons  comme  point  de  fait^  que  le  22  mars  dernier, 
en  réponse  à  une  question  posée  lors  de  la  discussion  à  la  Chambre 
des  Communes  sur  ce  sujet  d^  la  participation  de  la  marine  de 
commerce,  M.  E.  Robertson  déclara  que  l'Amirauté  avait  résolu 
d'indemniser  les  propriétaires  de  navires  de  toutes  les  pertes  qui 
pourraient  résulter  de  cette  coopération  y  compris  aussi  bien  les 
accidents  aux  personnes  que  les  dommages  matériels  de  toute  nature. 
C'est  pour  se  couvrir  de  cette  responsabilité  que  l'Amirauté  a  cru 
devoir  recourir  à  l'assurance. 

Evidemment,  quant  à  la  somme  globale  de  10  millions  de  livres 
sterling,  elle  n'a  pu  être  fixée  qu'approximativement  comme 
représentant  l'ensemble  du  risque  par  les  experts  de  l'Amirauté 
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d'accord  avec  la  commission  compétente  représentant  tous  les  autres 
intérêts  en  présence,  soit  les  sociétés  d'assurance  et  les  armateurs. 
Ce  qui  précède  suggérerait  plusieurs  observations,  nou3  n'en 
retiendrons  qu'une  seule,  c'est  le  fait  très  signilicatif  de  voir  le 
gouvernement  anglais  recourir  dans  la  circonstance  aux  institutions 
d'assurances  particulières. 


Angleterre.  La  question  des  assurances-vie  américaines.  —  Elle 
tend  à  prendre  une  considérable  importance,  notamment  de  ce  fait 
qu'à  la  séance  de  la  Chambre  des  Lords,  le  i6  mars  écoulé,  lord 
Onslow  a  demandé  au  gouvernement  d'aviser  aux  mesures 
nécessaires  pour  sauvegarder  les  intérêts  des  assurés  anglais  ayant 
souscrit  des  contrats  aux  sociétés  transatlantiques. 

Le  public  anglais  s'est  aussi  ému  de  cet  autre  fait  signiflcatif,  la 
démission  de  M.  D.  C.  Halderman^  directeur  de  la  Mutual  Life  à 
Londres,  depuis  vingt  ans.  Cette  démission  a  causé  une  vive  émotion 
parmi  les  assurés  anglais  des  Compagnies  américaines. 

M.  Halderman  a  déclaré  nettement  avoir  perdu  toute  confiance 
dans  les  procédés  d'administration  de  la  Mutual  Life. 

Ces  faits  ayant  été  suivis,  à  peu  de  distance  des  démissions 
retentissantes  à  New-York  des  deux  vice-présidents  et  d'un 
administrateur  de  la  même  société,  ont  mis  en  émoi  le  monde 
as«(ureiir  et  la  clientèle  des  sociétés  américaines,  surtout  après 
l'arrestation  de  M.  (leorgos-W.  Perkins,  le  vice-président  de  la 
^nr-l'ork  York  Life,  arrêté  comme  responsable  des  sommes  versées 
par  lui,  sur  les  fonds  de  la  Compagnie,  pour  la  campagne  électorale 
de  1904. 


Belgique.  L'assurance  des  retraites  et  la  «  liberté  subsidiée  ».  —  Le 
système  belge  des  retraites  qui  laisse  la  liberté  aux  travailleurs 
et  limite  les  charges  de  l'Etat  à  des  subventions  annuelles 
déterminées,  parait  avoir  donné  dés  résultats  satisfaisants. 

La  situation  de  ce  chef,  peut  actuellement  se  résumer  ainsi, 
d'après  un  rapport  de  M.  Louis  Lesueur  : 

Sur  une  population  de  7  millions  d'habitants,  700,000  sont  déjà 
affiliés,  c'est-à-dire  une  proportion  apparente  de  10  «/o,  mais  bien 
supérieure  en  réalité,  puisqu'il  faut  excepter  des  calculs  les  enfants 
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au-dessous  de  6  ans  et  les  personnes  arrivées  à  un  âge  où  on  ne 
peut  plus  guère  songer  à  constituer  des  pensions  de  retraite  qui 
demanderaient  d'énormes  efforts. 


Belgique.  La  Caisse  de  Retraites  et  les  subventions  des  pouvoirs 
publics.  —  D'après  le  compte  rendu  de  1904,  les  primes  accordées 
par  TEIat  belge  se  sont  élevées  à  3,283,000  francs,  chiffres  ronds, 
réparties  entre  465,918  affiliés.  A  signaler  que  la  subvention  de 
â  francs  par  livret  sur  lequel  il  a  été  versé  une  somme  de  3  francs 
au  moins,  a  été  accordée  à  4,818  sociétés  de  retraite  et  s'est  élevée 
à  un  total  de  784,334  francs. 

Les  provinces  consentent  aussi  des  boniQcations  au  profit  des 
affiliés,  en  voici  le  montant  attribué  aux  adhérents  ayant  effectué 
des  versements  de  retraite  au  cours  de  Texercice  1903  : 

Anvers Fr.  38.359  » 

Brabant 77.101  10 

Flandre  Occidentale 105.756  » 

Flandre  Orientale 53.483  » 

Hainaut 119.000  » 

Liège 21.010  90 

Limbourg 15.000  » 

Namur 80.156  58 

La  plupart  de  ces  sommes  ont  pu  être  versées  aux  comptes  de 
retraite  des  bénéficiares  en  même  temps  que  les  primes  de  TEtat. 

Il  y  a  encore  les  subventions  communales,  mais  il  n'a  pas  été 
possible  d'en  déterminer  l'importance. 


Italie.  La  Caisse  nationale  de  prévoyance  pour  la  vieillesse.  — 
Cette  institution,  fondée  en  1898,  sous  les  auspices  du  gouvernement 
italien  avec  une  dotation  de  10  millions  de  lires,  plus  certaines  autres 
ressources  qui  portèrent  à  16  millions  de  lires  le  capital  initial, 
éprouve  actuellement  des  difficultés  pour  faire  face  au  service  de 
l'assurance  obligatoire  en  cas  d'accident  du  travail,  parce  que 
précisément,  comme  partout,  comme  en  Allemagne,  comme  en 
France,  les  charges  résultant  d'accidents  ne  cessent  de  s'accroître, 
alors  qu'il  en  est  autrement  des  ressources. 

Voyons  l'apport  libre  relatif  aux  retraites.  Le  fonds  des  pensions, 
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dit  M.  le  comte  Sabini,  est  le  capital  versé  par  les  membres...  Le 
moofant  de  ce  fonds  était,  aux  dates  ci-après  : 

31  décembre  1900 de  Fr.  158.000 

31          »         1901 1.328.000 

31          »          1902 3.085.000 

31          »          1903 6.145.000 

31          ï         1904 10.000.000 

M  Ceci  prouve  que  la  prévoyance  libre  des  ouvriers  a  su  accumuler 
10  millions  en  5  ans,  car  de  158.000  francs  en  1900,  on  passe,  deux 
ans  après,  à  3,085,000  et  à  10,000,000  après  quatre  ans. 

En  Italie,  le  système  de  la  retraite  est  libre,  avec  le  concours  de 
l'ouvrier,  du  patron  et  de  l'Etat,  ce  dernier  verse  annuellement 
10  francs  par  ouvrier  inscrit. 


Italie.  —  Premier  Congrès  international  contre  le  chômage  sous  les 
auspices  de  la  Societa  Vmanitaria  de  Milan,  —  Fidèle  aux  vœux  de 
p.  M.  Loria,  son  généreux  fondateur,  la  Societa  Umanitana  emploie 
le  demi-million  de  ses  revenus  à  la  réalisation  des  moyens  les  plus 
propres  à  éliminer  ou  atténuer  les  causes  du  chômage.  A  cet  effet, 
elle  a  créé  des  Ecoles-Ateliers,  un  Bureau  de  Placement,  un  Fonds  de 
Chômage,  un  Bureau  du  Travail,  un  Office  pour  Sociétés  coopératives 
agricoles,  une  Banque  de  Crédit  pour  Coopératives.  Elle  se  prépare 
en  outre  à  ouvrir  deux  Colonies  agricoles  pour  les  sans-travail  et  à 
convoquer  à  Milan  le  premier  Congrès  international  du  chômage. 

Ce  grave  problème  a  pris  dans  tous  les  pays  où  Tindustrie  est  la 
plus  florissante  une  acuité  et  une  ampleur  telles  que  nous  ne  doutons 
point  d'intéresser  hautement  les  savants  et  les  hommes  d'état  à  un 
Congrès  qui  leur  permettra  d'échanger  leurs  vues  sur  les  sujets 
suivants,  inscrits  à  l'Ordre  du  jour  des  séances  : 

Causes  du  chômage  ; 

Moyens  de  le  prévenir  ; 

Moyens  d'en  atténuer  les  conséquences. 

Pour  maintenir  l'élévation  du  niveau  des  discussions,  des 
personnages  éminents  :  écrivains,  conférenciers,  délégués  d'oeuvres 
pour  la  prévention  du  chômage  s'étant  déjà  pratiquement  occupés 
de  la  solution  du  problème,  ont  été  priés  de  participer  à  nos  travaux. 

Le  Congrès  se  réunira  les  28  et  29  septembre  prochain. 
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Afin  d'obvier  aux  omissions  qui  ont  pu  se  produire  dans  T^voi 
de  circulaires,  le  Comité  exécutif  prie  les  personnes  désireuses  de 
lui  apporter  le  résultat  de  leurs  études  ou  de  leur  expérience  de 
s'adresser  pour  plus  amples  renseignements  au  Secrétariat  du 
Congrès  :  Segretariato  del  Congresso  per  la  Loita  conlro  la 
Disoccupazione,  via  Manzoni  9,  Milano. 

La  carte  d'admission  au  Congrès  coûte  iO  lires. 

Les  imprimés  ou  manuscrits  destinés  au  Congrès  doivent  être 
envoyés  avant  le  30  juin  et  se  rapporter  strictement  aux  matières 
inscrites  à  l'Ordre  du  jour. 


Le  nouvel  impôt  Russe  sur  le  revenu  des  Sociétés  par  actions.  — 

D'après  la  Cote  Libre  Bruxelloise^  le  nouvel  impôt  russe  sur  le 
revenu  des  Sociétés  par  actions  a  été  fixé  comme  suit,  pour  la 
période  du  1"  janvier  1906  au  i*"^  janvier  1908;  les  Sociétés  auront  à 
payer  sur  un  bénéfice  net  : 

Jusqu'à  3  ^'/o,  un  impôt  de    1  ^/^  "j^  sur  le  capital  actions. 
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M.  Ph.  de  Bosredon.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Ph.  de 
Bosredon,  ancien  directeur  de  la  Générale-Vie,  commandeur  de  la 
Légion  d'Honneur,  décédé  le  15  mars  à  Saint-Gloud  dans  sa  19^  année. 
M.  de  Bosredon  avait  pris  la  direction  de  la  Générale-Vie  en  1873 
après  la  mort  de  M.  de  Hercé.  Il  déploya  à  ce  poste  les  remarquables 
qualités  qui  le  distinguaient  et  sous  sa  direction  qui  dura  18  ans,  le 
chiffre  des  capitaux  en  cours  passa  de  328  millions  à  815  millions  ; 
celui  des  rentes  de  6  millions  et  demi  à  22  millions  et  demi. 

M.  de  Bosredon  était  un  excellent  homme  et,  lorsqu'en  décembre 
1891  il  donna  sa  démission^  il  laissa  dans  le  monde  assureur 
d'unanimes  regrets. 


Notre  confrère  belge  du  Moniteur  des  Assurances  belges  et  étrangères, 
vient  de  mourir,  à  Tâge  de  38  ans,  après  une  longue  et  cruelle 
maladie. 

Nos  bien  sincères  condoléances. 


AVIS 


UL  CONCORDE 

Compagnie  d'assuranoes  contre  les  acoldenU  de  toute  nature 
Capital  social  :  6.800.000  francs^ 

demande  des  Inspecteurs-prorfuc^<?wrs  pour  la  province.  S'adresser 
par  écrit  avec  références  à  l'appui  au  Siège  social,  15,  rue  de  Choiseul, 
Paris. 
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Courtier  à  la  Bourse,  Amsterdam,  ayant  agents  dans  tontes  les 
villes  des  Pays-Bas,  demande  représentation  d'une  Compagnie 
étrangère  d'assurances  contre  Tincendie. 

Ecrire  F.  S.,  Bureau  du  journal. 


SOCIÉTÉ   GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  rindustrié  en  Frtnce 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  —  CAPITAL  :   250  MILUONS. 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence. 

Sncciirsales  :    134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 
—  6,  rue  de  Sèvres 

▲    PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à  échéance  fixe  (taux  des  dépôts 
de  8  à  5  ans,  3  1/2  7o»  net  d'impôt  et  de  timbre)  ;  —  Ordres  de  Bourse 
(France  et  Etranger)  ;  —  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux  guichets 
de  valeurs  livrées  immédiatement  (Obi.  de  Ch.  de  fer,  Obi.  et  Bons  à  lots, 
etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement  de  Coupons  Français  et  Etrangers  ;  — 
Mise  en  règle  de  titres  ;  —  Avances  sur  titres  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  ;  —  Garde  de  Titres  ;  —  Garantie  contre  le 
remboursement  au  pair  et  les  risques  de  non- vérification  des  tirages  ;  — 
Virements  et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger)  ;  —  Lettres  de  crédit 
et  Billets  de  crédit  circulaires;  —  Change  de  monnaies  étrangères;  — 
Assurances  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Location    de    Cofires-Forts 

(Compartiments  depuis  6  franoB  par  mois  ;  tarif  déoroisBant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la 
dimension.) 

79  snccunales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et  dans  la  Banlieue,  477  agences  en  Province, 
2  agences  à  l'Etranger  (Londres,  63,  Old  Broa*!  Su-cet,  et  St-Sébastlen (Espagne)  :  correspondants 
ur  toutes  les  places  de  France  et  de  l'Etranger. 
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Bien  que  les  Compagnies  Vie  ne  passent  pas  pour  devoir  augmenter 
les  dividendes,  leurs  actions  sont  fort  bien  tenues. 

La  Générale  vient  de  se  négocier  à  35,500  francs.  V Union  a  fait 
5,200  francs.  La  Nationale  est  à  32,250  francs  et  le  Phénix  à  35,500 
francs.  On  aurait  quelques  Caisse  Paternelle  à  125  francs.  Le  Monde 
vaut  215  francs.  L'i7r6atne  augmente  son  dividende  de  5  francs;  il 
en  est  résulté  une  certaine  reprise  de  ses  titres. 

Le  Soleil  s'est  traité  à  220  francs.  On  demande  Y  Aigle  ^  125  francs. 
Il  y  a  vendeur  de  Confiance  a  130  francs. 

V Abeille  est  recherchée  à  700  francs. 

En  Incendie,  la  situation  restant  satisfaisante,  presque  tous  les 
titres  sont  recherchés  et  il  est  fort  difficile  de  s'en  procurer  pour 
rinstant. 

On  paierait  plus  de  30,000  francs  pour  la  Générale . 

Le  Phénix  n'a  pas  même  vendeur  à  12,300  francs  ;  son  dividende 
ne  change  pas.  La  Nationale  est  poussée  à  13,600  francs;  Y  Union 
à  15,700  francs, 

Bonne  fermeté  du  Soleil  à  4,000  francs.  La  France  est  fort  rare  à 
8, 750 francs.  L'Urbaine  a  plusieurs  demandes  en  cours  à  4,600  francs. 

La  Providence  vaut  7,000  francs.  U Aigle  aurait  amateur  à  5,000 
francs.  La  Paternelle  est  calme  à  3,800  francs.  En  Confiance  on  a 
atteint  le  cours  rond  de  700  francs,  qui  ne  tardera  pas  à  être  dépassé. 

Forte  poussée  sur  Y  Abeille  à  2,400  francs,  par  suite  d'une 
augmentation  de  dividende  de  15  francs,  ce  qui  le  porte  a  100  francs; 
il  est  probable  que  ce  titre  montera  encore. 

Le  Monde  est  plus  rare  à  270  francs.  La  Foncière  a  franchi  le  cours 
de  1,300  francs. 

Métropole  assez  ferme  dans  les  80  à  85  francs. 

En  Accidents  il  se  fait  peu  de  choses.  Le  Soleil  est  à  670  francs 
Secours  offert  à  195  francs. 

h' Urbaine-Seine  est  très  ferme  à  575  francs.  V Abeille  a  fait  650  fr. 
Quant  à  la  Providence  depuis  longtemps  il  n'en  vient  pas  sur  le 
marché. 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  452.  —  15  Mai  1006.  —  30«  année. 

ASSURANCES   SUR  LA  VIE 


L'ASSURANCE  ET  LA  MUTUALITÉ 

L'assurance  tend  à  procurer  la  réparation  des  dommages  qu'un 
événement  fortuit  peut  entraîner  soit  pour  une  personne,  soit  pour 
des  biens. 

La  Mutualité,  qui  est  une  des  formes  de  la  coopération,  implique 
ridée  d'une  association  dans  laquelle  les  adhérents  mettent  en 
commun  leurs  ressources  pour  se  procurer  des  services  réciproques 
consistant  notamment  dans  la  compensation  pécuniaire,  au  moyen 
d'une  indemnité,  de  certains  effets  dommageables  du  hasard. 

Le  but  que  poursuit  TAssurance  et  le  but,  du  moins  un  des  buts 
que  poursuit  la  Mutualité,  sont,  comme  on  le  voit,  semblables. 

D'ailleurs,  TAssurance,  telle  qu'on  la  pratique,  et  telle  qu'on  la 
conçoit  en  théorie^  ne  va  pas  sans  une  association  conslituée  par  un 
groupe  d'individus,  exposés  au  mt^me  risque,  qui  versent  des  primes 
pour  alimenter  un  fonds  collectif  d'où  se  délachent  les  indemnités 
en  faveur  de  ceux  qui  sont  désignés  par  le  destin. 

L'Assurance  et  la  Mutualité  présentent  donc  des  analogies  telles 
qu'à  première  vue  on  peut  être  tenté  de  les  identifier. 

1.  Seul,  sauf  erreur,  Furquim  d'Almeida  {Des  assurances  sur  la  vie  et 
spécialement  en  cas  de  décès,  Bruxelles  1893,  p.  23)  a  soutenu  que,  pour  qu'il  y 
ait  assurance,  il  suffit  qu'il  y  ait  :  1«  prinic  ;  2»  risque  ;  3"  somme  d'ar^'enl. 
L'élément  association,  mutualité,  ne  serait  pas  nécessaire.  J.  Lefort.  {Traité  du 
Contrat  d'assurances  sur  la  i>i«,  I,  160). 
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Cependant,  quand  oay  regarde  de  plus  près,  on  s'aperçoit  qu'il  y 
a  lieu  de  faire,  entre  ces  deux  formes  de  la  prévoyance,  des 
distinctions  à  ce  point  importantes  que,  d'après  certains  auteurs, 
les  opérations  que  fait  TAssurance  proprement  dite  seraient 
absolument  différentes,  quant  au  fond  et  à  la  réalité  des  choses,  des 
opérations,  en  apparence  semblables,  que  fait  la  Mutualité^ 

Voici,  esquissées  à  grands  traits,  quelques-unes  de  ces 
distinctions  : 

L'Assurance  implique,  en  quelque  sorte  par  définition,  que  les 
résultats  de  ses  opérations  sont  sûrs,  car  l'incertitude  est  l'antithèse 
de  l'assurance,  telle,  du  moins,  que  la  conçoit  le  vulgaire^  ;  que,  par 
conséquent,  en  elle  tout  est  d'avance  exactement  connu,  fixé  et 
déterminé,  soit  qu'il  s'agisse  des  charges,  soit  qu'il  s'agisse  des 
avantages. 

Et  c'est  bien,  en  effet,  ce  qui  a  lieu,  grâce  à  ce  que  : 

1°  L'assurance  repose  sur  des  bases  rigoureusement  scientifiques  ; 
toutes  ses  opérations  sont  en  effet  enfermées  dans  un  réseau  de 
coordonnées  mathématiques  très  serré  ; 

2"  Elle  s'applique  à  établir  avec  le  plus  grand  soin  entre  les 
recettes  et  les  dépenses  une  exacte  péréquation  qui  est  le 
fondement  de  son  organisation  financière  ; 

3°  L'assurance  suppose  un  assureur,  qui  prend  vis-à-vis  des 
assurés  des  engagemenls  formels  et  précis,  générateurs  de  droiis 
certains  à  une  indemnité  déterminée.  Cet  assureur  étant,  dans  la 
pratique,  une  société  par  actions,  le  capital  social  de  cette  société 
garantit  l'exécution  de  ces  engagements,  l'assureur  se  chargeant,  à 
ses  risques  et  périls,  d'indemniser  les  sinistrés  d'abord  avec  le 
produit  des  primes  versées,  puis,  si  ces  primes  sont  insuffisantes, 
avec  ses  deniers  personnels. 

1.  En  ce  qui  concerne  les  opérations  faites  par  les  Sociétés  d'assurances 
mutuelles,  comparées  aux  opérations  d'assurance  proprement  dites,  V.  Lefort, 
Traité  du  Contrat  d^ assurances  sur  la  vie,  t.  iV,  p,  2,  note  1.  En  ce  qui  concerne 
les  opérations  faites  par  les  Sociétés  de  Secours  mutuels,  comparées  aux  opérations 
d'assurance  proprement  dites,  V.  id.  ibid.  1. 1,  p.  138,  notes  1  et  2  et,  t.  IV,  pages 
174,  218,  222  et  448  note  6,  et  Tarticlc  de  Delpech  dans  VEncyclopédie  des 
Assurances  de  Baurngartner,  V<>  Assurance  p.  315  et  316  sous  ce  titre  Aswrances 
et  Caisses  de  secours  mutuels. 

2.  On  a  dit,  il  est  vrai  (Chaufton,  Les  Assurances,  leur  passé,  leur  avenir, 
n^  100,  note  1)  que  l'assurance  n'étant  quun  mécanisme  à  opérer  le  partage  des 
risques  n'en  existe  pas  moins  lorsque  Tindcmnilé  n'est  pas  suffisante,  intégrale. 
Ce  point  de  vue  est  celui  dun  théoricien  ;  mais  dans  le  sens  où  l'entend  la  masse, 
rassurance  éveille  l'idée  d'une  indemnité  qui,  à  moins  de  conventions  contraires 
formelles,  répare  complètement  le  dommage. 
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D'autre  part,  datis  TAssarance  tout  est  calculé  de  façon  que  les 
aTantages  qu'un  assuré  reçoit  soient  exactement  proportionnels  à 
son  apport  individuel.  Le  tien  et  le  mien  sont  netlcment  séparés.  La 
devise  de  Tassurance  n'est  pas  :  Tout  pour  tous  et  par  tous,  mais  : 
à  chacun  le  sien,  suum  cuique.  C'est  le  régime  de  l'égalité  et  de  la 
justice. 

L'assurance  n'aborde  qu'une  seule  forme  du  risque  social,  la 
réparation  ;  la  prévention  est  en  dehors  de  sa  sphère  d'action. 

L'assurance  ne  prétend  pas  faire  œuvre  de  philanthropie 
désintéressée;  elle  fait  œuvre  de  commerce  au  moins  quand  l'assureur 
est  non  l'Etal,  mais  une  Compagnie,  c'est-à-dire  un  entrepreneur 
d'assurances. 

Son  but  est  d'ordre  purement  matériel  ou  plutôt  pécuniaire  ;  il  ne 
s'y  mêle  aucuoe  préoccupation  d'assistance  ou  de  fraternité. 

L'assurance  n'a  pas  de  ressources  extra-sociales,  telles  que 
subventions,  dons,  legs,  etc..  Ses  seules  ressources  consistent 
dans  les  primes  payées  par  ses  assurés.  Elle  peut  donc  dire  comme 
le  poète  : 

Mon  verre  n'est  pas  grand,  mais  je  bois  dans  mon  verre. 

Avec  cette  différence  toutefois  que  son  verre  est  très  grand, 
mais,  comme  le  poète,  elle  boit  dans  son  verre. 

Sous  ces  divers  rapports,  et  sous  d'autres  encore  que  je  laisse  ici 
de  côté,  l'Assurance  se  distingue  de  la  Mutualité. 

En  effet,  la  Mutualité  (du  moins  certaines  institutions  mutualistes, 
notamment  celles  qui  font  les  retraites,  c'est-à-dire  qui  assurent  le 
risque  vieillesse,  et  celles  qui  font  les  assurances  sur  la  vie  ou  au 
décès),  ne  suitpas  toujours  les  principes  qu'observe  si  rigoureusement 
l'Assurance.  Sous  ce  rapport  on  distingue  môme  deux  sortes  de 
Mutualité  :  la  Mutualité  orthodoxe  qui  a  adopté  à  peu  près  la  technique 
de  l'Assurance,  l'autre,  la  Mutualité  soi-disant  réformée,  qui  n'est  — 
elle  s'en  flatte  —  qu'une  Mutualité  empirique  ;  celle-là  ne  fait  aucun 
cas  et  ne  tient  aucun  compte  des  principes  qui  constituent  le  dogme 
de  l'Assurance,  elle  se  moque  de  la  «  science  actuariale  ». 

La  Mutualité  est  libre  en  principe  de  diminuer  ses  engagements 
ou  d'augmenter  les  cotisations  imposées  à  ses  membres.  Car  dans  la 
Mutualité  il  n'y  a  plus  d'assureur  de  profession  dont  l'engagement 
personnel  serve  en  quelque  sorte  de  régulateur.  La  certitude,  qui 
donne  tant  de  prix  à  l'Assurance,  fait  ici  défaut. 
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Une  partie  des  ressource^  de  la  Mutualité  (du  moins  de  certaines 
Mutualités)  est  d'ailleurs  aléatoire  puisqu'elle  provient  de 
subventions,  de  dons,  de  legs,  de  cotisations  des  membres 
honoraires. 

Un  grand  nombre  d'associations  mutualistes  substituent  la  notion 
de  fraternité,  de  philanthropie  à  la  recherche  de  la  valeur  exacte  du 
risque  à  courir.  Dans  ces  associations  (je  vise  ici  le  «c  Secours 
Mutuel  3>)  on  rencontre  mélangés  des  éléments  d'ordres  très  divers 
dont  les  uns  appartiennent  à  la  prévoyance  individuelle,  les  autres  à 
la  prévoyance  sociale,  à  la  bienfaisance,  à  Tassistance,  à  l'assurance, 
à  la  prévention  de  divers  maux,  etc. . .  De  là  une  certaine  confusion 
dont  souffre  l'organisation  fmancière. 

Ce  qui  distingue  aussi  les  œuvres  de  mutualité  des  institutions 
d'assurance,  c'est  l'absence  de  préoccupation  mercantile,  l'exclusion 
de  toute  idée  de  gain.  Il  ne  s'agit  pas  d'exercer  un  commerce^  une 
industrie  pour  réaliser  des  bénéfices  en  argent,  mais  de  se  garantir 
collectivement  de  certaines  éventualités  contre  lesquelles  les 
individus  isolés  resteraient  impuissants.  C'est  pourquoi  la  Mutualité 
est  une  des  formes  de  la  coopération. 

Il  y  a  lieu,  en  outre,  de  remarquer  que  la  Mutualité  et  l'Assurance 
sont,  en  général,  soumis  à  des  régimes  légaux  différents. 

Il  serait  très  intéressant  de  pousser  à  fond  cette  comparaison,  que 
je  viens  à  peine  d'ébaucher,  entre  l'Assurance  et  la  Mutualité,  tant  au 
point  de  vue  du  fonctionnement  que  des  résultats,  d'énumérer  les 
différences  qu'on  peut  établir  à  tous  les  points  de  vue  entre  ces 
deux  formes  de  la  prévoyance,  de  mettre  en  parallèle  les  idées  dont 
elles  s'inspirent,  d'examiner  en  détail  les  principes,  les  méthodes, 
les  procédés.  Mais  ce  serait  là  une  tâche  considérable.  Celle  que 
j'entreprends  ici  est  beaucoup  plus  modeste.  Je  me  propose 
seulement  de  présenter  quelques  observations  tendant  à  démontrer 
que,  comparée  à  l'Assurance,  la  Mutualité  donne  une  sécurité 
moindre,  que,  sous  ce  rapport,  tout  au  moins,  TAssurance  est  une 
forme  supérieure  de  la  prévoyance. 

Par  la  Mutualité^  j'entends  ici  : 

l""  L'organisation  mutualiste,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  institutions 
de  prévoyance  qui  s'adressent  aux  classes  laborieuses  et  qu'anime^  ou 
qu'est  censé  animer  cet  esprit  de  fraternité  et  de  solidarité  sociales 
si  justement  en  honneur  dans  nos  sociétés  démocratiques.  Au 
premier  rang  de  ces  institutions  il  faut  placer  les  Sociétés  de  secours 


L'ASSURANCE   ET    LA    MUTUALITÉ  i85 

mutuels,  dont  plusieurs  poursuivent  des  buts  multiples,  parmi 
lesquels  Tassurance  de  divers  risques,  et  les  syndicats  visés  dans 
l'article  6,  4*  alinéa  de  la  loi  du  21  mars  1884  et  dans  Tart.  40  de  la 
loi  dn  1^'  avril  1898.  A  côté,  ou  plutôt  au  dessous  des  Sociétés 
de  secours  mutuels,  on  trouve  ce  qu'on  a  appelé  quelquefois 
les  pseudo-mutualités,  qui  exploitent  Tidée  mutualiste  et  les 
sentiments  philanthropiques  et  fraternels  desquels  cette  idée 
procède.  Les  opérations  de  ces  associations  sont  en  réalité  d'ordre 
purement  matériel  et  pécuniaire  et  ne  diffèrent  des  opérations 
d'assurance  proprement  dites  que  parce  qu'elles  sont  soumises  à 
des  règles  beaucoup  moins  rigoureusement  établies; 

2<»  Les  Sociétés  d'assurances  mutuelles; 

d""  Certaines  associations  mutuelles  qui  ont  pour  but  des  opérations 
financières  de  prévoyance  ne  rentrant  pas  dans  le  domaine  de 
l'assurance  proprement  dite^ 

4^  Les  Sociétés  ou  Caisses  d'assurances  mutuelles  agricoles  qui 
fonctionnent  en  conformité  de  la  loi  du  4  juillet  1900. 

Je  vais  examiner,  du  point  de  vue  que  je  viens  de  dire,  ces 
diverses  sortes  de  Mutualités  et  comparer  leur  fonctionnement  à 
celui  de  l'Assurance. 

Sociétés  de  secours  mutuels 

On  sait  que  le  «  Secours  mutuel  »,  qu'on  appelle  aussi  la  Mutualité 
tout  court,  est  en  train  de  devenir  une  sorte  de  religion,  la  religion 
de  la  fraternité  et  de  la  solidarité  sociales.  Les  pontifes  de  cette 
religion  nouvelle  proclament  sa  supériorité  sur  l'Assurance  au  point 
de  vue  moral  et  social,  et  aussi  au  point  de  vue  individuel.  Selon 
eux,  le  a  Secours  mutuel  »  est  le  meilleur  moyen  de  résoudre 
pacifiquement  les  divers  problèmes  de  prévoyance  sociale  qui 
s'imposent  à  l'attention  des  démocraties.  C'est  ainsi  qu'ils  se  flattent 
d'arriver  par  la  Mutualité  à  l'extinction  du  paupérisme  et,  par  voie 
de  conséquence,  à  la  suppression  de  l'assistance  publique^,  qui, 

1.  La  Mutualité  comprend  aussi  les  Caisses  de  crédit  mutuel  ou  banques 
populaires.  Mais  cette  forme  de  la  Mutualité  ne  sera  pas  examinée  dans  cette 
étude  où  il  ne  sera  question  que  des  institutions  mutualistes  dont  le  but  est  soit  la 
la  retraite,  soit  l'assurance  de  certains  risques,  soit  quelque  mesure  analogue  de 
prévoyance. 

2.  Joly,  Le  passée  Je  pt^ésent,  Vcwenir  de  la  Mutualité^  p.  303  ;  ~  L.  Mabilleaa 
Aimanach  des  Mutualistes  pour  1906,  p.  11;  etc.. 
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quoi  qu'elle  coule  en  France  200  millions  par  an,  n'arrive  ni  à 
porter  remède  à  toutes  les  misères  ni  à  atténuer  les  crises  profondes 
causées  par  le  paupérisme  dans  le  corps  social,  et  dont  la  légitimité 
soulève  d'ailleurs  un  gros  et  redoutable  problème*.  Dans  leur  ardeur 
apostolique,  et  fiers  des  progrès  considérables  qu*a  faits,  dans  ces 
derniers  temps,  l'idée  mutualiste,  ils  rêvent  d'une  extension  à  toutes 
sortes  de  risques  de  l'organisation  du  «  Secours  mutuel  ».  Notamment 
ils  ambitionnent  pour  lui  des  progrès  dans  le  sens  de  l'assurance  en 
cas  de  vie,  de  décès  ou  d'accident,  et  surtout  de  la  constitution  de 
retraites  ouvrières^. 

En  ce  qui  concerne  les  assurances  en  cas  de  décès,  on  étudie,  au 
siège  social  de  la  Fédération  nationale  de  la  Mutualité,  la  création, 
par  des  unions  de  sociétés  et  par  la  Fédération,  d'une  Caisse  centrale 
de  ces  assurances*. 

1.  Il  est  très  douteux  que  la  Mutualité  soit  capable  de  faire  disparaître  la  misère. 
«  Sans  subventions  de  lElat,  des  départements,  des  communes,  sans  les  dons 
volontaires  des  non  participants,  les  secours  mutuels  actuels  ne  seraient  pas 
viables.  Et  plus  les  mutualistes  deviennent  nombreux,  plus  Tinitiative  des  sociétés 
disparaît  ;  car  les  ressources  extraordinaires  globales  ou  les  avantages  obtenus  de 
la  collectivité  sous  formes  de  subventions,  dispenses  d'impôt  ou  autrement, 
suivent  éj^alement  une  marche  ascendante  ininterrompue,  de  sorte  que  si  Ton 
parvenait  il  faire  entrer  tous  les  habitants  d'un  pays  dans  les  cadres  des 
soeiélés  de  secours  mutuels,  comme  c'est  l'idéal  des  économistes,  on  aurait  tout 
simplement  créé  un  service  public  de  plus.  »  (Article  de  M.  Maurice  Charnay 
dans  La  Grande  Encyclopédie,  V®  MnlualUé). 

2.  Cheysson  Les  diverses  formes  de  la  préx^oyatice  et  la  retraite  viagère, 
p.  12;  —  Mabilleau  La  Mutualité  française,  p.  12  et  13,  et  La  retraite  et 
l'assurance  par  la  Mutualité,  ouvrage  encore  sous  presse,  mais  dont  le  titre  fait 
sunisammcnt  connaître  l'esprit  ;  —  M.  Vermont,  Les  pensions  de  retraite 
(Conférence  faite  à  Fécamp  le  2\*  Octobre  1903).  —  L^Almatiach  des  Mutualistes 
I)Our  1906,  passiin  :  etc..  —  Je  rîippelle  qu'aux  termes  de  la  proposition  de  loi 
sur  les  retraites  ouvrières  adoptée  le  23  février  1906  par  la  Chambre  des  Députés, 
mais  non  encore  soumise  au  Sénat  «  les  retraites  ouvrières  sont  assurées 
«  conformément  aux  dispositions  des  titres  1  à  IV  de  la  présente  loi  (le  titre  II, 
«  articles  11  à  15,  est  relatif  aux  sociétés  de  secours  mutuels)  soit  par  la  Caisse 
tt  nationale  des  retraites  ouvrières  ou  la  «  la  Caisse  nationale  de  retraites  pour  la 
a  vieillesse,  soit  par  les  Sociétés  de  Secours  Mutuels,  les  caisses  patronales  ou 
»  syndicales,  les  syndicats  de  garantie  solidaire  «  ou  les  syndicats  professionnels.  » 
11  n'est  pas  question,  dans  celte  proposition  de  loi,  des  Compagnies  d'assurances 
sur  la  vie. 

3.  Almanach  des  Mutualistes  pour  iOOG  p.  191,  article  de  M.  E.  W'atel  sous  ce 
titre  Assurances  en  cas  de  décès.  Ce  projet  semble  avoir  été  prévu  par  l'auteur 
anonyme  d'une  étude  publiée  dans  Le  Temps  du  25  mai  1891  et  citée  par  J.  Leforl 
Traité  du  Contrat  d'Assurances  sur  la  vie,  t.  IV,  p.  176,  note  1.  On  exprime  en 
effet  dans  celte  étude  la  crainte  qu'avec  le  texte  de  l'art  l»»"  du  projet  (qui  est 
devenu  la  loi  du  1"  avil  1898),  les  secours  mutuels  restent  ou  deviennent  un  simple 
accessoire  dans  la  gestion  des  sociétés  de  Secours  mutuels,  l'assurance  en  cas  de 
décès  menaçant  de  les  absorber.  Et  chacun  sait,  ajoutait  l'auteur  de  cette  étude,  à 
quelles  difficultés  pratiques  ces  sociétés  sont  exposées  dès  qu'elles  se  livrent  à  des 
capitalisations  de  fonds. 
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En  ce  qui  concerne  les  retraites  ouvrières,  les  promoteurs  du 
mouvement  mutualiste  revendiquent  pour  les  Sociétés  de  Secours 
mutuels  une  sorte  de  monopole  de  la  constitution  de  ces  retraites  : 
tt  Les  retraites  ouvrières,  a  dit  le  Président  de  cette  Fédération,  se 
feront  par  la  Mutualité,  ou  elles  ne  se  feront  pas.  » 

Ainsi,  le  «  Secours  mutuel  »  aspire  à  exploiter  seul  et  sans 
partage  le  domaine  de  l'assurance  sur  la  vie,  du  moins  le  domaine 
de  Fassurance  populaire,  la  seule  qui,  en  raison  de  la  modicité  de  la 
prime,  soit  à  la  portée  des  classes  laborieuses*.  A  l'en  croire,  c'est 
à  lui  que  devraient  être  remises  les  clés  de  ce  domaine  dans  lequel 
—  chose  vraiment  étrange  —  TAssurance  n'aurait  rien  à  faire. 

Je  crois  que  les  protagonistes  de  la  Mutualité  se  font  des  illusions 
et  sur  ses  mérites  et  sur  rétendue  de  sa  sphère  d'action.  Je  crois 
aussi  qu'ils  se  montrent  injustes  envers  l'Assurance . 

Voyons  comment  ils  essaient  du  moins  de  justifier  leur  audacieuse 
prétention,'  de  laquelle  les  partisans  de  l'Assurance  rapprochent, 
malgré  eux,  celle  que  certain  personnage  de  la  Comédie  formulait 
dans  ce  vers  célèbre  : 

La  maison  est  à  moi  ;  c'est  à  vous  d'en  sortir  ! 

On  affirme  d'abord  que  l'Assurance  n'a  pas  tenu  ses  promesses^. 
Et  à  l'appui  de  cette  affirmation  ou  invoque  le  lamentable  échec  de 
la  Caisse  nationale  des  assurances  en  cas  de  déct's,  dont  le  but  était 
dans  la  pensée  du  législateur  de  1868,  de  procurer  aux  classes 
laborieuses  des  ressources  au  moyen  des  petites  assurances.  Cet 
échec  incontestable^  ne  prouve  qu'une  chose,  l'inaptitude  de  VEtat 

1.  On  sait  qu'aux  termes  de  i'art.  23  de  la  loi  du  i"  avril  1893,  les  sociùtés  de 
Secours  mutuels  qui  accordent  à  leurs  membres  des  pensions  supérieures  à  3G0  fr. 
et  des  capitaux  en  cas  de  vie  ou  de  décès  supérieurs  à  3.000  francs  ne  participent 
pas  aux  subventions  de  l'Ëtat  et  ne  bénéficient  ni  du  taux  spécial  d'intérêts  ni  dus 
avantages  accordés  par  cette  loi  sous  forme  de  remise  de  droits  fiscaux  et  de  fraiB 
de  justice. 

2.  Mabilleau,  La  Mutualité  française^  p.  12. 

3.  Lefort  {Traité  du  Contrat  d'assurance  sur  la  vie,  t.  IV,  paj^cs  142,  note  2, 
14*,  note  1  et  pages  suivantes)  établit,  au  moyen  de  statistiques  et  do  docnmonls 
trt*s  intéressants,  que  les  résultats  obtenus  par  cette  Caisst;  sont  véritablornent 
dérisoires.  Il  faut  en  dire  autant  de  la  Caisse  nationale  des  Retraites  puur  ta 
Vieillesse  qui  n'a  pas  réussi  à  attirer  à  elle  l'épargne  des  classos  lalKjrieuscs 
qu'avait  eues  en  vue  le  législateur  de  1830.  On  peut  consulter  sur  rinsiiccôs  de 
celte  dernière  Caisse  les  renseignements  que  donne  Lefort  dans  son  Traité  précité, 
t.  IV,  pages  313,  314  notes  1  et  2,  343,  344  et  les  notes. 
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au  rôle  d'assureur  * .  Quant  à  Tassurance  faite  par  Vindustrie  privée, 
bien  qu'elle  ne  se  soit  pas  encore  développée  chez  nous  autant  que 
dans  d'autres  pays,  elle  a  cependant  pris,  en  France,  une  très  grande 
extension.  On  a  pu,  il  est  vrai,  reprocher  autrefois  aux  grandes 
Compagnies  d'assurances  sur  la  vie  de  dédaigner  la  clientèle  des 
gens  de  petit  avoir,  des  paysans,  des  artisans,  des  ouvriers,  à  cause 
des  difflcullés  et  des  frais  qu'entraîne  la  perception  de  cotisations 
infimes  ^.  Mais  ces  Compagnies  —  la  plupart  du  moins  —  ont  cessé 
d'encourir  ce  reproche  depuis  qu'elles  font  des  assurances  populaires  y 
c'est-à-dire  depuis  qu'elles  ont  mis  lassurance  sur  la  vie  à  la  portée 
de  ceux  qui  demandent  au  travail  le  pain  quotidien.  L'Assurance 
populaire  est  une  assurance  d'un  capital  différé,  doublée  d'une 
assurance  progressive  en  cas  de  décès.  Moyennant  le  paiement 
d'une  faible  prime'  qui  varie  selon  l'âge  et  qui  est  proportionnel  au 
capital  assuré,  la  Compagnie  garantit,  par  contrat,  le  paiement  d'une 
somme  fixe  au  contractant  lui-même,  s'il  est  vivant  à  Fexpiration 
d'un  délai  convenu  (ordinairement  de  20  ans)  qui  commence  à 
courir  du  jour  de  la  police,  et  le  paiement  à  sa  famille, 
immédiatement  après  son  décès,  survenu  au  cours  de  ce  délai,  d'un 
tant  pour  cent  du  capital  différé.  La  Compagnie  n'accepte  pas  de 
contrat  de  cette  nature  au-dessous  de  500  francs,  ni  au-dessus  de 
3,000  francs,  qui  est  la  somme  maximum  que  les  Sociétés  de 
Secours  mutuels  peuvent  assurer  si  elles  veulent  bénéficier  des 
avantages  que  la  loi  leur  accorde  (art.  28  de  la  loi  du  l*""  avril  1898). 
Les  Compagnies  acceptent  cette  assurance  sans  visite  médicale.  Le 
capital  que  le  contractant  touche,  en  cas  de  survie,  pourra  servir  à 
constituer  une  retraite,  car  il  sera  toujours  loisible  à  ce  contractant 
de  laisser  tout  ou  partie  du  montant  de  son  contrat  entre  les  mains 
de  la  Compagnie,  qui  lui  servira  une  rente  viagère  calculée  sur  l'âge 
que  le  contractant  aura  atteint  à  l'échéance.  Les  Compagnies  font 
d'ailleurs  des  retraites,  moyennant  des  versements  mensuels  de 
5  francs. 

Ainsi,  les  Compagnies  françaises  d'assurances  sur  la  vie  ont  cédé 
aux  sollicitations  dont  elles  étaient  l'objet  de  la  part  de  nombreux 

1.  V.  sur  cette  question,  en  co  qui  concerne  les  assurances  sur  la  vie,  Lefort, 
op.  cit.,  t.  1\^,  pages  23")  et  suiv. 

2.  Cheysson,  La  Mutualité  familiale,  pages  8  et  î). 

3.  On  a  calculé  que  pour  faire  face  au  paiement  de  la  prime  d'une  assui*ance 
populaire  de  3,000  francs  il  suffit,  au  travailleur  qui  s'assure  à  un  âge  moyen,  de 
prélever  bur  son  salaire  quotidien  la  modeste  somme  de  0  fr.  33. 
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économistes  qui  les  pressaient^  de  remplir  la  mission  qui  leur 
incombe  de  contribuer  à  la  diffusion  de  la  prévoyance  en  mettant  à 
la  disposition  des  classes  laborieuses  des  combinaisons  appropriées 
à  leurs  besoins,  accessibles  aux  plus  modestes  budgets  et  entourées 
du  minimum  de  formalités.  Aujourd'hui  donc,  Proudhon  ne  pourrait 
plus  écrire:  «  L'assurance  sur  la  Tie  se  résout  en  un  nouveau 
privilège  pour  le  riche,  et  une  ironie  cruelle  pour  le  pauvre.  »^ 

A  vrai  dire,  il  y  a  trop  peu  de  temps  que  les  Compagnies  françaises 
font  des  assurances  populaires  pour  qu'on  puisse  encore  affirmer 
qu'elles  ont  réussi,  mieux  que  les  Sociétés  de  Secours  mutuels,  à 
amener  les  gens  de  petit  avoir  à  la  pratique  de  l'assurance  sur  la  vie 
qui,  seule,  peut  remédier  au  mal  dont  ils  souffrent  peut-être  le 
plus,  l'incertitude  du  lendemain,  la  précarité.  Mais  les  résultats 
considérables  obtenus  par  le  moyen  de  ces  assurances  aux  Etats- 
Unis,  en  Angleterre^,  en  Allemagne,  permettent  de  bien  augurer  de 
l'heureuse  innovation  des  Compagnies  françaises. 

(A  tuivrê).  Paul  BAXLLY. 


1.  V.  Lefort  Traité  du  Contrat  d'a^$urance  sur  la  vie,  t.  IV,  pa^es  201  etsuiv., 
215  et  suiv.,  274  et  suiv.,  et  les  autorités  citées;  --  V^«  d'Avenel,  J.e  tnécanisme 
de  la  vie  tnodeimcy  2«  série,  Les  Assurances  sur  la  vie;  —  Bellom,  Ih'vue  de  la 
Prévoyance  et  de  la  Mutualité  y  1902,  p.  374,  etc. . . 

2.  Syst,  des  contradictions  économiques,  t.  II,  p.  149. 

3.  V.  Lefort  op.  cit.,  p.  203  et  suiv.,  209  et  suiv. 
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ASSURANCES   CONTRE    LES    ACCIDENTS 


LA    NOUVELLE   LOI    SUB   LES   ACCIDENTS 

Nos  lecteurs  ont  trouvé,  dans  le  dernier  numéro  du  Moniteur  des 
Assurances,  le  texte  de  la  nouvelle  loi  sur  les  accidents  du  travail. 
Quelques-unes  de  ses  dispositions  comportent  un  bref  commentaire 
que  nous  nous  proposons  de  donner  ici. 

Il  convient  d'abord  de  remarquer  que  cette  loi  étend  à  toutes  les 
entreprises  commerciales  la  c  législation  sur  les  responsabilités  des 
accidents  du  travail  »;  c  est-à-dire  non  seulement  la  loi  originaire  du 
9  avril  1898,  mais  encore  celles  du  22  mars  1902  et  du  31  mars  1905, 
comme  aussi  les  modifications  nouvelles  qui  pourraient  intervenir 
dans  cette  législation. 

Les  termes  de  Tarticle  1^'  de  la  loi  nouvelle  doivent  être  entendus 
dans  le  sens  le  plus  compréhensif;  de  même  que  la  législation 
spéciale  des  accidents  atteignait  jusqu'à  présent  toute  l'industrie, 
elle  atteindra  désormais  tout  le  commerce;  toutes  les  entreprises 
commerciales  et  industrielles  sont  assujetties,  et  Ton  n'aura  plus  à 
se  demander  si  certaines  professions^  qui  sont  sur  la  limite  parfois 
indécise  de  Tindustrie  et  du  commerce,  y  sont  soumises;  les 
employés  de  commerce  qui  ne  manipulent  rien,  qui  sont  chargés 
des  écritures,  bénéficieront  de  la  loi,  comme  les  autres  salariés. 

Toutefois,  une  distinction  a  été  faite  en  ce  qui  concerne  les 
voyageurs  de  commerce:  seront  compris  dans  la  loi  ceux  qui 
travaillent  pour  le  compte  d'une  maison  qui  leur  donne  des 
appointements,  paie  leurs  frais  de  voyage  et  leur  fournit  souvent  un 
cheval  et  une  voiture:  il  y  a  là  un  véritable  contrat  de  travail  qui  les 
met  sur  le  même  pied  que  les  autres  employés.  Resteront,  au 
contraire,  en  dehors  de  la  loi  les  voyageurs  à  la  commission,  qui 
peuvent  représenter  une  ou  plusieurs  maisons,  qui  sont  leur  propre 
patron;  ils  sont,  en  réalité,  de  petits  entrepreneurs,  et  n'auront  pas 
droit  au  bénéfice  de  la  législation  spéciale. 

La  même  exception  doit  être  faite  pour  les  individus  (tels  que 
tonneliers,  cavistes,  liquoristes,  etc.)  qui  sont  engagés  à  la  journée 
par  un  patron  commerçant,  pour  un  travail  de  deux,  trois  ou  quatre 
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jours  dans  Tannée:  ils  ne  sont  pas  des  ouvriers  proprement  dits,  et 
ne  pourraient  être  compris  dans  une  assurance. 

Les  seules  professions  qui,  désormais,  ne  seront  pas  assujetties  à 
la  législation  sur  les  accidents  du  travail  sont  :  i"^  les  professions 
libérales  (le  Sénat  est  saisi  d*une  proposition,  déjà  votée  par  la 
Chambre  des  députés,  et  relative  à  Tassujettissement  volontaire,  qui 
permettra  à  ces  professions  de  se  soumettre  à  la  loi,  si  elles  ie 
jugent  nécessaire);  —  2°  les  exploitations  agricoles,  y  compris  les 
coupes  et  exploitations  forestières  (pour  ces  professions,  un  projet 
spécial  a  été  étudié  et  préparé  par  une  commission  interministérielle^ 
et  sera  sans  doute  déposé  par  le  Minisire  du  commerce,  de  l'industrie 
et  da  travail  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés,  au  début  de 
la  prochaine  législature,  —  ^^  les  établissements  pénitentiaires  et 
les  hôpitaux,  pour  lesquels  un  projet  de  loi  est  aussi  à  Tétude. 

On  se  rappelle  que,  à  la  suite  de  la  loi  du  9  avril  1898,  avait  été 
promulguée,  le  30  juin  1899,  une  autre  loi  autorisant  la  résiliation, 
dans  des  conditions  et  dans  des  délais  déterminés,  des  anciennes 
polices  d*assurance  ne  garantissant  pas  le  nouveau  risque.  Dans  la 
dernière  loi,  on  a  fait  d'une  pierre  deux  coups,  et  Tarticle  2  prévoit 
la  résiliation  possible  des  polices  qui  ne  s'appliquent  pas  à  la 
situation  actuelle. 

Parmi  les  nouveaux  assujettis,  les  uns  avaient  pu  s'assurer  contre 
la  responsabilité  de  droit  commun  résultant  des  articles  1382  et 
suivants  du  Code  civil,  ou  même  pour  garantir  à  leur  personnel,  dans 
le  cas  où  il  serait  victime  d'accidents,  des  indemnités  plus  ou  moins 
importantes,  dites  c  indemnités  contractuelles.  »  On  leur  donne  le 
droit  de  se  dégager  de  ces  contrats  qui  ne  les  garantissent  pas 
contre  les  risques  nouveaux  mis  à  leur  charge,  c'est-à-dire  contre 
l'assujettissement  à  la  législation  sur  les  accidents  du  travail 
substituée  pour  eux  au  droit  commun  institué  par  le  Code  civil. 

Les  autres  se  sont  assurés  tout  à  la  fois  contre  la  responsabilité 
de  droit  commun  et  contre  la  responsabilité  éventuelle  pouvant 
résulter  pour  eux  de  la  loi  de  1898,  si  elle  leur  était  déclarée 
applicable:  ces  contrats  sont  les  polices  a  mixtes  ».  La  loi  nouvelle 
prévoit  le  maintien  possible  de  ces  contrats,  à  la  condition  que,  dans 
un  délai  fixé,  l'assureur  s'engage  à  garantir  sans  augmentation  de 
prime  les  risques  résultant  de  la  loi  de  1898  et  les  aggravations 
de  celle  de  1905.  Il  est  bien  entendu  que  c'est  le  chiffre  de  la  prime 
appliqué  au  moment  de  la  prise  d'effet  de  la  loi  nouvelle  qui  devra 
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être  considéré,  et  que  Vaugmentation  de  prime  (de  10  «/• 
généralement)  demandée  et  consentie  lors  de  la  mise  en  vigueur  de 
la  loi  du  31  mars  1905  devra  être  maintenue:  les  avenants  signés  à 
cette  occasion  font  partie  intégrante  de  la  police  mixte;  le  nouvel 
avenant  prévu  par  le  1*'  paragraphe  de  Tarticle  3  de  la  loi  d'avril 
1906  n'y  modifiera  rien. 

On  sait  que  la  loi  de  1898,  pour  garantir  le  paiement  aux  victimes 
d'accidents  des  rentes  leur  revenant,  avait  institué  un  fonds  de 
garantie  chargé  du  service  de  ces  rentes,  en  cas  d'insolvabilité  du 
patron  ou  de  l'assureur.  L^article  4  de  la  nouvelle  loi,  par  son 
paragraphe  premier,  confirme  l'existence  de  ce  fonds  de  garantie  et 
son  alimentation  au  moyen  de  la  taxe  due  par  les  exploitations 
industrielles,  y  compris  tous  les  ateliers.  En  ce  qui  concerne  les 
exploitations  commerciales  assujetties  par  la  loi  nouvelle  (y  compris 
les  chantiers  de  manutention  et  de  dépôt),  on  a  considéré  avec 
raison  que  la  taxe  additionnelle  de  4  centimes  à  la  patente,  fixée  par 
l'article  25  de  la  loi  du  9  avril  1898,  serait  excessive,  et  n'aurait 
aucun  rapport  avec  les  risques  à  couvrir;  il  y  a,  en  effet,  des 
entreprises  commerciales,  telles,  par  exemple,  que  les  grands 
magasins  de  nouveautés,  dans  lesquelles  les  patentes  sont 
considérables,  et  les  risques  d'accidents  très  minimes  ;  il  serait  donc 
arrivé  que  la  taxe  additionnelle  qu'on  leur  aurait  imposée  aurait  été 
parfois  égale,  ou  même  supérieure,  à  la  prime  d'assurance  qu'elles 
auraient  eu  à  payer.  Aussi  a-l-on,  à  la  suite  de  calculs  minutieux, 
fixé  à  un  centime  et  demi  seulement  la  contribution  des  exploitations 
commerciales  à  la  constitution  du  fonds  de  garantie.  Un  décret 
d'administration  publique,  qui  devra  être  publié  dans  les  six  mois 
de  la  promulgation  de  la  nouvelle  loi,  c'est-à-dire  au  plus  tard  le 
15  octobre  1906,  arrêtera  la  liste  de  ces  exploitations,  liste  qui  sera 
soumise  tous  les  cinq  ans  à  la  sanction  législative. 

Il  y  a  des  entreprises,  les  exploitations  agricoles  notamment,  qui 
ne  sont  pas  soumises  à  la  patente;  elles  ne  pouvaient  donc  être 
mises  en  demeure  de  contribuer  à  la  constitution  du  fonds  de 
garantie.  On  avait  pensé  à  prendre  pour  base  de  cette  contribution 
la  cote  personnelle  et  mobilière  ou  la  contribution  foncière,  et  c'est 
à  cette  idée  que  s'était  d'abord  arrêtée  la  Chambre  des  Députés;  mais 
le  Sénat  ne  l'a  pas  suivie  sur  ce  terrain:  il  a  appliqué  à  ces 
exploitations  non  soumises  à  la  patente  la  base  adoptée  dans  le 
projet  de  loi  relatif  à  Textension  de  la  loi  1898  à  l'agriculture  en 
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général.  Voici  comment  on  procédera  :  au  lieu  de  la  patente,  qui 
est  sans  aucun  rapport  avec  la  prime,  on  prendra  cette  prime  elle- 
même,  et  les  entreprises  non  patentées  qui  seront  assurées 
contribueront  au  fonds  de  garantie  par  une  quote-part  de  la  prime 
par  elles  payée,  et  cette  quote-part  sera  déterminée  tous  les  cinq 
ans  par  la  loi  de  finances.  Ce  système  avait  été  recommandé  par 
M.  Beauregard,  député,  qui,  lors  du  vote  déûnitif  de  la  loi,  s*est 
exprimé  ainsi:  «c  Je  me  suis  permis  de  montrer  à  la  Chambre 
combien  il  y  avait  d'inconvénients  et  d'injustices  possibles  (dans  la 
contribution  proportionnelle  à  la  patente).  Je  lui  ai  fait  remarquer 
surtout  que  nous  verrions  dans  une  limitation  un  danger  qui  plus 
fard  nous  empêcherait  de  continuer  une  extension  nécessaire  du 

principe  des  accidents Si  Tinconvénient  du   principe  d'après 

lequel  la  contribution  au  fonds  de  garantie  est  fixée  d'après  la 
patente  subsiste  pour  les  exploitations  commerciales  ordinaires,  du 
moins  pour  les  autres  on  a  admis  un  principe  qui,  j'en  suis 
convaincu,  est  celui  de  l'avenir.  Un  jour  viendra  où  nous  sentirons 
le  besoin,  pour  unifier  l'application  de  la  loi,  de  supprimer  la 
contribution  d'après  la  patente  et  de  lui  substituer  la  contribution 
d'après  la  prime  d'assurance.  11  m'est  permis  de  me  féliciter  de  voir 
ce  principe  appliqué  dans  nos  lois;  je  ne  doute  pas  qu'un.jour  il  n'y 
prenne  une  très  grande  importance,  j» 

Gela,  c'est  pour  les  chefs  d'entreprises  qui  seront  assurés.  Quant 
à  ceux  qui  ne  le  seront  pas,  ils  ne  paieront  aucune  contribution, 
aucune  cotisation  tant  qu'il  n'y  aura  pas,  dans  leur  entreprise,  un 
accident  grave,  entraînant  une  incapacité  permanente;  mais  quand 
cette  éventualité  se  présentera,  ils  devront  payer  une  contribution 
proportionnée  au  capital  de  la  rente  qu'ils  auront  à  servir.  Il  est 
intéressant  de  faire  ressortir  la  différence  du  traitement  appliqué  à 
ceux  qui  seront  assurés  et  à  ceux  qui  ne  le  seront  pas:  les  premiers 
contribueront  toujours  à  l'alimentation  du  fonds  de  garantie,  et  cela 
même  s'ils  n'ont  aucun  accident  pendant  des  années  et  des  années; 
tandis  que  les  autres,  qui  n'auront  pas  pris  la  précaution  de 
s'assurer,  qui  ne  se  seront  pas  imposé  la  dépense  des  primes, 
n'auront  rien  à  verser  à  ce  fonds  de  garantie  tant  qu'ils  n'auront  pas 
d'accident  ;  et,  dans  ce  cas,  s'ils  sont  ou  deviennent  insolvables, 
c'est  à  leurs  confrères,  plus  prévoyants  puisqu'ils  se  seront  assurés, 
qu'incombera,  en  définitive,  la  charge  de  la  rente  à  laquelle  ils 
seront  tenus^  et  que  devra  acquitter  le  fonds  de  garantie,  à  l'entretien 
duquel  ils  n'auront  point  participé. 
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Autre  observation,  qui  démontre  une  fois  de  plus  le  manque  de 
soin  et  de  précision  qui  préside  maintenant  à  la  rédaction  des  lois  ; 
Tarticle  de  la  loi  nouvelle  qui  règle  la  situation  que  nous  venons  de 
signaler  prescrit  que  le  calcul  de  la  contribution  à  payer  par  les 
chefs  d'entreprises  non  assurés  se  fera  «  lors  des  liquidations  de 
rentes  mises  à  leur  charge  »,  ce  qui,  à  proprement  parler,  ne 
signifie  rien,  puisqu'il  oe  s'agit  pas  de  liquider  une  rente,  comme  on 
liquide,  par  exemple,  une  pension  de  retraite,  mais  de  dctenniner, 
de  fixer  le  chiffre  de  cette  rente. 

L'article  6  modifie  les  conditions  exigées  par  la  loi  de  1896  pour 
la  constitution  des  syndicats  de  garantie  :  soit  qu'il  s'agisse 
d'entreprises  industrielles,  soit  qu'il  s'agisse  d'entreprises 
commerciales,  ces  syndicats  devront  comprendre,  à  volonté,  soit 
cinq  mille  ouvriers  assurés  et  dix  chefs  d'entreprise  adhérents,  dont 
cinq  ayant  au  moins  trois  cents  ouvriers,  soit  deux  mille  ouvriers 
assurés  et  trois  cents  chefs  d'entreprise  adhérents,  dont  trente 
ayant  au  moins  chacun  trois  ouvriers.  —  Remarquons,  en  passant, 
que  ces  ouvriers  pourront  très  bien  être  des  employés  ou  des 
commis.  —  On  a  voulu  ainsi  faciliter  h  la  petite  industrie  et  au 
petit  commerce  la  création  de  Syndicats  de  garantie. 

Rappelons,  en  terminant,  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut:  que 
la  nouvelle  loi  entrera  seulement  en  vigueur  trois  mois  après  la 
promulgation  du  décret  arrêtant  la  liste  des  exploitations 
exclusivement  commerciales,  désormais  assujetties;  et  comme  ce 
décret  doit  être  publié  dans  les  six  mois  de  la  promulgation  de  la 
loi  (15  avril  1906),  il  est  infiniment  probable  que  ce  sera  seulement 
à  la  fin  de  1906  que  la  nouvelle  législation  entrera  en  vigueur:  on  a 
donc  le  temps  de  se  retourner. 

E.  p. 
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RÉSUMÉ 

DES  OPÉRATIONS  DES  COMPAGNIES  FRANÇAISES 
D'ASSURANCES  EN  1905 


BRANCHE    ACCIDENTS 


PROVIDENCE^ACGIDENTS 

Primes  nettes Fr.       8.001.299 

Sinistres Fr.     5.106.421  > 

Commissions  et  frais  généraux 2.065.457  i^_^^2__ 

Bénéfice  industriel Fr.  839.421 

Solde  créditeur  du  compte  d«  profits  et  pertes,  fr.  1,095,719,  contre 
fr.  827,598  en  1904, 
Diridende  par  action,  fr.  15. 


SECOURS-ACCIDENTS 

Primes  nettes Fr.  5.778.692 

Sinistres Fr.     4.186.284/  .    ..^  ^., 

Commissions  et  frais  généraux 1.263.557  i  i>.*4».o4A 

Bénéfice  industriel Fr.  328.852 

Dividende  par  action,  fr.  6,75. 


SOLEIL-ACCIDENTS 

Primes  nettes Fr.  3.902.572 

Sinistres Fr.     2.461.186)  ,  .-.,  ^-^ 

Commissions  et  frais  généraux 1.052.633  |  ^oi^oi» 

Bénéfice  industriel Fr.  388.753 

Solde  créditeur    du  compte    de  profits   et  pertes,   fr.  765,310,  contre 
fr.  821,876  en  1904. 
Dividende  par  action,  fr.  27,84. 

URBAINE-SEINE 

Primes  nettes Fr.  11.139.639 

Sinistres Fr.     7.042.040)  .^  ._   -... 

Commissions  et  frais  généraux 3.713.110)  J^'^oo-^o^ 

Bénéfice  industriel Fr.  384  489 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,  fr.  1,231,429,   contre 
fr.  1,145,154  en  1904. 
Dividende  par  action,  fr.  25. 
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BRANCHE    GRÊLE 


ABEILLE-GRÉLE 

Primée  nettes Fr.       3.400.040 

Sinistres Fr.     2.484.483)       ^  .^^^  .^^ 

Commissions  et  frais  généraux 798.048  )__^;^^2_ 

Bénéfice  industriel Fr.  117.509 

Solde    créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,  fr.   755,753,    contre 
fr.  1,833,631  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  22. 

GONFIANGE-GRÉIjE 

Primes  nettes Fr.  1.281.785 

Sinistres Fr.         875.572  >  ^28  027 

Commissions  et  frais  généraux 352 .  455  )  .        .      / 

Bénéfice  industriel Fr.  3.758 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits    et  pertes,    fr.   84,755,    contre 
fr.  327,007  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  5. 


BRANCHE    INCENDIE 


ABEILLE-INCENDIE 

Primes  nettes Fr.  6.065.854 

Sinistres  nets Fr.     2.532.713  >  . 

Commissions  et  frais  généraux 2 .  004 .  938  )  4 .  Dt57  .  6ol 

Bénéfice  industriel Fr.       1.527.703 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes  fr.  2,869,975,   contre 
fr.  2,006,978  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  100. 


AIGLE-INCENDIE 

Primes  nettes Fr.  5.885.626 

Sinistres Fr.     3.062.648)  .   ..^  ^__ 

Commissions  et  frais  généraux 1.888.010)  ^.i^w.oojj 

Bénéfice  industriel Fr.  884.978 

Solde  créditeur  du  compte   de  profits  et  pertes,  fr.  1,257,222,  contre 
fr.  993,369  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  230. 


IIÊSUMÉ  DES  OPÉUATIONS  .EN  1905  197 


GONFIAMGE-INGBNDIE 

Primes  nettes Fr.       4.828.945 

Sinistres  nets Fr.    2.240.284 

Commissions  et  frais  géncranx 1.925.811 

Bénéfice  industriel Fr.  662.850 


4.166.095 


Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,   fr.   1,036,628,  contre 
fr.  983,159,  en  1904. 
Dividende  par  action,  fr.  30. 

FRANGE-INGENDIE 

Primes  nettes Fr.       7.857.849 

Sinistres  nets Fr.    4.488.572 


Commissions  et  frais  généraux 2.423.026  ^       6.857.498 

Bénéfice  industriel Fr.  500.351 

Solde  créditeur   du  compte  de  profits  et  pertes,  fr.  1,226,147,  contre 
fr.  1,001,484  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  400. 

PATERNELIjE-INGENDIE 

Primes  nettes Fr,       7.274.725 

Sinistres Fr.     2.950.035, 


Commissions  et  frais  généraux 2.961.627  ^       5.911.662 

Bénéfice  industriel Fr.       1.363.068 

Solde  créditeur    du   compte  de  profits  et  pertes,  fr.   1,813,611,  contre 
fr.  1,621,869  en  1904. 
Dividende  par  action,  fr.  160. 

PHÉNIX-INGENDIE 

Primes  nettes Fr.     11.258.358 

Sinistres  nets Fr.     5.463.789 


Commissions  et  frais  généraux 3.421.516  (       8.885.305 

Béne'fice  imlustriel Fr.       2.373  053 

Solde    créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,   fr.  4^030,539,  contre 
fr.  8,015,930  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  500. 

PROVIDENGE-INGENDIE 

Primes  nettes Fr.       4  575.764 

Sinistres Fr.     2.346.862/ 

Commissions  et  frais  généraux 1.573.337  \       ^-^^^-^^^ 

Bénéfice  industriel Fr.  655.565 

Solde  créditeur  du   compte  de  profits  et  pertes,   fr.  967,923,  contre 
fr.  831,815  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  825. 
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SOLEIL-INCENDIE 

Primes  nettes Fr.     11.547.886 

Sinistres Fr.    6.065.091  ) 

Commissions  et  frais  généraux 8.788.911  | 

Bénéfice  industriel Fr.       1.748.384 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,  fr.  2,667,249,   contre 
fr.  2,815,249  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  180. 


9.804.002 


BRANCHE    MARITIME 


UNION  MARITIME 

Primes  nettes  des  risques  éteints Fr.  975.791 

Sinisti-cs  nets Fr.         654.479)  o^q  û-r 

Commissions  et  frais  généraux 195.897)  «4S».»a> 

Bénéfice  industriel Fr.  125.915 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes,    fr.    190^824,    contre 
fr.  178,774,  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  96. 


BRANCHE    VIE 


ABEILLE-VIE 

Bénéfices  sur  les  comptes  d'assurances Fr.  954.119 

—  sur  les  nues  propriétés  et  usufruits 181.988 

—  sur  les  intérêts 51 .068 

1.187.170 

Commissions  et  frais  gcncraax.   .    .    .   Fr.         564.888  J 

Divers 4.181  >  809.112 

Participation  des  assurés 240 .  048  ) 

Bénéfice  de  Fexcrcice Fr.  828.058 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et   pertes,   fr.  507,887,  contre 
fr.  402,498  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  80. 
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CONFIANCE- VIE 

Bénéfices  des  comptes  d'assurances Fr.  185.070 

—  divers 1.917 

—  sur  les  intérêts 61.043 

248.030 
Commissions,  frais  généraux  et  divers Fr.  306.316 

Perte  de  Texercice Fr.  58.286 

Solde  créditeur  du  compte  de   profits   et  pertes,  fr.    166,332,  contre 
fr.  273,528  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  5. 

FRANCE-VIB 

Bénéfices  des  comptes  d*as3urance.«' Fr.  1.424.203 

—  divers 7.849 

—  sur  les  intérêts 193.336 

1.625.388 


Commissions,  frais  généraux  et  divers.  Fr.         856 
Participation  des  assurés 78 


.296  / 
.446  i 


934.742 


Bénéfice  de  l'exercice Fr.  690.646 

Solde  créditeur  du  compte  de   profits  et   pertes,   fr.  780,536,   contre 
fr.  601,441  en  1904. 
Dividende  par  action,  fr.  20. 

NORD-VIE 

Bénéfices  des  comptes  d'assurances Fr.  333.010 

—  sur  les  nues  propriétés 16 

—  sur  les  intérêts 16.316 

Divers 750 

350.092 
Comniissions,  frais  généraux  et  divers    Fr.         J89.4.")9  i 
Participation  des  assurés 26.538  1  ^li>-997 

Bénéfice  de  l'exercice Fr.  134.095 

Solde    créditeur  du   compte  de   profits   et   pertes,   fr.   18r»,101,   contre 
fr.  187,076  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  18. 

PHÉNIX-VIE 

Bénéfices  des  comptes  d'assurances Fr.       5.723.020 

—         sur  les  intérêts  et  divers .        1.167.595 

6. «90. 615 
Commissions  et  frais  généraux  .    .    .    Fr.     3.828.926/ 
Participation  des  assurés 704.477  i       4.5L8.403 

Bénéfice  de  l'exercice Fr.       2.362.212 

Solde  crckiiteur  du  compte  de  profits  et  pertes,   fr.   2,658,730   contre 
fr.  2,338,518  en  1904. 

Dividende  par  action,  fr.  1 ,400. 


éOO  MONITEUR    DES    ASSURANCES 


COMPTES    RENDUS 


LA    CONFIANCE-GRÊLE 

2,  rue  Favart,  Paris 


Capital  Social:  deux  millions  de  franxs 
Directeur  :  M.  Jules  Liermain 


Rapport  du  Conseil  d'Administration  sur  les  opérations 
de  rexercice  1005. 

Messieurs, 

Nous  vous  avons  réunis  en  Assemblée  générale,  conforménrïent  à  l'article  41  de  nos  statuts, 
et  nous  venons  vous  rendre  compte  des  opérations  de  la  Compagnie  pendant  l'année  19U5. 

Assurances  réalisées.  —  Les  assurances  réalisées  dans  cet  exercice,  nettes  d'annulations, 
se  sont  élevées  : 
En  capitaux,  à Fr.    85.204.444    » 

Et  en  primes,  à Fr.     1.19^.943  99 

Les  coûts  de  polices  et  dassolemenls  ayant  laissé  un  boni  de 11 .414  25 

Il  en  résulte  un  produit  de ¥v.     1.202.358  2% 

La  moyenne  des  primes,  par  rapport  aux  valeurs  assurées,  ressort  à  1  fr.  398  %  contre 
1  fr.  44  en  1904. 

Sinistres.  —  Les  sinistres  que  la  Compagnie  a  eu  si  supporter  dans  le  cours  de  l'année 
1905  figurent  au  compte  de  y)roiits  et  pertes,  frais  de  règlements  compris,  pour  875,572  fr. 

Le  nombro  des  sinistres  occ^isionnés  par  t)6  journées  d'orages,  dépasse  de  314  celui  do 
l'année  précédente,  et  le  montant  des  indemnités  est  supérieur  de  405. 89ï  fr.  30  au  cbilTie 
des  indemnités  de  l'exercice  1904. 

Polioes  en  cours.  —  Les  polices  en  cours  au  31  décembre  1905  étaient  au  nombre  de 
22,801.  Celles  sinistrées  sont  au  nombre  de  1.812,  soit  une  police  atteinte  sur  13  environ. 

La  moyenne  des  indemnités  est  de  455  fr.  15  par  sinistre  et  la  proportion  des  sinistres  par 
rapport  aux  prîmes  est  de  09  fr.  25  %  et,  par  rapport  aux  capitaux,  de  0  fr.  97  %. 

En  1905,  les  orages  de  grêle  ont  été  nombreux  et  surtout  très  violents.  Ceux  des  16  juillet 
et  9  août,  notamment,  méritent  d'être  signalés  pai*  les  dommages  importants  qu'ils  ont 
occasionnés  dans  la  région  du  Nord. 

Dans  certains  départements  de  culture  Intensive,  tels  que  l'Aisne  et  la  Somme,  où  les 
grandes  exploitations  dominent,  les  moissons  ont  été  faites  dans  des  conditions 
particulièrement  difliciles.  En  maints  endroits,  les  céréales  étaient  versées  et  coucbées  dans 
tous  les  sens,  ce  qui  a  rendu  impossible  l'emploi  des  moissonneuses  mécaniques.  Or,  comme 
la  main-d'œuvre  faisait  défaut,  les  récoltes  sont  restées  sur  pied  et  exposées  aux  intempéries 
plus  longtemps  que  de  coutume. 

Nous  devons  attribuer  à  celte  circonstance  exceptionnelle,  une  bonne  partie  des  sinistres 
déclarés  à  notre  Compagnie  par  les  assurés  du  Nord  et  de  l'Est,  à  la  suite  des  orages  des  9 
et  10  août. 

Frais  (Généraux.  —  Les  frais  généraux  de  toute  nature,  y  compris  les  commissions 
payées  aux  agents,  les  frais  d'inspection,  les  impôts  et  patentes  et  frais  judiciaii^s,  s'élèvent 
à  352,377  fr.  21. 

Commissions.  —  Les  commissions  qui  sont  proportionnelles  aux  piimes  entrent  dans  ce 
chiffre  pour  223,997  fr.  69,  d'où  il  ressort  pour  fi-ais  généraux  proprement  dits  128,379  û".  52, 
soit  10  fr.  78  %  des  primes  encaissées. 

Compte  de  Profits  et  Pertes.  —  De  l'exposé  qui  précède.  U  résulte  que  le  compte  de 
profits  et  pertes  se  solde  par  un  excédent  de  recettes  de  84,755  fr.  26  sur  lesquels  il  y  a  lieu 
de  prélever  pour  : 

1"^  La  réserve  sUtutaire Fr.    16.717  77 

2"  La  Confiance-Incendie  (suivant  traité) 4.179  44 

3"  La  Direction 2.607  68 

Ensemble Fr.    23.404  87 


COMPTES    RENDUS  201 

Il  reste  une  différence  disponible  de  61.350  fr.  39  que  nous  vous  proposons  d'appliquer 
ainsi  qu'il  suit  : 

Dividende  de  5  ft*ancs  par  action,  net  d'impôt Fr.    20.000    • 

Et  impôt  sur  ce  dividende 833  33 

A  la  réserve  éventuelle 40.000    » 

A  reporter  à  l'exercice  1906 517  06 

Egal Fr.    61.350  39 

Si  vous  approuvez  cette  répartition,  les  réson-cs  de  notre  Compagnie  se  trouveront  portées 
à  694,462  fr.  89,  dont  174,247  fr.  89  à  la  réserve  statutaire  et  520,215  fi-ancs  à  la  réserve 
éventuelle. 

Vous  aurez.  Messieurs,  à  nommer  un  commissaire  des  comptes  pour  l'exercice  1906,  en 
remplacement  de  M.  Lambert,  dont  le  mandat  est  annuel. 

MM.  Aublet,  Flanneau  et  Comte  Brossaud  de  Juigné,  administrateurs,  sont  arrivés  au 
terme  de  leur  mandat. 

Sui\'ant  les  dispositions  des  articles  21,  41  et  43  des  statuts,  vous  aurez  à  procéder  à  leur 
remplacement  ou  à  leur  réélection.  Nous  vous  rappelons  que  les  membres  du  Conseil 
d'Administration  et  le  Commissaire  sont  rééllgibles. 

Toutes  les  résolutions  ont  été  votées  à  l'unanimité. 


LA    RÉUNION    FRANÇAISE 

COMPAanS    D*AS8UBAKCS8    A  PRIMB8   FIXX8   CONTRE   LES    RISQUES    DK   VOL  ET  LES  DKTOURNKMRNTS 
JET  COKTRS  LES  RI8QUICB  DE  TRANSPORT  DE  TOUTE  NATURE 

Société  anonyme  au  Capital  de  DEUX  KILLIONB  DE  FRANCS,  dont  un  quart  versé 


Siège  social  à  Paris,  119,"  rue  Réaumur. 


Directeur  :  M.  R.  Sibilat. 


Assemblée  générale  dos  Actionnaires  du  10  Mai  1906. 

Rapport  du  CotuHI  d'Administration . 
Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  exposer  le  résultat  des  opérations  de  votre  Société 
La  Réunion  Française  et  de  soumettre  à  votre  approbation  les  comptes  de  ce  sixième 
exercice,  ainsi  que  les  diverses  propositions  qui  en  résultent. 

Pour  l'Exercice  1905,  le  montant  de  nos  souscripUous  pendant  les  douze  mois 

écoulés,  s'est  élevé  à Fr.    1 .129.826  84 

Celui  souscrit  en  1904  était  de Fr.       924.6^')  76 

soit  une  augmentation  sur  l'année  précédente  de Fr.       205.201  08 

I>e  nombre  des  nouvelles  polices  souscrites  s'est  accru  également  d'une  façon  satisfaisante. 

Notre  production,  comme  vous  le  remarquerez,  suit  une  proj^ression  normale  due  à  Paris 
comme  précédemment  au  précieux  concours  de  MM,  les  C<)urliei*s-Jurés  d'Assurances  et, 
en  province  aux  efforts  de  nos  Directeurs  Particuliers  et  Agents  qui  nous  secondent  avec 
un  entier  dévouement. 

Le  Compte  de  Profits  et  Pertes  de  votre  Société  pour  1905  est  sensiblement  supérieur  à 
celui  accusé  pour  1904. 

Le  Bilan  qui  vous  est  soumis  se  solde  par  un  excédent  bénétlciaire  de Fr.    89.239  44 

y  compris  le  report  à  nouveau  de  1904  (soit  Fr.  5.949  23),  ce  qui  nous  permet 
de  vous  proposer  la  distribution  d'un  dividende  pour  ce  sixième  Exercice  de 
1  Cr.  25  brut,  soit  6  fr.  96,  net  d'impôt. 
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Nous  vous  proposons  donc  la  répartition  suivante  : 
A  la  Réserve  statutaire  : 

20  •/.  sur  les  bénélices  de  1906,  soit  sur  fr.  83.290  21 Fr.  16.058  Oi 

5  •/.  aux  Actionnaii-es 25.000    • 

Reste Fr.  41.632  17 

à  répartir  de  la  façon  suivante  : 

1*  15  «/o  aux  Administrateurs Fr.  6.2i4  80 

2'  25  •/.  aux  Pai'ts  de  Fondateurs Fr  10.408  04 

3»  60  •/.  l'estant Fr.  24.979  33 

auxquels  s'ajoute  le  report  de  1904 Fr .  5.949  23 

Ensemble....    Fr.  30.928  56 


41.658  04 


16.652  M 


se  i-épartis.sant  comme  suit  : 

Complément  de  dividende Fr.      4.000    » 

Réserve  de  Prévoyance Vt.    23.341  96 

Report  à  nouveau Fr .      3.586  60 

30.928  56 

Total  égal....  Fr.      89.239  44 
COMPTE    DE    PROFITS   ET   PERTES 

Crédit 

Primes  nettes Fr.  1 .129.826  84 

Réserves  des  Risques  en  cours,  Exercice  1904 44.102  82 

Kétierve  des  Sinistres  en  cours,  Exercice  1904 63.084  31 

Total Fr.    1.237.013  97 

Remboursement  des  ft^ds  de  police 6.871  25 

Solde  du  compte  Intérêts 22.500  41 

Total  du  Crédit. ...  Fr.    i. 266. 385  63    1.266  385  63 

Débit 

Primes  cédées Fr.  741 .044  45 

Frais  généraux,  Escomptes,  Commissions 86.216  16 

Sinistres.. .; 154.703  48 

Amortissement  du  mobilier  1905 2.173  49 

Réserve  pour  risques  en  cours.  Exercice  1905 99.396  41 

Réserve  pour  sinistres  en  cours,  Exercice  1905 99.b61  ^3 

Fr.    1.183.095  42    1.183.095  42 

BÉNÉFICES  de  l'Exercice  1905 Fr.         83.290  21 

Report  de  l'Exercice  1904 5.949  23 

Total  du  Débit Fr.         89.239  44 

BILAN    AU    31     DÉCEMBRE     1905 

Actii 

Engagement  des  Actionnaires Fr.    1 .500.000    • 

Avance  sur  loyer 6.000    • 

Dépôt  Électricité 245    i 

Dépôt  Comité  des  .\ssureurs 2.5U0    • 

Mobilier  et  agenceniwit Fr.        5.7U)  87 

Amortissement  1905  déduit 2.173  49 

Reste Fr.        3.f>3J  38  3.533  38 

Portefeuille  : 

4.089  fr.  Rente  3  •/<. Fr.  \ 

5.180  fr.  Rente  Tonkin  2  1/2  «/o 

4.320  fr.  Rente  Espagne  Extérieure  4  "/o 

26  Actions  Banquo  de  France 

25  Actions  Orléans ^  651 .762  30  j 

23  Actions  Est , 

:x)  Obligations  Ville  de  Paris  1871 \  )    798.644  69 

2  Obligations  Ville  de  Paris  181i8 

18()  Obligations  Lombardes  Anciennes 

En  Caisse  à  I»aris  rt  «lans  les  Agences .'    39.018  08  ' 

A  !a  Société  Généiali- 27.697  61 

A  la  Hanipie  Français»»  pour  le  Commerce  et  l'Industrie  30.972  'iô 

A  la  Ranque  A.  liâiis  et  C" 44.194  35 

Primes  à  encaisser  et  débiteurs  divera Fr .    '    281 .576  64 

Avances  sur  Impôts  sur  Revenus 1 .240    » 

Fr.    2.588.739  71 
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PaBsll 

Capital Fr.    2.000.000    » 

Réserve  statutaire Fr.     51.455  C3 

—     de  prévoyance 38.544  37 

90.000    » 

Dividendes  non  réclamés Pr.  2.332  95 

Réassurances  à  payer. Fr.    181.159  06 

Courtages  à  payer 7.925  15 

Créditeurs  divers 19.125  27 


Réserves  pour  risques  en  cours Fr.  99.396  41 

—        pour  sinistres  en  cours 99.56143 

Profits  et  Pertes  : 

Bénéfice  de  l'Exercice  de  1905 Fr.  83.200  21 

Report  de  l'Exercice  1904 5.940  23 


206.209  48 
196.957  84 

89.239  44 
Fr.  2.588.739  71 


PREMIÈRE   COMPAGNIE    RUSSE    D'ASSURANCES 

FONDÉE    EN     1827 

Siège  social  à  Saint-Pétersbourg 


Compte  Rendu  des  Opérations  de  rExercice  1005 


Recettes 

Branche  Incendié  ; 

Compte  des  primes  réservées  pour  1906  : 

Porté  à  l'avoir  de  1903 Roubles       3.000.000    > 

Pris  du  compte  des  réassurances  mutuelles 343.698  36 

Compte  des  primes  : 

Reçu  en  primes  d'assurances 12.462.605  79 

Déboursé  pour  réassurances  : 

Aux  Compagnies  d'assurance  russes 3.497.031  90 

—  d'assurance  étrangères ...        3. 323 .  836  37 

6.820.868  27 


3.343.696  86 


5.641.827  52 


Compte  des  sinistres  non  réglés  : 
Excédent  en  faveur  de  la  Compagnie  sur  les  sommes  réservées  pour  les 
sinistres  des  années  précédentes 53.565  39 

Branche  AccUïenU  : 

Compte  des  pnmes  réservées  : 

Porté  à  ravoir  de  1905 169.701  34 

Plus  Ifô  intérêts  sur  la  réserve  des  primes 1 .974  24 


Compte  des  primes  : 

Reçu  en  primes  d'assurances 580.043  72 

—    sur  réassurances  acceptées 288  99 

581.232  71 

Déboursé  pour  réassurances 27 .645  63 

Compte  des  sinistres  non  réglés  : 

Excédent  en  faveur  de  la  Compagnie 19.852  41 

A  déduire  le  reliquat  du  compte  des  rentes  viagères 5.851  32 


171.675  58 


553.587  08 


14.001  09 


m  HOKITEUR  DES  ASSURANCE^ 

Branche  Vie  : 

Compte  des  primes  iwenées  : 

Reserve  de  primes  au  !•'  janvier  1905 1 .123.460  99 

À  déduire  la  réseiTe  de  primes  sur  i*éassurances  transmises.  93.013  68 

1.030.4^7  81 

Plus  les  Intérêts  sur  la  n^serve  des  primes 52.762  47 

A  déduii*e  les  intérêts  dus  aux  Ck)ni  paroles  de 
réassurance 3.720  54 


49.041  03 


Ck>mpte  des  primes  : 
Reçu  en  primes  d'assurances  : 

a)  pour  le  cas  dé  mort 850.308  01 

h)  pour  le  cas  de  survivance 49  135  66 

c)  de  rentes  viagères 12.018  85 

Déboutée  pour  réassumnces 91 .026  88 

Frais  d'impression  des  polices 

Arrhes  sur  assurances  non  avenues 

Amendes 

Intérêts  sur  avances 


912.062  52 


4.474  10 

3.398  51 

2.756  52 

1.976  65 

1.079.489  2\ 


821.035  64 


12.605  78 


Revenus  des  immeubles  et  capitaux  : 
Compte  des  intérêts  : 
Reçu  en  intérêts  sur  fonàs  russes 320.519  20 

—  sur  comptes-coui'ants  et  dépôts 58.106  34 

—  sur  avances  contie  garantie  d'effets  publics 

et  lmm»*ubles 46.485  92 

Intéi-éLs  au  1"  janvier  1906  : 

Sur  fonds  russes 117.745  02 

Sur  dépote 38.591  11 


A  déduire  les  intérêts  sur  la  réserve  des  primes  : 

d'assurances  sur  la  vie 52.762  47 

—  contre  les  accidents 7.060  24 


581.507  59 


59.822  71 


521.684  88 

Compte  du  rendement  des  Immeubles  : 
Revenu  net 125.204  92 

Compte  des  dividendes  de  1905  : 
Porté  à  l'avoir  de  1905  en  vertu  du  §  6  des  statuts 270    ■ 

Total  des  Recettes 12.338.645  48 


DèpenseB 

Branche  Inceiulie  : 

Compte  des  sinistres  : 

Payé  pour  sinistres  pendant  1905 5.755.772  88 

Mis  en  réserve  pour  les  sinistres  non  réglés  en  1905 2.589.421  62 

8.345.194  50 
A  déduiie  :  la  quote-part  des  réassureurs  : 

Sur  les  sinistres  réglés  en  ll.H)5 2.825.118  20 

Sur  les  sinistres  non  réglés  en  190 j 904.548    » 

' 3.729.666  20 

4.615.528  30 

Conii)te  des  frais  généraux  : 

Frais  d'administration 660.966  64 

Honoraires    aux    ai-chitectes    pour    plans, 

inventaires  et  estimations 96 . 502  13 

Commissions  et  dépenses  des  agents 1 .364.513  57 

Alloué    pour  participation  de»   agents   aux 

bénéflc^is 200.000    > 

Commissions  pour  réassurances  acceptées..  238.495  02 

Alloué  pour  participation  aux  bénéfices  sur 

réassurances  acceptées 60  286  38 

Rémunération  aux  directeurs 10.981  45 

Caisse  de  prévoyance  dos  employés 20.614  89 

Entretien  de  la  Section  d'Assurance 7.3(i2  65 

2.659.722  73 


COMPTES   RENDUS  205 


A  déduire  : 
Commissions     perçues     sur     réassurances 

transmises 1.163.268  55 

Participation  aux  bénéfices 380.851  6Ï 


1.54Ï.120  19 


1.115.602  54 


Ck)mpte  des  primes  réservées  : 

Mis  en  réserve  de  primes  pour  1900 3.000.000 

Brajiehe  Accidenta: 
Comi)te  des  pertes  : 

Payé  pour  accidents 163.309  65 

Mis  en  réserve 349.167    » 

Valeur  des  rentes  affectées  aux 
inflrmfis 25.993  43 


375.160  43 


A  déduire  :  la  quote-part  des  réassureui's  : 

Sur  les  sinistres  réglés 6.270  47 

Sur  les  sinisti*es  non  réglés 12.836  75 


Compte  des  frais  : 
Payé  pour  commissions  et  autres  dépenses.  94.165  21 

Frais  d'administration 45.741    » 

139.906  21 
Commissions  sur  réassurances  acceptées ...  44  37 


538.470  08 


19.107  22 


139.950  58 


519.362  86 


A  déduire  commissions  reçues  pour  réassurances  transmises.  7.112  35 

132.838  23 
Porté  au  compte  de  participation  des  assurés  aux  bénéfices.  445  33 

Entrelien  de  la  Section  d'Assurance 387  30 


133.670  86 
Compte  des  primes  réseiTées  ; 

Mis  en  ré.serve  de  primes  pour  1906 173.772  17 

Branche  Vie  : 

Compte  des  sinistres  : 

Pavés 69.024  42 

A  régler 61.183  38 

130.207  80 

Rentes  viagères  payées 9.649  42 

Rachat  des  polices 12.162  36 

I  ■  <  <  • 

Compte  des  frais  : 

Pour  commissions  et  autres  dépenses 322.356  88 

Frais  d'administration 95.812  31 

Honoraires  aux  médecins 23.894 


152.019  58 


442.063  19 
A  déduire  commissions  i^eçues pour  i*éa6surances  transmises.  15.496  80 

426.566  39 

Dividende  des  assurés  sur  Roubles  143,158  r.  41  c.  11  V^ 15.747  42 

Compte  des  primes  néservées  : 

Mis  en  réserve  de  primes 1 .664.012  97 

A.  déduire  la  réserve  de  primes  sur  réassurances  transmises.  158.878  40 

1 .506.134  57 

Compte  des  versements  au  profit  des  employés  : 
.Vlloné  à  ce  sujet 41 .392  68 

Compte  des  immeubles  : 

Amortissement  de  la  valeur 25.511  34 

Bénéfice  de  l'exercice 614.336  77 

De  cette  somme 614.336  77 

Il  y  a  à  déduire  le  montant  de  l'impôt  du 
l'EUL 81.705  65 

A  porter  au  compte  du  capital  spécial  de 
rései-Te,  conformément  au  ^  36  des  statuts .  61 .  433  68 

143.139  33 

471.197  4-4 
En  y  ajoutant  la  s<^)mme  prélevée  de  la  réserve  spéciale  pour 
assurances  sur  la  vie  et  contre  les  accidents 128.802  56 

Le  toUl  de  Roubles 600.000    i. 

est  à  distribuer  à  titre  de  dividende  a  MM.  les  actionnaires,  soit  60  r.  par 
action. 


Total  des  Dépenses R.      12.338.645  48 
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Les  directeurs     V.  Polovtsow, 
E.  Blbssig. 
V.  Savine. 

M.  BOTIUNE. 

A.  Amburgbr. 

GARANTIES   DE  LA  COMPAGNIE 

Capital  social R.  4.000.000 

Capital  de  réserve 2.000.000 

Réserves  pour  risques  en  cours 4.837.785 

Capital  spécial  de  réserve 735.504 

R.       11.573.289 


MERCURIO 

COMPAGNIE     d'assurances     MARITIMES     ET    TERRESTRES 

à    Rio-de-Janeiro 

BILAN    AU    30    JUIN    1906 

Actif 

Actionnaires,  entrées  à  ré<a1iser Fr.  2.500.000    » 

Caution  du  Conseil  d'administration 50.000    » 

Agences,  soldes  à  ordres 123.156    » 

Valeur  des  imprimés  existant  au  siège  social  et  dans  les  agences.. .  10.615  42 

Questions  judiciaires  (impôts  sur  les  plaques) 18.940  29 

Caisse,  valeur  en  monnaie  courante '. 3.490  94 

Polices  et  timbres  à  recevoir 12.202  31 

Lettres  à  recevoir,  en  portefeuille 470.996  36 

Actions  diverses,  en  portefeuille 4.395  83 

Bail  de  Tédifice  de  la  rue  d*Hospicio,  N«  10 45.kl4  63 

Bail  de  Timmeuble  du  siège  social  et  travaux  d'amélioration 93.213  06 

Comptes  courants 98.889  10 

Intérêts  à  recevoir  de  divers 10.702    » 

Meubles  et  ustensiles  de  Tagence  de  Portugal 6  288  03 

Titres  de  la  dette  publique,  valeur  nominale 333.333  34 

Meubles  et  ustensiles  du  siège  social 81 .  079  89 

Hypothèques; 44.166  63 

Avarie  grosse  à  liquider il  .743  14 

Divers  comptes 628.977  02 

Total Fr.  4.547.764  01 

Passif 

Capital,  valeur. nominale  de  20,000  actions .Fr.  3.333.333  33 

Actions  cautionnées 50.000    » 

Impôt  sur  le  septième  dividende 1 .562  50 

Libération  des  actions 86.577  64 

Bonification  aux  actionnaires 86. 577  6i 

Fond  de  réserve 186.804  80 

Valeur  en  réserve  pour  liquidation  de  sinistres 70.482  47 

Comptes  courants 18.837  07 

1«' Dividende  non  réclamé 515  02 

2*           —               —           1.078  12 

3»           —               ~            962  53 

4*           —               —            1 .303  12 

5»  jT.     _               _            3.975  01 

6«'      '    —               —            4.726  25 

!•           —       à  distribuer 62.500    » 

Divers  comptes 638.527  91 

Total Fr.  4.547.764  01 


COMPTES    RENDUS  207 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  AU  30  JUIN  1806 

RecottoB 

Primes  d'assurances  maritimes Fr.  241.607  43 

—  terrestres 532.820  66 

—  diverses 51.166  24 

Polices  (imprimés) .  13.0i6  66 

Assurances  postaies 6.935  88 

Total Fr.  854.576"87 

Dépenses 

Sinistres  terrestres Fr.  294.008  09 

—       marilimes 155.274  62 

Honoraires  du  Conseil  d*administration  et  du  Conseil  de  surveillance  33.000    u 

Honoraires  de  l'avocat 5.000    » 

Appointements 47.316  66 

Loyers 8. 141  83 

Frais  généraux 30 .358  91 

Intérêts  et  escomptes 3.629  80 

Abaissement  de  taxe 1 .075  91 

Polices  classées H  .550  51 

Préjudices  sur  divers  comptes 7 .  461  90 

Réassurances escompte  75.575  57 

Tant  pour  cent 66.790  72 

Publicité 10.821  23 

Impôts 14.399  27 

Escomptes 6.337  65 

Inspection  des  assurances 2. 000    » 

Frais  d'installation 438  56 

Meubles  et  ustensiles  au  siège  social 1 .654  69 

Imprinnés . .  4.549  9t 

Plaques 374  31 

Meubles  et  ustensiles  de  l'Agence  de  Portugal 128  17 

Bail  de  Védifice  du  41  de  la  rue  1  de  Marco 1 .464  98 

Bénéfice  liquide  distribué  d'accord  avec  les  statuts  :  7«  dividende 62.500    » 

Association  des  Employés  de  commerce  de  Rio  de  Janeiro 7.322  35 

Libération  des  actions 850  30 

Boni  aux  actionnaires 850  30 

Fonds  de  réserve 1.700  60 

Total Fr.  854.576  87 

BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Actif 

Actionnaires,  entrées  à  réaliser Fr.    1 .  81 6 .  441  66 

Caution  du  Conseil  d'administration 50.000    » 

Agences,  soldes  à  ordres 130.851  26 

Imprimés,  valeur  de  ceux  qui  existent  au  siège  social  et  dans  les 

agences 10 .  566  53 

Questions  judiciaires  (impôt  sur  les  plaques) 18 .940  29 

Caisse,  valeur  en  monnaie  courante —  34.979  43 

Polices  et  timbres  à  recevoir 8.618  75 

Lettres  à  recevoir,  en  portefeuille 450 .210  29 

Actions  et  obligations,  en  portefeuille 4 . 395  83 

Immeubles  et  contrats 49.491  54 

Bail  de  la  maison  et  travaux  d'amélioration  de  l'immeuble 72.004  85 

Comptes  courants 126 . 984  36 

Intérêts  à  recevoir  de  200  titres  de  la  dette  publique 8 .3.J3  33 

Meubles  et  ustensiles  de  l'agence  de  Portugal 6.288  U 

Titres  de  la  dette  publique,  valeur  nominale 333 .  333  33 

Hypothèques 41 .  (KiG  t;6 

Meubles  et  ustensile  au  siège  social 83 . 1 56  55 

Avarie  grosse  à  liquider 9 .  307  81 

Divers  comptes 733 .281  38 

Total Fr.    3.988.851  96 
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Passif 

Capital,  valeur  nominale  de  20,000  actions Fr.  3.333.333  33 

Actions  cautionnées 50.000    » 

Impôts  sur  le  8«  dividende 1 .  815    » 

Fonds  de  réserve 27.785  83 

Comptes  courants 20 .  363  75 

!•»•  Dividende  non  réclamé 423  75 

2»           —              —           800    » 

3«           —               - 731  26 

4»            -               -            775    » 

5»           —               -            1.690  62 

6«           —               —            1.654  38 

7«            —                -            3.778  16 

8*          —      à  distribuer 75.000    » 

Différents  comptes 470. 6i0  88 

Total Fr.  3.988.851  96 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Recettes 

Primes  d'assurances  terrestres Fr.  439 .366  6.5 

—  maritimes 208.718  72 

—  diverses 65.004  76 

—  postales 3.611  48 

Polices  (imprimes) 11.713  33 

Total Fr.  728.414  94 


Dépenses 

Sinistres  terrestres , .  .Fr.  175.497  99 

—       maritimes U2.285  27 

Honoraires  du  Conseil  d'administration  et  du  Conseil  de  surveillance  33.000    » 

Honoraires  de  l'avocat 5.000    » 

Loyers 10.133  36 

Intérêts  et  escomptes 7.618  24 

Différences  en  change 6.876  44 

Frais  généraux 46.558  26 

Escompte  de  taxe 293  91 

Polices  classées 13.436  21 

Appointements 46.06111 

Préjudice  sur  lettres  à  recevoir 6.697  23 

Impôts 14.399  28 

Réassurances 75.575  57 

Tant  pour  cent 66  790  72 

Escomptes 6.331  66 

SecUion  do  publicité 3  151  16 

Bail,  améliorations  et  ustensiles 3.506  66 

Bénéfice  liciuide  distribué  d'accord  avec  les  statuts,  huitième  dividende  75.000    » 

Association  des  Employés  de  commerce  de  Rio  de  Janeiro 9.519  89 

Tant  pour  cent  du  Conseil  d'administration 9.519  89 

Fonds  de  réserve 1 .159  09 

Total Fr.  728.414  94 


Comptés  rendus  2oî) 


Rapport  du  Gonseil  de  Surveillance 

Messieurs  les  actionnaires, 

Le  Conseil  de  siirveillance,  dans  la  personne  des  soussignés,  a  rempli  ses 
attributions,  en  procédant  à  Texamen  de  la  comptabilité  de  la  Compagnie 
€  Mercurio  »,  et  il  a  vérifié  la  parfaite  exactitude  et  l'origine  de  tous  les 
comptes  composant  l'actif  et  le  passif,  et  qui  se  réfèrent  à  Tannée  1905 
conformément  à  la  balance  du  31  décembre  passé.  Il  a  aussi  examiné  les 
différentes  sections  de  l'administration,  et  a  tout  trouvé  dans  le  meilleur 
ordre. 

Pour  ceux  qui  suivent  l'évolution  commerciale  de  notre  place,  il  n'y  a  rien 
de  surprenant  dans  la  situation  toute  spéciale  où  se  trouvent  les  Compagnies 
nationales  d'assurances  maritimes  et  terrestres.  Elles  sont  engagées  dans 
une  lutte  disproportionnée  avec  leurs  concurrentes  étrangères,  qui  opèrent 
au  moyen  de  simples  agences  en  jouissant  d'avantages  qui  (on  ne  le  répétera 
jamais  assez),  sont  refusés  aux  capitaux  nationaux. 

Cette  situation  a  atteint  sa  période  extrême  au  cours  de  l'année  dernière, 
en  face  de  la  transformation  matérielle  par  laquelle  vient  de  passer  notre 
capitale,  et  qui  exige  la  démolition  de  rues  entières,  en  plein  quartier 
commercial,  en  produisant  par  contre  coup  une  mutation  d'intérêts 
considérables.  Cela  devait  fatalement  avoir  une  répercussion  dans  la  vie 
économique  des  Compagnies  d'assurances,  en  réduisant  naturellement  les 
sources  communes  d'affaires,  déjà  si  exploitées  par  une  concurrence  mal 
entendue,  véritable  guerre  de  taxes. 

Par  ce  qui  vient  d'être  dit,  messieurs  les  actionnaires,  il  est  facile  de 
calculer  la  somme  d'efforts  du  Conseil  d'administration,  qui  a  déployé  une 
notable  activité  pour  obtenir  un  résultat  qui,  s'il  présente  une  légère 
infériorité,  d'ailleurs  largement  justifiée,  relativement  à  Tannée  190:1,  ne 
laisse  pas  d'attester  le  crédit  de  la  Compagnie  c  Mercurio  »  ;  et,  malgré 
tant  d'éléments  qui  viennent  contrarier  l'expansion  des  entreprises  nationales, 
notre  Compagnie  a  vaillamment  rempli  sa  tâche,  aidée  par  la  confiance 
publique. 

Aussi  le  Conseil  de  surveillance  propose-t-il  que  les  comptes  du  Conseil 
d'administration  soient  approuvés. 

Eio  de  Janeiro,  17  mars  1906. 

CMARGONDES  DA  LUZ 
J.-F.  D£  LEJLO  CASTRO 
ANTONIO  C^MILLO  MOURAO 
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BALKAN 

SOCI^nfe    NATIONALE    D*Afi8URAlfCm    A    SOFIA' 


BILAN    GÉNÉRAL   AU   31     DÉCEMBRE     1905 

AcUf 

Capital  non  réclamé  pour  les  branches  élémentaires Fr.  1 .500.000    • 

Caisse.  Numéraire  au  31  décembre  1905 288  75 

Effets  de  valeur.  Obligations  d'Etat  bulgares: 
Emprunt  1888  6  0/ Fr.    2.367,500    ■ 

—  188960/0 655.000    ■ 

—  1892  6  •/ 1.281.500    i 

Fr.     4.304.000    *  4.304.000    » 

Obligations  de  la  Ville  de  Sophia 4.600    • 

Prêts  sur  hypothèques 197.833  03 

Prêts  sur  dépôt  de  police  Vie 324.528  47 

Immeubles '. 477.849  79 

Garanties  et  dépôts  auprès  des  Sociétés  de  réassurances 457.714  71 

Portefeuille  :  effets  à  recevoir  des  agents 23.615  85 

Plaques  et  timbres 2.669  10 

Mobilier 14.000    • 

Coffres-forts  et  presses  à  copier 8.000    ■ 

Cautionnements  des  agents 132.500    > 

Débiteurs  des  branches  Incendie  et  Vie  : 

Agences  (effets  à  l'encaissement) 185.227  34 

Débiteurs  en  compte-courant  et  différentes  banques 219.727  49 

Sociétés  de  réassurances  en  compte-courant 4H0.248  03 

Agents,  pour  polices  et  quittances  Vie Fr.         86.397  79 

A  déduire  :  quittances  non  encaissées  au  31  décembre  1905 1.356    » 

85.042  79 

Rons  de  primes  pour  les  années  prochaines 2.ÎH7.482  18 

Pnmes  d'accidents  pour  les  années  prochaines 179.643  55 

Total Francs  or  11.514. 9C1  14 

Passif 

Capital  d'actions  pour  les  branches  élémentaires Fr.  2.500.000    » 

Capital  d'actions  pour  la  bianche  Vie 500.000    » 

Fonds  de  retraite  des  employés 50.397  61 

Dividende  non  réclamé  des  coupons  n"  6,  7,  8  et  9 7.562  60 

Sommes  liquidées  dans  les  associations  non  réclamées 6.409  80 

Cautionnements  des  agents 132.500    • 

Fonds  des  associations  : 

Versements  sur  les  associations  mutuelles 717.548  91 

Intérêts  et  autres  bénéfices 317.380  20 

Réserve  de  capital  et  de  prévoyance  ; 

Fonds  de  réserve  des  années  passées 290.727  92 

Réserve  pour  immeubles 7.500    > 

hései-ve  de  primes  et  de  sinisti'es  : 

Réserve  de  primes  d'incendie 1 .255.973  80 

—  —     de  la  branche  Vie 2.146.226  78 

—  —     d'accidents 54.012  46 

—      de  transport 74.507  91 

—  —      sur  les  assurances  populaires 54.560  44 

Report  d'intérêts  pour  1906  : 

Section  CX'ntrale 23.078  40 

Bons  de  primes  pour  les  années  prochaines 2.917.482  18 

Primes  d'arcidents  pour  les  années  prochaines 179.643  55 

Profit  pour  solde 279.448  58 

Total Francs  or  11. 514 .961  14 

SI  décembre  1905 
^^'^*^         88  février  1906 
Vérifié  conformément  à  l'art.  38  des  Statuts  et  trouvé  en  règle. 
Le  chef  (  S.  N.  Laftohielf  mfp. 

de  la  eomfitahiliU' enitraU  :     Les  membres  du  Conseil  de  vérijlcatiùn  j  D.  Oantchoff  mfp. 
Q.  y.  Dascalofif  m/p. l  S.  Iv.  Konaooloff  m/p. 
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COMPAGNIE     RUSSB    DE    1846,     ETABLIE     A     SAINT- PâTBRSDOURG 


BILAN    AU    31     DÉCEMBRE     I90S 

Actif 

Caisse Fr. 

Banques . 

Titr»  et  valeurs 

Immeubles 

Prêts  hypothécaires 

Soldes  à  recevoir  des  Compagnies 

Dû  par  les  Agents 

Actions  des  Administrateurs. 

Titres  des  Agents 

Débiteurs  divers . 

Nouvelles  branches 

Nouvelles  actions 

Mobilier 

Total Fr. 

Passif 

Capital    de    2,000,000    de   Roubles   entièrement    versé,    8,000   actions 

de  250  roubles  (665  francs) Fr . 

Péserve  de  capital 

Réserve  siiéciale  :  éventualités,  etc 

Réserve  de  bénéfice  des  assurés-Accidents 

Réserve  de  primes 

Réserve  de  sinistres 

Soldes  aux  Compagnies 

Dividendes  non  retirés 

Impôts  à  acquitter 

Timbre  à  acquitter 

Cotisation  au  Comité 

Créditeurs  divers 

Divers,  branche  accidents 

l/îyeiiB  et  intérêts  l'eçus  d'avance. 

Cauiionnement  des  Agents,  etc 

Bénéâce  de  1905 

Total Fr. 


675.386  12 

2.302.018  40 

7.760.117  30 

3.761.767  26 

1.361.920  » 

10.742.934  55 

2.464  925  31 

139.050  » 

52.880  80 

5.298  216  73 

81.228  90 

31.014  27 

39.900  » 

34.711.959  61 

5.323.000  . 

1.743.738  19 

8.925  42 

6.287  57 

9.270.001  74 

6.233.121  28 

8.014.998  63 

5.193  65 

310.135  52 

64.9«0  08 

15.370  30 

2.489.644  58 

2.207  80 

lK.0f«01 

192..^30  80 

1.016.755  07 

34.711.959  64 

COINPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES    DE     1905 

Recettes 

Tfieendic  :     Réserve  Primes  1904 Fr. 

—  Primes  nettes  1905 

Transport  :  Réserve  Primes  1904 

—  Primes  nettes  1905 

Accident»  :    Réserve  Primes  1904 

—  Primes  nettes  1905 

Ditm  :         Intérêts  et  Rapports 

Total Fr. 

Dépenses 

Inttndit  :  Commissions Fr. 

—  Sinistres  et  Réserve 

—  Réserve  de  primes  1905 

Tranwport  :  Commissions 

—  Sinistres  et  Réserve 

—  Réserve  de  primes  1905  

AcddenU  :  Commissions 

—  Sinistres  et  Réserve 

—  Réserve  de  primes  1905 

Divtr*  :  Frais  généraux 

—  BénéOce  de  1906. 

Total Fr. 


8.118.159  04 

19.144.967  97 

1.063.0(X)  32 

3.098.017  36 

228.093  32 
1.025.110  29 

567.727  42 

33.246.735  72 


4.982 

12.078 

8.357 

238 

3.654 

ïm 

121 

7tH 

409 

1.181 

1.016 


154  91 
782  37 
499  51 
735  20 
729  34 
,220  48 
.781  40 
453  52 
.281  75 
.342  10 
.755  08 


33.245.735  72 
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bioliogiuphie: 


La  Librairie  des  Assuhancks,  8^  rue  Lamartine  à  Paris,  vient  de  faire  paraître 
la  5*  édition  du  Manuel  des  Assureurs  (Prix  :  3  fr.  50  par  M.  Auguste 
Lassaignk,  Inspecteur  général  honoraire  de  la  Compagnie  d'Assurances  contre 
Tincendie  «  V Urbaine  ». 

M.  Auguste  Lassaigne,  après  50  années  d'exercice,  n'a  pas  craint 
de  se  remettre  au  travail  pour  compléter  et  mettre  à  jour  son  œuvre, 
si  appréciée  par  les  assureurs-incendie. 

Ce  n'est  pas  une  simple  réimpression  dont  il  s'agit  mais  bien 
d'un  livre  nouveau,  dans  lequel  l'auteur  a  su  mettre  à  profit  la 
jurisprudence  de  ces  dernières  années  sur  les  risques  locatifs,  les 
attributions  des  indemnités,  le  privilège  des  propriétaires,  les 
contestations  relatives  aux  recouvrements  des  primes,  etc. 

Le  Manuel  des  Assureurs  donne,  en  outre,  le  modèle  de  tous  les 
actes  de  procédure  et  autres,  qu'un  inspecteur  peut  avoir  à  faire  ou 
à  prescrire  dans  le  cours  de  ses  missions. 

C'est  un  ouvrage  d'une  réelle  utilité,  qui  fournira  aux  assureurs- 
incendie  de  précieux  renseignements  techniques. 

Manuel  pratique  de  l'assurance  sur  la  Vie  en  droit  civil  et  liscal 

par  S.  Pamard,  principal  clerc  do  notaire  à  Lille.   Librairie  Marchai  et  Ri  1  lard, 
27,  Place  Dauphine,  Paris.  —  Prix  3  francs. 

Cet  ouvrage  traite  pratiquement  le  sujet  tant  au  point  de  vue  civil 
qu'au  point  de  vue  fiscal  et  il  rendra  de  réels  services  à  ceux  qui 
voudront  le  consulter. 

Il  est  divisé  en  quatre  parties  : 

La  première  partie  traite  le  droit  civil  ; 

La  deuxième^  le  droit  fiscal  ; 

La  troisième  comprend  les  documents  législatifs,  parlementaires 
et  administratifs. 

La  quatrième  partie  comprend  une  série  de  formules,  d'actes  et 
de  déclarations  de  successions . 


D'une  nouvelle  loi  sur  les  Assurances,  par  M.  Evan  Magkbnzie. 

Signalons  le  travail,  analytique  très  étudié  et  très  instructif,  de 
M.  Evan  Mackenzie  sur  la  nouvelle  loi  des  assurances  en  Italie  {Di 
Una  Nuova  Legge  sulle  Assicurazioni)^  publié  à  Gênes  par  l'éditeur 
Donath. 

Le  livre  de  M.  Mackenzie,  dont  nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici  la 
grande  expérience  et  la  haute  compétence  en  cette  matière,  est  un 
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examen  critiqae  très  serré  de  la  nouvelle  législation  italienne  des 
assurances  d'après  le  plan  Rava,  législation  étatiste  qui,  selon 
rauiear,  aurait  de  très  fâcheuses  conséquences  pour  les  institutions 
de  garantie  et  de  prévoyance  dans  la  péninsule  ;  ces  institutions,  en 
effet,  ont  prospéré  et  se  sont  développées  par  la  liberté,  sans  subir 
les  crises  et  les  désordres  que  Ton  a  vus  ailleurs. 

Pourquoi  donc  changer  de  fond  en  comble  leur  législation,  au  lieu 
de  s'en  tenir  aux  seules  modifications  et  améliorations  pratiques, 
progressivement  réclamées  par  Texpérience? 

Le  livre  de  M.  Mackenzie  est  divisé  en  sept  chapitres,  qui  traitent 
des  principes  organiques,  des  institutions  d'assurances,  des  mesures 
législatives  proposées,  des  rapports  contractuels,  des  charges 
financières  et  de  leurs  répercussions  économiques,  des  réformes, 
etc. 

Le  dernier  chapitre  donne  les  conclusions  très  développées  de 
l'auteur,  lesquelles,  nous  l'avons  dit,  sont  opposées  aux  tendances 
élatistes  de  la  nouvelle  législation. 

En  résumé,  d'après  M.  Mackenzie,  il  faut  que  la  législation  laisse 
à  l'industrie  libre,  et  spécialement  à  l'assurance,  tout  ce  qui  est  de 
son  domaine,  tout  ce  qu'elle  accomplie  au  mieux  sans  le  concours 
de  l'Etat;  celui-ci  ne  doit  intervenir,  en  assurance  toujours,  que  s'il 
en  résulte  avantage  pour  le  public,  sans  que  les  libertés  et  les  droits 
des  particuliers  en  soient  atteints. 


Signalons  un  très  remarquable  et  très  artistique  volume,  édité 
sous  les  auspices  des  Assurances  générales  de  Trieste  à  la  mémoire 
des  deux  illustres  mathématiciens  Laudi  et  Lazarus,  avec  superbes 
portraits  de  chacun  de  ces  savants. 

Ce  livre  présente  le  plus  grand  intérêt,  parce  qu'il  est  en  quelque 
sorte  l'histoire,  au  point  de  vue  actuarial  des  origines  de  la 
Compagnie  dont  Laudi  et  Lazarus  contribuèrent  si  puissamment  à 
«établir  les  bases  et  aussi  parce  qu'il  renferme  une  documentation 
tout  à  fait  remarquable,  et  toujours  d'utilité  pour  les  spécialistes  de 
l'assurance  sur  la  vie. 

Calcul  des  primes,  des  rentes  et  annuités,  tables  de  mortalité,  de 
commutation,  explications  techniques,  notes,  éclaircissements, 
formules  diverses,  etc.  etc. 

Le  volume  édité  avec  soin  et  un  goût  sûr  est  appelé  à  prendre 
place  dans  toutes  les  bibliothèques  d'assurances. 
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INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAGNIES 


France.  La  Providence- Vie.  —  La  Providence- Vie  cesse  ses  opérations. 

Voilà  le  fait.  Ainsi  en  a-t-il  été  décidé  à  TAssemblée  générale 
extraordinaire  du  30  avril  écoulé.  Il  ne  sera  donc  plus,  désormais, 
délivré  aucune  police  nouvelle,  la  Compagnie  continuant  seulement 
la  gestion  des  assurances  en  cours,  gestion  qui  se  fera  gratuitement 
par  les  soins  des  administrateurs,  qui  renoncent  à  leurs  jetons  de 
présence. 

On  voit  que  si  la  Providence  se  retire  de  la  lutte,  elle  le  fait  dans 
des  conditions  de  loyauté  qui  sont  tout  à  son  honneur.  Nous  n'avons 
point  ici,  dans  cette  courte  note,  à  faire  la  genèse  de  la  détermination 
prise  ;  disons  seulement  que,  depuis  quelques  années,  les  exercices 
ne  donnant  point  ou  peu  de  profits,  des  actionnaires  demandaient,  à 
chaque  Assemblée  générale,  la  liquidation  de  la  Société. 

Le  Conseil  d'administration,  saisissant  Toccasion  de  Tapplication 
de  la  loi  de  contrôle,  a  soumis  la  question  à  la  réunion  des 
actionnaires  en  assemblée  générale,  et,  à  Tunanimité,  la  cessation 
des  affaires  fut  décidée. 

Nous  pensons  que  la  mesure  ne  s'imposait  pas  :  une  institution 
aussi  honorable,  aussi  correctement  administrée  que  la  Providence^ 
pouvait  se  développer  et  arriver  avec  le  temps,  à  de  très  bons 
résultats.  11  n*y  a  pas  trop  de  pionniers  sincères  et  consciencieux 
chez  nous,  dans  le  domaine  de  la  vraie  prévoyance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  mesure  prise,  ainsi  que  le  fait  justement 
remarquer  un  de  nos  confrères,  ne  saurait  émouvoir  les  assurés 
dont  les  garanties  demeurent  entières  :  l'actif  de  la  Société,  ses 
réserves  et  son  capital  social  sont  largement  suffisants  pour 
répondre  de  ses  engagements.  Leur  situation  se  trouvera,  au 
contraire,  améliorée,  si  l'on  considère  que  dorénavant  la 
Compagnie  réalisera  une  économie  annuelle  d'environ  400,000  fr., 
par  la  suppression  de  ses  frais. 
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La  Réunion  Française.  Z'^x<?rcice  /  905.  —  Nos  lecteurs  trouveront 
page  201,  les  comptes  de  cette  Compagnie  d'assurance  contre  le 
vol  et  les  détournements,  tels  qu'ils  ont  été  exposés  et  approuvés  à 
rassemblée  générale  des  actionnaires  le  10  mai  dernier. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  l'excédent  bénéficiare  qui  était 
en  1904  de  65,000  francs,  se  monte,  en  1905,  à  89,239  fr.  44.  Le 
montant  des  souscriptions  est  en  augmentation  sur  Tannée 
précédente  de  205,201  fr.  08,  donnant  un  chiffre  de  1,129,828  fr.  84. 

En  somme,  la  situation  est  excellente.  Sérieusement  dirigée,  la 
Réunion  Française  a  un  bel  avenir  devant  elle,  nous  la  retrouverons 
encore  en  progrès. 

Donnons  pour  terminer  le  total  des  garanties  matérielles  de  la 
Réunion  Française', 

Capital  social Fr.  2.000.000 

Réserves  statutaires  et  de  prévoyance    ....  90.000 

—       pour  risques  en  cours 198.958 

Report  à  nouveau 3 .  587 

Ensemble.    .       .    .  Fr.     2.292  545 

Dividende  6,96  par  action.  Le  coupon  a  été  mis  en  paiement 
le  14.  

La    Commercial  Union   et   la   Réassurance  américaine.    —  La    Angleterre. 

Commercial  Union  vient  de  réassurer  tous  les  risques  américains  de 
The  American  Insurance  Co^  de  Philadelphie.  On  dit  aussi,  dans  les 
cercles  bien  informés,  qu'à  la  suite  des  événements  de  San 
Francisco,  trois  autres  Compagnies-Incendie  des  États-Unis  sont  en 
pourparlers  avec  la  Commercial  Union ^  aux  mêmes  fins  de 
réassurances. 

The  Océan  Accident  and  Guarantee  Corporation  Limited.  — -  Les 

recettes  du  compte  de  profits  et  pertes,  indépendamment  des 
sommes  reportées  de  l'exercice  précédent,  se  sont  élevées  pour 
Tannée  à  27,841,897  fr.  75;  dans  ce  chiffre,  les  primes,  déduction 
faite  des  réassurances  et  des  bonis  accordés  aux  assurés,  figurent 
pour  27,029,633  fr.  30. 

Les  fonds  placés,  déduction  faite  d'une  provision  pour  les  litres 
remboursables  au  pair  et  pour  la  dépréciation  des  propriétés  à 
bail,  ont  rapporté  811,286  fr.  35. 
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Les  sinistres  réglés  et  à  régler,  y  compris  les  frais  accessoires 
afféreats  aux  sinistres,  se  sont  élevés  à  154^*652  fr.  25. 

Les  valeurs  mobilières  et  immobilières  et  les  différents  comptes 
de  ractif  se  montent  à  la  somme  de  36,323,123  fr.  30. 

Après  avoir  porté  au  débit  du  compte  de  profits  et  pertes,  tous  les 
sinistres,  frais  et  dépenses,  il  reste,  en  comprenant  le  report  de 
Texercice  précédent,  un  solde  bénéficiaire  de  .  Fr.  il  157.208  25 
duquel  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

Provision  pour  risques  en  cours  (évaluée  au 
tiers  de  l'encaissement  annuel,  déduction  faite 
des  primes  afférentes  aux  polices  à  court  terme).  .      8.762.500    » 

Reste  un  solde  bénéficiaire  disponible  de.   .  Fr.      2.394.708  25 

Par  suite  des  résultats  satisfaisants  de  Texercice,  et  en  plus  de 
l'acompte  de  7  1/2  «/o  du  capital  versé,  soit  306,923  fr.  70,  qui  a  déjà 
été  payé,  les  administrateurs  proposent  la  mise  en  distribution  d'un 
complément  de  dividende,  également  de  7  1/2  ^/o  (s'élevant  à 
306,923  fr.  70)  pour  solde  de  Tannée  1005.  A  ce  dividende  s'ajoutera 
un  boni  de  5  7o  (s'élevant  à  204,615  fr.  73),  ce  qui  portera  la 
distribution  de  Texercice  à  20  **/o. 

Le  solde  du  compte  de  profits  et  pertes,  après  ces  prélèvements, 
ressortira  à  1,576,245  fr.  10.  Les  administrateurs  ont  donc  décidé 
d'affecter  230,000  francs  à  l'amortissement  du  matériel  et  mobilier, 
et,  en  prévision  de  l'extension  des  affaires  de  la  Compagnie 
(exploitation  de  la  branche  incendie),  ils  reportent  1,326,245  fr.  10 
au  compte  dv  prochain  exercice. 


The  Royal.  Désastre  de  San-Francisco,  —  Pour  répondre  aux 
questions  qui  lui  ont  été  adressées  de  différents  côtés  touchant  les 
conséquences  que  pouvait  avoir  sur  ses  affaires  l'immense  désastre 
de  San-Francisco,  la  Compagnie  Anglaise  c  Royal  Insurance  Cy  », 
dont  les  Sièges  Sociaux  sont  à  Londres  et  à  Liverpool,  avec  une 
succursale  française  à  Paris,  16  rue  de  Grammont,  nous  communique 
la  note  suivante  : 

Royal  a  appris  par  cablogramme,  reçu  du  Directeur  «  de  la 
«  succursale  de  San-Francisco,  que  l'enclave  sinistrée  comporte  un 
c  engagement  éventuel  de  £  1,350.000  ou  %  6,750,000,  soit  francs 
t  35,750,000.  —  Mais,  en  raison  de  l'importance  du  solde  créditeur 
tt  du  compté  de  Profits  et  Pertes  à  la  fin  de  l'année  1904  et  des 
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«  bénéfices  réalisés  pendant  le  dernier  exercice,  les  indemnités 
«  auxquelles  donnera  lien  cet  engagement  pourront  être  liquidées 
c  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  toucher  aux  fonds  de  Réserves  de  la 
f  Compagnie  ». 

Il  convient  de  rappeler  que  les  encaissements  de  Royale  ont 
atteint,  pendant  Texercice  1904,  le  chiffre  de  74,891,655  francs, 
tandis  que  le  montant  total  des  fonds  placés  s'élevait  à  la  somme  de 
343,739,953  francs. 


The  Union  Marine  Insurance  C".  —  Nous  annonçons  avec  plaisir 
la  nomination  de  M.  Sibilat  comme  agent  général  de  The  Union 
Marine,  en  remplacement  de  M.  de  Heyn,  décédé. 


Generala,  de  Bucarest.  —  Modifications  de  Tart.  36  des  statuts     Roumanie 
(Assemblée  générale  des  actionnaires  du  29/11  avril). 

Art.  36.  —  Un  membre  du  Conseil  d'Administration  conjointement  avec 
le  Directenr  Général,  on  en  l'absence  de  celui-ci,  avec  un  de  ses  suppléants 
nommés  par  le  Conseil  (art.  25),  signeront  les  actes  d'achat  et  de  vente 
d'immeubles,  les  traités  ou  conventions  avec  ou  sans  hypothèque,  les  polices 
d'assurance  sur  la  vie,  les  titres  de  rente  viagère  et  en  général  tous  les  actes 
desquels  il  résulte  une  obligation  pour  la  Société. 

Les  polices  d'assurance,  autres  que  celles  des  assurances  sur  la  vie,  ainsi 
que  la  correspondance  seront  signées  par  le  Directeur  Général. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  du  Directeur  Général,  les  polices 
d'assurance,  antres  que  celles  des  assurances  sur  la  vie,  ainsi  que  la 
correspondance  seront  signées  par  un  Sous-Directeur  ou  deux  fondés  de 
pouvoirs. 

Les  effets  de  commerce  et  chèques,  les  transferts-  et  les  retraits  de  valeurs 
seront  signés  par  un  administrateur  avec  un  des  fonctionnaires  susdits,  ou 
par  deux  desdits  fonctionnaires. 

Le  Directeur  Général,  un  Sous-Dii*ectear,  ou  deux  fondés  de  pouvoirs 
représenteront  valablement  la  Société  devant  toutes  instances  et  autorités 
administratives,  judiciaires  et  fiscales. 

M.  Albert  Steiner,  chef  de  la  comptabilité  centrale  de  la  Générala^ 
a  été  nommé  fondé  de  pouvoirs. 


La  Nationala,  de  Bucarest,  —  Le  solde  créditeur  général  de  cette 
excellente  Compagnie,  s'élève,  en  1905,  à  Lei  660.808,51,  supérieur 
de  Lei  127.974,39  à  celui  de  l'année  précédente. 

Le  dividende  a  été  iixé  à  Lei  45  par  action. 
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Garanties  de  la  Compagnie  : 

Capital  social Lei.  2.000.000    » 

Fonds  statutaire i. 000. 000    >» 

—  spécial  de  dividendes .  685.000    » 

—  de  réserve  pour  fluctuations  de  cours.   .  227.000    ^^ 

—  de  réserve  pour  créances  douteuses .   .    .  100.000    » 

—  déprimes 11.451.494  79 

—  de  réserve  pour  sinistres  en  suspens.   .    .  1.061.882  63 

Au  total.    .    .Lei.  16.523.377  42 

L'exercice  précédent  accusait  un  total  de.    .    .    .  15.459.013  05 

Augmentation  pour  1905 Lei.  1.066.364  37 

Le   fonds  de  Lei  2.970.028,57   administré   par  les  associations 
mutuelles  de  survie  n'est  pas  compris  dans  ces  capitaux. 


Russie.  La  Rossia,  de  Saint-Pétersbourg .  —  Celte  importante  Compagnie 

russe  vient  d'établir  une  succursale  à  Londres,  Sherborne  Lane,  n^  1  ; 
elle  en  a  confié  la  direction  à  M.  F. -A.  Prout,  un  assureur  bien 
connu,  qui  fut  pendant  une  dizaine  d'années  attaché  k  la  Nationale 
d'Irlande,  en  qu  ilité  de  contrôleur  général  du  service  extérieur. 


Suisse.  L'Helvétia.    Compagnie   Suisse  d'assurances    contre    l'incendie,    à 

Saint-Gall.  —  Supplément  au  43*  Compte  rendu  présenté  par  le 
Conseil  d'Administration  à  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires, 
du  28  avril  1906  : 

L'épouvantable  catastrophe  qui  vient  de  frapper  la  ville  de  S  an- Francisco 
et  qui,  sous  lo  ra}»j)ort  de  la  destruction  de  propriétés?,  est  sans  {)aralli'le  dans 
l'histoire  modcnu*,  a  également  touché  notre  Compagnie  qui,  dei)uis  80  ans, 
a  opéré  avec  h'  meilleur  succès,  eu  Californie. 

JL)'aj)rès  l'avis  télégraphi({ue  de  notre  représentant,  le  treniUemeut  de  terre 
et  le  feu  auraient  anéanti  6.");i  blocs,  dont  la  valeur  assurée  doit  s'élever  à 
200  miUions  de  dollars  au  moins.  Nous  y  i)artici])ons,  pour  notre  propre 
compte,  avec  environ  1,700,000  dollars.  Les  polices  contiennent,  il  est  vrai, 
une  clause  qui  exonère  la  (compagnie  des  suites  directes  ou  indirectes  de 
tremblements  de  terre.  Eu  conséquence,  les  ilommji'^esn'.sultant  de  l'incendie, 
causé  par  le  lrenil)lement  d»'  terre  de  San- Francisco,  ne  seraient  pas  à  notre 
charge.  Toutefois,  en  ce  moment,  il  n'est  pas  possible  encore  de  déterminer 
si  la  clause  sus  mentionnée  nous  dégagera  de  toute  responsabilité. 

En  vue  de  cette  situation,  nous  estimons  qu'il  est  de  notre  devoir  de  vous 
proj)Oser  d'ajourner  la  décision  sur  la  réi)artition  du  bénéfice  net  de 
1,005,905  fr.  o5,  provenant  de  rexercicede  1905,  à  une  nouvelle  assemblée 
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générale,  extraordinaire,  que  nous  convoquerions  aassitôt  qu'il  nous  serait 
possible,  à  l'appui  de  rapports  reçus,  de  juger  d'une  manière  quelque  peu 
sûre,  si  Fincendie  de  San-Francisco  occasionne  une  perte  à  notre  Compagnie, 
et,  éventuellement,  dans  quelle  mesure. 

Pleinement  convaincus  que  cette  mesure,  dictée  par  la  prudence,  est 
indispensable  dans  l'intérêt  de  notre  entreprise,  nous  vous  recommandons, 
en  nous  référant  à  l'article  631  du  Code  fédéral  des  obligations,  l'adoption  de 
notre  proposition. 


INFORMATIONS    DIVERSES 


L'assurance  des  accidents  de  montagne.  —  Une  statistique 
intéressante,  au  moins  pour  les  Alpinistes,  est  celle  des  accidents 
de  montagne,  qui  sont  au  demeurant  assurables  comme  tous  autres. 

Ainsi,  d'après  les  données  recueillies  par  le  Club  alpin  suisse,  sur 
150,000  alpinistes  qui  ont  gravi  en  1905  les  montagnes  de  ce  pays, 
172  ont  péri,  soit  environ  un  pour  mille. 

Ce  n'est  pas  sur  les  plus  hauts  sommets  que  se  sont  produits  la 
plupart  des  accidents  mortels,  mais  sur  les  pentes  rapides.  Gela 
s'explique  par  les  précautions  que  Ton  prend  en  arrivant  aux 
grandes  altitudes  et  par  la  négligence  ou  Timprudence  dont  on  fait 
montre  trop  souvent  aux  endroits  réputés  les  moins  dangereux. 
Les  Suisses  ont  fourni  le  contingent  le  plus  important  à  la  mort; 
les  Allemands  viennent  après  ;  les  Anglais  n'arrivent  qu'en  derniers. 
Avec  le  développement  des  voyages  et  du  sport,  l'assurance  des 
accidents  de  montagne  ne  manquera  pas  de  s'étendre  et  d'apporter 
là  encore  son  secours  et  ses  bienfaits. 


Distinction  honorifique  —  M.  Crovato,  représentant  général  du 
Monde^  à  Milan,  a  été  nommé  chevalier  de  la  Couronne  d'Italie. 


Mariages.  —  Le  lundi  26  avril,  a  eu  lieu  en  l'église  Saint-Sulpice, 
au  milieu  d'une  grande  aflluence  d'assureurs  et  d'amis,  le  mariage 
de  M.  Maurice  Parent,  chef  de  l'Agence  de  la  Nationale -Vie, 
boulevard  Sébastopol,  avec  Mademoiselle  Suzanne  Aucouturier. 

M.  Maurice  Parent  est  le  fils  du  directeur  des  bureaux  auxiliaires 
de  la  Nationale^  Vie, 
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Nous  apprenons  également  avec  plaisir  le  mariage  de 
Mademoiselle  Jeanne  Hottois,  fille  da  sympathique  et  distingué 
Directeur  des  Compagnies  d'assurances  La  RouennaUe  et  The 
Patriotic  avec  M.  Henri  Zehrfass,  lieutenant  d'infanterie  breveté, 
stagiaire  à  TEtat-Major  du  6^  corps  d'armée. 

La  bénédiction  nuptiale  sera  donnée  le  lundi,  21  mai,  à  midi,  en 
réglise  de  St-Pierre-de-Neuilly. 

Nous  faisons,  pour  les  jeunes  époux, de  bien  sincères  vœux  de 
bonheur.  

Allemagne.  Compagnies  atteintes  par  le  sinistre  de  San-Francisco. 

Comme  contre-coup  du  désastre  de  San  Francisco  dans  le  champ 
des  assurances,  on  peut  signaler  ce  fait  que  la  Compagnie-Incendie 
Aachen  et  Munich  et  la  Compagnie  Aachen- Réassurance ^  qui 
devaient  tenir  leur  assemblée  générale  les  derniers  jours  d'avril 
écoulé,  les  ont  remises  au  mois  de  juin. 

Un  très  important  dividende  était  annoncé^  mais  aujourd'hui  les 
administrateurs  ne  paraissent  pas  d'avis  de  le  distribuer,  ou  du 
moins  veulent  attendre  d'être  fixés  sur  les  pertes  des  Jeux 
Compagnies  à  San-Prancisco. 

Les  actions  de  Tune  et  l'autre  Compagnies  ont,  dit-on,  subi  une 
très  forte  dépréciation. 


Angleterre.  L'assurance  des  manœuvres  navales.  —  Nous  avons 
parlé  dans  le  dernier  numéro  du  Moniteur,  de  cette  affaire  sans 
précédent  dans  les  annales  de  l'assurance  maritime.  Il  paraîtrait  que 
toutes  les  difficultés  ne  sont  pas  résolues.  Il  avait  été  d'abord  à  peu 
près  convenu  que  la  totalité  du  risque,  soit  dix  millions  de  livres 
sterling,  serait  répartie  entre  les  assureurs  du  Lloyd's  et  les 
différentes  Compagnies  d'assurance  maritime,  au  taux  de  prime  de 
3  shellings,  9  deniers  pour  cent.  Mais  le  président  du  Comité  du 
Lloyd's^  M.  F.-W.  Bolton,  s'est  efforcé  d'obtenir  la  souscription 
pour  le  Lloyd's  seul.  L'affaire  en  est  là 

Dans  le  monde  des  assurances,  on  considère  du  reste  le  taux  de 
primes  comme  trop  faible. . . . 


Angleterre.  Les  Compagnies  incendie  et  la  catastrophe  de  San- 
Francisco.  —  Suivant  VEconomist  de  Londres,  on  donne  les  sommes 
ci-après,  comme  totaux  des  valeurs  assurées  par  les  Compagnies 
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aDglaises  à  San-Francisco,  lors  de  la  catastrophe  ;  les  chiffres  sont 
en  livres  sterling  : 

Liverpool and  Lond.  and  Globe i      2.467.000 

The  Royal 2.223  000 

London  and  Lancash 2.149.000 

London  Assurance 1.628.000 

Phœnix 1.544.000 

Royal  Exchange 1.321.000 

Sun 1,160.000 

Commercial  Union 1.282.000 

Atlas 1.115.000 

CaUdonian 1.057.000 

North  BriL  and  Mercant 1.109,p00 

Northern 1.047.000 

Norwich  Union       935.000 

Palatine 809.000 

Alliance 931.000 

Union 908.000 

Law  Union 546.000 

Scottish  Union 705,000 

State 382.000 

Manchester 247.000 

Les  quartiers  riches  où  se  trouvaient  les  plus  fortes  assurances 
ayant  été  les  moins  éprouvés  et,  d'autre  part,  la  destruction  par  le 
feu,  seule,  c'est-à  dire  Tincendie  effectif  et  non  les  conséquences  du 
tremblement  de  terre  —  eart  quake  — ,  donnant  lieu  à  indemnité, 
les  chiffres  ci-dessus  ne  sauraient  faire  préjuger  quelles  seront  les 
Compagnies  anglaises  les  plus  atteintes. 

Les  primes  encaissées  en  1905  par  les  114  Compagnies  incendie 
opérant  à  San-Francisco  s'élevaient  à  2,988,842  liv.  st.,  soit  plus  de 
74  millions  1/2  de  francs. 


Espagne.  Le  règlement  officiel  concernant  Vinspection  du  travail.  — 
La  Gaceta  de  Madrid,  du  4  mars  dernier,  a  publié  le  règlement 
administratif  relatif  à  l'inspection  du  travail  en  Espagne,  par 
application  des  lois  des  30  janvier,  13  mars  1900  et  1*'  mars  1904. 

Sont  soumis  à  l'inspection,  tous  les  «  centres  de  travail  »  fixés  par 
les  règlements  et  lois  sus  rappelées  ;  les  travaux  relevant  des 
Ministères  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  en  sont  exempts. 
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Le  chapitre  II  du  Règlement  organise  les  services  généraux  de  la 
manière  suivante  : 

Inspection  centrale  ; 

Inspections  et  délégations  régionales  ; 
—  —  provinciales  ; 

Inspecteurs  adjoints  ou  auxiliaires. 

Tout  rensemble  du  mécanisme  relève  de  Tlnstitut  des  Réformes 
sociales. 

Comme  son  titre  Tindique,  Tlnspection  centrale,  s'occupe  de 
Torganisation  des  services,  de  la  haute  direction  et  de  la  surveillance 
des  inspecteurs  et  délégués,  de  la  statistique,  etc. 

Les  Inspecteurs  régionaux  visitent  les  régions  qui  leur  sont 
attribuées,  et  se  tiennent  en  relation  avec  Tadministration  centrale 
pour  tous  les  cas  qui  présentent  des  difticultés  d'application  ou  de 
solution  ;  ils  centralisent  les  services  des  inspecteurs  provinciaux^ 
établissent  des  rapports  annuels,  groupent  le§  relevés  des  infractions 
à  la  loi,  dressent  les  états  des  entreprises  assujetties,  etc. 

Enfin,  les  Inspecteurs  provinciaux  exercent  la  surveillance  dans 
les  limites  de  leurs  attributions  plus  restreintes  ;  ils  se  rendent 
personnellement  sur  les  lieux  lors  des  accidents  qui  leur  sont 
signalés,  pr(3nnent  les  informations  et  renseignements  utiles,  et 
transmettent  leurs  rapports  à  Tlnspecteur  régional. 

Les  auxiliaires  sont  des  fonctionnaires  chargés  de  remplacer  les 
Inspecteurs  provinciaux  en  cas  d'absence  motivée,  maladies, 
vacances. 

Tels  sont  les  points  essentiels  de  Torganisation  du  service 
d'inspection  du  travail. 

Li»  règlement  est  d'ailleurs  fort  long  et  contient  des  dispositions 
trôs  détaillées,  notamment  sur  les  relations  des  Inspecteurs  avec  les 
Gouverneurs,  les  Alcades,  les  Juntes,  les  autorités  civiles  et 
judiciaires. 


NÉCROLOGIE 


M.  Baiincou,  administrateur  délégué  et  fondateur  de  la  Fermer  est 
(léc'iélii  15  avril,  à  l'âge  de  68  ans.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu  en 
l'église  de  la  Trinité,  le  17  avril. 
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Comme  tous  les  ans,  les  négociations  se  ralentissent  à  Tépoque 
des  assemblées.  Les  porteurs  songent  naturellement  à  encaisser 
leurs  dividendes. 

Toutefois  on  peut  affirmer  que  les  principaux  titres  conservent 
toute  leur  fermeté. 

C'est  ainsi  que  dans  la  branche  Vie,  l'action  Générale  a  pu  se 
négocier  à  34,000  francs  ex-coupon.  11  y  a  des  demandes  sur  V Union. 
La  Nationale,  qui  a  distribué  le  même  dividende,  se  tient  vers 
31,000  francs.  Le  Phéniv  est  sans  vendeurs. 

On  a  fait  de  la  Caisse  Paternelle  à  120  et  125  francs. 

Le  Monde  vaut  210  francs.  Grâce  à  son  augmentation  de  dividende, 
V Urbaine  s'est  relevée  à  1,250  francs  la  libérée  et  à  440  francs  la 
non  libérée. 

Le  Soleil  a  été  recherché  à  205  et  210  francs.  LM6^ï7/e  aurait 
preneur  non  loin  de  700  francs.  La  Foncière  évolue  dans  les  200  fr. 

En  Incendie,  la  situation  ressemble  encore  beaucoup  à  celle- de 
Tannée  précédente. 

Générale  inactive  à  29,200  francs.  Phénix  recherché  à  12,100  francs. 
La  Nationaley  dont  les  bénéfices  sont  satisfaisants,  est  oblenable 
à  13,350  francs.  Le  Soleil  n'aurait  vendeur  qu'à  4,075  francs.  La 
France  se  distingue  toujours  par  sa  rareté.  LUrbaine  est  peu  offerte. 

U  serait  peut-être  possible  de  trouver  de  la  Providence  à 7,000  francs. 

L'Aigle  a  coté  4,700  francs  ex-coupon. 

La  Paternelle  est  en  faveur  à  3,7r)0  francs.  La  Confiance,  qui  a  eu 
un  bon  exercice  et  pu  reconstituer  sa  réserve  statutaire  de  2,000,000 
de  francs,  est  en  bonne  voie  à  700  francs.  Dès  que  le  dividende  de 
100  francs  a  élé  connu,  V Abeille  a  vivement  progressé  au-dessus  de 
2,400  francs;  ce  cours  semble  susceptible  d'être  dépassé. 

Le  Monde  est  plus  demandé  qu'offert;  il  en  vient  très  peu.  La 
Foncière  se  négocie  un  peu  au-dessus  de  1,300  francs. 

En  Accidents  on  constate  surtout  des  demandes  en  i'rbainc-Seine 
et  Providence. 
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MONITEÙK 

DES    ASSURANCES 

NO  463.  —  15  Juin  1906.  —  39«  année. 


REVUE    DE    LA  JURISPRUDENCE 


PREMIER    SEMESTRE    1906 

Nous  donnons  le  résumé  des  décisions  judiciaires  que  nous  avons 
relevées  dans  le  premier  semestre  1906  ;  ce  travail  fait  suite  à  ceux  que 
nous  avons  publiés  tous  les  six  mois  depuis  le  numéro  de  décembre  1885, 
et  comporte  les  mêmes  divisions  pour  en  faciliter  le  rapprochement. 

DÉGISIONS   RELATIVES   A   L'ASSURANGE-INGENDIE 

1°  Contestations  sur  Sinistres. 

Formation  du  contrat.  —  Une  espèce  assez  peu  commune  a  été        Vente 

soumise  à  l'approbation  de  la  Cour  d'Orléans  (!''«  ch.)  le  4  août  dernier  objeU assurés 

Rec.  Gaz,  des  Trib.,  1906,  I.  2.  56).  Parmi  les  conditions  ffénérales  des     ,  Clause 

.  de  la  police. 

polices  d  assurance  contre  Tincendie,  figure  une  clause  à  laquelle  les         ^^^^^ 

assureurs   ne  prêtent  généralement  pas  grande  importance  ;   elle  est      ^'""  "*°^^- 

ordinairement  ainsi  conçue  :  «  En  cas  de  vente  des  objets  assurés,  le         ^nistre. 

1  1   •        I  »       I  .    •     »,  .  ,    1      /^  .  Stipulation 

c  vendeur  doit,  dans  le  délai  dun  mois,  remettre  a  la  Compagnie,  pour  auti^l. 
c  rengagement  écrit  des  nouveaux  propriétaires  de  continuer  l'assurance, 
«  faute  de  quoi,  passé  ce  délai,  la  police  est  résiliée  de  plein  droit,  i» 
Nous  appelons  l'attention,  sur  cette  question  de  délai,  qui  a  donné  lieu  au 
litige  tranché  par  la  Cour  d'Orléans.  Dans  quel  sens  doit  être  interprétée 
cette  convention,  lorsque  le  sinistre  se  produit  pendant  le  délai  d'un  mois 
imparti,  et  avant  que  l'acquéreur  ait  encore  fait  transférer  la  police  à  son 
nom  ?.  Sans  nul  doute,  et  la  Cour  Ta  ainsi  décidé,  cette  convention 
constitue  une  stipulation  pour  autrui  dans  les  termes  des  articles  11211  et 
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Considération 

de  la 

personne. 

Inexaclilude 

au  contrat 

sur  la  personne 

de  l'assuré. 

Contrat 
inexistant. 


Réticences. 

Renonciation 

à  tout  recours 

par  un 

locataire. 

Déchéance 
admise. 


1122  du  Code  civil.  Pendant  le  mois  qui  suit  Fadjudication,  Tacquéreur  se 
trouve  de  plein  droit,  investi  de  tous  les  avantages  découlant  du  contrat 
d'assurance  souscrit  par  son  vendeur  ;  il  est  donc  fondé  à  réclamer  à 
Tassureur,  l'indemnité  de  sinistre  stipulée  en  sa  faveur. 

Le  système  exposé  à  l'appui  «de  la  décision  sus-relatée,  n'est  applicable 
qu'à  une  espèce  exceptionnelle.  En  effet,  les  principes  sont  tout  autre. 

En  matière  d'assurance,  la  considération  de  la  personne  avec  laquelle 
traite  l'assureur,  constitue  un  élément  essentiel  de  la  convention.  Le 
jugement  du  Tribunal  civil  de  la  Seine  (6®  ch.  suppl")  du  29  juin  1905 
{Journ,  des  Ass.^  1906,  p.  39)  rappelle,  à  juste  titre,  ces  principes 
incontestables  (Voyez  également  Trib.  civ.  de  Toulouse,  1"  ch., 
23  nov.  1905,  Gaz.  des  Trib.  du  Midi,  l*""  avril  1906).  Le  litige  avait 
pour  origine,  une  police  souscrite  par  erreur  au  nom  du  mari  de  la 
sinistrée,  alors  que  ce  dernier  était  déjà  décédé  au  moment  de  cette 
souscription.  La  déchéance  opposée  était  particulièrement  rigoureuse,  et 
nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  assureurs  d'éviter  ces  sortes  de 
procès;  mais  en  droit,  force  nous  est  de  reconnaître  avec  le  Tribunal, 
qu'une  telle  erreur,  portant  sur  la  personne  même  de  l'assuré,  avait  eu 
pour  effet  de  vicier  la  convention  et  de  rendre  inexistant  tout  lien  de  droit 
entre  l'assureur  et  la  sinistrée. 

Déchéances.  —  Sur  le  chapitre  des  réticences,  il  convient  de  citer  le 
jugement  du  Tribunal  civil  de  Charleville  du  19  mai  190r>  (Observ.  1906, 
n^'  819).  Aux  termes  de  celle  décision,  est  déchu  de  tout  droit  à  une 
indemnité,  par  application  de  l'article  348  c.  comm.  l'assuré  qui  a  négligé 
de  déclarer  à  l'assureur  la  renonciation  à  tout  recours  par  lui  consentie 
au  profit  de  son  propriétaire.  Nous  avions  déjà  inséré  {Monit.  des  Ass., 
1902,  p.  713  et  1901,  p.  254)  plusieurs  décisions  prononçant  une  telle 
déchéance  contre  des  propriétaires  ayant  renoncé  au  recours  locatif,  sans 
en  avoir  avisé  la  Compagnie.  Mais  il  nest  pas  besoin  d'insister,  pour  faire 
ressortir  la  différence  importante  existant  entre  les  deux  cas.  Par  sa 
renonciation,  le  propriétaire  prive  l'assureur  d'un  recours  quasi  certain  et 
Tempêche  de  se  prévaloir  de  la  présomption  de  responsabilité  établie  par 
les  articles  1733  et  suivants  du  Code  civil.  Le  locataire,  lui,  n'a  privé  la 
Compagnie  que  d'un  recours  éventuel,  très  incertain,  et  subordonné  à  la 
preuve  d'un  vice  de  construction,  ou  d'un  défaut  d'entretien,  en  un  mol 
d'une  faute  dont  la  loi  rend  garant  le  propriétaire.  L'un  a,  par  son  silence, 
trompé  gravement  l'assureur,  l'autre  a  commis  une  rélicence,  dont  les 
conséquences,  sont,  dans  la  plupart  des  cas,  nulles. 


tlEVUE  DE  LA  JURISPRUDENCE-INCENDIE  23i 

Comme  d'après  la  jurisprudence,  et  notamment  aux  termes  d'un  arrêt  interprétation 
de  la  Chambre  des  Requêtes  du  i\  novembre  dernier  (D.  P.,  1905, 1,  '  le^^L 
480)  les  juges  du  fond  sont  souverains  appréciateurs  de  l'importance  des 
réticences  en  matière  d'assurance,  il  est  toujours  permis  aux  tribunaux 
de  repousser  les  déchéances  fondées  sur  des  réticences  peu  graves.  La 
solution  adoptée  par  le  Tribunal  de  Charleville,  que  nous  approuvons 
d'ailleurs  entièrement,  n'en  est  donc  que  plus  intéressante. 

D'autre   part,   c'est   à   bon  droit,   selon  nous,  que  le  Tribunal  de     Hypothèque 

non  Mi^i^iïii*f^^ 

Commerce  de  Nice  n'a  pas  reconnu  les  éléments  d'une  réticence  dont  le      ^ .  .  . 

'  Déchéance 

fait  par  un  assuré,  d'avoir,  en  l'absence  de  toute  stipulation  l'obligeant  à  nonajypHcablc 

aviser  l'assureur,  consenti  à  l'insu  de  ce  dernier  une  hypothèque  sur 

riromeuble  garanti,  et  donné  en  nantissement  son  fonds  de  commerce. 

Audience  du  27  novembre  1903.  (Rec.  Pér.  des  Ass.^  1905,  p.  ;)22). 

Par  contre,  et  encore  à  juste  titre,  le  même  jugement  prononce  la  Go-assurance. 

déchéance  contre  l'assuré  qui  a  négligé  de  prévenir  une  Compagnie  de  la  .    (Pvi^"\i 

résiliation  totale  ou  partielle  de  contrats  passés  avec  d'autres  co-assureurs.        .  .  ^^ . 

Une  clause  précise  de  la  police,  obligeait  l'assuré,  sous  peine  de  perdre  le  par 

bénéfice  de  l'assurance,  à  faire  de  telles  déclarations.  Le  Tribunal  devait      assureurs. 

donc  appliquer  la  déchéance  prévue  par  la  convention,  loi  des  parties  Clause  précise 

contractantes.  Déchéance 

encourue. 

Nos  précédentes  revues  (Monit.  des  Ass.  1903,  p.  264  et  renvoi)  ont    Prescription 
'  ^  '  "^  de  SIX  mois, 

indiqué  de  nombreuses  décisions  relatives  à  la  prescription.  L'arrêt  rendu  Femme  mariée 

par  la  Cour  de  Rouen  (i**  ch.),  le  3  janvier  1906  (Gaz.  Pal.^  49  février    Autorisation 

1906),  n'en   mérite   pas  moins  d'être  commenté.    Une  assurée,   pour   „  '^""^^'^  ^• 
,..,,,,,  .  .  ,„  .  Force  majeure 

échapper  a  la  déchéance  encourue,  mvoquait,  comme  cas  de  force  majeure, 

les  entraves  mises  par  le  législateur  masculin,  à  l'exercice  des  droits  du 

sexe  faible.  En  instance  de  divorce,  n'ayant  pu  obtenir  l'autorisation 

maritale  pour  actionner  la  Compagnie,  elle  n'avait  pu,  prétendait-elle, 

encourir  la  déchéance  de  prescription.  Comme  la  Cour,  nous  estimons 

qu'à  défaut  de  consentement  du  mari,  l'assurée  eût  dû  s'adresser  aux 

Tribunaux  pour  obtenir  l'autorisation  d'ester  en  justice,  et  que  le  cas  de 

force  majeure  invoqué  n'existait  pas.  Cette  décision,  nous  ne  nous  le 

dissimulons  pas^  n'est  pas  de  nature  à  faire  revenir  l'assurée  de  son  idée, 

que  les  lois,  et  même  les  contrats  d'assurances  n'ont  de  faveurs  que  pour 

le  sexe  masculin. 


â32 


MONITEUR  DÈS  ASSURANCES 


Point 
de  départ. 


Sur  le  point  de  départ  de  la  prescription,  Tarrêt  ajoute  :  la  prescription 
doit  être  comptée  à  partir  de  la  clôture  des  opérations  d'expertise  amiable 
lorsque  cette  formalité  a  été  remplie  ;  à  défaut  de  constitution  d'expertise, 
là  prescription  court  du  jour  du  sinistre  ;  dans  ce  dernier  cas,  et  six  mois 
après  rincendie,  l'assurée  n'est  plus  fondée  à  demander,  même  en  justice, 
la  nomination  d'experts.  (Sur  ce  point  voyez  xîfoni/.  rfesAs^.,  1902,  p.  715 
et  renvoi;  sur  l'interruption  de  prescription  voyez  Agen,  23  mai  1901, 
R.  P.  A.,  1906,  p.  90). 


Manœuvres 
frauduleuses. 

Exagération 
volontaire. 

Mauvaise    foi 
nécessaire. 


Conformément  à  une  jurisprudence  que  nous  avons  souvent  rappelée 
[Monit.  des  Ass.,  1902,  p.  717;  1904,  p.  255  et  renvoi),  le  Tribunal  civil 
d'Orange,  a,  dans  son  audience  du  18  juillet  1905  {Observât.^  1900, 
n«  822),  jugé  que  les  majorations  volontaires  et  réflécbies,  relevées  dans 
les  états  de  réclamation,  majorations  portant  sur  la  quantité  et  la  valeur 
des  objets  disparus,  constituent  des  manœuvres  frauduleuses  et  dolosives, 
tombant  sous  l'application  de  la  déchéance  prévue  au  contrat.  (En  matière 
d'assurance  contre  le  vol). 


Dissimulation 

de 

sauvetage. 

Assurance 
profitant  à 
plusieurs. 

DécJU'ance 
divisée. 


Tout  en  adoptant  les  mêmes  conclusions,  pour  la  dissimulation  du 
sauvetage,  et  en  admettant  le  principe  de  l'indivisibilité  de  la  déchéance 
prévue  par  la  police,  la  Cour  de  Besançon,  par  arrêt  du  10  décembre 
dernier  {Le  Droit,  27  janvier  1906),  a  cru  devoir  faire  une  distinction. 
Lorsque,  dit  l'arrêt,  il  existe  plusieurs  assurés  auxquels  profite  une 
assurance  unique,  chaque  intéressé  a  des  droits  distincts  et  séparés.  Seul 
l'intéressé  qui  a  dissimulé  le  sauvetage  doit  supporter  la  déchéance 
indivisible  pour  la  part  d  indemnité  qui  eût  dû  lui  revenir.  Les  autres 
intéressés  ne  sont  pas  atteints  par  la  déchéance,  et  sont  fondés  à  réclamer 
la  part  d'indemnité  leur  revenant.  —  Cette  distinction  nous  parait 
critiquable.  En  droit,  il  est  permis  de  se  demander  si  la  fraude  d'un  seul 
des  co-inléressés  indivis  {car  maigrie  Vavis  éîiiis  par  la  Cour,  Vindivision 
existait)  n'engage  pas  tous  les  co-intéressés,  et  n'entraîne  pas,  sauf  le 
recours  de  chacun  d'eux  contre  l'auteur  de  la  fraude,  la  déchéance  à 
l'égard  de  tous.  Mais  sur  la  question  de  fait,  l'arrêt  nous  parait  encore 
davantage  dans  l'erreur.  En  effet,  l'auteur  de  la  fraude  était  la  mère, 
tutrice  naturelle  et  légale  de  ses  deux  autres  seuls  co-intéressés,  ses 
enfants  mineurs.  En  dissimulant  partie  du  mobilier  indivis  sauve,  en 
quelle  qualité  avait-elle  agi?  La  Cour  n'a  pas  hésité  à  admettre  que  cette 
mère  avait  pu  en  quelque  sorte  se  dédoubler,  commettant  un  acte  coupable 
pour  son  compte  personnel,  et  non  repréhensible  pour  celui  de  ses  enfants 
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mineurs.  Une  lelle  distinction  nous  paraît  bien  subtile.  En  commettant  la 
fraude,  Tassurée  ne  s'était  pas  arrêtée  aune  pareille  subtilité  ;  elle  avait  agi 
pour  le  compte  de  l'indivision,  et  espérait  faire  profiter  ses  enfants  aussi 
bien  qu'elle  même  du  produit  de  sa  dissimulation.  La  déchéance  indivisible, 
sur  la  totalité  de  Findemnité,  s'imposait. 

Comme  en  matière  de  réticences,  l'appréciation  des  fautes  lourdes,   Faute  lourde. 

équivalentes  au  dol,  c'est-à-dire  celles  qui  entraînent  contre  l'assuré  la         Juges 

,..,..,  .    ,         .  ,  ,  .     ,..  w,.  souverains 

perte  de  tout  droit  a  une  indemnité  est  chose  particulièrement  délicate,    appréciateurs. 

Aussi  ne  doit-on  pas  être  surpris  de  rencontrer  des  décisions  d'espèces, 

paraissant  à  première  vue  contradictoires.  Nous  ne  désapprouverons  donc 

pas,  cette  fois,  la  formule  chère  à  la  Cour  de  cassation  :  «  les  juges  du 

fondy  sont  souverains  appréciateurs  du  fait  »  employée  dans  son  arrêt 

de  requêtes  du  il  juillet  1905  (Monit.,  Lyon,  T,\  août  i90o).  Sur  ce  point 

il  y  a  toujours  lieu  à  interprétation  pour  les  Tribunaux. 


De  même,  deux  décisions  de   la   Cour  suprême  (Ch.  des  Req.)  en  Connaissance 

.     j.  .  .              •>...,     .j        .           .     .  des  faiU 

apparence  contradictoires,  mais  s  inspirant  cependant  du  même  principe,  par  l'agent. 

méritent  d'être  adoptées  sans  réserves. 


La  première,  du  12  décembre  dernier  (Journ.  des  Ass.,  1006,  p.  107)     Go-assurancc 
approuve  les  juges  d'avoir  a  rejeté  comme  non   pertinente,  l'offre   de        Avenant 
«  preuve  d'une  déclaration  verbale  faite  par  Tassuré  à  un  agent  de  la      nécessaire, 
w  Compagnie,  si  des  termes  clairs  et  précis  de  la  police,  il  résulte  qu'une 
«  lelle  déclaration  ne  peut  remplacer  une  mention  écrite  ou  dans  la  police 
c(  ou  dans  un  avenant  ».  11  s'agissait  d'une  co-assurancc  non  indiquée  au 
contrat.  (Comp.  Agen,  23  mai  1901,  R.  P.  A.,  1906,  p.  96). 


La  seconde,  du  20  novembre  1905  {Observ.,  1900,  n"  819)  décide  qu'un  Dol  de  l'agent. 
assuré  peut  êlre  autorisé  à  prouver  par  témoins  la  fraude  et  le  dol  de  ad^"^^ 
Tagent  rédacteur  de  la  police.  L'assuré  articulait  que  ledit  agent,  pour 
loucher  une  plus  forte  commission,  l'avait  obligé  à  faire  une  déclaration 
incomplète  qui  l'avait  exposé  à  la  déchéance.  —  Le  principe  «  Une  peut 
être  prouvé  outre  et  contre  les  conventions  écrites  »,  contient,  en  effet, 
lacilement  cette  condition,  qu'il  n'y  a  eu  aucun  dol  de  la  part  des  parties 
contractantes.  Le  consentement  serait  alors  vicié.  La  loi  (art.  11 16,  c.  civ.), 
la  jurisprudence,  et  le  bon  sens  ne  peuvent  qu'êire  d'accord  sur  ce  point. 
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Valeur  réelle  Fization  de  Findemnité.  —  L'arrêt  de  la  Cour  d'Orléans  (précité,  v», 
des  dommages,  formation  du  contrat),  a  en  outre  décidé  que  l'indemnité  de  sinistre  due 
sillon  inférieur  P^r  l'assureur,  doit  être  calculée,  en  prenant  pour  base  noapas  le  prix 
Petite  d'acquisition,  mais  la  valeur  réelle  de  Timmeuble,  et  proportionnellement 
aux  dommages  matériels  occasionnés.  Sur  ce  point,  la  résistance  des 
Compagnies  assureurs  du  risque,  nous  paraît  mériter  Tindulgence.  Nous 
sommes,  quant  à  nous,  disposés  à  leur  accorder  toutes  les  circonstances 
atténuantes  possibles.  L'immeuble  sinistré  avait  été  acquis,  terrain  compris, 
pour  31,000  francs  environ,  et  ce,  quelques  jours  seulement  avant 
l'incendie  ;  les  évaluations  des  experts  accusaient  une  perte  réelle,  mais 
partielle,  déduction  faite  du  terrain,  du  sauvetage,  etc.,  de  82,000  francs 
en  chiffres  ronds.  Il  était  particulièrement  pénible,  nous  n'en  disconvenons 
pas,  de  verser  à  l'assuré  une  indemnité  qui  lui  permettait  de  réaliser,  par 
le  fait  du  sinistre,  un  bénéfice  considérable.  Mais,  en  droit,  en  équité,  les 
prétentions  des  assureurs  pouvaient-elles  se  justifier?  En  matière 
d'assurance  il  est  un  principe  :  V assureur  doit  rembourser  la  valeur 
réelle  des  objets  détruits.  Peu  importe  le  prix  d'acquisition,  le  principe 
subsiste.  Si  d'ailleurs  l'assuré  a  réalisé  un  bénéfice,  ce  n'est  pas  sur 
l'indemnité,  dont  il  lui  faudraeroployer  entièrement  le  montant  pourremeltre 
son  immeuble  en  état  ;  c'est  sur  le  prix  de  vente.  Il  a  acheté  à  bas  prix,  il  a 
ce  jour  là,  et  non  pas  le  jour  du  sinistre,  réalisé  une  bonne  affaire.  Il  n'y  a 
pas  de  motifs  pour  qu'il  en  fasse  profiter  l'assureur,  et  il  y  en  a  au 
contraire  pour  que  ce  dernier  lui  verse  ce  qu'il  est  juste  de  lui  allouer, 
c'est-à-dire  la  perte  réelle  qu'il  a  éprouvée  et  qui  a  été  fixée  conformémeat 
aux  clauses  du  contrat  par  les  experts. 


Expertise 
amiable. 

Référé 

demande 

de  nouveaux 

experts. 

Incompétence. 


Passons  rapidement,  tout  en  l'approuvant,  sur  une  ordonnance  de 
Référé  du  Président  de  Pontarlier,  en  date  du  25  novemrbre  dernier  {Jour, 
des  Ass.,  1906,  p.  67)  refusant  à  un  assuré  le  droit  de  demander  en 
référé  une  nouvelle  expertise  à  l'effet  d'évaluer  le  montant  de  ses  pertes. 
La  nomination  d'un  expert  dans  de  telles  conditions  préjugerait  le  fond. 
(Voyez  Monit,  des  Ass,,  1903,  p.  680.) 


Tien  c  De  son  colé,  le  Tribunal  de  Commerce  de  Lvon  a,  très  justement,  décidé, 

expertise.  "  , 

Opinion  le  1**'"  septembre  1905  {Jour,  des  Ass  y  1906,  p.  20)  qu  une  expertise 

A*^"e  ^r^on  judiciaire  ne  saurait  être  ordonnée  sur  la  simple  allégation,  non  établie 

par    ce    tirrs  d'ailleurs,  que  le  tiers  expert  aurait  contresigné  une  expertise  amiable 

insufflsant.  dont  il  trouvait  les  évaluations  insuffisantes. 
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Signalons,  enfln,  un  jugement  du  Tribunal  civil  de  Marseille  (3«  ch.)  du 
17  janvier  1906  (Gaz,  de$  Trib.^  26  février  1906)  ainsi  résumé  :  c  Les 
a  divers  appareils,  ustensiles,  machines,  cuves,  corps  de  pompe,  filtres..., 
a  etc.,  qui  servent  dans  un  chai  à  la  manipulation  du  vin,  et  qui  forment 
u  un  ensemble,  dont  plusieurs  parties  ne  pourraient  sortir  des  lieux  sans 
a  être  dessablées  ou  descellées  du  sol  ou  des  murs,  sont  immeubles  par 
f  destination,  i»  Nous  indiquons  cette  décision  pour  rappeler  aux  experts 
que  certains  objets,  qu'ils  seraient  tentés  de  considérer  comme  mobiliers, 
doivent  être  compris  dans  l'article  de  la  police  garantissant  les  immeubles 
(Comp.  Monit.  des  Ass.,  1903,  p.  255  et  1904,  p.  257.) 


Immeuble 

par 

destmation. 

Appareils 

Yinaires. 


Attribution  des  indemnités.  —  Un  arrêt  déjà  ancien  de  la  Cour  de 
Paris  (3*  ch.),  du  31  mai  1905  ^BulL  des  Ass.,  9*^  vol.,  p.  59)  mérite 
d'être  indiqué.  Cet  arrêt  a  décidé  :  Aux  termes  de  la  loi  de  1889, 
l'indemnité  de  sinistre  constitue  le  gage  exclusif  des  créanciers  privilégiés 
ou  hypothécaires  inscrits  sur  l'immeuble;  aussi,  lorsque  le  montant  de 
ces  créances  est  supérieur  à  celui  de  l'indemnité  immobilière  représentant 
les  dommages  d'incendie,  le  locataire  à  qui  incombe  le  remboursement 
de  cette  indemnité  par  application  de  l'article  1733  du  code  civil,  doit 
l'effectuer  directement  entre  les  mains  des  dits  créanciers  suivant  leur 
rang,  sans  tenir  compte  d'oppositions  qui  auraient  été  conduites  par  des 
créanciers  chirographaires,  et  sans  être  tenu  de  déposer  les  fonds  à  la 
Caisse  des  consignations.  De  même,  le  dit  locataire,  ou  le  tiers  subrogé  à 
ses  droits,  ne  peut  exiger  que  l'indemnité  localive  par  lui  due  soit  employée 
à  l'exécution  de  travaux  que  le  bailleur  se  serait,  antérieurement  au 
sinistre,  engagé  à  effectuer,  une  telle  obligation  prise  par  le  bailleur  ne 
créant  au  profit  du  preneur  qu'une  créance  chirographaire. 

Cette  décision,  des  plus  curieuses,  forme  un  précédent  intéressant.  A 
notre  connaissance  la  question  n'avait  jamais  été  posée  sur  ce  terrain. 
Nous  estimons,  quant  à  nous,  que  la  loi  de  1889  a  été  sainement  appliquée 
par  la  Cour. 


lademnité 
locatlYe. 

Versement 

direct 

par  le  locataire 

aux 

créanciers 

hypothécaires. 

Créanciers 

chiro- 
graphaires. 

Consignation 
inutile. 


Non  moins  intéressant  est  l'arrêt  de  la  même  Cour  (4°  ch.)  du  20 
janvier  1906  (Rec,  Pér.  des  Ass,y  1906,  p.  88),  qui  applique  les  principes 
établis  par  l'article  2  de  la  dite  loi  de  1889,  en  ce  qui  concerne  l'attribution 
de  l'indemnité  mobilière  au  propriétaire  de  l'immeuble.  Cette  décision, 
fort  nette,  indique  que  l'assureur  du  locataire  ne  peut  payer  l'indemnité 
mobilière  due  à  son  assuré,  tant  que  ce  dernier  ne  lui  a  pas  remis  un 
consentement  du  propriétaire  de  l'immeuble,  par  lequel  ce  dernier  renonce 


Privilège 
du  bailleur. 

Connaissance 

par  l'assureur 

du  locataire. 

Refus 

de  payer 

Tindemnité 

mobilière. 
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Communes.     23  mai  1905  (Monit,  des  Ass.  1903,  p.  269).  Voyez  aussi  :  Tri b.  civ. 
Nantes,  22  mai  1905  (Gaz,  PaL  1905,  p.  399). 

Usine  fermée        D'autre  part,  le  Tribunal  civil  de  Marseille  (2®  ch.)  a  jugé,  le  13  février 

ucir  cirr (rie  , 

du  maire.  1906  [Le  Droit,  28  février  1906),  qu  une  commune  dont  le  maire  avait 
Non  respon-  fait  dans  l'intérêt  de  la  sécurité  publique,  fermer  et  désinfecter  une  usine 
delaconimune  contaminée  de  la  peste,  ne  pouvait  être  déclaré  responsable-de  plein  droit 
d'un  incendie  survenu  sans  cause  connue  pendant  la  fermeture  de  Tusine. 
Les  juges  ont  justement  apprécié  les  faits  lorsqu'ils  ont  déclaré  que  la 
Ville  n  occupait  pas  les  lieux  dans  les  termes  de  l'art.  1733  C.  civ.  La 
question  était,  certes,  plus  délicate  lorsqu'il  s'agissait  de  déterminer  si  la 
commune  n'était  pas  responsable  conformément  à  l'art.  1302  (débiteur 
d'un  corps  certain).  Les  juges  ont  admis  que  l'article  1382  avec  les  charges 
de  preuve  qui  en  sont  la  conséquence  était  seul  applicable.  Nous  ne 
trouvons  aucune  critique  sérieuse  à  opposer  à  ce  système. 


Chemins 
de  1er. 

Looomotive. 

Communi- 
cation 
d'incendie. 

Droit  pénal. 

Faute 
non  établie. 


Bien  que  l'arrêt  rendu  par  la  Chambre  criminelle  de  la  Cour  de 
Cassation,  le  15  mars  1906  {Gaz,  des  Trib.,  18  mars  1906)  ne  trouve  pas 
son  application  directe  en  matière  de  contrat  d'assurance,  il  ne  nous  semble 
pas  inutile  d'en  rapporter  le  sommaire  :  «  Manque  de  base  légale,  l'arrêt 
cr  qui  prononce  une  condamnation  par  application  de  l'article  458  du  Code 
tic  pénal  —  article  qui  punit  l'incendie  des  propriétés  mobilières  ou 
«  immobilières  d'autrui  causé  par  des  feux  ou  lumières  portés  ou  laissés 
«  sans  précautions  suffisantes  (dans  l'espèce  un  incendie  allumé  après 
«  le  passage  d'une  locomotive)  —  sans  constater  à  la  charge  du  prévenu 
«  une  imprudence  ou  un  défaut  de  précaution  le  rendant  spécialement 
«  responsable  dans  les  termes  de  l'article  458  du  Code  pénal.  »  En  matière 
civile,  il  eut  suffi  de  démontrer  la  relation  directe  de  cause  à  effet,  entre  le 
passage  du  train,  et  la  communication  d'incendie,  pour  faire  prononcer  la 
responsabilité  de  la  Compagnie  de  Chemin  de  fer. 


2*»  CONTKSTATIONS   A   l'oCCASION   DES   PRIMES 


Faillite. 

Vente. 

Indemnité 
de   résiliation. 

Paiement 
intégral  dû. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  indiquer  un  jugement  rendu  par  le 
Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  le  18  janvier  dernier  (Gaz.  des  Trib,y 
6  mai  1906),  jugement  aux  termes  duquel,  si  le  syndic  d'une  faillite  vend 
les  immeubles  sans  obliger  l'acquéreur  à  suivre  l'assurance,  la  masse  des 
créanciers  est  tenue,  conformément  aux  obligations  prévues  au  contrat, 
de  payer  intégralement  l'indemnité  de  résiliation  stipulée,  alors  même 


Primes 
postérieures 
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que  la  police  n'aurait  pas  été  transférée  au  nom  du  syndic  après  le  lo  poUce 
jugement  prononçant  la  faillite  (Comp.  Cass.  Req.,  16  avril  1904,  Joum,  dem^eurée 
des  Faillites,  1904,  289).  nom  du  failli. 

La  Cour  de  Paris  (9®  ch.)  avait  jugé  dans  le  même  sens,  le  6  juillet  1905       2»  Police 
{Rec.  Pér,  des  Ass.,  p.  473)  que  les  primes  ou  indemnités  de  résiliation  au 

dues  par  un  syndic,  devaient  être  prélevées  intégralement  et  par  no'"  du  syndic. 
préférence  sur  l'actif  de  la  faillite.  Mais  dans  cette  dernière  espèce,  en 
acceptant  le  transfert  du  contrat,  à  son  nom,  par  avenant,  le  syndic  s'était 
engagé  pour  la  masse  des  créanciers,  à  satisfaire  à  toutes  les  obligations 
de  la  police,  c'est-à-dire  à  payer  en  entier  et  les  primes  à  échoir,  et  les 
indemnités  de  résiliation  qui  pourraient  être  dues. 

Nous   trouvons,    ensuite,    dans    la    Gazette    Commerciale  de  Lyon  Contrat  expiré. 

(16  décembre  1905)  un  jugement  du  Tribunal  de  Commerce  d'Oloron- 

Sainte-Marie  du  28  novembre   1905   dont   nous  résumerons  ainsi  les 

•  I  »  T  «•  1,  ,.       .       «.  ,         P^**  erreur. 

considérants  :  —  Les  polices  d  assurances  cessent  d  avoir  effet,  et  ce  de      Répétition 

plein  droit,  à  la  date  d'expiration  fixée  au  contrat;  —  si  postérieurement       de  l'indu. 

à  cette  date  des  quittances  de  primes  ont  été  présentées  par  erreur  à 

l'assuré,  le  paiement  qui  en  aurait  été  effectué,  également  par  erreur,  n'a  pas 

eu  pour  résultat  de  renouveler  tacitement  la  police  ;  l'assuré  est  donc 

fondé  à  exercer  de  ce  chef  la  répétition  de  l'indu  ;  l'assureur  ne  peut  se 

refuser  à  restituer  les  primes  ainsi  encaissées,  en  prétextant  qu'en  cas  de 

sinistre  il  eût  couvert  le  risque.  En  droit,  nous  n'avons  rien  à  répondre  : 

mais,  en  fait,  il  nous  est  permis  de  nous  demander  si  la  solution  eut  été 

la  même,  au  cas  où  l'objection  soulevée  par  l'assureur  eut  été  une  réalité, 

et  au  cas  où  il  se  fut  agi,  non  d'une  répétition  de  l'indu,  mais  d'une 

demande  en  paiement  d'indemnité  :   (Voyez  Monit.  des   Ass.,   1905, 

p.  680). 

Dans  la  même  gazette,  mais  au  numéro  du  20  février  dernier,  nous        Cession 
relevons  un  jugement  du  Tribunal  de  Commerce  de  Lyon  du  26  janvier     ^M^^nV"*  ^ 
1906,  adoptant,   à  juste  titre,  la  jurisprudence  admise  en  matière  de  des  >çaranties. 
réassurance  de  portefeuille.  Les  assurés  n'ont  pas,  dans  ce  cas,  le  droit  de 
demander  la  résiliation  de  leur  police,  si  la  Compagnie  réassurée  subsiste 
pour  l'exécution  de  ses  contrats,  et  si  elle  ne  diminue  en  aucune  sorte  les 
garanties  promises  par  les  conventions  avec  les  assurées.  (Comp.  Trib. 
civ.  de  Lyon  (3^  ch.),  20  décembre  1905,  et  Trib.  civ.  de  Montpellier, 
30  janvier  1905,  Hec.  Pér.  des  Ass.,  1905,  p.  273  et  Mojiit,  des  Ass. 
1905,  p.  679). 
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Enfin,  un  jugement  du  Tribunal  de  Commerce  de  Saint-Etienne  du 
1**^  août  1905  [Journ.  des  An,,  1906,  p.  115)  terminera  ce  cliapiire  : 
La  dissolution  d'une  Société  assurée  amène  et  la  disparition  du  risque,  et 
la  résiliation  de  la  police,  mais  ne  justifie  pas  le  refus  de  paiement  de 
rindemnité  de  résiliation  prévue  par  le  contrat,  indemnité  qui  est 
légitimement  due. 


3"  Contestations  entre  des  Compagnies  et  les  Agents 
Solutions  diverses. 


Traité. 

Interprétation. 

Commissions 
spéciales. 

Minimum 
de  production. 

Contrats  fictifs. 


En  matière  d'assurances  sur  la  Vie,  nous  trouvons  un  jugement  du 
Tribunal  civil  de  Lyon  (l^^ch.)  du  28  juin  1903.  {La  Loi  17  janvier  1906), 
qui  trouverait  son  application  en  matière  incendie.  Ce  jugement  décide 
que  les  traités,  liant  les  agents  et  les  Compagnies  doivent  être  interprètes, 
conformément  à  la  lettre,  maïs  principalement  dans  leur  esprit.  Ainsi 
lorsque  la  Compagnie  a  consenti  à  allouer  à  son  représentant,  certaines 
commissions  spéciales,  mais  en  lui  imposant  un  minimum  de  production, 
l'agent  ne  peut  soutenir  que  la  C'®  a  eu  Tintention  de  les  lui  allouer  sur 
dos  contrats  fictifs  ou  sans  durée. 


Enregistre- 
ment. 

Droit 
de 
cautionne- 
ment. 

Affectation 
liypotliécaire. 


Nous  ne  passerons  pas  sous  silence,  le  jugement  du  tribunal  civil  de 
Péronne  du  24  février  1905  [Rpp.  Enreg.  1905  n°  500.)  «  L'affectation 
«  hypothécaire  donnée  en  garantie  de  sa  gestion  par  le  représentant  d'une 
«  Compagnie  d'assurances,  n'est  pas  assujettie  au  droit  de  cautionnement.  » 
Ce  droit  proportionnel,  étant  fixé  à  0  fr.  50  0/0  par  Tari.  69  §  2.  iV  8, 
de  la  loi  du  Frimaire  an  VII,  la  décision  ci-dessus  à  son  intérêt  pour  les 
agents,  qui  supportent  déjà  trop  largement  leur  part  d'impôts  de  toutes 
sortes. 


Sociétés  Par  jugement  du  15  avril  1905  [liée.  Gaz.  Trih.  1905.  II.  2.427.)  le 

utuelles.  jpj|,„„jj|  çi^ii  Je  Narhonne  a  jugé  que  si  la  police  d'une  mutuelle  ne 

Sociétaire  ,                              ,,  .  . 

non   adhérent  contient  aucune  clause  portant  adhésion  aux  statuts  par   l'assure,    la 

aux  suituts.  g^çj^ij^  pg  saurait  prétendre  que  l'assuré  est  devenu  associé  et  tenu  en 
vertu  de  ces  statuts.  (Comp.  Monit,  des  Ass,  1904,  p.  Kil).  Les 
Sociétaires  des  Mutuelles  savaient  qu'il  est  généralement  difficile  de  se 
retirer  de  ces  Sociétés  ;  mais  en  adhérant  aux  statuts  ils  ont  accepté  la 
dure  loi  qui  leur  est  faite.  Si  le  Tribunal  de  Narbonne  n'y  avait  mis  bon 
ordre,  il  nous  eut  été  donné  de  constater  le  cas  d'un  sociétaire  lié,  par 
des  statuts  qu'il  ignorait  1 
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Nous  empruntons  au  Recueil  Périodique  des  Assurmices,  (1906.  p.  63) 
le  jugemenl  fort  intéressant,  du  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  en 
date  du  16  décembre  dernier:  Lorsqu'une  Société  de  vérification  de 
polices  a  passé  avec  un  assuré  une  convention  aux  termes  de  laquelle, 
elle  s'est  engagée  à  faire,  après  examen  des  contrats,  rectifier  et  redresser 
toutes  les  erreurs  qui  pourraient  entraîner  des  déchéances,  il  y  a  lieu  de 
prononcer  contre  elle,  et  par  application  de  Fart.  1184  c.  civ.  la 
résiliation  de  cet  engagement,  si  cette  Société  n'a  pas  rempli  ses 
obligations  dans  un  délai  normal^  et  a  laissé  substituer  dans  les  polices, 
par  erreur,  ignorance  ou  négligence,  des  causes  de  déchéances.  La 
Société  est  tenue  de  rembourser  à  son  client,  les  primes  qu'elle  a  perçues 
à  titre  de  rémunération  de  ses  bons  offices,  et  aussi  à  titre  de 
contre-assurance  souscrite  pour  le  cas  de  non  paiement  des  indemnités 
par  Fassureur  primitif.  Sur  ce  dernier  point,  la  décision  ne  nous  parait 
pas  exempte  de  critiques.  Les  bons  offices  avaient  été  nuls  ;  soit  ;  il  n'en 
restait  pas  moins  la  contre-assurance,  qui  représentait  un  risque  garanti, 
pour  lequel  les  primes  payées  étaient  acquises  au  contre-assureur. 


Contre- 
assurance. 

Revision 
de  contrats. 

Engagement 

non  tenu 
par  l'assureur. 

Contrat 
de  garantie. 

Restitution 
des  primes. 


Terminons  sur  un  jugement  du  Tribunal  de  Paix  de  Selommes,  du 
24  octobre  dernier.  {Dec.  Jusi.  Paix  1906.  p.  27.);  Une  commune  sur 
le  territoire  de  laquelle  s'est  produit  un  incendie  est  tenue  d'indemniser 
de  ses  frais  divers  la  commune  voisine  dont  les  pompiers  ont  cô-opéré  au 
travail  d'extinction  d'incendie,  et  ce,  alors  même  que  ces  pompiers 
n'auraient  pas  été  requis,  du  moment  que  leur  concours  a  été  accepté. 
La  prétention  de  la  commune  réclamante  était-elle  fondée?  Peu  nous 
importe.  Ce  que  nous  tenons  à  faire  ressortir  ici,  c'est  que  l'extinction 
des  incendies  constitue  un  devoir  social,  à  la  charge  des  communes  ; 
celles-ci  ne  peuvent  en  aucun  cas  réclamer  au  sinistré  ou  à  son  assureur 
le  remboursement  de  ces  frais.  Il  n'est  jamais  inutile  d'insister  sur  ce 
point. 

ANDRÉ  CLÉRT. 


Pompiers. 

Commune 

voisine. 

Frais 

d'extinction. 
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DÉGISIONS  RELATIVES  A  L  ASSURANCE- VIE 

COiNTESTATIONS  ENTRE  COMPAfiMES   ET  TIERS. 

Décès  Un  jugcmenl  du  tribunal  de  Nice,  en  dale.du  3  novembre  1905,  a 

pai  acci  eni,   j^cido  «  ...  qu'en  admettant  que  Tauteur  d'un  quasi-délit  soit  responsable 

de  rassureur    non  seulement  du  préjudice  causé  à  la  victime,  mais  encore  du  préjudice 

^defa^cckl^nt!*^  indirect  qu'il  peut  avoir  occasionné  à  d'autres,  encore  faut-il  que  ce 

Rejet.         dernier  préjudice  soit  lui-même  une  suite  directe  du  quasi-délit  et  qu'il 

s'y  rattache  par  la  relation  qui  lie  TefTet  à  la  cause  ;  que  la  cause  directe 

du  paiement  qu'a  dû  faire  l'assureur  n'est  pas  Taccident  mais  le  contrat 

aléatoire  intervenu  entre  l'assureur  et  l'assuré,  et,  dans  lequel,  les  primes 

à  payer,  par  celui-ci,  formaient  la  contre-partie  du  risque  à  courir  par 

celui-là  ;  que  ce  paiement  ne  se  rattache  donc  pas  à  l'accident  par  la 

relation   qui  lie  l'efîet  à  la  cause  ;   que  l'accident   n'a   constitué  que 

l'avènement  de  l'aléa  prévu  par  les  parties  ;  qu'il  n'est  donc  point  dû  de 

domma(>es-intérêts  à  celui  qui  s'est  exposé  volontairement  au  dommage 

dont  il  se  plaint  et  que  l'assureur  ne  peut  pas  plus  recourir  contre  l'auteur 

de  l'accident  qu'un  parieur  aux  courses  ne  pourrait  recourir  contre  le 

propriétaire  d'un  cheval  sous  prétexte  que  son  jockey  aurait  commis  une 

maLadresse,  qui  lui  aurait  fait  perdre  son  pari  ;  que,  lorsqu'on  ne  veut  pas 

s'exposer  à  perdre,  il  ne  faut  pas  faire  de  contrat  aléatoire.  (J.  des  Ass,, 

1906,  7G). 

Dire  que  la  cause  directe  du  paiement,  qu'a  dû  faire  l'assureur,  n'est 
pas  l'accident  mais  le  contrat  d'assurance  ;  dire  encore  que  le  paiement 
ne  se  rattache  pas  à  l'accident  par  la  relation  qui  lie  l'eilet  à  la  cause, 
c'est  purement  et  simplement  jouer  sur  les  mots  ;  la  question  était  autre  ; 
l'assureur,  en  payant  par  suite  d'accident,  avait-il  ou  non  subi  un  dommage? 
Non,  répond  le  tribunal  de  Nice,  pas  plus  qu'un  parieur  de  courses,  qu'un 
jockey  maladroit  fait  perdre  ;  la  comparaison  est  un  peu  légère  ;  car  le 
parieur  de  course  n'a  compté  que  sur  des  tuyaux,  et  l'assureur  a  compté 
sur  des  probabilités  mathématiques  ;  nous  persistons  à  penser  que  tout 
événement,  qui  supprime  ces  probabilités  ou  les  modifie,  occasionne,  à 
l'assureur,  une  perte  à  la  réparation  de  laquelle  il  a  droit  ;  mais  il  faut 
bien  convenir  que  la  jurisprudence  la  plus  récente  est  contraire  à  cette 
opinion.  (Trib.  civ.  Draguignan,  14  août  4890;  Trib.  civ.  Seine, 
6  avril  1897  ;  Trib.  com.  Seine,  27  juillet  1901  ;  Cour  d'Amiens, 
4  Décembre  1902  ;  Trib.  civ.  Seine,  13  avril  1903,  /.  des  Ass.  1906,  29). 
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Un  arrêt  de  la  Cour  de  Douai,  du  21  novembre  1905,  a  décidé,  qu'en         Décès 
cas  de  décès,  au  cours  d'un  incendie,  d'une  personne  assurée  contre  les    ^n  incendie, 
accidents,  l'assureur  ne  peut  faire  ordonner,  en  référé  l'exhumation  et       Autopsie 
Tautopsie  du  cadavre  pour  rechercher  si  la  mort  n'est  pas  due  à  une     ^i^'^itsureur!^* 
maladie  ou  infirmité,  alors,  d'ailleurs,  que  la  famille,  qui  est  juge  du  mode         Rejet, 
de  preuve  à  l'aide  duquel  elle  entend  établir  l'accident,  combat  cette 
prétention  émise   par  la   Compagnie  d'assurances.   {Gaz.    des    Trib,, 
15  février  1906). 

«...  Attendu,  dit  l'arrêt,  que  l'exhumation  et  l'autopsie  des  cadavres  ne 
sont  point  prévues  par  la  loi  en  matière  civile  ;  qu'elles  ne  sont  autorisées 
qu'en  matière  criminelle  (art.  4^  du  code  d'inslruclion  criminelle)  et 
seulement  quand  il  y  a  des  indices  de  criminalité,  ce  qui  n'existe  point 
en  la  cause  ;  qu'en  contractant  la  police,  les  parties  n'ont  certainement 
ni  envisagé  ni  prévu  ce  mode  d'investigation  lout-à-fail  exceptionnel  et 
en  dehors  du  droit  commun  ;  qu'à  ces  divers  titres,  c'est  avec  raison  que 
le  juge  des  référés  s'est  refusé  à  ordonner  l'exhumation...  ». 

Bien  que  cet  arrêt  ait  été  rendu  en  matière  d*accident,  nous  avons  cru 
utile  de  le  relater,  parce  qu'il  peut  avoir  son  intérêt  même  en  matière 
d'assurance  sur  la  vie;  si  les  Compagnies  d'assurances  contre  les  accidents 
n'assurent  que  le  risque  de  mort  accidentelle,  les  Compagnies  d'assurances 
sur  la  vie  n'assurent  que  le  risque  de  mort  naturelle  ;  or,  elles  peuvent  se 
trouver,  et  le  cas  s'est  présenté,  devant  de  telles  présomptions  de  suicide 
ou  de  crime,  que  l'exhumation  et  Tautopsie  s'imposent,  en  quelque  sorte, 
pour  la  découverte  de  la  vérité;  devront-elles,  alors,  renoncer  à  ce  moyen 
extrême  sous  prétexte  qu'il  ne  s'agit  que  «  d'intérêt  privé  et  non  d'intérêt 
public  ?  »  ;  sous  prétexte  «  que  la  famille  a  un  droit  de  propriété  sur  la 
dépouille  de  ses  membres  décédés  (ïrib.  civ.  Bordeaux,  l*''  août  1888  et 
Cour  de  Bordeaux,  24  février  1890,  D.  1891.2.212);  que  toute  sépulture 
est  inviolable?  »  On  pourrait  répondre  qu'ici  l'intérêt  privé  et  l'intérêt 
public  se  mêlent  ;  qu'empêcher  une  Compagnie  d'assurances  sur  la  vie, 
possédant  la  presque  certitude  d'un  suicide  ou  d'un  crime,  d'en  poursuivre 
la  preuve,  c'est  encourager  le  suicide  et  le  crime;  qu'il  y  aura  perle  non 
seulement  pour  l'assureur  mais  pour  la  Société. 

Ce  sont  là  pourtant  réflexions  toutes  platoniques  ;  car,  en  fait,  les 
Compagnies  d'assurances  sur  la  vie,  par  respect  pour  la  famille  de  l'assuré, 
préfèrent  payer  et  éviter  le  scandale  d'une  exhumation,  (voir,  dans  le  sens 
de  l'arrêt  de  Douai,  un  jugement  du  Tribunal  civil  de  Bourgouin  en  date 
du  20  janvier  1897  ;  /.  des  Ass.  1897,  5^5). 
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en 
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Si,  en  matière  d'assurance-vie,  le  paiement  de  la  prime  étant  facaltatif, 
le  preneur  d'assurance  peut  faire  cesser,  quand  il  le  veut,  le  contrat, 
celte  faculté  lui  est  exclusivement  réservée  et  n'appartient  pas  à  l'assureur 
dont  rengagement  est  ferme  et  potestatif. 

Conséquemment,  si  l'assureur  manque  à  ses  obligations,  l'assuré  peut 
agir  contre  lui  en  résiliation  de  la  convention. 

S'agissant  de  polices  d'assurances  mutuelles  sur  la  vie,  souscrites  à  une 
Société  gérante  des  Caisses  d'assurances  mutuelles  en  cas  de  décès  et  en 
cas  de  vie,  c'est  contre  cette  Société  gérante,  co-contractante  du 
souscripteur,  que  celui-ci  doit  diriger  la  demande  en  résiliation. 

Si  l'on  peut  céder  ses  droits,  on  ne  peut  céder  ses  obligations  ; 
conséquemment,  quand  une  Société^  ayant  charge  de  gérer  et  administrer 
les  fonds  d'assurés  mutualistes  sur  la  vie,  a  cédé  tout  son  actif  et  son 
passif  à  une  autre  Société,  et,  qu'en  fait,  sa  personnalité  a  entièrement 
disparu,  les  assurés  ne  peuvent  être  contraints  de  continuer  leur  confiance 
à  cette  autre  Société  gérante  et  d'accepter,  pour  les  obligations  de  gestion, 
cet  autre  débiteur,  quelles  que  soient  les  garanties  qu'il  puisse  présenter  ; 
leur  demande  de  résiliation  de  police  doit  donc  être  accueillie. 

En  règle  générale,  comme  suite  de  la  résiliation  survenant  en  matière 
d'assurance-vie,  par  la  faute  de  l'assureur,  le  preneur  d'assurance  peut, 
sauf  dérogation  convenlionnelle,  prétendre  à  la  valeur  des  contrats  au  jour 
de  la  résiliation,  et,  éventuellement,  ù  des  dommages-inlérêts. 

(Trib.  comm.  Bruxelles,  16  mars  1905.  /.  des  Ass.  1905,  169!) 


Contestations  entre  bénéficiaires  et  tiers. 


Diiférée.  ^^  Tribunal  civil  de  la  Seine  a  jugé,  à  la  date  du  7  juin  1905,  que  la 

PiHnie unique,  prime  unique  versée  pour  la  souscription  d'une  assurance  différée  au 

Rapport.       profit  d'un  enfant  du  souscripteur  constitue  une  libéralité  sujette  à  rapport, 

par  application  des  articles  9:20  et  922  du  Code  civil.  (/.  des  Ass., 

1900,  168.) 

En  matière  d'assurance  différée,  le  bénéficiaire  n'aura  de  droits,  sur  le 
capital,  que  s'il  vit  à  l'échéance  prévue  ;  il  serait  donc  difficile  de  prétendre 
que  ce  capital  doit  être  rapporté  fictivement  pour  le  calcul  de  la  quotité 
disponible  ;  quant  à  l'évaluation  qu'on  en  pourrait  faire,  elle  serait  elle- 
même  trop  incertaine. 

En  ce  qui  concerne  la  prime  unique,  il  conviendrait  peut-être  de 
distinguer,  suivant  son  importance,  et  de  n'en  exiger  le  rapport  que  s'il 
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peut  être  établi  qu'elle  a  été  prise  sur  le  patrimoine  et  non  sur  les  revenus 
du  souscripteur. 

La  Cour  de  Bordeaux,  par  arrêt  du  31  mai  190i,  infirmant  un  jugement    Compétence. 

du  Tribunal  civil  de  Cognac,  en  dale  du  4  février  1903,  a  décidé  que      Créancier 

^       ^  '  »  nanti, 

c  les  tribunaux  de  commerce  sont  compétents  pour  connailre  des  demandes       Demande 
personnelles,  en  condamnalion,  formées  contre  Théritier  d'un  commerçant,   formée  contre 
du  moins,  toutes  les  fois  qu'il  s*agjt  d'une  de! te  commerciale  (art.  426,  c.     de  l'assurée, 
proc.  civ.)  ;  que  la  détermination  de  la  compétence  commerciale  dépend,         ^^^^®.  , 
non  de  la  qualité  des  personnes,  mais  de  la  nature  et  du  caractère  de  la  Tribunal  civil 
créance  ;   qu'en   conséquence,   est  de    la  compétence  du  Tribunal   de    incompétont. 
commerce,  et  non  du  Tribunal  civil,  la  demande  formée  contre  Thérilier, 
non  commerçant,  du  souscripteur  d'une  assurance  sur  la  vie,  à  fin  de 
réalisation  d'un  avenant  de  transfert  consenti  par  le   dit  souscripteur, 
commerçant,    comme    garantie    d'une    dette    commerciale  ».    (Rellot, 
C.  Charpentier  ;  /.  des  Ass.  1906,  166.) 

Dans  l'espèce,  d'une  part,  l'avenant  expliquait  que  l'avance  garantie 
était  faite  tant  à  l'assurée,  M™**  Bellot,  qu'à  la  raison  sociale  V®  Alphonse 
Bellol  et  C""  ;  d'autre  part,  il  résultait  des  documents  versés  au  débat  et  il 
n'était  pas  dénié  que  la  créance  de  la  Banque  Charpentier  avait  son  origine 
dans  des  négociatious  de  valeurs  émises  pour  les  besoins  de  la  maison  de 
commerce  V'*  Alphonse  Bellot  et  G*"  ;  en  conséquence,  il  y  avait  eu 
incontestablement  acte  commercial  par  l'assurée  et  par  son  créancier  ; 
dans  ces  conditions,  c'est  avec  raison  que  la  Cour  a  renvové  devant  le 
Tribunal  de  commerce. 

En  principe,  et  dans  la  généralité  des  cas,  le  contrat  d'assurance  sur 
la  vie,  au  regard  de  l'assuré,  est  un  contrat  civil  (Cass.  3  juillet  77,  D.  P. 
78,  1,  345;  Paris,  30  mars  1878,  S,  78,  1,  171  ;  Rennes,  26  juillet  1884, 
S.  86,  2,  201);  la  plupart  des  assurances  en  effet  sont  souscrites  en  faveur 
de  la  femme,  des  enfants  du  souscripteur;  ce  sont  des  contrats  de 
prévoyance;  toute  idée  de  gain,  de  spéculation,  en  est  écartée;  il  en  est 
ainsi,  même  lorsque  l'assurance  est  souscrite  par  un  commerçant;  ce 
dernier,  le  plus  souvent,  en  s' assurant,  n'a  en  vue  que  la  réparation  du 
dommage  devant  résulter  de  son  décès;  il  peut  arriver  cependant  que  tel 
ne  soit  pas  son  but;  il  a  pu  souscrire  un  contrat  à  raison  de  sa  profession 
de  commerçant  (Trib.  com.  Seine,  19  octobre  1882,/.  des  Ass.,  M,  14  i); 
pour  garantir  une  dette  commerciale;  pour  indemniser  des  associés;  dans 
ces  cas  spéciaux  et  toutes  les  fois,  en  un  mot,  que  le  motif  de  l'assurance 
est  un  motif  commercial,  la  compétence  dos  Tribunaux  de  commerce 
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s'impose;  il  en  doit  être  de  même  lorsqu'un  différend  s'élève  entre  les 
bénéficiaires  et  les  créanciers  de  Tassuré,  tombé  en  faillite  (Trib.  comi. 
Seine,  22  avril  86,  S.  89,  2,  98). 


QUESTIONS   DIVERSES 
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sur 
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Récompenses. 

Inlérôts. 


Un  jugement  du  Tribunal  civil  de  Bourges,  du  l^f  mars  1906,  a  statué, 
qn'en  matière  de  rente  viagère,  souscrite  par  deux  époux  communs  en 
biens,  avec  clause  de  réversibilité  au  profit  du  survivant,  la  récompense 
devait  se  composer  de  la  somme  versée,  dès  la  souscription  du  contrat, 
pour  assurer  la  réversibilité  de  la  dite  rente  et  des  intérêts  de  celle  somme 
(affaire  Charaull). 

M.  Charaull  fils  prétendait  que  la  rente  constituait  un  acquêt  et  que,  si 
cet  acquêt  pouvait  êlre  abandonné  à  fépoux  survivant,  c'était  à  la  condition 
que  celui-ci  remboursât,  à  la  communauté,  non  point  seulement  le  prix 
d'acquisition,  mais  la  valeur  entière  de  ce  bien  au  moment  où  il  le 
prenait,  puisque  c'était  exactemement  de  cette  valeur  que  s'appauvrissait 
la  communauté.. 

Le  Tribunal  a  repoussé  ces  prétentions  :  «  attendu,  dit-il,  que  cette 
objection,  malgré  sa  gravité,  n'a  point  arrêté,  dans  la  matière  analogue 
des  assurances  sur  la  vie,  la  doctrine  et  la  jurisprudence  qui  s'accordent  à 
reconnaître  que  le  capital  assuré,  pendant  le  mariage,  au  profit  de  l'époux 
survivant,  appartient,  en  propre,  à  celui-ci,  à  la  seule  charge  de  faire 
récompense,  à  la  communauté,  du  total  des  primes  payées  par  elle;  qu'au 
surplus,  dès  qu'on  admet,  avec  Charaull  lui-même,  que  la  rente  viagère 
doit  être  remplacée,  dans  la  communauté,  par  une  simple  récompense  au 
lieu  d'y  être  rapportée  en  nature,  11  faut  aussi  nécessairement  admettre 
que  cette  récompense  sera  fixée  d'après  les  règles  posées  par  la  loi  dans 
l'article  1437  ; 

Attendu,  toutefois,  que  c'est  à  tort  que  le  notaire  a  limité,  au  chiffre  de 
la  réversibilité,  le  montant  des  déboursés  de  la  communauté  ;  qu'il  est,  en 
effet,  nécessaire  de  Vaugrnenter  des  intérêts  composés,  au  taux  usuel,  en 
pareille  matière,  de  trois  et  demi  pour  cent,  courus  depuis  ce  versement 
jusqu'au  jour  de  la  dissolution  de  la  communauté,  puisque  ces  intérêts 
réalisés,  pendant  le  mariage,  par  la  Compagnie  d'assurances,  ont  été 
perdus  pour  la  communauté  ;  qu'ils  constituent  donc  bien  un  supplément 
de  déboursés  effectué  par  la  communauté  au  profit  exclusif  de  la  veuve 
Charault. . .  9. 
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Ce  jugement  a  été  rendu  dans  le  même  sens  qu'un  arrêt  de  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  du  6  novembre  1905,  arrêt  qu'il  importe  de  rappeler, 
parce  qu'il  nous  semble,  par  la  solidité  et  l'évidence  de  ses  motifs,  avoir 
tranché  la  question  controversée  du  chiffre  de  la  récompense  à  faire,  dans 
le  cas  de  rente  viagère  souscrite  par  deux  époux  communs  en  biens. 

jQ  y  faut  toutefois  signaler  ce  point  nouveau,  que  la  récompense  doit 
être  augmentée  du  produit  de  ses  intérêts  pendant  la  durée  de  la 
communauté.  Le  Tribunal  considère  que  ces  intérêts  constituent  un 
supplément  de  déboursés  effectué  au  profit  exclusif  de  la  veuve  ;  n'est-ce 
pas  aller  trop  loin  et  à  rencontre  des  intentions  des  deux  époux? 


Aux  termes  d'un  acte  de  vente  reçu  par  M«  Segond,  notaire  à  Paris,  un 
sieur  Dumont  s'était  engagé  à  servir,  à  une  veuve  Degorre,  une  rente 
annuelle  et  viagère  de  300  francs,  payable  par  semestre  et  d'avance  ;  le 
paiement  de  cette  rente  devait  avoir  lieu  au  domicile  de  la  veuve  Degorre; 
il  était  convenu  que  celle-ci  n'aurait  à  remettre  que  de  simples  quittances 
sous  signature  privée. 

Dumont,  voulant  se  décharger  du  service  de  cette  rente,  constitua, 
auprès  de  la  Compagnie  Y  Urbaine^  une  rente  de  300  francs,  sur  la  tête 
et  au  profit  de  la  dame  Degorre  ;  le  premier  semestre  échu,  il  offrit  à  la 
crédi-rentière,  de  lui  payer  le  semestre  mais  contre  production  d'un 
certificat  de  vie  ;  il  voulut,  en  môme  temps,  faire  accepter,  par  M""*  Degorre, 
le  contrat  souscrit  à  V Urbaine;  la  crédi-rentière  répondit  que,  d'après  les 
conventions  intervenues,  elle  ne  saurait  être  astreinte  ni  à  la  nécessité 
de  la  production  d'un  certificat  de  vie  ni  à  l'obligation  d'accepter  un  autre 
débiteur. 

Le  Tribunal  civil  de  Versailles,  par  jugement  du  16  février  1906,  a 
statué  ainsi  : 

«  l''  Sur  le  certificat  de  vie  : 

Attendu,  qu'en  principe  et  par  application  de  l'art.  1983  du  code  civil, 
le  propriétaire  d'une  rente  viagère  n'en  peut  demander  les  arrérages 
qu'en  justifiant  de  son  existence  ou  de  celle  de  la  personne  sur  la  tête  de 
laquelle  elle  a  été  constituée  ; 

Hais  attendu  que  cette  disposition,  qui  n'intéresse  en  rien  l'ordre 
public,  ne  doit  pas  recevoir  effet  lorsque  les  parties  ont  écarté  son 
application  ;  que  tel  est  le  cas  de  l  espèce  actuelle,  où  les  parties  ont 
virtuellement  dérogé  à  la  loi  par  leurs  conventions  ; 

Qu'en  effet,  non  seulement  celles-ci  n'ont  pas  reproduit  Texigence  du 
texte,  mais  qu'en  rendant  la  rente  payable,  au  domicile  de  la  crédi- 
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rentière,  elles  ont  assuré,  au  débiteur,  une  garantie  supérieure  à  celle 
édictée  par  la  loi  et  qu'on  ne  saurait,  dès  lors,  sans  méconnaître 
absolument  la  volonté  des  contractants  et  même  sans  blesser  les  règles 
d'une  saine  logique,  imposer  Tobservation  d'un  principe  qui,  dansTespèce, 
est  à  cbaque  échéance,  non  seulement  sans  intérêt  ni  utilité,  mais  encore 
entraînerait,  en  pure  perle,  pour  l'usufruitière,  des  frais  assez  élevés  ; 

2^  Sur  la  remise  du  titre  de  rente  de  V Urbaine  : 

Attendu  que  rien  ni  dans  les  termes,  ni  dans  l'esprit  de  l'acte  de  vente, 
n'autorise  Dumont  à  substituer,  à  l'engagement  pris  par  lui  vis-à-vis  de 
la  veuve  Degorre,  l'engagement  d'un  tiers  quel  qu'il  soit  ; 

Que  l'accord  intervenu  entre  deux  parties  ne  peut,  après  coup,  être 
modifié  arbitrairement  par  l'une  d'elles,  sans  son  co-conlractant  et 
contre  le  gré  de  celui-ci. . .  3>  (/.  Le  Droit,  26  et  27  mars  1906.) 

L'article  1983  ne  prescrit  aucune  forme  spéciale  pour  constater 
l'existence  de  la  personne  sur  la  tête  de  laquelle  une  rente  viagère  est 
constituée  ;  cette  preuve  peut  résulter  de  faits  et  circonstances  ;  il  en  doit 
être  ainsi  surtout  quand  tel  est  le  sens  de  la  convention  des  parties  et 
que  le  paiement  a  lieu  à  domicile,  par  le  débiteur  connaissant  bien  le 
crédi-rentier. 

Quant  à  la  substitution  d'une  Compagnie  d'assurances,  pour  le  paiement 
des  arrérages,  bien  que  cette  substitution,  s'agissant  de  Compagnies 
honorables  et  solvables,  soit  avantageuse  pour  le  rentier  qui  n'a  plus  à 
craindre  la  négligence,  le  mauvais  vouloir,  les  revers  de  fortune  de  son 
débiteur,  il  est  évident  quelle  ne  peut  être,  en  principe,  imposée  au 
crédi-rentier. 

Celle  substitution,  néanmoins,  a  été  autorisée  souvent;  mais  elle  l'a 
été  dans  des  cas  de  rente  ordonnée  par  jugement,  avec  affectation 
hypolbécaire  ;  (voir  notamment,  jugement  du  Trib.  civ.  Seine,  29  mars 
1898  ;  /.  des  Ass.  1899,  95,  Rouen,  5  août  1902)  ou,  dans  des  cas 
de  renie  léguée  sans  clause  nterdisant,  au  débiteur,  la  faculté  de  se 
faire  remplacer  dans  le  service  de  la  rente.  Le  crédi-rentier,  dans  ces  cas, 
ne  pouvait  pas  opposer  de  convention  synallagmatique  et  on  pouvait  lui 
opposer  le  grand  principe  de  la  libre  circulation  des  biens  qui  circulent 
mal,  quand  ils  sont  grevés  d'hypothèques. 

Rente  viagère  '^'^  jugement  du  Tribunal  civil  de  la  Seine,  en  date  du  22  avril  1904, 

Décès  avait  refusé  l'application  de  l'article  1975,  en  présence  d'un  certificat 

vingtlours.  médical  qui  se  bornait  à  déclarer  que  la  mort  était  due  à  une  embolie 

Opération,  consécutive  à  l'opération  d'un  fibrome  ;  il  avait  estimé  que  l'embolie 
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pouvait  être  un  accident  se  rattachant  à  Topération  tout  aussi  bien  qu'un       Rapport 
accident  se  rattachant  à  la  maladie.  ,  dccauseàclTot. 

Sur  appel  et  sur  explications  du  chirurgien,  défendant  son  opération,  la 
Cour  d'appel,  par  arrêt  du  20  décembre  1905,  a  infirmé  le  dît  jugement. 

«  Considérant,  dit  la  Cour,  que  l'embolie  pouvant  survenir,  au  cas  de 
fibrome,  en  dehors  de  toute  complication  opératoire,  doit  être  considérée 
comme  un  risque  inhérent  h  la  maladie,  alors  même  qu'elle  suit  une 
opération,  si  Topération  elle-même  était,  d'ailleurs,  comme  dans  l'espèce, 
destinée,  non  pas  à  écarter  les  éventualités  d'accidents,  plus  ou  moins 
certains  ou  éloignés,  mais  à  conjurer  des  accidents  que  -a  présence  et  le 
développement  du  fibrome  occasionnaient  déjà  et  qui  mettaient  la  vie  du 
malade  en  danger,  que  les  risques  d'insuccès  ou  de  complications 
opératoires  se  confondent,  en  pareil  cas,  avec  les  risques  semblables  ou 
même  plus  sérieux  qui  tiennent  à  la  maladie...  » 

(Gaz.  des  Trib,,  l""'  mars  1906).  La  question  de  savoir  si  la  mort  qui 
suit  une  opération  est  la  conséquence  de  l'opération  ou  de  la  maladie  qui 
a  nécessité  l'opération  sera  toujours  bien  difficile  à  trancher  ;  il  nous 
semble  que  la  Cour  a  sagement  décidé,  en  disant  que  les  risques  de 
Topération  et  ceux  de  maladie  se  confondent. 

D'après   un   jugement    du    tribunal  civil  de  la  Seine,  en    date   du  Rente  viagère 

20  novembre  1905,  un  contrat  de  rente  viagère  ne  peut  pas  êlre  déclaré         ^^^^^ 

nul,  en  vertu  de  l'article  1975  du  Code  civil,  sous  prétexte  que  le  crédi-    crédirentier 

.  ,         .        .        .  ,  ,      ,.   ,      ,  dans 

rentier  est  mort  dans  les  vingt  jours  du  contrat,  alors  que  le  decessest  les  vingt  jours. 

produit  après  l'opération  d'une  appendicite  et  que  le  crédi-rcnlier  n'avait    Appendicite. 

été  atteint  de  celte  maladie  qu'à  une  époque  postérieure  à  la  signature  du      Opération. 

,     .  •  Validité. 

contrat.  du  contrat. 

En  supposant  même,  qu'au  moment  du  contrat,  le  crédî-rentier  fût 
atteint  d'une  maladie  de  cœur,  cette  circonstance  à  elle  seule  ne  saurait 
suffire  pour  justifier  l'application  de  l'article  1975,  alors  qu'il  n'est  pas 
démontré  que  l'insuccès  de  l'opération  de  l'appendicite  et  le  décès  aient 
eu  pour  cause  l'état  cardiaque  de  Topéré.  {Gaz.  des  Irib.,  15  février  1906, 
affaire  Migeon-Escoffier). 

Ce  jugement  n'est  que  l'interprétation  très  juste  de  l'article  1975;  il 
est  bon  d'y  relever  toutefois  que?  dans  le  cas  même  où  le  crédi-rentier 
aurait  été  atteint  de  maladie  de  cœur  avant  la  signature  du  contrat,  on  ne 
pourra  invoquer  cette  maladie,  que  s'il  est  établi  qu'elle  a  causé  l'insuccès 
de  Topéralion  et  la  mort. 
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Leas 
d'asufrait. 

Incessibilité. 


Aux  termes  d'un  arrêt  de  là  Cour  de  Rouen,  du  15  mars  1905,  est 
licite  la  clause  d'un  testament  qui  déclare  incessible  et  insaisissable  un 
droit  d'usufruit,  alors  que  la  nue-propriété  est  léguée  aux  enfants  du 
légataire  de  l'usufruit  et  que  la  dite  clause  a  pour  objet  de  sauvegarder 
tant  les  intérêts  du  légataire  de  l'usufruit  que  ceux  du  légataire  de  la 
nue-propriété.  (/.  des  Ass.^  19C6,  G8.) 

La  Cour  a  estimé  que,  d'une  part  «  les  enfants  pouvaient  disposer 
librement  de  leur  droit,  sous  la  seule  réserve  du  droit  d'usufruit  détaché 
momentanément  de  leur  propriété  ;  que,  d'autre  part,  la  prohibition 
d'aliéner  l'usufruit,  était  purement  temporaire,  limitée,  quant  à  ses  effets, 
à  un  temps  relativement  assez  court,  la  vie  de  l'usufruitier;  qu'en 
conséquence,  une  telle  prohibition  ne  portait  pas,  au  principe  de  la 
libre  circulation  des  biens,  une  atteinte  sérieuse,  de  nature  à  autoriser  la 
non-exécution  de  la  volonté  du  testateur  ». 

Il  convient  de  relever  ces  décisions  qui  consacrent  la  validité  de  la 
clause  d'incessibilité  s'appliquant  à  des  usufruits  ou  à  des  rentes  viagères; 
bien  que  les  usufruits  et  les  rentes  viagères  soient  essentiellement 
temporaires,  on  s'est  obstiné,  trop  souvent,  à  y  voir  une  perj)étuiié 
contraire  au  principe  de  la  libre  circulation  des  biens  ;  rappelons,  à  ce 
propos,  Tarrêt  si  sensé  et  si  remarquable  de  la  Cour  de  Paris,  en  date  du 
5  avril  1905,  disant  :  c  la  rente  viagère  est  destinée  à  l'usage  personnel 
et  exclusif  du  gratifié  ;  elle  n'est  pas  destinée  à  circuler  ;  elle  n*est  pas 
destinée  à  des  transactions  régulières  et  normales  ;  la  prohibition  d'aliéner 
qui  la  frappe  est  limitée,  temporaire,  partant  valable. 


Société 
d'assurances. 

Pension 
de  retraite. 

Clause 
d'incessibilité. 

Nullité 
de  cette  clause. 


Il  résulte  d'un  jugement  rendu  par  le  tribunal  civil  de  la  Seine,  à  la  date 
du  13  novembre  1905,  que  si  l'article  581  du  code  de  procédure  déclare 
insaisissables  les  sommes  et  créances  affectant  un  caractère  alimentaire, 
il  ne  s'ensuit  pas  que  la  loi  ait  entendu,  pour  voie  de  conséquence,  les 
frapper  d'indisponibilité  ; 

Qu'en  effet,  le  principe  de  la  libre  disposition  des  biens,  consacré  par 
les  articles  5ii,  1591  et  1598  du  code  civil  est  d'ordre  public  et  ne  peut 
souffrir  exception  que  dans  les  cas  prévus  par  la  loi  elle-même  ; 

Qu'aucun  texte  n'autorise  le  donateur  à  frapper  d'indisponibilité  la 
libéralité  attribuée  au  bénéficiaire,  alors  jnême  que  cette  libérahté  aurait 
été  faite  à  titre  alimentaire. 

Que  c'est  donc  à  bon  droit  que  le  notaire  liquidateur  d'une  communauté 
conjugale  considère,  comme  non-êcvite^  la  clause  d'incessibilité  insérée, 
par  une  Compagnie  d'assurances,  dans  la  pension  de  retraite  d'un  de  ses 
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employés,  et  fait  état  de  cette  pension  dans  l'actif  à  partager.  (Gaz.  des 
Trib.y  17  janvier  190B  ;  affaire  Gappon;  société  d'assurances  mutuelles 
immobilières  et  mobilières  contre  Tincendie). 

Le  bénéficiaire  de  la  pension  critiquait  les  attributions  faites  par 
le  notaire,  en  se  fondant  sur  ce  qu'aux  termes  de  la  délibération, 
prise  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  d'assurances  mutuelles, 
la  pension  de  retraite  qui  lui  avait  été  accordée  avait  été  expressément 
stipulée  incessible  et  insaisissable  ;  il  en  concluait  que  cette  pension  lui 
était  restée  personnelle  et  propre  et  qu'elle  ne  pouvait  profiter  à  la  dame 
Cappon. 

D'après  un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Paris,  du  12  janvier  1906,  est 
valable  la  clause  d'un  testament,  aux  termes  de  laquelle  le  testateur  a 
légué  à  ses  petits  enfants  la  quotité  disponible  de  sa  succession,  en  stipulant 
qu'il  en  serait  fait  un  placement  incessible  et  insaisissable  jusqu'à  ce  que 
chacun  des  légataires  ait  atteint  sa  trentième  année. 

(/.  le  Droit,  25  février  1906). 

Cet  arrêt  ne  fait  que  confirmer  la  jurisprudence  d'après  laquelle  toute 
prohibition  d'aliéner  illimitée  doit  être  déclarée  nulle,  comme  contraire 
à  l'ordre  public  et  à  la  libre  circulation  des  biens  ;  toute  prohibition,  au 
contraire,  limitée,  peut  être  admise,  si  elle  ne  constitue  qu'une  sage 
mesure  de  prévoyance.  (C.  de  Cass.,  11  juillet  1877,  D.  1878,  1,  62.) 

La  loi,  portant  fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  des  recettes 
de  l'exercice  1906,  contient  un  article  5  ainsi  conçu  :  <c  L'amende 
encourue,  pour  refus  de  communication,  dans  les  conditions  prévues  par 
l'article  22  de  la  loi  du  23  août  1871  et  par  l'article  7  de  la  loi  du 
21  juin  1875,  sera  de  1,000  francs  à  10,000  francs  en  principal. 

Indépendamment  de  cette  amende,  les  Sociétés  ou  Compagnies 
françaises  ou  étrangères  et  tous  autres  assujettis  aux  vérifications  des 
agents  de  l'Enregistrement  devront,  en  cas  d'instance,  être  condamnés 
à  représenter  les  pièces  ou  documents  non  communiqués,  sous  une 
astreinte  de  100  francs  au  minimum  par  chaque  jour  de  retard  ;  cette 
astreinte,  non  soumise  aux  décimes,  commencera  à  courir  de  la  date  de 
la  signature,  par  les  parties,  ou  de  la  notification  du  procès-verbal  qui 
sera  dressé  pour  constater  le  refus  d'exécuter  le  jugement  régulièrement 
signifié,  elle  ne  cessera  que  du  jour  où  il  sera  constaté,  au  moyen  d'une 
mention  inscrite  par  un  agent  de  contrôle  sur  un  des  principaux  livres  de 
la  Société  ou  de  l'établissement,  que  l'administration  a  été  mise  à  même 
d'obtenir  la  communication  ordonnée.  » 


Legs. 

Incessibilité. 
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Le  Syndic  de  la  Caisse  générale  des  familles  avait  intente  une  action, 
conlre  un  certain  nombre  dacHonnaires  et  de  porteurs  de  bons  de  celle 
sociélé,  tendant  à  les  faire  condamner  au  paiement  du  non-versé  sur  les 
bons  et  actions  par  eux  possédés  ;  entre  autres  moyens,  ceux-ci  opposaient 
au  syndic,  qu'avant  conservé  ou  acquis  leur  litre  par  suite  d'un  dol  ou 
d'une  fraude  perpétrés  par  le  Directeur  et  les  administrateurs  de  la 
Sociélé,  ils  ne  pouvaient  êlre  tenus  à  Tcxécution  d'un  engagement  nul 
pour  vice  de  consentement. 

Ils  furent  déboutés  de  leurs  prétentions  par  jugement  du  Tribunal  de 
Commerce  de  la  Seine  du  il)  janvier  1903,  confirmé  par  arrêt  du 
16  mars  1901;  le  Tribunal  et  la  Cour  jugèrent,  qu'à  supposer  démontrée 
Texistence  du  dol  et  de  la  fraude,  le  dol  et  la  fraude  prétendus,  ne  pouvaient 
être  invoqués  que  contre  leurs  auteurs  et  non  contre  le  syndic,  celui-ci 
agissant  au  nom  et  dans  l'intérêt  de  la  masse  créancière,  laquelle  n'a 
point  à  subir  les  conséquences  de  manœuvres  qui  ne  lui  sont  pas 
imputables. 

Repoussés  de  ce  côté,  un  certain  nombre  d'actionnaires  et  de  porteurs 
de  bons,  se  bont  retournes  tant  contre  les  membres  du  syndicat  ayant  pris 
part  à  la  conversion  des  bons  de  la  Société  en  1890  que  contre  le 
Directeur  et  les  membres  du  conseil  d'administration  ;  ils  les  ont  assignes 
en  répaYation  du  dommage  à  eux  causé  par  des  manœuvres  dolosives  et, 
nolanunent  en  remboursement  des  sommes  versées  sur  les  bons  el  actions 
de  la  Caisse  générale  des  Familles. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  par  décision  du  15  janvier  i9C6, 
n'a  pas,  cette  fois  encore,  accueilli  leur  demande,  estimant  qu'ils  ne 
faisaient  pas  la  preuve  de  la  fraude  et  des  manœuvres  frauduleuses  dont 
ils  auraient  été  victimes.  {Gazelle  du  PalaiSy  1"  février  1906). 


Compagnies  américaines 


Polices 
d'accumu- 
lation. 

Interdiction. 


La  loi  sur  les  assurances  qui  vient  d'être  votée  par  la  législature  de 
l'Etat  de  îSew-York  stipule  que,  à  partir  du  2  janvier  1907,  il  ne  pourra 
plus  être  émis  de  polices  d'accumulation  ou  à  dividende  différés  et  que, 
dorénavant,  il  est  interdit  à  toutes  les  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie, 
opérant  dans  l'Etat  de  New-York,  de  faire  usage  de  livrets  d'exemples,  de 
livrets  de  résultats  acquis  ou  d'exemples  de  quelque  sorte  que  se  soit, 
touchant  des  dividendes  futurs.  (Voir  circulaire  de  la  New-York,  en  date 
du  26  avriH906). 
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La  Suisse,  la  Russie,  rAllemagne,  rAutriche  avaient  déjà  interdir,  aux 
Compagnies  Américaines,  d'émellre,  sur  leur  territoire,  des  polices 
d'accumulation  ;  mais  Ton  ne  s'attendait  pas  à  ce  qu'un  Elal  américain 
frappât  les  siens  d'un  pareil  ostracisme. 

Rappelons  qu'un  arrêt  de  la  Cour  suprême  de  l'Elat  de  Massachusetts  a 
déclaré  nulle  et  de  nul  effet  la  clause  d'une  police  d'assurances  sur  la  vie 
portant  que  le  contrat  sera  incontestable  dès  son  émission  ;  qu'un  autre 
arrêt  de  la  Cour  de  New-\ork  a  déclaré  également  nulle  la  clause  de 
garantie  du  suicide,  W  ne  faut  jamais  trop  promettre. 


La  Chambre  des  Requêtes  de  la  Cour  de  Cassation,  par  décision  du 
8  novembre  1903,  a  rejeté  le  pourvoi  d'un  sieur  Remis  contre  un  arrêt  de 
la  Cour  d'appel  de  Paris,  en  dale  du  5  janvier  1904,  et  a  confirmé  qu'un 
mari  qui  abandonne  sa  femme  et  se  désintéresse,  pendant  de  longues  années, 
de  ce  qu'elle  fait,  contribue  ainsi  à  induire  les  tiers  en  erreur  sur  la 
situation  légale  de  celle-ci  et  commet  lui-même  un  quasi-délit;  qu'en 
conséquence,  il  n'est  pas  recevable  à  demander  l'annulation  des  actes  faits 
sans  son  autorisation.  (Gaz  des  Trib,,  24  février  1906). 

Peut-être  cet  arrêt  pourrait-il  être  invoqué  dans  le  cas  de  rente  viagère 
souscrite  par  une  femme  mariée  se  disant  célibataire  ou  veuve;  les 
mêmes  raisons,  celles  d'abandon  et  d'indifférence  du  mari,  peuvent  être 
invoquées  presque  toujours  et  rien  n'est  plus  inique  que  la  restitution, 
dans  de  pareilles  conditions,  de  rentes  ou  de  capitaux  provenant 
uniquement  des  économies  de  l'épouse  délaissée.  (Voir  pourtant  en  sens 
contraire,  arrêt  de  la  Cour  de  Paris,  du  31  octobre  1902  ;  Moniteur  des 
Ass.  1903,  689). 


Femme 
mariée. 

Aliénations 

faites 

sous  son  nom 

de  fille. 

Demande 

en  nullitO  par 

le  mari. 

Rejet. 


L.  REGNAULT. 
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DÉCISIONS  RELATIVES  A  L'ASSURANGE-AGGIDENTS 

Comme  nous  l'avons  fait  pour  les  précédentes  Revues  de  jurisprudence, 
nous  relèverons  dans  une  première  partie  les  décisions  relatives  aux 
accidents  du  travail  (loi  du  9  avril  1898  modifiée  par  celle  du  22  mars  1902 
et  par  celle  du  31  mai^s  1905)  ;  une  seconde  partie  sera  consacrée  aux 
questions  diverses. 

1°  Accidents  du  Travail 

Entreprises         La  Cour  de  cassation  (Ch.  civ.,  6  mars  1906)  a  jugé  qu'on  doit 
assujetties.  .,,  .      ,  *         •     u« 

considérer  non  comme  un  simple  commerçant,  mais  bien  comme  un 

industriel  assujetti  à  la  loi  de  1898,   un   détartreur,  qui  achète  aux 

viticulteurs  du  tartre,  qu'il  détache  des  récipients  et  ustensiles  employés 

par  ceux-ci,  pour  en  opérer  la  mouture  à  Taide  d'une  meule  actionnée 

par  un  cheval,  et  Tépurer  parébullition  dans  des  chaudrons  spécialement 

affectés  à  cet  usage,  de  sorte  qu'il  ne  livre  au  commerce  le  tartre  qu'après 

lui  avoir  fait  subir  une  transformation  avant  laquelle  la  matière  première 

était  inutilisable. 

Au  contraire,  ne  sont  pas  assujettis  : 

1**  Un  simple  boulanger  employant  un  ouvrier  qui  travaille  à  la  main, 
sans  faire  usage  d'un  moteur  ou  appareil  mécanique  quelconque 
(Cass.  Req.,  12  mars  1906)  ; 

2*^  Un  tueur  de  porcs  ne  faisant  usage  ni  d'un  moteur  mécanique,  ni 
de  matières  explosibles,  ne  dirigeant  aucune  usine,  manufacture  ou 
chantier,  ne  procédant  à  aucune  transformation  industrielle,  et  effectuant 
simplement,  en  égorgeant,  grillant  et  vidant  les  porcs,  la  besogne  des 
charcutiers  dans  les  annexes  de  leurs  boutiques  (Cour  de  Caen, 
18  janvier  1906); 

3°  Un  tripier  dont  la  profession  consiste  à  faire  subir  aux  marchandises 
de  simples  manipulations  qui  n'ont  pas  un  caractère  industriel  (Tribunal 
civil  de  la  Seine,  30  janvier  1906). 

Il  a  été  jugé  (Cass.  Civ.,  24  juillet  1905)  que  l'entreprise  d'opérations 
industrielles  annexes  à  un  commerce  ne  suffit  pas  à  assujettir  ce  commerce 
à  la  loi  du  9  avril  1898,  et  que  l'ouvrier  du  commerçant,  victime  d'un 
accident  du  travail,  ne  peut  réclamer  le  bénéfice  de  ladite  loi  que  s'il 
prouve  qu'il  a  été  blessé  par  le  fait  ou  à  l'occasion  du  travail  industriel. 

Jugé  de  même  que  quand  un  patron  exerce  cumulativement  deux 
professions,  dont  Tune  est  assujettie  à  la  loi  de  1898,  et  qu'un  accident 
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survient  à  un  ouvrier  employé  par  lui  alternativement  dans  Tune  etTaulre 
de  ses  professions,  cet  ouvrier  ne  peut  invoquer  le  bénéfice  de  cette  loi 
que  s'il  établit  que  l'accident  dont  il  a  été  victime  s'est  produit  dans 
Texercice  de  la  profession  assujettie  à  ladite  loi  (Cour  d'Amiens, 
27  février  1906). 

Remarquons,  en  passant,  que  toutes  ces  difficultés  cesseront  de  se 
produire  quand  sera  entrée  en  vigueur  la  loi  du  15  avril  1906,  qui  déclare 
soumisesà  la  législation  des  accidents,  toutes  lesexploitations commerciales, 
sans  distinction. 

Le  tribunal  civil  de  Cambrai  a  décidé  (28  décembre  1905)  qu'on  doit      Accidents 
considérer  comme  survenu  par  le  fait  ou  à  l'occasion  du  travail  l'accident  ^^^  e^sionne  s. 
arrivé  à  un  ouvrier  dans  les  dépendances  de  l'usine,  alors  qu'il  suivait 
Tilinéraire  normal  pour  quitter  le  lieu  du  travail,  ce  lieu  du  travail  étant 
tout  endroit  où  l'ouvrier  est  obligé  de  passer  pour  gagner,  faire,  ou  quitter 
son  travail. 

Il  résulte  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des  requêtes  de  la  Cour  de  cassation, 
du  23  octobre  1905,  que  lorsqu'un  ouvrier  a  été  blessé  au  cours  de  son 
travail  par  une  courroie  de  transmission  qui,  s'élant  rompue  et  violemment 
détendue,  lui  a  labouré  le  crâne  et  la  face,  et  que  le  blessé,  en  proie  à 
d'atroces  souffrances,  s'est  suicidé;  si,  pour  accueillir  l'action  en  révision 
(formée  originairement  par  lui  et  reprise  par  sa  veuve),  les  juges  se  sont 
fondés  sur  les  rapport  des  experts  commis,  lesquels  ont  affirmé  que  le 
suicide  était  la  conséquence  directe  des  troubles  cérébraux  et  des  douleurs 
éprouvées  à  la  suite  du  traumatisme  causé  par  Taccident,  ces  constatations 
établissent  suffisamment  la  relation  de  cause  à  effet  entre  l'accident  du 
travail  et  le  suicide. 

Les  ouvriers  et  employés  des  entreprises  assujetties  à  la  loi  du  Personnes 
9  avril  1898  peuvent  en  réclamer  le  bénéfice  sans,  notamment,  qu'il  y  ait  J?araniies. 
lieu  de  distinguer  entre  ceux  qui,  dans  les  usines  et  manufactures, 
participent  directement  à  la  fabrication  et  ceux  qui  transportent  au  dehors 
les  produits  fabriqués  :  il  en  est  spécialement  ainsi  de  celui  qui,  employé 
à  un  transport  de  cette  nature,  a  été,  en  cours  de  route,  blessé  par  suite 
d'un  brusque  mouvement  du  cheval  attelé  au  camion  qu'il  conduisait 
(Cass.  civ.,  13  février  1906). 

Il  a  été  jugé  (Cour  de  Rouen,  10  mars  1906)  qu'agit  comme  sons- 
entrepreneur  ou  tâcheron  celui  qui  s'engage  à  fournir  une  quantité  de 
cailloux  au  prix  de  tant  le  mètre,  alors  qu'il  dirige  à  son  gré  et  à  ses 
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risques  et  périls  son  travail,  et  qu'aucune  surveillance  n*est  exercée  sur 
lui  ;  que,  dès  lors,  la  loi  du  9  avril  1898,  modifiée  par  celle  du 
,'U  mars  i90o,  n'est  pas  applicable  à  un  accident  survenu  pendant  ce 
travail,  et  qu'il  importe  peu  que  le  propriétaire  du  caillou  extrait  ait  payé 
les  frais  d'hospitalisation  de  la  victime.  En  effet,  la  loi  du  9  avril  1808  ne 
peut  être  invoquée  que  par  les  ouvriers  employés  comme  tels,  et  non  par 
ceux  qui  sont  payés  à  la  tache  ou  à  forfait  :  la  Cour  de  Cassation,  par  un 
arrêt  du  6  août  1902,  a  jugé  que  cette  loi  ne  concerne  que  les  seuls 
ouvriers,  ce  qui  ne  comprend  pas  ceux  qui  travaillent,  dans  une  coupe  de 
bois,  à  leurs  pièces  et  à  leur  gré,  comme  ils  Tentendenl,  sans  recevoir 
d'ordres  et  sans  prendre  l'avis  de  personne. 

Par  un  arrêt  du  2i  juin  1905,  la  Cour  de  Riom  a  jugé  que  Tarticle  3  de 
la  loi  du  9  avril  1898,  n'accordant  une  rente  viagère,  en  cas  de  décès  par 
suite  d'accident  du  travail,  qu'aux  ascendants  de  la  victime,  la  belle-mère 
d'un  ouvrier  qui  a  trouvé  la  mort  dans  un  accident  du  travail  est  sans 
droit  à  réclamer  une  rente  viagère  au  chef  d'entreprise. 

indemniic  En  ce  qui  concerne  l'indemnité  temporaire,  il  a  été  jugé  : 
emporaire.  q^^  quand  les  experts  déclarent  que  l'incapacité  n'a  pas  un  caractère 
permanent,  le  tribunal  ne  peut  déclarer  qu'il  y  a  incapacité  permanente 
et  allouer  une  rente  ;  qu'il  doit  seulement,  jusqu'à  la  disparition  de  cette 
incapacité,  allouer  le  demi-salaire  ;  et  que  cette  solution  ne  préjudicie  en 
rien  aux  droits  de  l'intéressé,  qui,  au  cas  où  son  infirmité  changerait  de 
caractère,  pourrait  demander,  par  voie  de  révision,  l'allocation  d'une  rente 
viagère  (Cour  de  Nancy,  27  décembre  1905).  En  effet,  tant  que  la  blessure 
n'est  pas  consolidée,  le  tribunal  ne  peut  prendre  une  décision  définitive  : 
il  doit  simplement  allouer  le  demi-salaire  ;  il  pourrait  aussi  allouer  une 
provision.  Il  pourrait  également,  sans  se  dessaisir  de  l'affaire,  décider  que 
la  victime  sera  de  nouveau  examinée  parles  experts  dans  le  délai  fixé  par 
eux,  et  que,  sur  le  dépôt  de  leur  second  rapport,  il  sera  statué  à  nouveau  ; 
Que  les  modifications  apportées  par  la  loi  du  31  mars  1905  aux  règles 
de  compétence  et  de  procédure  de  la  loi  du  9  avril  1898  sont  applicables 
aux  instances  en  cours  ;  que  la  compétence  du  juge  de  paix,  en  matière 
d'allocation  d'indemnité  journalière,  a  été  maintenue  par  l'article  15  de  la 
loi  du  31  mars  1905,  quel  que  soit  le  caractère  de  l'incapacité  résultant  de 
l'accident  ;  et  que  cette  compétence  ne  cesse  que  lorsqu'il  est  produit  un 
certificat  médicalaffirmantPexistenced'une  incapacité  permanente(Tribunal 
civil  de  Toulouse,  17  novembre  1905).  En  reproduisant  celte  décision,  la 
Gazette  des  Tribunaux  du  6  janvier  1906  l'accompagne  des  observations 
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suivantes  :  c  L'article  15  aUribue  compétence  au  juge  de  paix  pour  statuer 
sur  les  indemnités  temporaires  ;  mais  la  dernière  disposition  (nouvelle) 
a  déjà  donné  naissance  à  des  difficultés  :  on  a  décidé  que  lorsqu'un  certificat 
de  médecin  est  invoqué  à  Tappui  d'une  incapacité  permanente,  la  dernière 
phrase  altribuait  bien  au  juge  de  paix  qui  se  déclare  incompétent  le  droit 
de  fixer  Tindemnilé  journalière,  mais  sans  spécifier  qu'il  prononce  une 
condamnation.  Dans  l'espèce  jugée  par  le  tribunal  de  Toulouse,  la  Société 
employant  l'ouvrier  alléguait  une  incapacité  permanente,  mais  sans  produire 
un  certificat  de  médecin  ;  elle  entendait  y  suppléer  par  ce  fait  que 
l'ouvrier  attribuait  à  son  incapacité  un  caractère  permanent,  puisqu'il  avait 
assigné  ladite  Société  devant  le  tribunal  en  paiement  dune  rente  viagère  : 
la  Société  en  concluait  qu'il  y  avait  litispendance  et  que  le  juge  de  paix  ne 
pouvait  statuer  sur  l'indemnité  temporaire  en  présence  de  celte 
reconnaissance  par  l'ouvrier  qu'il  était  atteint  d'une  incapacité  permanente. 
Faisant  une  application  stricte  des  termes  du  paragraphe  3  de  l'article  15, 
le  tribunal  a  jugé  que  la  production,  même  dans  ce  cas,  d'un  certificat  de 
médecin  est  nécessaire  d  ; 

Qu'aux  termes  de  l'article  15  de  la  loi  du  31  mars  1905,  si  l'une  des 
parties  soutient,  avec  un  certificat  médical  à  l'appui,  que  l'incapacité  est 
permanente,  le  juge  de  paix  doit  se  déclarer  incompétent,  et  fixer  en 
même  temps  l'indenmité  journaHère  ;  que  le  diagnostic  d'une  affection 
susceptible  de  guérison,  mais  sans  spécification  de  durée  ni  de  fin 
prochaine,  équivaut  à  la  constatation  d'une  incapacité  permanente,  sauf 
révision  ;  qu'en  pareil  cas,  le  juge  de  paix  est  incompétent,  et  n'a  plus 
qualité  pour  condamner  le  patron  au  paiment  du  demi-salaire  jusqu'à  la 
décision  définitive  ;  et  que  le  mot  fixe^  employé  par  l'article  précité,  ne 
saurait  équivaloir  au  mol  condamné (ïv'\h,  civil  d'Arras,  30novembre  1905)  ; 
Qu'au  contraire,  il  résulte  des  dispositions  combinées  des  articles  15 
et  IG  de  la  loi  du  9  avril  1898  et  de  celles  de  l'article  15  de  la  loi  du 
31  mars  1905  qu'en  tout  état  de  cause,  le  juge  de  paix  doit  allouer  à  la 
victime  d'un  accident  du  travail  une  indemnité  journalière  ;  que  le  droit 
conféré  au  juge  de  paix  par  rarlicle  15  de  la  loi  du  31  mars  1905  de  fixer 
le  demi-salaire  emporte  pour  ce  magistrat  le  droit  de  prononcer 
condamnation  au  paiement  de  la  son^nie  fixée;  et  que  le  droit  allribué 
par  l'article  10  de  la  loi  du  31  mars  1905  au  président  du  tribunal  civil  de 
décider  que  rindeauiité  journalière  accordée  par  le  juge  de  paix  sera 
diminuée  ou  qu'il  lui  sera  substitué  une  pension  n'a  pas  pour  elfet  de 
rendre  susceptible  d'appel  la  sentence  du  juge  de  paix  sur  rindemniié 
journalière,  ce  droit  devant  être,  en  effet,  assimilé  au  pouvoir  qui  appartient 
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aux  Iribunaux  de  supprimer  ou  de  modifier  une  pension  alimentaire,  alors 
même  qu'elle  aurait  été  allouée  par  un  jugement  en  dernier  ressort 
(Tribunal  civil  de  Lyon,  iO  novembre  1905)  ; 

Qu'enfin,  lorsque,  même  après  une  expertise  ordonnée  sur  la  demande 
en  paiement  d'indemnité  journalière,  et  concluant  au  rejet  de  cette 
demande,  la  victime  d'un  accident  du  travail  produit  un  certificat  médical 
duquel  il  résulterait  qu'elle  est  dans  un  état  d'incapacité  professionnelle 
permanent,  le  juge  de  paix  doit  se  déclarer  incompétent,  et  qu'il  n'y  a  pas 
lieu,  de  sa  part,  à  fixer  le  montant  de  Tindcmnilé  journalière,  quand, 
devant  le  Tribunal  civil,  le  président  des  conciliations  a  déjà  substitué  au 
demi  salaire  une  provision  mensuelle  déterminée,  le  nouvel  article  15  de 
la  loi  du  9  avril  1898  ne  constituant  pas,  à  cet  égard,  pour  le  juge  de 
paix,  une  disposition  absolument  impérative,  comme  celle  qui  concerne 
l'incompétence  (Justice  de  paix  du  XIV°  arrondissement  de  Paris, 
1"  février  190()). 

On  voit,  par  ces  divergences  d'interprétation  et  par  ces  contrariétés  de 
décisions,  l'inconvénient  que  présente  le  manque  de  précision  d'une 
disposition  légale,  et  combien  il  est  regrettable  que  le  nouvel  article  15  de 
la  loi  ne  soit  pas  arrivé  à  faire  cesser  l'incertitude  de  la  jurisprudence 
antérieure  sur  cette  question  de  compétence  en  ce  qui  concerne 
l'allocation  du  demi-salaire.  11  est  bien  certain  que  cet  article  15  charge 
seulement  le  juge  de  paix  de  fixer  le  demi-salaire  (ce  dont  on  ne  voit  pas 
bien  la  nécessité),  et  lui  prescrit  en  même  temps  de  se  déclarer 
incompétent  quand  un  certificat  médical  établit  qu'il  y  a  incapacité 
permanente  (et,  alors,  on  ne  voit  pas  bien  comment  un  tribunal,  qui  doit 
obligatoirement  se  déclarer  incompétent,  peut  néanmoins  prononcer  une 
condamnation).  C'est  la  confusion,  c'est  le  gâchis;  et  il  faudra,  ou  qu'une 
nouvelle  disposition  légale,  ou  qu'un  arrêt  de  principe  de  la  Cour  de 
cassation  finisse  par  trancher  la  difficulté. 

Rente.  ï'  résulte  d'un  arrêt  de  la  Chambre  civile  de  la  Cour  de  cassation,  du 

13  février  1906,  que  quand,  au  moment  où  un  ouvrier  a  été  blessé,  il 
n'avait  accompli,  au  service  de  son  patron,  qu'une  période  de  travail 
inférieure  à  une  année,  et  si,  pendant  cette  même  période,  il  avait 
successivement  occupé  deux  ou  plusieurs  emplois  différenls,  inégalement 
rétribués,  il  y  a  lieu,  pour  compléter  fictivement  les  douze  mois  de 
travail  devant  concourir  à  la  détermination  du  salaire  de  6ase,  de  prendre 
en  considération  le  salaire  afférent  à  la  première  catégorie  d'ouvriers  dans 
laquelle  le  demandeur   avait  tout  d'abord    été    admis,    lors   de    son 
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embauchage,   et  non,   comme  il  le  prétendait,  celui  qu'il  touchait  en 
dernier  lieu,  au  jour  de  l'accident. 

Par  arrêt  du  9  février  1906,  la  Cour  d'Orléans  a  décidé  qu'en  matière 
d'accident  du  travail,  s'il  s'agit  d'un  ouvrier  occupé  depuis  moins  d'un 
an,  à  litre  supplémentaire  ou  intermittent,  mais  dans  une  entreprise  où  le 
travail  est  continu,  ce  n'est  pas  d'après  le  paragraphe  3  de  l'article  10  de 
la  loi  du  9  avril  1898,  mais  d'après  le  paragraphe  2  que  le  salaire  de 
base  doit  être  calculé,  en  ajoutant  à  la  rémunération  effective  qu'il  a  reçue 
depuis  son  entrée,  la  rémunération  moyenne  qu'ont  reçue,  pendant  la 
période  nécessaire  pour  compléter  les  douze  mois,  les  ouvriers  de  la 
même  catégorie. 

La  Cour  d'appel  de  Paris  a  jugé,  par  un  arrêt  du  19  mai  1906,  qu'on 
doit,  pour  calculer  la  rente  due  à  un  ouvrier  victime  d'accident  (dans 
l'espèce,  un  cocher  de  la  Compagnie  Générale  des  Voitures  à  Paris) 
ajouter  au  salaire  qu'il  a  effectivement  reçu  pendant  l'année  qui  a  précédé 
Taccident,  celui  qu'il  aurait  touché  pendant  une  période  de  jrèye  générale 
qui  avait  duré  un  mois. 

Dans  le  cas  d'incapacité  permanente  absolue,  le  paragraphe  1®'  de 
l'article  3  de  la  loi  du  9  avril  1898  fixe  rigoureusement  aux  deux  tiers  du 
salaire  la  pension  due  à  l'ouvrier  blessé  ;  il  n'est  donc  pas  possible  au 
tribunal  de  diminuer  ce  quantum  à  raison  d'un  état  constitutionnel  qui 
aurait  prédisposé  l'ouvrier  à  la  maladie  dont  il  est  atteint  (Tribunal  civil 
de  Marseille^  15  décembre  1905 j.  Il  s'agissait  d'aliénation  mentale, 
entraînant  une  incapacité  absolue  de  travail,  et  survenue  après  l'accident, 
mais  ayant,  d'après  des  rapports  médicaux,  pour  cause  première,  et  de 
beaucoup  la  plus  importante,  la  blessure  originaire  et  les  nombreuses 
opérations  chirurgicales  qui  en  avaient  été  la  conséquence.  La  Chambre 
civile  de  la  Cour  de  cassation,  par  un  arrêt  du  18  juillet  1905,  a  consacré 
la  même  doctrine. 

Jugé  (Cass.  civ.,  13  décembre  1905)  que  la  loi  du  9  avril  1898,  dont 
l'article  2  interdit  aux  victimes  des  accidents  du  travail  de  se  prévaloir 
d'aucunes  dispositions  étrangères  à  ladite  loi,  présente  un  caractère 
d'ordre  public  qui  substitue,  de  plein  droit,  ses  dispositions  à  toutes 
autres  conventions  privées;  que,  par  suite,  et  spécialement,  s'agissantd'un 
employé  blessé  au  service  d'une  Compagnie  de  chemins  de  fer,  dont  les 
règlements  autorisent,  en  pareil  cas,  ses  agents  à  faire  valoir  leurs  droits 
à  la  retraite  par  anticipation,  —  de  telle  sorte  que  la  blessure  qu'ils  ont 
reçue  est  alors  la  cause  juridique  de  leur  droit  à  pension,  —  ledit  employé, 
après  avoir  obtenu  l'allocation  de  la  rente  déterminée  par  l'article  3  de 
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la  loi  du  9  avril  1898,  ne  saurait  exiger  la  liquidation  de  sa  pension  de 
'•  retraite,  en  vertu  des  règlements  sus-visés  ;  que  cette  double  action 

tendrait,  en  effet,  de  la  part  du  demandeur,  à  revendiquer,  contrairement 
au  vœu  de  la  loi  du  9  avril  1898,  tout  à  la  fois  le  bénéfice  de  ladite  loi  et 
celui  du  contrat  de  travail  qui  le  lie  au  chef  d'entreprise,  alors  que  les 
deux  droits  invoqués,  de  part  et  d'autre,  procèdent  de  la  même  cause  ;  que 
peu  importe,  d'ailleurs,  à  cet  égard,  que,  suivant  les  règlements  de  la 
Compagnie,  la  pension  de  retraite  soit  calculée  d'après  la  durée  des 
services,  et  non  d'après  la  gravité  de  la  blessure:  ce  mode  de  calcul 
n'empêche  pas  que  le  droit  à  ladite  pension  soit  subordonné  à  l'existence 
d'une  blessure  reçue  en  service,  c'est-à-dire  à  un  accident  du  travail. 

Un  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Dijon,  du  24  octobre  1905,  a  décidé  que 
le  jugement  qui  statue  sur  la  demande  de  conversion  en  capital  du  quart 
de  la  rente  est  un  acte  de  juridiction  gracieuse,  exempt  de  tout  recours  et 
que,  dès  lors,  l'appel  formé  contre  ce  jugement  est  non  recevable. 

Revision.  H  a  été  jugé  que  : 

L'article  19  de  la  loi  du  9  avril  1898  admet  que,  pendant  trois  ans, 
l'état  des  victimes  des  accidents  du  travail  peut  devenir  incertain,  et,  par 
suite,  être  soumis  à  des  véoisions  successives,  et  nécessiter  des  décisions 
différentes  répondant  à  des  situations  également  différentes  (Cass.  Req., 
9  janvier  1906); 

Sous  le  régime  de  la  loi  du  9  avril  1898,  en  matière  d'accidents  du 
travail,  l'action  en  révision  n'était  pas  soumise  à  la  formalité  de  la  tentative 
préliminaire  d'accord  devant  le  président,  et  pouvait  être  portée 
directement  devant  le  Tribunal  de  première  instance,  par  voie 
d'ajournement  (Cass.  civ.,  14  février  1906).  On  sait  que,  depuis  la  loi  du 
31  mars  1905,  qui  a  modifié  celle  du  9  avril  1898,  les  demandes  de 
révision,  sans  être  obligatoirement  précédées  d'une  nouvelle  enquête,  tout 
à  fait  inutile,  doivent  être  introduites  seulement  après  qu'une  tentative  de 
conciliation  a  eu  lieu  devant  le  président  du  Tribunal  civil,  qui,  en  cas  de 
non  accord  des  parties,  les  renvoie  à  se  pourvoir  à  l'audience.  Cette 
nouvelle  prescription  de  la  loi  a  fait  cesser  l'incertitude  qui,  pendant 
longtemps,  avait  divisé  la  jurisprudence  ;  et  l'on  voit  que  la  Cour  de 
cassation,  en  adoptant  la  théorie  que  nous  venons  de  faire  connaître, 
n'avait  point  pénétré  la  véritable  intention  du  législateur  ; 

La  révision  peut  être  demandée  par  la  victime  d'un  accident  qui, 
atteinte  d'une  incapacité  de  travail,  en  apparence  temporaire,  n'a  touché 
qu'une  indemnité  journalière  ;  le  patron  peut  encore  contester  le  principe 


REVOE  DE  LA  JtJRISPRtJDENCE-ACCIDEINTS  264 

de  sa  responsabilité,  même  après  le  paiement  de  Tindemnité  journalière 
(Tribunal  civil  de  Cambrai,  28  décembre  1905)  ; 

Le  tiers  responsable  d'un  accident  du  travail,  condamné  à  payer  une 
rente  à  l'ouvrier  blessé,  ne  saurait  soutenir  que  Tindemnité  à  laquelle  il 
est  condamné  ne  pourrait  avoir  un  caraclère  irrévocable,  et  qu'il 
conviendrait  d'en  réserver  la  réduction  ou  la  suppression  (Cour  de  Paris, 
17  février  1906).  C*est,  en  effet,  d'après  les  principes  du  droit  commun 
que  le  tiers  responsable  est  condamné  envers  la  victime  d'un  accident  du 
travail  (sauf  en  ce  qui  concerne  l'obligation  de  payer  l'indemnité  sous 
forme  d'une  rente,  dont  le  service  doit  être  assuré  par  la  Caisse  des 
Retraites  pour  la  Vieillesse)  ;  il  ne  saurait  donc  bénéficier  ni  souffrir  des 
dispositions  particulières  de  la  loi  forfaitaire  sur  les  accidents,  notamment 
en  ce  qui  concerne  la  possibilité  de  la  révision. 

Par  arrêt  de  la  Chambre  des  Requêtes  du  8  janvier  1906,  la  Cour  de  Procédure. 
cassation  a  jugé  que  l'article  17  de  la  loi  de  1898,  modifiée  par  celle  de 
1902,  soumet  V appel  des  jugements  rendus  en  matière  d'accidents  du 
travail  aux  règles  du  droit  commun,  sous  la  réserve  que  l'appel  devra  être 
interjeté  dans  les  trente  jours  de  la  date  du  jugement,  s'il  est 
contradictoire,  ce  qui  exclut  l'application  de  l'article  1033  du  Code  de 
procédure  civile  sur  la  supputation  du  délai,  et  ne  peut  s'entendre  que 
d'une  période  de  trente  jours  commençant  le  jour  qui  suit  le  jugement  et 
unissant  le  trentième  jour. 

Un  arrêt  de  la  Chambre  civile  de  la  même  Cour,  du  26  février  1906,  a 
décidé  qu'en  matière  d'accidents  du  travail,  comme  en  toute  autre,  la 
demande  d'une  rente  viagère,  quel  qu'en  soit  le  chiffre,  constitue,  lorsque 
le  fond  est  contesté,  une  demande  de  valeur  indéterminée,  soumise  aux 
deux  degrés  de  juridiction  ;  que,  par  conséquent,  la  cause  est  susceptible 
d'appel,  d'où  suit  l'irrecevabilité  du  pourvoi  en  cassation  formé  contre  le 
jugement  qui  a  rejeté  la  demande. 

L'article  16  de  la  loi  de  1898,  modifié  par  la  loi  du  31  mars  1905,  porte 
que,  en  cas  de  désaccord  des  parties,  elles  sont  renvoyées  devant  le 
Tribunal,  et  que  le  Président  peut  allouer,  par  son  ordonnance  de  renvoi 
et  sans  appel,  une  provision  aux  ayants  droit  ;  cette  provision  peut  être 
allouée  en  cours  d'instance,  par  voie  de  référé,  sans  appel  ;  ce  texte  ne 
vise  que  le  cas  de  désaccord  entre  les  parties,  et  l'on  ne  peut  y  ajouter 
arbitrairement  cette  restriction,  que  le  droit  d'allouer  une  provision  n'est 
conféré  au  Président  que  si  le  caractère  de  l'accident  n'est  pas  contesté  : 
dès  lors,  est  irrecevable  l'appel  formé  par  le  patron,  ayant  contesté  le 

19 
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caractère  de  Taccident,  contre  l'ordonnance  de  référé  rendue  après  renvoi 
devant  le  Tribunal,  et  allouant  une  provision  à  la  veuve  de  la  victime  d'un 
accident  du  travail  (Cour  de  Douai,  12  janvier  1906). 

Jugé  que  Tappel  étant  suspensif,  Tadministration  de  TEnregistreoieot 
procède  sans  titre  et  irrégulièrement  quand,  après  l'appel  du  jugement 
ayant  condamné  un  patron  à  servir  une  pension  à  un  ouvrier,  elle  signifie 
audit  patron  un  commandement  de  payer  les  frais  du  jugement;  il  importe 
peu  que  l'appelant  se  soit  ultérieurement  désisté  de  son  appel  (Trib.  civ. 
Boulogne-sur-Mer,  14  décembre  1905). 

Jugé  encore  (Tribunal  civil  de  Marseille,  29  janvier  1906)  que,  bien 
que  les  contestations  entre  les  victimes  d'accidents  et  les  chefs  d'entreprise 
relatives  aux  indemnités  temporaires  soient  jugées  en  dernier  ressort  par 
le  juge  de  paix,  à  quelque  chiffre  que  la  demande  puisse  s'élever,  aux 
termes  de  l'article  15  de  la  loi  de  1898  modifiée  par  celle  de  1905,  le 
jugement  du  juge  de  paix  est  susceptible  d'appel  quand  le  chef  d'industrie  a 
conclu  à  rinapplicabililé  de  la  loi  de  1898,  et  a,  pour  cela  même,  décliné 
la  compétence  du  juge  de  paix  ;  qu'il  n'est  pas  nécessaire,  pour  qu'il  y 
ait  décision  sur  la  compétence,  qu'il  y  ait  eu,  de  la  part  du  défendeur, 
une  exception  d'incompétence  expressément  formulée  ;  qu'il  suffit  que 
les  conclusions  prises  contestent  implicitement  la  compétence  du  juge  de 
paix  ;  et  qu'il  en  est  ainsi  lorsque  le  chef  d'entreprise  contestant  l'origine 
de  la  blessure  et  prétendant  qu'elle  n'est  survenue  ni  pendant  le  travail, 
ni  à  l'occasion  et  par  le  fait  du  travail,  soutient  par  là  même  que  la  loi 
de  1898  est  inapplicable  ;  qu'en  conséquence,  l'appel  est  recevable. 

La  plus  grosse  difficulté  de  procédure  à  laquelle  donne  lieu  la 
nouvelle  législation  sur  les  accidents  est  celle  de  savoir  si,  dans  la  demande 
en  paiement  de  rente,  la  Compagnie  d'assurances  doit,  ou  non,  être  mise 
en  cause.  Les  Cours  et  les  tribunaux  ont  adopté  plusieurs  théories 
différentes,  et  il  est  à  souhaiter  que  la  Cour  de  cassation  fixe 
prochainement,  d'une  manière  définitive,  cet  important  point  de  droit,  si 
tant  est  qu'elle  puisse  y  arriver,  en  présence  de  la  rédaction  obscure  du 
nouvel  article  16  de  la  loi. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  signalerons  parmi  les  décisions  ayant  adopté 
l'affirmative,  c'est-à-dire  ayant  sanctionné  la  nécessité  de  la  mise  en 
cause  :  la  Cour  de  Paris  (17  février  1906);  le  Tribunal  civil  de  Beauvais 
(9  mars  1906)  ;  le  Tribunal  civil  de  la  Seine  (28  novembre  1905)  :  le 
Tribunal  civil  de  Lille  ^^2  novembre  1905)  ;  le  Tribunal  civil  de  Nantes 
(26  juillet  1905),  etc.  —  Dans  le  sens  contraire  se  sont  prononcés, 
notamment:  le  Tribunal  civil deCambrai(28décembrel905et8marsl906); 
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le  Tribanal  civil  de  Caen  (3  avril  1906)  ;  la  Cour  de  Toulouse  (4  nov.  1905)  ; 
le  Tribunal  civil  de  Lille  (23  novembre  1905),  elc. 

En  donnant  plusieurs  de  ces  décisions,  la  Gazette  des  Tribunaux  des 
30  avril  et  1®'  mai  1906  les  fait  suivre  d'observations,  qu'il  nous  parait 
intéressant  de  reproduire  en  partie  :  «  La  question  de  savoir  si  l'assureur 
doit  être  mis  en  cause  a  donné  lieu  à  des  décisions  contradictoires.  D'une 
part,  divers  Cours  et  Tribunaux...  ont  décidé,  que  l'assureur,  sans  mise 
en  cause,  est  substitué,  de  plein  droit,  au  chef  d'entreprise...  D'autre 
part,  la  Cour  de  Paris  (17  février  1906)  a  jugé  que  c'est  à  bon  droit  que 
l'ouvrier  assigne,  en  même  temps  que  son  patron,  la  Compagnie 
d'assurances  en  déclaration  de  jugement  commun,  afin  d'obtenir  son 
intervention  forcée,  en  supprimant,  pour  celle-ci,  le  droit  déformer  tierce- 
opposition.  L'argument  principal  invoqué  k  l'appui  de  cette  opinion  est 
fondé  sur  ces  expressions  de  l'article  16,  SS  2  et  3  : 

«  En  cas  d'accord  entre  les  parties,  l'indemnité  est  définitivement 
fixée...  En  cas  de  désaccord,  les  parties  sont  renvoyées  à  se  pounoir.  » 
L'on  en  lire  celte  conséquence  que,  en  les  employanl,  le  législateur  a 
entendu  parler  tout  aussi  bien  de  l'ouvrier  que  du  chef  d'entreprise  et  de 
l'assureur  lui-même.  » 

«  De  ce  que  l'assureur  est  convoqué  par  le  président,  il  ne  résulte  pas 
qu'il  soit  partie  en  cause  ;  nulle  part  la  loi  ne  lui  donne  cette  qualité.  Le 
président,  porte  l'article  16,  §  i^  a  convoque  la  victime  ou  ses  ayants 
droit,  le  chef  d'entreprise,  qui  peut  se  faire  représenter,  et,  s'il  y  a 
assurance,  l'assureur.  »  L'assureur  est  si  peu  partie  en  cause  que  la 
conciliation  peut  intervenir  sans  qu'il  comparaisse,  et  que,  même  dans 
cette  hypothèse,  l'article  16  ne  distinguant  pas,  il  y  a  lieu,  ce  qui  est  d'un 
usage  courant  dans  la  pratique,  de  lui  appliquer  le  §  7  :  u  S'il  y  a  assurance 
(et  non  pas  en  cas  d'accord  entre  la  victime  ou  ses  ayants  droit  et 
l'assureur),  l'ordonnance  spécifie  que  l'assureur  est  substitué  au  chef 
d'entreprise.  » 

«  Sous  l'empire  de  l'ancien  article  16,  le  président  «  convoquait. . .  la 
viclime  ou  ses  ayants  droit  et  le  chef  d'entreprise  »,  qui  étaient  les  seules 
parties  en  cause  ;  il  n'était  pas  question  de  l'assureur.  La  circulaire  de  la 
chancellerie,  du  22  août  1901  (p.  11)  recommandait  au  juge  de  paix  de 

faire  connaître  la  Compagnie  d'assurances La  loi  du  22  mars  1902, 

article  12,  a  imposé  au  juge  de  paix  de  rechercher  :  «  6*>  la  Société 
d'assurances  à  laquelle  le  chef  d'entreprise  était  assuré,  ou  le  syndicat  de 
garantie  auquel  il  était  affilié  ».  Mais  déjii,  antérieurement  à  cette  loi,  la 
circulaire  précitée  du  22  août  1901  (p.  14)  avait  disposé  :  «  Il  est  bon  que 
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ce  magistrat  (le  président),  lorsqu'il  appelle  devant  lui  les  intéressés, 
convoque  également  Tassureur.  »  11  était  même  recommandé,  lorsque 
Faccident  était  survenu  par  le  fait  d'un  tiers,  «  d'appeler  ce  tiers  dans  la 
tentative  de  conciliation.  » 

«  Ainsi,  dès  celte  époque,  il  y  avait  lieu  de  distinguer,  d'une  part,  les 
parties,  c'est-à-dire  le  patron  et  la  victime  ou  ses  ayants  droit,  et,  d'autre 
part,  les  intéressés,  c'est-à-dire  l'assureur  et  le  tiers  responsable  de 
l'accident  qui,  tous,  devaient  être  convoqués  pour  la  conciliation.  A 
l'obligation  administrative  imposée  par  les  circulaires  a  succédé,  avec  la 
loi  du  31  mars  1905,  l'obligation  légale  de  convoquer  l'assureur  ;  mais  il  ne 
résulte  pas  du  texte  nouveau  que  l'assureur,  qui  est  toujours  intéressé,  soit 
devenu  partie  en  cause.  Il  n'a  jamais  songé  soit  à  demander  la  nullité  des 
ordonnances  de  conciliation  auxquelles  il  n'a  contribué  qu'en  qualité  de 
mandataire  de  l'assuré  et  non  pas  comme  assureur,  et  qui  l'ont  substitué 
au  chef  d'entreprise,  soit,  en  cas  de  désaccord,  à  se  pourvoir  devant  le 
tribunal,  en  qualité  de  partie  la  plus  diligente  (art.  16,  §  3). 

«  C'est  aussi  ce  qui  résulte  de  la  circulaire  du  3  mai  1905:  «  Désormais, 
tt  la  procédure  suivie  au  nom  du  chef  d'entreprise,  qui  peut  seul  être 
«  juridiquement  en  cause  jusqu'à  l'obtention  de  l'accord  ou  du 
«  jugement  prévu  à  l'article  16,  ne  devient,  dès  cet  accord  ou  ce  jugement, 
«  applicable  dans  ses  effets  qu'à  l'assureur,  qui  lui  est  ainsi  immédiatement 
«  et  définitivement  substitué  par  l'ordonnance  ou  le  jugement.  »  Le 
rapporteur  de  la  loi  a  également  déclaré  :  «  La  loi  a  voulu  que  le  chef 
d'entreprise,  s'il  a  pris  la  précaution  de  s'assurer,  soit  couvert 
complètement  en  ce  qui  concerne  les  rentes  à  allouer  aux  victimes.  » 

«  Il  résulte  du  texte  de  l'article  16,  §  7,  des  débats  parlementaires,  des 
circulaires  et  des  errements  de  procédure  suivis  par  les  Compagnies 
d'assurances  que  l'ordonnance  ou  le  jugement  ainsi  rendu  contre  l'assuré, 
mais  exécutoire  contre  l'assureur,  ne  peut,  en  fait,  préjudicier  aux  droits 
de  ce  dernier,  puisqu'il  a  réellement  comparu  en  l'instance  et  dirigé  seul, 
sous  le  nom  de  l'assuré,  qu'il  représentait,  la  procédure  suivie  contre  le 
chef  d'entreprise.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  lieu  à  tierce  opposition  dans  les 
conditions  prévues  par  l'arlicle  i7i  du  Code  de  procédure  civile,  lequel 
est  ainsi  conçu  :  «  Une  partie  peut  former  tierce  opposition  au  jugement 
qui  préjudicie  à  ses  droits,  et  lors  duquel,  ni  elle  ni  ceux  ({u  elle  représente 
n'ont  été  appelés.  »  {coriird ,  bien  entendu  :  Cour  de  Paris, 
12  janvier  1906). 

On  consultera  encore  utilement,  sur  cette  question,  les  observations 
publiées  dans  la  Recueil  spécial  des  accidents  du  travail,  de  décembre  i90S 
p.  284. 
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2°  Questions  diverses. 

La  police  d'assurance  contre  les  accidents  remplaçant  unç  police  ^W^^ 
antérieure  ne  saurait  constituer  une  novation  empêchant  la  Compagnie 
d'assurances  de  réclamer  à  Tassuré,  pour  erreur  ou  omission  de  sa  part, 
certaines  sommes  se  référant  h  Tépoque  de  la  première  police  :  on  ne 
peut  considérer  comme  des  arrêtés  de  compte  les  quittances  de  la  prime 
forfaitaire  annuelle  payable  par  avance  et  susceptible  de  rectifications 
postérieures,  à  raison  de  la  condition  «  sauf  à  parfaire  »  insérée  dans  la 
police.  (Tribunal  de  commerce  de  Rouen,  15  novembre  1905). 

Par  arrêt  du  2  janvier  1906,  la  Chambre  des  requêtes  de  la  Cour  de     Prescription 
Cassation  a  décidé  qu'il  appartient  aux  tribunaux  de  déterminer  le  sens  et       Uonnelle. 
la  portée  des  conventions,  d'après  les  règles  établies  par  les  articles  1156 
et  suivants  du  Code  civil  ;  et  que,  étant  donné  qu'aux  termes  d'une  police     - 
d'assurance,  «  était  prescrite  par  six  mois,  à  dater  de  l'accident,  toute 
réclamation  qui,  non  admise  parla  Compagnie,  n'avait  pas  été  portée  devant 
la  juridiction  compétente  »,  une  telle  clause  prêtant  à  interprétation,  les 
juges  ont  pu  se  fonder  sur  la  commune  intention  des  parties  et  sur  le 
rapprochement  de  ladite  clause  avec  d'autres  dispositions  de  la  police, 
pour  décider  qu'elle  ne  visait  que  le  principe  de  la  garantie,  et  non  son 
étendue   et  les  suites    matérielles   de   l'accident,    lesquelles    ne    sont 
pas  susceptibles  d'être  connues  dans  un  délai  préfixé  et  déterminé. 

Jugé  encore  (Tribunal  civil  de  la  Seine,  3  novembre  1905  ;  Gazette  des 
tribunaux^  2  et  3  janvier  1906)  que,  quelque  rigoureuse  que  soit  la  clause 
d'un  contrat  d'assurance  contre  les  accidents  qui  dispose  que  toute  action 
en  paiement  d'indemnité  est  prescrite  par  un  délai  de  six  mois  à  partir  du 
jour  de  la  déclaration  du  sinistre,  elle  n'en  est  pas  moins  licite  et  doit  être 
strictement  appliquée,  alors  même  (jue  l'assuré  serait  à  même  d'établir 
que  la  victime  n'a  formulé  sa  réclamation  qu'après  l'expiration  des  délais 
ainsi  impartis  par  sa  police  d'assurances.  —  «  La  validité  des  clauses  qui, 
en  matière  d'assurance,  admettent  une  courte  prescription,  soit  pour  les 
déclarations  de  sinistres,  soit  pour  l'introduction  des  demandes  en 
paiement,  est  consacrée  par  la  jurisprudence.  L'assuré  est,  d'ailleurs, 
admis  à  faire  valoir  pour  se  soustraire  à  la  déchéance  qu'il  encourt,  toutes 
les  circonstances  qui  sont  de  nature  à  constituer  à  son  profit  un  cas  de 
force  majeure,  et  ces  circonstances  sont  abandonnées  à  l'appréciation 
souveraine  des  tribunaux  » . 
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Individuelle 
preuve. 


La  Cour  de  cassation  (chambre  civile,  10  janvier  1906)  a  jugé  que  quand 
une  police  d'assurance  contre  les  accidents  énonce  que  «  ne  sont 
considérés  comme  accidents,  au  sens  de  Tassurance,  que  les  événements 
fortuits,  dus  à  une  cause  extérieure  et  indépendante  de  la  volonté  de 
l'assuré  »,  la  veuve  de  ce  dernier  qui,  après  la  mort  de  son  mari,  trouvé 
noyé,  réclame  à  la  Compagnie  le  paiement  de  la  somme  assurée,  ne  peut, 
comme  demanderesse,  triompher  dans  son  action  qu*à  la  condition  de 
prouver  les  faits  dont  celle-ci  suppose  Texislence  ;  qu'elle  est  donc  tenue 
d'établir,  non  seulement  le  décès  de  son  mari,  mais  encore  que  ce  décès 
a  été  occasionné  par  un  accident,  c'est-à-dire,  d'après  les  termes  de  la 
police,  par  un  événement  fortuit,  ayant  une  cause  indépendante  de  la 
volonté  de  l'assuré  ;  et  que  la  Compagnie  n'est  obligée  de  payer  que  si  cette 
double  preuve  est  faite  :  ce  n'est  pas  elle  qui,  pour  se  libérer,  est  tenue 
d'établir  qu'il  y  a  eu  suicide. 


Pharmacien.  Le  fait,  pour  un  pharmacien,  d'avoir  remis,  sans  ordonnance  et  par 
erreur,  à  un  malade,  au  lieu  d'un  médicament  inofifensif,  un  liquide 
caustique,  capable  de  donner  la  mort,  constitueune  erreur  pharmaceutique  ; 
il  est,  dès  lors,  couvert  par  la  police  d'assurance  qui,  en  termes  généraux, 
garantit  les  erreurs  que  le  pharmacien  peut  involontairement  commettre 
dans  l'exercice  régulier  ou  irrégulier  de  sa  profession.  (Tribunal  civil  du 
Puy,  18  décembre  1005.) 

E.   PAOOT. 


ASSURANCES   SUR   LA  VIE 


L'ASSURANCE  ET  LA  MUTUALITÉ 

(Suite)  1. 

En  second  lieu,  les  Mutualistes  objectent  que  l'Assurance  poursuit 
un  but  plus  commercial  que  social  ;  avec  ses  préoccupations 
personnelles  elle  est,  disent-ils,  individualiste  et  n'éveille  aucune 
idée  de  solidarité  sociale  :  «  ce  mot  (solidarité  sociale)  doit  être 
réservé  pour  le  '*  Secours  mutuel  ",  œuvre  vraiment  désintéressée, 

qui  n'est   pas,    comme    l'Assurance,    une    fédération   d'égoïsmes 

(. 
1.  V.  Moniteur  des  Assurances,  15  mai  1906. 
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s'entr'aidant  pour  se  mieux  satisfaire,  mais  un  foyer  de  sympathies 
et  de  services  réciproques  rayonnant  sur  Ift  société  tout  entière  »^ 
On  ajoute  qu'avec  l'Assurance  il  ne  saurait  être  question  de  cette 
fraternité  qui  donne  au  *'  Secours  mutuel  "  une  physionomie  à  part 
dans  le  domaine  social  et  qui  se  manifeste  par  des  visites  en  cas 
de  maladie,  par  des  bons  offices,  par  des  conseils^  par  des  paroles 
réconfortantes  dans  l'adversité,  etc. 

Ces  différences  entre  l'Assurance  et  la  Mutualité  paraissent 
exagérées.  Examinons-les  de  près  et  essayons  de  les  ramener  à  leurs 
justes  proportions. 

Que  l'Assurance  ait  un  but  commercial,  la  Mutualité,  un  but 
social,  ce  sont  là  des  propositions  qui  renferment  une  part  de 
vérité,  mais  sur  le  sens  desquelles  il  faut  s'entendre  et  qui,  au 
surplus,  ne  peuvent  être  acceptées  sans  réserves.  Ainsi,  si  l'on 
prétend  que  celui  qui  souscrit  auprès  d'une  Compagnie  d'Asj'urances 
sur  la  vie  une  police  d'assurance  ou  un  contrat  de  rente  viagère 
obéit  à  une  préoccupation  mercantile,  on  doit  logiquement  admettre 
que  celui-là  agit  sous  l'influence  de  la  même  préoccupation  qr.i 
s'affilie  à  une  de  ces  petites  sociétés  d'assurances  au  décès,  de  rente 
viagère,  de  capitalisation  tontinière  qui  se  couvrent  du  régime  de  la 
mutualité  et  se  réclamentdu  régime  de  la  loi  du  1*""  avril  1898,  car  on 
n'aperçoit  aucune  différence  entre  le  mobile  de  ces  deux  personnes. 

Mais  peut-être,  quand  on  dit  que  l'assurance  a  un  but  commercial, 
fait'On  aussi  allusion  au  but  poursuivi  non  par  les  assurés 
individuellement,  mais  par  la  Société  d'assurance.  S'il  en  est  ainsi, 
cette  proposition  est  exacte  dans  le  cas  où  l'assurance  est  faite  par 
une  Compagnie  par  actions,  pratiquant  le  système  de  la  *  '  Prime  ûxe'* 
et  poursuivant  la  réalisation  d'un  gain,  mais  dans  ce  cas  seulement, 
qui  est,  il  est  vrai,  le  plus  fréquent  ;  elle  n'est  plus  exacte  lorsque 
l'assurance  est  faite  par  une  Société  d'assurances  mutuelles  qui,  pas 
plus  qu'une  Société  de  secours  mutuels,  n'exorce  un  commerce,  une 
industrie,  et  ne  peut  bénéficier  des  excédents  de  recettes. 

Si  l'expression  ''  solidarité  sociale  ",  dont  on  abuse  un  peu 
aujourd'hui,  avait  un  sens  bien  défini,  je  pourrais  reprocher  aussi 
aux  apôtres  de  la  Mutualité  de  réserver  celte  expression 
exclusivement  pour  leur  œuvre.  En  efl'et,  on  peut  dire  que  l'assurance, 
elle  aussi,  a  une  portée  sociale,  qui,  pour  être  moins  apparente  que 
celle  du  "  Secours  mutuel  ",  et  un  peu  différente,  n'en  est  pas  moins 

1.  Mabilleau,  La  Mutualité  française,  p.  43. 
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réelle.  «  L'assurance  crée  un  nouveau  groupement  des  intérêts 
humains;  elle  contribue  à  les  solidariser  en  établissant,  par  la 
mutualité  qui  est  à  sa  base,  un  rapport  de  valeur,  et  en  effaçant, 
autant  que  possible,  les  rapports  de  personnes.  En  même  temps 
qu'elle  institue  entre  les  hommes  de  nouveaux  rapports  fondés  sur 
la  justice  commutative  et  qu'elle  établit  entre  eux  la  véritable  égalité 
sociale,  elle  tend  à  dissimuler  l'inégalité  matérielle  qui  existe  entre 
les  différentes  conditions  et  qui  est  due  à  la  circonstance  que  les  uns 
ont  la  sécurité  du  lendemain,  tandis  que  les  autres  ne  l'ont  pas.  »' 

11  est  vrai  que  l'Assurance  se  borne  à  pratiquer  la  solidarité  dans 
Tespace,  tandis  qu'à  la  solidarité  dans  l'espace  les  Mutualistes  se 
font  vanité  d'ajouter  la  solidarité  dans  le  temps,  faisant  allusion  à  la 
constitution,  par  les  Sociétés  de  Secours  mutuels,  du  fonds  commun 
inaliénable  qui  réserve  aux  générations  futures  une  partie  de 
l'économie  que  la  prévoyance  actuelle  a  pu  réaliser  sur  la  vie 
journalière  *. 

Ce  fonds  commun,  que  l'Assurance  n'a  pas,  imprimerait,  d'après 
les  Mutualistes  au  **  Secours  mutuel  "  un  caractère  de  solidarité 
supérieure. 

Cette  prétention  est  des  plus  contestables. 

Sans  doute  c'est  un  devoir  strict  j)our  les  générations  de  ne  pas 
épuiser  les  ressources  disponibles  et  d'en  mettre  en  réserve  pour  les 
générations  futures.  Mais  cette  obligation  a  pour  objet  seulement  les 
ressources  que  les  générations  futures  ne  pourraient  pas  reconstituer 
elles-mêmes,  au  moins  dans  un  court  laps  de  temps,  et  dont  la 
privation,  môme  momentanée,  mettrait  leur  existence  en  péril.  De 
ces  ressources  là,  qui  sont  pour  ainsi  dire  le  patrimoine  de 
l'humanité,  ou  d'une  nation,  chaque  génération  n'a  en  quelque  sorte 
que  l'usufruit  ;  elle  les  reçoit  de  la  génération  qui  l'a  précédée  et  les 
transmet  à  celle  qui  vient  après  elle.  C'est  l'éternelle  course  du 
flambeau  qui  se  continue  entre  les  générations. 

Mais  en  est-il  de  m<^me  des  ressources  qui  forment  le  fonds 
commun  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  ?  Evidemment  non.  Ces 

\.  Lefort  Traité  du  Contrat  d'assurances  surlaviCy  t.  î,  p.  9.  —  J.  Chauflon, 
Les  Assurances,  t.  I,  p.  303  vl  30G.  —  Fouilh'e,  Im.  science  sociale  contemporaine 
p.  43  et  ii;  —  Ltpine,  La  Mutualité,  p.  23T. 

2.  On  sait  que  la  loi  du  l'»"  avril  1898  a  constitua  comme  inalién.ible  le  fonds  de 
retraite  existant  au  jour  de  sa  promulgation  et  elle  a,  en  outre,  laissé  les  Sociétés 
maîtresses  d  alirnmler  ou  non  ce  fonds  en  y  versant  tout  ou  partie  des  ressources 
restées  disponii)les  après  l'exercice  (Art.  21). 
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ressources  ne  sont  pas  la  propriété  de  TAssociation,  considérée 
comme  une  entité  et  existant  par  elle-même  et  pour  elle-même,  en 
dehors  et  au-dessus  de  ses  membres  ;  en  tant  au  moins  qu'elles 
proviennent  des  cotisations  des  membres  participants,  elles  sont  la 
propriété  personnelle  de  ces  membres,  et  il  est  injuste  de  les  en 
dépouiller  au  profit  des  membres  à  venir,  auxquels  il  appartiendra 
de  constituer  eux-mêmes,  par  le  moyen  employé  par  leurs 
prédécesseurs,  c'est-à-dire  par  l'épargne,  des  ressources  semblables, 
qui  seront  grossies,  comme  l'ont  été  celles  réunies  par  leurs 
prédécesseurs,  par  des  dons  et  des  subventions. 

D'ailleurs,  ce  fonds  commun  «  considéré  comme  une  des  bases 
de  la  religion  mutualiste  »,  soulève  des  objections  considérables  : 
€  Priver  des  bienfaits  de  la  mutualité  ceux  qui  en  ont  le  plus  besoin; 
faire  profiter  des  capitaux  accumulés  au  fonds  commun  ceux  qui 
sont  parvenus  à  un  bien-être  au  moins  relatif  (en  cas  de  dissolution 
volontaire  d  une  Société  parvenue  à  une  richesse  relative,  dont  les 
membres  veulent  se  partager  entre  eux  le  capital  réuni  par  leurs 
devanciers),  tel  est  le  double  résultat  économique  et  social  que 
risque  de  produire  la  constitution  du  fonds  commun»,  dit  M.  Lépine* 
qui  fait  remarquer  que,  lors  même  qu'il  serait  possible,  par  nos 
efforts,  d'assurer  une  rente  gratuite  aux  mutualistes  de  l'avenir,  ce 
bienfait  risquerait  fort  de  n'avoir  qu'une  très  faible  efficacité  sociale  : 
une  pension  que  le  mutualiste  de  l'avenir  ne  se  serait  pas  constituée 
par  son  épargne  personnelle,  qui  lui  serait  venue  du  ciel,  fondrait 
pour  ainsi  dire  entre  ses  doigts. 

Ce  fonds  commun,  censé  imprimer  au  *'  Secours  mutuel  "  un 
caractère  de  solidarité  supérieure,  n'est  donc,  en  réalité,  qu'un 
mirage  décevant  et  trompeur.  Néanmoins,  nous  devrions  notre 
admiration  aux  membres  participants  qui  l'alimentent,  s'ils  avaient 
conscience  de  leur  générosité.  Mais  ces  membres,  la  plupart  du 
moins,  sont  dépouillés  à  leur  insu  au  profit  de  ce  fonds.  N'empêche, 
que  ce  soit  par  considération  pour  le  désintéressement  dont  il 
témoigne   de   la    part   des  déposants   et   de   l'utilité   sociale    qui 


1.  La  Mutualité,  p.  130.  V.  aussi  p.  46  et  47.  M.  L<'pin<'  juiro  sévèrement 
l'institution  du  fonds  commun  dans  Iccpiol  il  voit,  non  iv  produit  du  Tetrort  collectif, 
mais  le  produit  du  vol  collectif  et  qui  lui  apparaît  comme  une  forme  de 
rappropriation  collective,  du  colleclivisme,  cher  à  certains  utopistes  ;  il  en  a,  dit- 
il,  tous  les  vices  au  point  de  vue  moral,  économique  et  social. 
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s'y  trouve  attachée  que  TEtat  fait  à  ce  fonds  une  situation 
privilégiée  ^ . 

Quand  on  dit  que  le  «  Secours  mutuel  »  est  un  instrument  de 
solidarité  sociale,  peut-être  songe-t-on  aux  subventions  accordées 
par  TEtat  aux  Associations  mutualistes  et  qui  établissent  un  lien  de 
fraternité  et  de  solidarité  sociales  entre  les  membres  participants  et 
TEtat,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  contribuables.  Mais  le  «  Secours 
mutuel  »  a-t-il  raison  de  tirer  vanité  de  ces  subventions  ?  La 
légitimité,  l'efficacité  et  l'utilité  de  ces  faveurs  sont  très  contestées  : 
«  Fonds  commun  ou  subvention  d'Etat,  dit  M.  Lépine*  c'est  toujours, 
en  définitive,  à  des  degrés  et  sous  des  modes  divers,  la  contrainte 
et  la  spoliation.  C'est,  toujours  renaissante,  la  vieille  erreur  morale 
et  sociale  du  communisme,  l'expropriation  partielle  ou  totale  de 
l'individu,  érigée  en  instrument  de  la  félicité  universelle.  Vaine  et 
funeste  chimère,  qui,  sous  les  prétextes  ou  les  masques  trompeurs 
de  liberté,  d'égalité,  de  solidarité,  de  fraternité,  menace,  si  Ton  y 
prend  garde,  de  faire  rétrograder  l'humanité  vers  la  barbarie,  la 
servitude  et  la  misère  universelles.  » 

L'Assurance  est  égoïste^  disent  encore  les  protagonistes  de  la 
Mutualité.  Ce  reproche  ne  se  comprend  pas,  au  moins  quand  il  s'agit 
d'assurance  sur  la  vie  souscrite  au  profit  des  proches,  notamment 
d'assurance  au  décès  et  d'assurance  dotale.  Car  ces  assurances 
éveillent,  au  contraire,  l'idée  de  désintéressement,  d'abnégation,  et 
même  de    sacrifice.    C'est    si   vrai,    qu'une   Compagnie   anglaise 


1.  On  a  fait  remarquer  (Lépine,  La  Mutualité,  p.  106)  que  les  Sociétés  que 
M.  Lourtics  a  qualifiées  pseudo-mutualistes^  telles  que  la  Société  civile  de 
retraites  Les  Prévoyants  de  l'Avenir  et  les  associations  tayloriennes  (fondées  par 
le  baron  Taylor),  constituent,  elles  aussi,  au  profit  des  générations  futures,  un 
fonds  commun  inaliénable  (V.  notamment  dans  le  Monde  moderne,  190i,  p.  629 
ctsuiv.,  sous  ce  titre:  La  Mutualité  réformée,  par  Armand  Fournier,  et  dans 
XAlmanach  des  Mutualistes  pour  4906,  p.  88,  Tarticle  de  M.  Chatelus,  sous  ce 
titre  :  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  l'exposé  du  système  pratiqué  par  cette 
Association).  Or,  on  sait  que  Tinégalité  de  traitement  à  laquelle  aboutit  la  méthode 
dite  «  Chatelusienne  »,  suivie  par  les  Prévoyants  de  VAvenir,  a  donne  lieu  à  de 
telles  réclamations  que  le  législateur  dut  intervenir  pour  essayer  de  rendre  cette 
inégalité  moins  choquante  (Loi  du  5  février  1902).  Il  est  vrai  que  dans  les  Sociétés 
de  Secours  mutuels,  l'injustice  prend  une  autre  figure  et  frappe  moins  les  yeux 
que  dans  les  Sociétés  chatelusiennes,  mais  elle  n'est  cependant  pas  d'une  autre 
nature,  dit  M.  Lepine  (Joe.  cit.). 

2.  La  Mutualité,  p.  243. 
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d'assurances  sur  la  vie  a  pu,  avec  raison,  prendre  pour  emblème  un 
Pélican,  cet  oiseau  que  les  poètes  nous  montrent 

Sombre  et  silencieux,  étendu  sur  la  pierre, 
Partageant  à  ses  fils  ses  entrailles  de  père.^ 

Il  est  vrai  que  les  Sociétés  de  Secours  mutuels  comprennent  des 
membres  honoraires  qui,  purs  altruistes,  enrichissent  généreusement 
ces  Sociétés  de  leurs  dons,  et  que  TAssurance  n'offre  rien  de 
semblable.  Mais  ces  générosités,  qui  honorent  leurs  auteurs,  ne 
sont-elles  pas  un  peu  humiliantes  pour  ceux  qui  en  sont  Tobjet  ?  On 
a  dit  d'ailleurs  que  cette  sorte  d'assistance  provoque  le  gaspillage 
des  ressources  communes,  paralyse  Teffort  personnel  chez  les 
sociétaires,  obscurcit  en  eux  le  sentiment  de  leur  dignité,  et, 
ûnalement,  fait  plus  de  mal  que  de  bien. 

Il  est  vrai  aussi  que  le  membre  participant  d'une  Société  de 
Secours  mutuels  qui  touche  une  retraite  alimentée  par  le  fonds 
commun  n'a  pas  songé  qu*à  lui  ;  il  a  songé  aussi  aux  autres  membres, 
puisque  sa  retraite  est  constituée  à  capital  réservé  au  profit  de  la 
Société  dont  il  fait  partie  (art.  23  de  la  loi  du  1"  avril  1898).  Quel 
beau  geste  d'altruisme,  de  solidarité,  de  fraternité  !  disent  les 
mutualistes,  du  moins  certains  mutualistes.  Mais  beaucoup  de  bons 
esprits  ne  partagent  pas  cette  admiration.  Il  faut  remarquer,  en  effet, 
que  c'est  aux  dépens  de  la  famille  qu'est  réservé  —  le  plus  souvent 
d'ailleurs,  à  l'insu,  je  l'ai  dit,  du  sociétaire  —  le  capital  qui 
va  enrichir  la  Société.  Or,  ce  résultat  est  fâcheux,  de  l'aveu  même 
d'un  auteur  non  suspect  d'hostilité  pour  la  Mutualité,  M.  Gheysson  : 

1.  Dans  son  très  intéressant  onvrage  La  Mutualité,  M.  Lépine  a  fait  justice  de 
Taccusation  d'égoïsme  portée  par  certains  mutualistes  contre  l'assurance  :  a  En 
dépit,  dit-il  (p.  237),  de  l'autorité  que  lui  prête  l'adhésion  de  mutualistes  éminents, 
MM.  Vermontet  Rostand,  par  exemple,  c'est  un  pur  sophisme  que  de  voir  dans 
l'Assurance  une  œuvre  de  prévoyance  égoïste,  tandis  que  la  Mutualité  seule  serait 
par  surcroît  une  œuvre  de  solidarité  et  de  fraternité.  La  vérité  est  que. ...  dans 
les  Sociétés  de  Secours  mutuels  (dont  l'objet  principal  est  Tassurance-maladic), 
qui  ont  un  caractère  local  et  le  plus  souvent  un  très  faible  effectif,  les  associés  se 
connaissent  intimement  ;  tandis  que^  par  la  force  des  choses,  en  vertu  même  de 
la  nature  du  risque,  les  associés  qui  forment  la  clientèle  nombreuse  d'une 
Compagnie  d'assurances  ne  se  connaissent  pas,  et  ne  peuvent  se  connaître, 
éparpillés  qu'ils  sont  sur  de  vastes  régions,  sur  tout  le  territoire  même.  Mais  la 
solidarité  qui  lie  entre  eux  les  assurés  n'est  pas  moins  étroite  ici  que  là.  Dans  les 
Sociétés  de  Secours  mutuels,  cette  solidarité  d'intérêts  apparaît  seulement  plus 
visible;  elle  est  aussi  presque  toujours  moins  conforme  à  l'exacte  justice,  plus 
mêlée  d'assistance  défectueuse  ou  inconsciente,  partant  plus  onéreuse  pour  tous... 
La  véritable  assistance  mutuelle,  celle  qui  enrichit  également  tous  les  associés, 
san^  dépouiller  les  uns  au  profit  des  autres,  sans  rien  coûter  à  la  dignité 
personnelle  d'aucun  d'eux,  est  celle  dont  les  Compagnies  d'assurances  nous  offrent 
le  type  et  le  modèle.  » 
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«  dans  le  capital  réservé,  dit-iP,  tel  qu'il  fonctionne  d'ordinaire',  la 
réduction  que  subit  le  déposant  sur  le  montant  de  sa  pension  est 
compensée  par  les  ressources  qu'il  assure  aux  siens  après  sa  mort. 
Au  contraire,  dans  rorganisation  mutualiste,  ce  sacrifice  est  stérile 
pour  les  survivants  du  père  décédé  :  il  ne  profite  en  rien  à  la  famille 
et  sert  uniquement  à  enrichir  un  capital  de  main-morte  en  vue  de 
générations  futures.  Il  est  douteux  que  la  plupart  des  mutualistes  se 
rendent  un  compte  exact  qu'ils  diminuent  leur  retraite  d'environ 
moitié'  et  se  contentent  de  l'usufruit  viager  de  leurs  épargnes,  pour 
en  abandonner  la  nue-propriété  non  à  leurs  orphelins,  mais  à  des 
successeurs,  qui  ne  sont  peut-être  pas  encore  nés  et  avec  lesquels 
ils  n'ont  pas  d'autres  liens  que  celui  d'une  vague  et  lointaine 
solidarité  à  travers  les  âges.  » 

Le  môme  auteur  fait  remarquer,  d'autre  part,  que  «  les  retraites 
mutualistes  ne  comportent  presque  jamais  de  réversibilité,  même 
partielle,  sur  la  tête  de  la  veuve,  et  enlèvent  même  à  la  famille  le 
bénéfice  de  la  disposition  de  la  loi  qui  veut  que  «  tout  versement 
fait  pendant  le  mariage  par  Tun  des  deux  conjoints  profite 
séparément  à  chacun  d'eux  par  moitié  (art.  13,  loi  du  24  juillet  1886). 
Dans  la  retraite  mutualiste,  les  versements,  n'étant  pas  faits  par  l'un 
des  conjoints,  mais  parla  Société  de  Secours  mutuels,  échappent  à 
cette  règle  générale....  de  sorte  que  les  pensions  de  retraite 
constituées  à  la  Caisse  nationale  de  la  vieillesse  par  les  Sociétés  de 
Secours  mutuels  le  sont  exclusivement  au  profit  du  mari,  sans  nulle 
participation  de  la  femme,  bien  que  les  sacrifices  qui  ont  servi  à  la 
formation  de  celte  retraite  aient  été  fournis  par  la  communauté.  Ce 
vice  des  pensions  mutualistes  n'est  même  pas  tempéré,  comme  il 
l'est  souvent,  dans  les  pensions  patronales,  par  l'expédient  du 
capital  réservé.  » 

Et  M.  Chftysson  résume  ces  diverses  observations  comme  suit  : 
«  On  \oit  donc  surabondamment  qu'en  ce  qui  concerne  les  retraites 
mutualistes,  la  famille  est  sacrifiée  dans  une  organisation,  qui  est 
foncièrement  individualiste,  et  ne  veut  voir  que  l'homme,  qu^lepère, 
abstraction  faite  de  son  entourage  familial.  » 

1.  La  Mutualité  familiale,  p.  11. 

2.  Notamment  tel  qu'il  fonctionne  dans  les  Compagnitîs  d'assurances  sur  la  vie. 

3.  Je  dois  dire  que,  solon  M.  Ma])illpau  J^a  Muttialitê  française,  p.  143),  grâce 
à  la  situation  privih'^Mùt'  que  l'Etat  fait  au  fonds  commun  de  retraites,  ce  fonds 
réservé  serait  plus  avantageux  que  le  capital  aliéné  lui-même. 
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M.  Mabilleau  essaie  de  justifier  la  réserve  au  profit  de  la  Société, 
du  capital  constitutif  de  la  pension  de  retraite:  «  L'intention  de 
prévoyance  sociale  et  non  purement  personnelle^  qui  est,  dit-il,  la 
raison  d'être  de  la  mutualité,  s'accomoderait  peu  de  Yaliénation  (du 
capital  constitutif  de  la  pension,  par  opposition  à  la  réservation) 
soutenable  quand  il  s'agit  du  livret  individuel  ;  car  si  Fépargniste, 
résolu  à  séparer  son  intérêt  particulier  de  l'intérêt  collectif,  doit 
être  libre  d'en  concevoir  l'aménagement  comme  il  lui  plait,  il  n'est 
responsable  de  son  égoïsme  que  devant  sa  famille,  ce  système 
apparaît  tout  à  fait  contraire  à  l'esprit  de  l'institution,  dès  qu'on 
prétend  l'appliquer  au  fonds  commun  ;  la  continuité  de  l'œuvre  s'en 
trouve  rompue  et  la  solidarité  mutualiste,  réduite  au  groupe  actuel 
des  participants,  perd  le  meilleur  de  son  prix.  »' 

Que  l'intérêt  de  solidarité  mutualiste  impose  la  réservation  au 
profit  de  la  Société  quand  le  mutualiste  est  célibataire  et  quand,  par 
suite,  elle  ne  peut  nuire  qu'au  mutualiste,  dont  la  retraite  est 
diminuée  d'autant,  et  à  des  héritiers  qui  ne  sont  ni  la  femme  ni  les 
enfants,  cela  peut  s'admettre  encore.  Il  est  plus  difficile  de 
conaprendre  que  cet  intérêt  soit  préféré  à  celui  de  la  femme  et  des 
enfants  des  mutualistes  mariés.  Mais  au  moins,  puisqu'il  en  est 
ainsi,  qu'on  ne  dise  pas  que  la  raison  d'être  de  la  Mutualité  est  une 
intention  de  prévoyance  sociale.  En  efl*et,  la  prévoyance  sociale 
embrasse  la  prévoyance  familiale,  la  famille  étant  la  cellule  sociale. 

{A  ntivre).  Paul  BAILLT. 


DÉCRET  portant  règlement  d'administration  publique  sur  la 
constitution  des  sociétés  d'assurances-vie  à  forme 
mutuelle  ou  tontinière. 

Ministère  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Vu  la  loi  du  17  mars  190o,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle 
des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans 
les  opérations  desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine  ; 

1.  La  Mutualité  française,  p.  U2. 
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Vu  spécialement  Tarlicle  22  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  ; 

a  Est  abrogé  le  premier  alinéa  de  Tarticle  66  de  la  loi  du 
24  juillet  1867,  ainsi  que  toutes  autres  dispositions  relatives  aux 
tontines  et  aux  sociétés  d'assurances  sur  la  vie. 

«  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  les 
conditions  dans  lesquelles  pourront  ôlre  constituées  les  sociétés 
d'assurances  bur  la  vie  à  forme  mutuelle  ou  toûtinière  :»  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu, 
Décrète  : 

TITRE  P' 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

Art.  l^^  —  Les  sociétés  à  forme  mutuelle  ou  tontinière  contractant  des 
engagements  dont  Texécution  dépend  de  la  durée  de  la  vie  humaine  peuvent 
se  former  soit  par  un  acte  authentique,  soit  par  un  acte  sous  seing  privé,  fait 
en  double  original  quel  que  soit  le  nombre  des  signataires  à  Facte. 

Art.  2.  —  Les  projets  de  statuts  doivent  :  1^  indiquer  Tobjet,  la  durée,  le 
siège,  la  dénomination  de  la  société  ;  2^  déterminer  le  montant  du  fonds  de 
premier  établissement  ;  3*^  fixer  le  nombre  d'adhérents  et  le  minimum  de 
valeurs  de  contrats  au-dessous  desquels  la  société  ne  peut  être  valablement 
constituée,  ainsi  que  la  quote-part  des  premières  cotisations  qui  devra  être 
versée  avant  la  constitution  de  la  société. 

Art.  8.  —  Le  texte  entier  des  projets  de  statuts  doit  être  inscrit  sur  toute 
liste  destinée  à  recevoir  les  adhésions. 

Art.  4.  —  Lorsque  le  nombre  des  adhérents  et  le  minimum  de  valeiu-s  de 
contrat,  fixes  par  les  projets  de  statuts,  auront  été  réunis,  les  fondateurs  de 
la  société  ou  leurs  fondés  de  pouvoirs  le  constatent  par  une  déclaration 
devant  notaire.  A  cette  déclaration  sont  annexés  :  !<>  la  liste  nominative 
dûment  certifiée  des  adhérents,  contenant  leurs  noms,  prénoms,  qualités  et 
domiciles  et  le  montant  des  contrats  souscrits  par  chacun  d'eux  ;  2°  l'un  des 
doubles  de  l'acte  de  société,  s'il  est  sous  seing  privé^  ou  une  expédition  s'il 
est  notarié  et  s'il  a  été  passé  devant  un  notaire  autre  que  celui  qui  reçoit  la 
déclaration  ;  3°  l'état  des  versements  effectués. 

Art,  5.  —  La  première  assemblée  générale,  qui  est  convoquée  à  la 
diligence  des  fondateurs,  vérifie  la  sincérité  de  la  déclaration  mentionnée  à 
l'article  précédent  ;  elle  nomme  les  membres  du  conseil  d'administration. 
Elle  nomme  également  pour  la  première  année  les  commissaires  institués  par 
Particle  20  ci-après.  Les  membres  du  conseil  d'administration  ne  peuvent 
être  nommés  pour  plus  de  six  ans  ;  ils  sont  rééligibles,  sauf  stipulati(m 
contraire.  Toutefois^  ils  peuvent  être  désignés  par  les  statuts,  avec  stipulation 
formelle  que  leur  nomination  ne  sera  pas  soumise  à  l'assemblée  générale  ; 
dans  ee  cas,  ils  ne  peuvent  être  nommés  pour  plus  de  trois  ans. 

La  société  n'est  définitivement  constituée  qu'après  l'acceptation  des 
membres  du  conseil  d'administration  et  des  commissaires. 

Art.  6.  —  Le  compte  des  frais  de  premier  établissement  est  apuré  par  le 
conseil  d'administration  et  soumis  à  l'assemblée  générale,  qui  l'arrête 
définitivement. 
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Art.  7.  —  Dans  le  mois  de  la  constitation  de  la  société,  une  expédition 
de  la  déclaration  faite  devant  notaire  et  de  ses  annexes  est  déposée  au  grefiFe 
du  tribunal  ci?il  de  Tarrondisseinent  dans  lequel  se  trouve  le  siège  de  la 
société.  A  cette  expédition  est  annexée  une  copie  certifiée  des  délibérations 
prises  par  rassemblée  générale  constitutive. 

Art.  8.  —  Pans  le  même  délai  d'un  mois,  un  extrait  de  l'acte  constitutif 
et  des  pièces  annexées  est  publié  dans  l'un  des  journaux  qui  se  publient  dans 
le  lieu  où  siège  le  tribunal  ou,  s'il  n'y  en  a  pas,  dans  1  un  de  ceux  publiés 
dans  le  département. 

Art,  9.  —  L'extrait  doit  contenir  la  dénomination  adoptée  par  la  société, 
l'indication  du  siège  social  et  la  désignation  des  personnes  autorisées  à  gérer, 
administrer  et  signer  pour  la  société  ;  il  indi((ue  le  nombre  d'adhérents  et  la 
valeor  de  contrats  souscrits  au-dessous  desquels  la  société  ne  pouvait  être 
valablement  constituée,  l'époque  où  la  société  a  commencé,  celle  où  elle  doit 
finir  et  la  date  du  dépôt  fait  en  exécution  de  l'article  7  ci-dessus.  Il  indique 
également  si  la  société  doit  ou  non  constituer  un  fonds  temporaire  de 
garantie. 

L'extrait  des  actes  et  pièces  déposés  est  signé,  pour  les  actes  publics,  pur 
le  notaire,  et,  pour  les  actes  sous  seing  privé,  par  les  membres  du  conseil 
d'administration. 

Art.  10.  —  Tous  actes  et  délibérations  ayant  pour  objet  la  modification 
des  statuts,  la  continuation  de  la  société  au  delà  du  terme  fixé  par  les  statuts, 
la  dissolution  avant  ce  terme  et  tout  changement  à  la  dénomination  de  la 
société  sont  soumis  aux  mêmes  formalités  que  les  actes  et  délibérations 
relatifs  à  la  formation  de  la  société. 

Art.  11.  —  Toute  personne  a  le  droit  de  prendre  communication  des  pièces 
déposées  au  greffe  du  tribunal  et  de  s'en  faire  délivrer  à  ses  frais  expédition 
ou  extrait  par  le  greffier  ou  par  le  notaire  détenteur  de  la  minute. 

Toute  personne  peut  également  exiger  qu'il  lui  soit  délivré,  au  siège  de  la 
société,  une  copie  certifiée  des  statuts,  moyennant  le  payement  d'une  somme 
qui  ne  pourra  excéder  1  franc. 

Art.  12.  —  Les  sociétés  ne  peuvent  traiter  avec  une  entreprise  de  gestion 
que  si  les  statuts  l'ont  explicitement  prévu.  Dans  ce  cas,  les  statuts  doivent 
stipuler  que  les  traités  de  gestion  seront  soumis  à  l'approbation  préalable  de 
l'assemblée  générale,  et  que  tous  les  documents  destinés  au  public  devront 
porter,  immédiatement  après  la  dénomination  de  la  société,  celle  de 
l'entreprise  chargée  de  sa  gestion. 

Art.  13.  —  Les  statuts  déterminent  les  pouvoirs  du  conseil 
d'administration,  qui  devra  être  composé  de  cinq  membres  au  moins.  Le 
conseil  pourra,  si  les  statuts  l'y  autorisent,  déléguer  une  partie  de  ses 
pouvoirs  à  l'un  de  ses  membres,  ou  à  un  directeur  pris  en  dehors  de  son  sein. 

Art.  14.  —  Les  membres  du  conseil  d'administration  doivent  être  pris 
parmi  les  adhérents  remplissant  les  conditions  exigées  par  les  statuts  et, 
notanunent,  ayant  souscrit  des  contrats  pour  une  valeur  déterminée  par  ces 
statuts. 

Pendant  la  durée  de  leurs  fonctions,  ils  ne  pourront  ni  résilier  leurs 
contrats^  ni  en  toucher  les  capitaux,  ni  en  opérer  la  cession,  à  moins  de  les 
remplacer  immédiatement  par  des  contrats  équivalents. 


276  MONITEUR  DES  ASSURANCES 

Arf.  15.  —  Le  conseil  (radniinistration  élit  parmi  ses  membres  un 
président,  un  vice-i)résident  et  un  secrétaire  dont  les  fonctions  durent  un 
an.  Ils  sont  rééligibles. 

Le  conseil  d'administration  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois.  La 
présence  de  la  moitié  plus  un  des  membres  est  nécessaire  pour  la  validité  des 
délibérations.  Celles-ci  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix  des 
membres  du  conseil.  Le  vote  par  procuration  est  interdit. 

Art.  16.  —  Il  est  tenu  chaque  année  au  moins  une  assemblée  générale,  à 
Tépoque  fixée  })ar  les  statuts.  Les  statuts  déterminent  le  minimum  de  valeur 
des  contrats  quHl  est  nécessaire  d'avoir  souscrit  pour  être  admis  à 
rassemblée. 

Les  adhérents  peuvent  se  faire  représenter  par  un  mandataire,  membre 
lui-même  de  rassemblée  générale,  sans  que,  toutefois,  un  même  mandataire 
puisse  disposer  de  plus  de  cinq  voix. 

Art.  17.  —  Les  statuts  indiquent  les  conditions  dans  lesquelles  sont 
faites  les  convocations  à  l'assemblée  générale  ;  ces  convocations  doivent  être 
individuelles  et  })récéder  de  vingt  jours  au  moins  la  dat«  fixée  pour  la  tenue 
de  rassemblée. 

Dans  toutes  les  assemblées  générales,  il  est  tenu  une  feuille  de  présence. 
Elle  contient  les  noms  et  domiciles  des  membres  présents. 

Cette  feuille,  certifiée  par  le  bureau  de  l'assemblée  et  dé})osée  au  siège 
social,  doit  être  comnmniquée  à  tout  requérant. 

Art.  18.  —  L'assemblée  générale  ne  peut  délibérer  valablement  que  si 
elle  réunit  le  quart  au  moins  des  membres  ayant  le  droit  d'y  assister  ;  si  elle 
ne  réunit  pas  ce  nombre,  une  nouvelle  assemblée  est  convoquée  dans  les 
formes  et  avec  les  délais  prescrits  par  les  statuts  et  elle  délibère  valablement, 
quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents  ou  représentés. 

Art.  19.  —  L'assemblée  générale  qui  doit  délibérer  sur  la  nomination  des 
membres  du  premier  conseil  d'administration  et  sur  la  sincérité  de  la 
déclaration  faite,  aux  termes  de  l'article  4,  }>ar  les  fondateurs,  doit  être 
composée  de  la  moitié  au  moins  des  membres  ayant  le  droit  d'y  assister. 

Si  l'assemblée  générale  ne  réunit  j)as  le  nombre  ci-dessus,  elle  ne  peut 
prendre  qu'une  délibération  })rovisoire  ;  dans  ce  cas,  une  nouvelle  assemblée 
générale  est  convoquée.  Deux  avis,  publiés  à  huit  jours  d'intervalle,  au 
moins  un  mois  à  l'avance,  dans  l'un  des  journaux  mentionnés  à  l'article  8, 
font  connaître  aux  adiiérents  les  résolutions  provisoires  adoptées  par  la 
première  assemblée,  et  ces  résolutions  deviennent  définitives  si  elles  sont 
app])rouvées  par  la  nouvelle  assemblée,  comi)osée  du  cinquième  au  moins  des 
adhérents  ayant  le  droit  d'y  assister. 

Il  sera  proeédé  de  même  pour  les  assemblées  qui  ont  à  délibérer  sur  des 
modifications  aux  statuts  ou  sur  des  pro}K)sitions  de  continuation  de  la 
société  au  delà  du  terme  fixé  pour  sa  durée,  ou  de  dissolution  avant  ce 
terme. 

Toute  modification  de  statuts  est  portée  a  la  connaissance  des  adhérents 
dans  le  premier  récépissé  de  cotisation  qui  leur  est  délivré. 

Art.  20.  —  L'assemblée  générale  annuelle  désigne  un  ou  plusieurs 
commissaires,  adhérents  ou  non,  chargés  de  faire  un  rapport  à  l'assemblée 
générale  de  Tannée  suivante  sur  la  situation  de  la  société,  sur  le  bilan  et  sur 
les  comptes  présentés  par  l'administration. 
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La  délibëratîoB  contenaat  approbation  da  bilan  et  des  comptes  est  nulle 
si  elle  n'a  été  préeédëe  du  rapport  des  commissaires. 

A  défaut  de  nomination  des  commissaires  par  l'assemblée  générale,  ou  en 
cas  d'empêchement  ou  de  refus  d'un  ou  de  plusieurs  d'entre  eux,  il  est 
procédé  à  leur  nomination  ou  à  leur  remplacement  par  ordonnance  du 
président  du  tribunal  de  première  instance  du  siège  de  la  société,  à  la 
requête  de  tout  intéressé,  les  membres  du  conseil  d'administration  dûment 
appelés. 

Art.  21.  —  Pendant  le  trimestre  qui  précède  l'époque  fixée  par  les  statuts 
pour  la  réunion  de  l'assemblée  générale,  les  commissaires  ont  droit,  toutes 
les  fois  qu'ils  le  jugent  oonyenable  dans  l'intérêt  de  la  société,  de  prendre 
communication  des  livres  et  d'examiner  les  opérations  de  la  société.  Ils 
peuvent  toujours,  en  cas  d'urgence,  convoquer  l'assemblée  générale. 

Art.  22.  —  Quinze  jours  au  moins  avant  la  réunion  de  l'assemblée 
générale,  tout  adhérent  peut  prendre  ou  faire  prendre  par  un  fondé  de 
pouvoirs,  au  siège  social,  communication  de  l'inventaire  et  de  la  liste  des 
membres  composant  l'assemblée  générale,  et  se  faire  délivrer  copie  de  ces 
documents. 

Art.  23.  —  Les  statuts  déterminent  le  mode  et  les  conditions  générales 
suivant  lesquels  sont  contractés  les  engagements  entre  la  société  et  les 
adhérents. 


TITRE  II 

DISPOSITIONS  SPÉCIALES  AUX  SOCIÉTÉS   A  FORME   MUTUELLE 


Art.  24.  —  Pour  qu'une  société  à  forme  mutuelle  puisse  être  valablement 
constituée,  un  nombre  minimum  de  500  contrats  doit  être  souscrit  sur  des 
têtes  distinctes  pour  un  minimum  de  500,000  francs  de  capitaux  assurés  on 
de  50,000  francs  de  rentes  viagères  assurées. 

Art.  25.  —  Les  statuts  déterminent  le  maximum  du  chargement  à 
ajouter  aux  primes  pures  pour  faire  face  :  1^  aux  frais  d'administration  de 
la  société  ;  2^  à  la  constitution  de  la  réserve  de  garantie  ;  3®  à 
l'amortissement  du  fonds  de  premier  établissement,  et,  s'il  y  a  lieu,  du 
fonds  temporaire  de  garantie  prévu  à  l'article  suivant. 

Art.  26.  —  Indépendamment  du  fonds  de  premier  établissement,  les 
statuts  peuvent  prévoir  la  constitution  d'un  fonds  temporaire  de  garantie 
qui  ne  peut  dépasser  1,500,000  francs  et  qui  doit  être  intégralement  amorti 
lorsque  la  réserve  de  garantie  atteint  ce  chiffre.  La  portion  amortie  doit 
être  chaque  année  au  moins  égale  au  chiffre  atteint  par  la  réserve  de  garantie 
lors  de  l'inventaire  de  l'exercice  précédent. 

Art.  27.  —  Les  excédents  réalisés  au  cours  de  chaque  exercice,  après 
acquittement  intégral  des  charges  sociales,  appartiennent  à  l'ensemble  des 
adhérents  et  leur  profitent  exclusivement. 

Les  statuts  doivent  spécifier  le  mode  et  les  bases  de  répartition  de  ces 
excédents. 

20 
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Les  statuts  doivent  également  prévoir  le  cas  où  l'actif  de  la  société 
deviendrait  insuffisant  pour  faire  face  à  ses  engagements  et  indique  comment 
il  serait  procédé  pour  y  pourvoir. 

TITRE  III 

DISPOSITIONS  SPÉCIALES  AUX  SOCIÉTÉS  FORME  TONTINIÈRE 

Art.  28.  —  Les  associations  en  cas  de  survie  ou  en  cas  de  décès  que 
forment  les  sociétés  à  forme  tontinière  ne  peuvent  être  valablement 
constituées  que  si  elles  comprennent  au  moins  100  membres. 

Art.  29.  —  Aucune  association  en  cas  de  survie  ne  peut  avoir  une  durée 
inférieure  à  dix  ans,  ni  supérieure  à  vingt-cinq  ans,  comptés  à  partir  du 
1^^  janvier  de  l'année  au  cours  de  laquelle  elle  a  été  ouverte. 

La  durée  pendant  laquelle  une  association  en  cas  de  survie  demeure  ouverte 
doit  être  inférieure  d'au  moins  cinq  ans  à  sa  durée  totale. 

Art.  30.  —  Il  est  interdit  aux  sociétés  à  forme  tontinière  de  garantir  à 
leurs  adhérents  que  la  liquidation  des  associations  dont  ils  font  partie  leur 
procurera  une  somme  déterminée  à  l'avance. 

Art.  31.  —  Leurs  statuts  doivent  spécifier  : 

1®  La  cessation,  en  cas  de  décès  du  sociétaire,  du  versement  des  annuités 
que  le  souscripteur  aurait  encore  à  faire  aux  associations  en  cas  de  survie; 

2**  La  réduction  des  droits  acquis  au  bénéficiaire,  s'il  y  a  eu  cessation  des 
versements  du  souscripteur  aux  associations  en  cas  de  survie,  sous  la 
condition  de  justifier  de  l'existence  du  sociétaire  et  du  payement  d'une 
fraction  de  la  souscription  totale,  sans  que  les  statuts  puissent  fixer  cette 
fraction  à  plus  des  trois  dixièmes. 

S**  Les  bases  de  répartition  pour  les  contrats  ainsi  réduits,  avec  exclusion 
ou  non  du  partage  des  intérêts  et  bénéfices  ; 

4**  Les  délais  et  les  formes  dans  lesquels  la  société  est  tenue  d'aviser  les 
intéressés  de  l'expiration  des  associations  en  cas  de  survie  ; 

5**  Les  délais  pour  la  production  des  pièces  et  justifications  réglementaires  à 
l'appui  des  liquidations  d'associations,  ainsi  que  Taffectation  des  sommes 
non  retirées  par  les  ayants  droit,  dans  un  délai  déterminé,  a  partir  du 
31  décembre  de  l'année  pendant  laquelle  a  eu  lieu  la  répartition  ; 

6^  L'affectation  des  fonds  des  associations  en  cas  de  survie,  qui  ne 
pourraient  être  liquidées  par  suite  du  décès  ou  de  la  forclusion  de  tous  leurs 
membres,  ainsi  que  des  associations  en  cas  de  décès  qui  ne  pourraient  être 
liquidées  par  suite  de  l'absence  de  décès  ; 

T  Le  mode  de  payement  des  cotisations  aux  associations  en  cas  de  décès, 
qui  devront  être  exigibles  d'avance  au  début  de  chaque  année,  sauf  la 
première,  qui  pourra  être  payée  à  l'échéance  choisie  par  le  souscripteur  et  qui 
devra  alors  être  réduite  d'un  quart,  de  la  moitié  ou  des  trois  quarts,  selon 
que  le  versement  de  la  cotisation  auralie  u  dans  le  deuxième,  le  troisième  ou 
le  quatrième  trimestre  de  l'année  ; 

8®  La  quotité  des  prélèvements  qui  pourraient  être  affectés  à  la  constitution 
d'une  réàerve  en  faveur  des  survivants  des  associations  en  cas  de  décès  ; 

9®  Les  conditions  dans  lesquelles  le  fonds  de  premier  établissement  sera 
versé,  rémunéré  et  amorti,  sans,  d'autre  part,  pouvoir  être  augmenté  ; 
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10^  Les  conditions  dans  lesquelles  la  société,  en  cas  de  dissolution  ou  de 
retrait  d'enregistrement,  pourra  procéder  à  la  liquidation  par  anticipation 
des  associations  en  cours,  en  vertu  d*une  délibération  spéciale  de  rassemblée 
générale  des  souscripteurs  et  sous  réserve  du  visa  du  ministre  du  commerce. 

Art.  32.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel 
de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  12  mai  1906. 

A.   FALLIÈRES. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  commerce^  de  V industrie  et  du  travail^ 

GASTON  DOUMBROUE. 
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LA  FONCIÈRE-TRANSPORTS 

Siège  social  :  48,  RinE  Notre-Dami-des-Victoirbs,  Paris 


Assemblée  générale  ordinaire  du   li  mai  1906. 


En  fionformité  de  Farticle  44  des  Statuts,  nous  avons  fhonneur  de  vous  soumettre  le 
compte  rendu  des  opérations  de  votre  Compagnie  durant  l'exercice  1905. 

Ainsi  que  vous  le  verrez  par  les  détails  ci-après,  les  résultats  sont  satisfiiisants  et  nous 
mettant  à  même  de  continuer  la  réalisation  de  notre  programme  :  amélioration  régulière 
des  dividendes,  renforcement  des  réserves  sociales. 

La  concurrence  est  cependant  chaque  jour  plus  ardente  et  nous  avons  dû  renoncer  à 
certaines  affaires  qui  nous  laissaient  en  perte  et  sur  lesquelles  pourtant  on  demandait  de 
sérieuses  concessions. 

Par  suite,  notre  chiOre  de  souscriptions  se  trouve  légèrement  réduit:  *les  primes 
souscrites,  nettes  de  ristournes  et  de  réassurances,  dont  le  montant  avait  été  en   1904 

de Fr.        8.254.441  15 

n'ont  atteint  en  4905  que 8.188.792  12 

Diminution Fr.  65.649  03 

Comme  conséquence,  les  primes  des  risques  éteint  ont  passé  de Fr.       8.280.995  95 

enl904,  à 8.142.143  22 

en  1906  

Soit  une  réducUon  de Fr.  138.850  73 

Par  contre,  le  repoii  des  primes  des  risques  en  cours  est  de Fr.  1 .750. 442  52 

contre,  en  1904 Fr.  1.703.795  62 

Augmentation Fr.  46.646  90 
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COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES 

Les  primos  nettes  acquises  sur  les  risques  éteints  en  1906  s'élèvent  à  Fr.  8.142.145  S3 
Il  faut  y  ajouter  les  intérêts  des  fonds  placés  et  des  capitaux  en  banque 

et  les  revenus  de  vos  Immeubles,  soit Fr.  514.154  49 

(contre  Fr.  455.144  50  en  1904).  

Le  total  du  crédit  du  Compte  de  Profits  et  Pertes  atteint  donc Fr.       8.656.299  41 

Voici  les  cbififres  du  débit  de  ce  compte  : 

Pertes  et  avaries  payées,  nettes  des  sauvetages  et  dee 
remboursements  des  réassureurs Fr.      4.455.673  56 

Réserve  pour  les  sinistres  à  régler,  déduction  foite  des 
prévisions  de  sauvetages  et  des  rentrées  à  recevoir  des 
réassureurs 3.877.987  80 

Ensemble Fr.       7.838.611  36 

A  déduire  : 
Contrepassement  des  prévisions  de  sinistres    nettes  au 
31  décembre  1904 Fr.        2.707.684  98 

Le  montant  net  des  sinistres  à  la  charge  de  l'exercice  1906 

se  trouve  donc  être  de Fr.       5.125.926  38 

(contre  Fr.  5.235.494  80  en  1904). 

Les  escomptes,  courtages,  commissions  et  participations 
des  agenU  atteignent Pr .      1.241 .942  11 

Les  fjrais  généraux,  frais  d'administration,  d'agences,  d'ins- 
pecUon,  les  Im^ls,  etc.,  s'élèvent  à. Fr.         987.723  20 

Les  agios,  différences  de  change,  etc  à 7,358  78 

Mauvais  débiteurs Fr.  986  90 


Total  dv  Débit. Fr.  7.363.937  37 

Soit  pour  l'exercice  1905  un  bénéûce  net  de Fr.  1.292.362  04 

A  ajouter  : 

Report  au  1"  janvier  1905 Fr .  827.314  7i 

Solde  créditeur  au  31  décembre  1905 Fr.  1.619.676  75 
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Voici  seulement  les  chiffres  les  plus  caractéristiques  : 

A  l'actif,  les  immeubles  de  la  Compagnie  figurent,  comme  précédemment, 

pour Fr.        2.951.961  6d 

Le  portefeuille  de  valeurs  comprend  : 

1*  Les  titres   déposés   dans  les   banques  sans  affectation 
spéciale Fr.    11.917.596  76 

2*  Les  valeurs  affectées  à  la   garantie  de  la  gestion  des 
assurances  contre  les  accidents  du  travail Fr .         655 .841  68 

3*  Les  Titi^s  déposés  comme  cautionnements 1.254.084  91 

Total  du  Portbfbuillb Fr.      13.827 .523  85 

contre  Fr.  11,806,138,29    en  1904. 

(Cautionnements  en  espèces Fr.  10.368  92 

Espèces  en  caisse  à  la  direction  et  dans  les  agences 509 .050  40 

Espèces  en  banque  à  Paris,  en  Province,  à  l'étranger  et  effets  à  recevoir. .  284.891  17 
L'ensemble   des    fonds    placés    et  des   fonds   disponibles  atteint  donc, 

au  31  décembre  1905 Fr.      17.563.796  50 

contre  Fr.  15,794,837,25  au  31  décembre  1904. 

Nous  devons  vous  faire  remarquer  que,  en  suite  de  l'autorisation  que  vous  nous  avez 
donnée  dans  la  dernière  Assemblée  générale,  nous  avons  acheté  durant  l'année  1905,  en 
outre  de  diverses  valeurs  françaises,  les  fonds  d'Ktats  étrangers  ci-après  : 

Uv.  st.         40.000  de  capital  Consolidés  Anglais  2  1/2  0/0  à  88,95  0.0 
Florins        215.000         —         Rente  Hollandaise  3  0/0  à  94,87  0/0 

Francs         100.000         —         Emprunt  Suisse  1903     3  0/0  à  91,29  0/0 

Nous  pensons  avoir  bien  interprêté  vos  intentions  en  nous  en  tenant  aux  valeurs 
étrangères  de  tout  premier  ordre  cotées  à  Paris. 

Au  31  décembre  1905,  les  réserves  techniques  de  votre  (k>mpagnie  s'établissaient  comme 
suit: 

Primes  des  risques  en  cours Fr.        1 .750.442  52 

Prévisions  nettes  de  sinistres  à  régler 3.377.937  80 

Ensemble 5.128.880  32 

représentant  62,62  0/0  des  souscriptions  nettes  de  l'année,  contre  53,45  0/0  en  1904. 
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La  réserv»  du  portefeuille  a  reçu,  durant  l'année  1905 Fr.  4.417  18 

profit  sur  le  remboursement  des  valeurs  sorties  au  tirage,  ce  qui  a  porté 

cette  réserve  A Fr.  440.905  31 

au  31  décembre  1906. 

Pour  ce  qui  concerne  les  assurances  maritimes,  Tarmement  français  a  été  relativement 
épargné  en  1906,  ainsi  que  cela  s'était  produit  durant  l'année  précédente,  tandis  que  des 
sinistres  nombreux  frappaient  les  navires  étrangers.  Nos  branches  accessoires  ont  eu  un 
résultat  normal. 

Nous  vous  propoions  la  répartition  ci-après  du  solde  disponible  du  compte 
de  Profits  et  Pertes 1.019.676  75 

20  •/.  de  Fr.  1,202,962  04,  bénéfice  de  l'exercice  1905 Fr.  258.472  40 

Dividende  de  Fr.  14,5833  (net  d*imp6t  Fr.  14)  par  acUon 729.166  65 

A  la  Réserve  du  portefeuille 100.000    » 

(Bien  que  nos  Titres  se  trouvent  avoir  aux  cours  du  31  décembre  1905  une 

valeur  supérieure  au  montant  porté  à  l'actif  du  bilan,  notre  portefeuille 

prend  un  tel  développement  qu'il  convient  de  fortifier  sérieusement  cette 

Réserve  pour  parer  aux  éventualités  de  l'avenir). 

A  la  Réserve  immobilière 100.000    » 

Participation  du  0>nseil  d'administration 46.296  30 

—    .      du  Directeur 52.138  95 

Report  i  nouveau 333.602  45 

Total  égal 1.619.676  75 

Cette  répartition  porterait  les  Réserves  sociales  aux  chifires  ci-après  : 

La  Réserve  statutaire Fr.       4.407 .879  70 

Le  Fonds  de  prévoyance,  savoir  : 

Réserve  extraordinaire Fr.    1.000.000    » 

-  immobilière 350.000    » 

—  du  portefeuiUe 540.305  31 

Report  à  nouveau 383.602  45 

g-223.907  76 

Total  des  réserves Fr.       6.631.287  46 

représentant  106,10  0/0  du  capital  social  versé. 

Les  résultats  heureux  de  vos  affaires  n'ont  pu  être  obtenus  que  gi'âce  au  concours  d'un 

Sersonnel    dévoué    et    capable,    d'agents    actifs    et    expérimentés    et    d'intermédiaires 
ienveillants   ayant  dans  notre  Ck>mpagnie   une   confiance   entière.    Vous  vous  joindrez 
certainement  à  nous.  Messieurs,  pour  leur  adresser  à  tous  nos  plus  \iîs  remerciements. 


LA    COLOGNE 

Société  Anonyme  d'Assurances  contre  les  Accidents 
à  Cologne-sur- Rhin 


BILAN    AU    31    DéCEINBRE    1906 


Actif 

Obligations  des  actionnaires M.  3.750.000    ■ 

Immeubles 325.000    • 

Hypothèques 10.000.000    » 

Portefeuille 2.372.051  91 

Comptes  Créditeurs  en  banques  et  dans  des  Compagnies  d'assurance 622.851  95 

Intérêts  arriérés » 106.815  76 

Créances  chez  les  représentants  de  la  Société  et  dans  les  Agences 336.711  46 

En  caisse 373  54 

Mobilier. 20.000    « 

Autres  comptes  de  l'actif 7.462  92 

Total  de  l'AcUf. M.  17,641.267  54 
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Passll 

Capital-actions M.  5.000.000    » 

Résene  capitalisée 1 .550.000    » 

Réserve  de  primes 1 .150.314  13 

Reports  de  ])rimes 5.065.660  96 

Réserve  totale  pour  sinistres  à  régler 2.282.951  "ÎO 

Autres  réserves 1.186.2C0  72 

Ck)mptes  créditeurs  d'autres  Compagnies  d'assurance 87.436  48 

Autres  comptes  du  passif 240.941  16 

Bénéfice  net 968.693  39 

Total  du  Passif M.      17.541.267  54 

np.produetlon  interditfi. 

Cologne,  le  21  avril  1906. 

La  JHreeUon  : 
F.  KORTH. 

LA    HAMBOURG 

COMPAGNIE  HAMBOURGEOISE  (1807) 


BILAN  AU  31    DÉCEMBRE  1906 

Actif 

Actionnaires Fr.  1.875.000    » 

Titres  et  valeurs 1 .313.318  65 

Claisse  et  banques * 1 .532.257  15 

Prêts  hypothécaires 1.066.000    » 

Intérêts 13.200  74 

Dépôts 230.141  40 

Soldes  ci-éditeurs  dans  les  ComiMgnies 753.217  50 

Soldes  créditeurs  chez  les  Agents  et  Divers 239.824  46 

7.021.960  90 

Passli 

Capital  social Fr.  2.500.000    ■ 

Réserve  de  capital 387.500    • 

Réserve  primes-inwndie 2.152.954  71 

Réserve  primes-transport ' 304.861  91 

Réserve  sinistres-incendie 886.986  15 

Réserve  sinistres-transport 237. 153  21 

Réserve  sinistres  accidents 55.865  42 

Réserve  extraordinaire 128.618  75 

Bénéfice  de  1905 868.019  75 

7.021.959  90 

Garanties  présentées  par  la  Compagnie  : 

Capital  versé 625.000    » 

Capital  actionnaires 1 .875.000    » 

Réserve  de  capital 625.000    ■ 

Réserve  supplémentaire ' 128.618  75 

Réserve  pour  sinistres 1. 180.004  78 

Réserve  de  primes 2.457.816  62 

Total 6.891.440  15 

Répartition  du  Bénéfice  : 

Alaréserve  du  capital 237.500    •  ^^SÎImÎwoS 

Aux  actionnaires 62.500    •  ^^^LI*)  *** 

Au  Conseil  et  à  la  Direction 24.448  75 

A  reporter 43.571    » 

Total  égal 368.019  75 

Hambourg,  le  8  Mai  1906. 

La  Direction  : 
H.  P.  M.  MUTZENBEGHER,    F.  ICUTZENBEGHER,    H.  BGHREIBER. 
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BULGARIA 

PRranÉRE  SOCIÉTÉ  BULGARE  D'ASSORANCES  A  BOUTSCHOUK  (BULGARIE) 

Capital  Social  :  1,500,000  francs,  entièrement  versé. 
Réserves  diverses  :  6,669,154  fr.  3ï  c. 


COMPTE  GÉNÉRAL  DE  PROFITS  ET  PERTES  POUR  1906,  AU  31  DÉCEMBRE 

Crédit 

Inoendle 

Réserve  de  primes  de  1904 Fr.       2.294.481  63 

Réserve  pour  sinistres  en  suspens  de  1904 763.806  18 

Primes  nettes  encaissées  (polices  et  bons) 7.229.736  69 

Commissions  reçues  des  réassureurs 93.35563 

Bénéfices  sur  polices,  plaques,  etc 22.916  88     lo  404  297  01 

Vie 

Réserves  et  repoits  de  primes  pour  contre-assurances 184.490  74 

Réserves  pour  les  assurances  en  cas  de  décès 1 .242.323  04 

Primes  encaissées 561.750  25 

Taxes,  intérêts,  revenus  divers,  loyers,  anticipations,  etc....  185.297  90       2  173  861  98 

Accidents 

Réserves  de  primes  et  pour  sinistres  en  suspens 70.350  23 

Primes  nettes  encaissées  (polices  et  quittances) 115.603  48 

Ck)mmissions  reçues  des  réassureurs 2.229  13 

Intérêts,  taxes,  etc 3.507  88  ^g^  ^qq  ^^ 

Section  Centrale 

Revenu  du  capital,  des  réserves  et  divers 348.883  45 

Profit  reporté  de  1904 12.410  51          ^^  293  96 

Fr.      13.131.143  62 
Débit 

Incendie 

Primes  de  réassurances  cédées Fr.  352.593  07 

Sinistres  réglés  (frais  de  constatation  compris) 3 .771 .428  34 

Commissions  payées  (agents  et  Ck)mpagnies  de  réassurances)  1.999. 424  83 

Réserve  pour  sinisti'es  en  suspens 1 .094.853  90 

Réserve  de  primes  pour   assurances  en  cours  (part  de  la 

Société) 2.995.274  67      ^q. 213. 574  81 

Vie 

Réserves  et  reports  de  primes  pour  les  contre-assurances..  165.786  18 

Réserves  pour  les  assurances  en  cas  de  décès 1 .562.477  03 

Primes  de  réassurances 39.817  64 

Appointements,  gratifications,  honoraires  des  médecins,  etc.  56.074  50 

Ck>mmissions 64.36508 

Intérêts  aux  versements  dans  les  associations 165.392  80 

Sinistres  payés  (contre-assurances  et  cas  de  décès) 69.824  31 

Polices  an*ivées  à  terme  et  rachetées 22.049  99       2  145  787  53 

Accidente 

Primes  de  réassurances 7.314  57 

Sinistres  payés  et   en  suspens 76.245  23 

Commissions 37.583  82 

Réserves  de  primes,  etc 62.929  55 

Frais  généraux 7.617  55 

191 .690  72 

Section  Centrale 

.Amortissement  du  mobilier 7.022  55 

Amortissement  des  immeubles 8.000    » 

Appointements,  loyers,  rémunération,  etc 101 .079  12 

Frais  de  voyages,  de  bureau,  d'insertions,  d'abonnements,  de 

poste,  télégrammes,  etc 31 .435  27 

Impôts  divers  et  patente 15.404  34 

Agio  et  courtages 6.905  28  ^69.846  56 

Profit  pour  solde 410.244    » 

Fr.      13.131.143  62 
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BILAN  GÉNÉRAL  AU  31  DÉCEMBRE  1906 

Actif 

Caisse  (numéraire) Fr.         187.498  63 

Effets  :  Rentes  bulgares   de  4888,  188»,  1892,  1902  et  1904 

(cours  au  31  décembre  1905) 5.378.642  50 

597  obligations  de  la  ville  de  Sophia  —  5  •/« 27.247  75 

Actions  et  titres  divers 21.450    ■       5.427.340  25 

Prêts  hypothécaires 1.541.598  13 

—    sur  polices  «  Vie  • 468.378  10 

»    sur  actions  et  effets  publics 163.657  30 

Portefeuille. 967  05 

Dépôt  à  terme 150.000    • 

Banques  et  banquiers  en  comptes  courants 2.310.984  67  4  635  535  15 

Agences  et  agents 270.922  77 

(Compagnies  de  Réassurances  et  de  rétrocessions 702.958  86 

Immeubles 294.000    ■ 

Mobilier 1_»  ^Qk.m.    • 

Plaques  et  Timbres  pour  1906 4.938  57 

Valeurs  pour  cautionnements - 674.790    ■ 

Réserves  déposées  chez  les  rétrocessionnaires 640.402  98 

Débiteurs  divers 71 .327  25 

Primes  de  bons  pour  les  années  suivantes  c  Incendie  »  (affaires  directes) . . .  1.32B.688  48 

Primes  de  bons  de  réassurances  pour  les  années  suivantes 484.931  55 

Primes  pour  les  années  suivantes  ■  Accidents  • 74.137  7() 

Primes  de  réassurances 13.913  24 

Fr,  14.769.386  44 

Passli 

Capital  social  : 

10.000  actions  pour  la  branche  «  Incoidle  » Fr .       1 .000.000    » 

5.000       —           —         -          «Vie. 500.000    >  i.goO.OOO    « 

Fonds  des  associations  (soction  «  Vie  »  )  et  intérêts 3.551 .868  08 

Dividendes  non  réclamés  pour  les  coupons  n<»  11, 12  et  13 5.300    * 

Compagnies  de  réassurances  (affaires  directes) 60.692  62 

Déposants 574.790    • 

Intérêts  divers  et  des  prêts  hypothécaires  pour  1905 10.362  65 

Primes  de  bons  pour  les  années  suivantes  (affaires  directes) 1 .326.688  48 

Primes  de  bons  de  réassurances 484.931  55 

Primes  pour  les  années  suivantes  «  Accidents  > 74.137  76 

Primes  de  réassurances 10.519  97 

Rëserres  du  capital  et  de  prévoyance 

Réserve  de  1904 508.657  10 

Réserve  pour  pertes  sur  les  fonds  publics  et  de  prévoyance.  260.000    »  768.657  10 

RÔMTTM  de  priinoB 

Réserve  de  primes  c  Incendie  ■  pour  1906 2.995.274  67 

Réserve  mathématique  et  report  des  primes  pour  les  contre- 
assurances  165.786  18 

Réserve  pour  les  assurances  en  cas  de  décès 1 .547.558  25 

Réserve  de  primes  «  Accidents  b 62.929  55 


Rèeerres  pour  Blnlstrea  en  raspene 

Branche  f  Incendie  » 1.084.535  11 

—  «Vie» 9.317  45 

—  «  Accidents  » 17 . 288  37 


4.771.548  65 


1.111.140  94 


Divers 

Créances  douteuses 17.807  65 

Fonds  des  bénéfices  aux  assurés 33.988  32 

Versements  non  réclamés  des  associations  et  auti-es 900  49 

Fonds  de  pension  pour  les  employés 55.808  18 

Bénéfice  net  pour  1905 410.244    > 

Fr.  14.769.386  44 

«     _.  ^     ,     ,     *'  déeembre  1906  — — — . 

^*^~'*^*^*'  **     17  février  1906 
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Fhramtnéa  oOBfonnéixient  à  l'art  36  des  statuts  et  trouvés  an  parfiiite  concordaace  avec 
les  registres. 

N.  B.  Le  dividende  a  été  fixé  à  20  francs  en  or  par  action. 

Le  CompUible  :  P.  NlcolaefT,  m.  p. 

V  T.  Toneff,  Ingénr,  m.  p. 

Le  CotuHl  de  SurveUkinee  :    <  Dr.  D.  Tzvetcof^  m.  p. 

f  P.  K.  Baoloff,  m.  p. 


HISPANIA 
G011PA6NIE  Générali  d'Assurancks,  a  Babgklone 


Nous  donnons  ci-après  les  comptes  de  la  Hispania,  Compagnie  générale 
d^assurances.  L'Assemblée  générale  ordinaire  des  Actionnaires  a  eu  lieu  le  5  mai 
dernier.  Le  rapport  sur  les  opérations  du  quatrième  exercice  el  les  comptes 
présentés  y  furent  approuvés,  ainsi  que  la  répartition  des  bénéfices  proposée  par 
le  Conseil  d'Administration  et  la  Direction. 

La  Hispania  opère  dans  les  branches  Incendie  et  Accidents. 


RéSUMÉ   DU   BILAN-INVENTAIRE   AU   31    DÉCEMBRE    1906 

▲etif 

Actions  en  portefeuille Pesetas  3.000.000    » 

Caisse,  Banque,  Délégations 356.883  28 

Valeurs 321.048    « 

Mobilier,  Matériel  et  Agencement 70.003  96 

Comptes  débiteurs 1.446.672  26 

Dépôts  de  garantie 695.923  47 

Dépôts  conformes  à  la  loi 245.946    m 

Fractions  de  primes 831.049  35 

Amortissement  d'obligations 73.000    » 

Portefeuille-Accidents  (Loi) 4.585.884  65  ) 

—             —           divers 1  169.388  35  6.261.085  52 

Portefeuille-Incendie 505.812  52  ) 

Pesetas  13.301.611  76 

PaMii 

Capital  social Pesetas  5.000.000    » 

Réserves  statutaires  (art.  45  des  Statuts) 14.220  86 

—     pour  sinistres  éventuels 614.714  81 

Comptes  créditeurs 1  012.644  96 

Sinistres  en  cours  de  règlement 136.876  50 

Obligations        73  000    » 

Portefeuille  générai 6.261.085  52 

Bénéfices  restant  à  distribuer 433  62  /  j  on  a/.o  1 , 

Solde  bénéficiaire 188  635  49  }  189.069  11 

Pesetas  43.301.611  76 
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Voici  les  diverses  attributions  bénéficiaires  approuvées  par  l'Assemblée  générale  : 

Au  fonds  de  réserve  5  «/o Pesetas  9.453  45 

Au  Conseil  d'Administration  12  <>/« 22.688  29 

A  la  Direction  3  «/o. 5.672  07 

A  l'Administrateur  Délégué  2  •/ 3.781  38 

Au  Compte  Fondation  10  "/o 18.906  91 

....         .       S  3o.505  à  Pesetas  3,50 124.267  50  ;  ,„«  -..^  «^ 

Aux  Actionnaires  J    ^^^,5  4  pesetas  0,875 3.933  12  \  *28.200  62 

A  reporter 366  39 

Pesetas  189.069  11 

Le  Président 
du  ComHl  d'AdminittraHon,  Tjê  Direeteur-Oirant, 

JOSÉ  M.  OOBNET  Y  MAS.  JUAN  SOLEB  OAUPMANY. 


COMPAGNIE  D'ASSURANCES  DE  MILAN 

(INCENDS  ET  VIE)   FONDÉE  EN  1826 

Siège  social:    Milan,   7,  Via   Lauro 


BILAN  AU  31  DéCEMBRE  1905 


Dû  par  les  actionnaires 

Actions  non  émises 

Prêts  sur  hypothèques 

Immeubles 

Fonds  d'Ëtat  et  valeurs  diverses 

Comptes  courants  chez  les  banquiers . . . 

En  caisse 

Mobilier  et  matériel 

Débiteurs divei-s  :  réassureurs, agents,  etc. 
Cautionnements 

Totaux L. 


Capital  social 

Fonds  de  réserve  statutaire 

Sinistres  restant  à  payer 

Réserve  des  risques  en  cours  (Incendie). 

-  -  (Vie) 

Réserve  extraordinaire 

Créditeurs  divers  :  réassureurs,  agents,  etc. 

Cautionnements 

Bénéfices  de  l'exercice 

Totaux L. 

Les  actionnaires  ont  reçu  un  dividende  de  L.  220  par   action   pour  la 
L.  730  pour  la  branche-incendie. 


Actil 

Branche-Incendie 

Branche- Yie 

Total 

— 

— 

— 

1.480.960    > 

2.221.440    » 

3.702.400    • 

228.800    » 

343.200    ■ 

572.000    > 

•215.000    . 

4.422.372    . 

4.637.372    ■ 

1.930.000    • 

5.868.000    < 

7.798.000    . 

3.361.945  56 

14.447.285  78 

17.809.231  29 

548.267  07 

475.758  51 

1.024.025  58 

17.270  9î 

155.658  45 

172.929^37 

8.211  76 

» 

8.211  76 

550.173  62 

973.280  94 

1.523.454  56 

1.298.963  16 

738.770    » 

2.037.733  16 

9.639.592  09 

29.645.765  68 

39.285.357  72 

Passif 

Branche-Incendie 

Branche-Vie 

Total 

— 

— 

^ 

2.080.000    . 

8.120  000    » 

5.200.000    » 

2.360.000    ■ 

1.175.258  10 

3.535.258  10 

97.050  76 

126.558  74 

223.609  50 

1.137.069  28 

1 

1.137.069  28 

» 

23.035.396  47 

28.035.396  47 

808.013  58 

57.477  29 

865.400  87 

1.287.806  22 

1.176.027  19 

2.463.833  41 

1.298.963  16 

738.770    H 

2.037.733  16 

570.689  09 

216.275  84 

786.964  93 

9.639.592  09 

29.645.765  68 

89.285.357  72 

branche-vie  et 
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GARANTIES  DE   LA 

Capital  social 

Réserve  statutaire 

Réserve  des  risques  en  cours. 
Réserve  extraordinaire  .... 


L, 


COMPAGNIE  : 

INCBNOIS 

2.080.000 

2.360.000 

1.137.069 

808.013 


VIE 

3.120.000 

1.175.258 

23.035.398 

57.477 


Total. 


L.     6.385.082        27.388.133 


LIGURIA 

SOGIETA   DI  ASSICURAZIONI  TRASPORTI,  A  GÊNES 

(anciâime  JtaZia  Société  di  Riassicurazioni  e  Cktassicurazioni  Genenili) 
Approuyée  par  Décrets  du  Tribunal  de  Gônes  des  24  janvier  1883, 6  Mai  1895  et  10  janvier  1900. 


Vingt-troisième  Compte  Rendu 
comprenant  les  opérations  sociales  da  1*'  janvier  an  31  décembre  1905. 


BILAN    AU    31    DÉCEMBRE    1905 


Actil 

Ënfragement  des  actionnaires  sur  4000  actions 

L.it.     10.000  Rente  italienne  5  •/ à  88,92 

■        99.000  capit.  nom.  Oblig.  5  */•  Biens  Ecclésiastiques 

(non  estampillées) >  89    » 

L.  st.      2.200  Consolidé  Anglais  2  1/2  */.  (au  change  de  25).  i  88    » 

Fr.              306  Rente  Française  3  «/o •  96  80 

N*  500  Obligations  des  Clhemlns  de  fer  3V«>  Emission 

1887 ï  270  43 

>  500  Obligations  des  Chemins  de  fer  méridionaux 

3  0/0 >    352  55 

»  426  Obligations     de     l'Etat    pour    les    travaux 

d'assainissement  à  Naples »    450    » 

■                 430  Obligations  Fonc.  de  la  Banque  Nat.  3  3/4  •/•  >    481  45 
»                483          >            InsUtut  Italien  de   Crédit  Fon- 
cier à  Rome  4  1/2  •/ »    496  50 

>  98  Obligations  Foncières  de  la  Caisse  Centrale 

d'Epargne  de  Milan  4  •/ •    500    > 

>  10  Oblig.  4  •/•  Emprunt  de  la  Ville  de  Gènes  1901 .  »  lOU)    » 

Dépôts  et  compte  courant  à  intérêt 

Solde  en  caisse 

Effets  en  portefeuille 

Débiteurs  divers  : 

Compagnies  de  réassurances 

Agences  de  la  Société 

Primes  A  encaisser 

Autres  débiteurs  A  titres  différents 

Total 


L.  it. 


3.200.000    » 
177.a'iO    » 

88.110    » 

48.400    » 

9.873  60 

135.215    » 

176.275    • 

191.700    » 
207.023  50 

239.809  50 

49.000    • 
10.400    » 

237.103  07 
2.857  81 
2.490  45 

33.676  42 
251.391  19 
405.612  95 

20.656  80 

L.  it.      5.487.435  29 
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Passif 

Capital  social  nominal  N*  4,000  acUons  à  L.  it.  1,000  chacune L.  it.  4.O0O.O0O    • 

Fonds  de  réserve  statutaire 407.408  90 

Réserves  pour  primes  d'assurances  en  cours 241 .384  95 

—        pour  pertes  et  avaries  à  régler 337.6&1  80 

Dividendes  non  encaissés  par  les  actionnaires 901    > 

OrédUewrs  divers  : 

Compagnies  de  Réassurances 352.653  93 

Agences  de  la  Société 12.007  71 

Autres  créditeurs  à  titres  différents 60.021  82 

Solde  du  compte  de  profits  et  peites 75.410  78 

Total L.  It.  5.487.435  29 


COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES 

Rscsttes 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes  de  l'année  1904.  L«  it.  1.449  15 

Réserves  primes  de  l'année  19G4 217.580  37 

—         pertes  et  avaries  de  l'année  1904 286.737  83 

Primes  des  assurances  souscrites  en  1905 1.621.128  75 

Intérêts 60.386  11 

Total  dks  Recettes L.  it.        2.187.2R2  21 


Dépenses 

Primes  pour  réassurances  effectuées 675.620  56 

Pertes  et  avaries    réglées,  sauvetages  déduits,   moins    la 

quote-part  des  Réassureurs 720.560  15 

Honoraires,  Commissions,  frais  de  la  Direction  et  des  Agences, 

déduction  faite  des  Commissions  reçues  des  réassureurs.  120.010  52 

Impôts 16.654  06 

Total  DBS  Dépenses L.  it.         1.532.835  28 

L.  it.  654.446  93 

Réserves 

Réserves  de  primes  pour  les  assurances  en  cours,  moins  la 
quote-part  des  réassureur 241 .384  85 

Réserves,  pertes  et  avaries  à  régler,  moins  la  quote-part  des  i 

réassureurs 337.651  80 

Total  des  Réserves L.  it.  579.036  15 

Bénéfice  net  de  l'Exercice  1905 L.  it.  75.410  78 

Dont  à  répartir 72.727  25 

Solde  à  nouveau L.  it.  2.683  58 

Répartition  du  bénélioe 

55  */•  aux  actionnaires  correspondant  à  5  */•  du  capital  versé L.  it.  40.000    > 

25  •/.  au  fonds  de  réserve 18.181  80 

20  */.  au  Conseil  d'administration»  au  Comité  de  Direction,  au  Directeur  et 

aux  Employés 14.545  45 

L.  It.  72.727  26 

Gènes,  le  3  Mai  1906. 
Pour  le  Conseil  d'administration: 
Le  Président^  Le  Directeur, 

F.  BOMANENaO  D.    GAMBBTTA 

Les  Syndics, 

G.  OBERTI  —  ANGELO  PARPAGLIONI  —  A.  MNALDI 


COMPTES    RENDUS  989 

"  PROVIOENZA  " 

CoupAGNn  Italienne  d'assurances  et  de  Réassuranobs 
Siège  social  :  à  Milan 


L'Assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  "  ProwitUnza  "  pour  le  4«  exercice  a  eu  lieu 
à  Milan,  le  25  mars  dernier.  Les  comptes  ont  été  approuvés. 


BILAN    AU    31     DECEMBRE    1905 

Actif 

Actionnaires,  capital  restant  à  verser  L.  800.000    » 

Espèces  en  caisse 4.90653 

Mobilier  et  objets  divers  au  siège  social  et  dans  les  agences H.  784  13  (  4»  «wyr  ^n 

Moins  l'amortissement  à  40  •/ 1 .  478  41  I  ''»•«»  ^^ 

i>/v.^«f<.,,ni^  S  Effets  à  recevoir 901    »(  o/ymoA 

PortefeuiUe|  Effets  en  souffrance 1.198  86  \  2.099  86 

Dépôts  en  comptes  courants,  banques  diverses. 18.308  86 

Dépôts  en  garanUe 591  189  22 

(  Union  du  Gaz 50    »  ( 

Cautionnements  <  Téléphone 25  10  <  255.583  49 

(  Compagnies  de  Réassurances 255.506  39  ( 

Titres  et  valeors  appartenant  à  la  Compagnie 1 .548  40 

Dépenses  de  premier  établissement 93.878  81  (  ».  qa4  oa 

Moins  l'amortissement  en  1905 2.137  57  (  ^n.vhi  m 

Correspondants  divers 6.073  46  (  ^^  ^j^  ^ 

Insi)ecteurs 5.597  97  I 

Débiteurs  divers  :  Agents,  Compagnies  de  Réassurances 411 .204  36 

Plaques 696  40 

Matériel  et  fournitures 20.503  70 

Commissions  précomptées  aux  agents  (années  1902-1903-190'»-I905) 68  201  36 

L.     2.290.550  57 


Passif 

Capital  social  :  1,000  actions  de  1,000  L.  chacune L.  1.000.000    » 

Sl-Uat^s  à  régler  \  ^^^-  — ■-■--::  — V—        ^^4!  3?  t      ^*'»*  «* 

Dépôts  en  garanUe 591.189  22 

Tantièmes  de  primes-incendie  à  reporter  à  1906 223.896  64  j    no^  r^r^  a,. 

-               —     accidents         -            -    6W  50  i    2Z4.5J7  14 

Dépôts  des  Compagnies  de  Réassurances 21 .451  83 

Réserves  \  Primes- Vie, 629  51 

Portefeuille  et  débiteurs  divers 3.521  50 


L.     2.290.550  57 


L9  PrisideiU  du  Cknueil  d'Administration, 
Atv.  Augusto  Ferrari. 

La  Direction  : 


De  Bellagente  Nob.  Carlo.  —  Saoohettl  Ing*.  Oiordano. 
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"  PATRIA  " 

COMPIGNIB  ROUMAINE  dVsSURANCES  ET  DE  RÉASSURANCES 

Siège  social  :  Bucarest 

Capital  social Lei.    1.000.000 

Fonds  et  réserves  au  31  décembre  1905  . .    6.088.725 

GaranUe  totale...  Lei.    7.088.725 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTE8  DE  L'EXERCICE  1905 

Entrées 
Vie: 

Lei     B.  lid 

Réserve  de  1004  pour  risques  en  cours 2.042.599  20 

Réserve  pour  sinistres  en  cours  au  31/ Xn/190i 2.500    » 

Primes  et  taxes  nettes  réalisées 738.9'i3  14 

Intérêts,  etc 19.886  70 


2.803.939  04 


Accidents  : 

Réserve  de  190i  pour  risques  en  cours 281.170    » 

Réserve  pour  sinistres  en  cours  au  31/XII/1904 165.077    • 

Primes  et  taxes  nettes  réalisées 788.405  54 

1.234.6B2  54 

Centrale  : 

Report  du  bénéfice  de  1904 4.155  44 

Intérêts,  loyers,  fermages  etc 218.180  39 

Fonds  d'amortissement  des  immeubles  urbains 50.000    » 

Fonds  pour  amortissement  de  ci*éances  douteuses 15.000    > 

'       287.835  83 

Lei.    4.825.927  41 

Portefeuille  des  Bons  de  primes  c  Accidents  9  pour  les  années  suivantes  :  Lei  792.248. 

Sorties 

vie: 

Let      B.  Le!    B. 

Primes  de  réassurances Ot.963  26 

Rachats 19.880  05 

Sinistres  réglés,  part  de  la  Compagnie 69.813  25 

Rentes  viagères 14.400    » 

Règlement  de  uollces,  cas  de  mort  et  dot 12.793  40 

Honoraires  médicaux 18.864  95 

Commissions,  etc.,  port  de  la  Compagnie 88.566  79 

Frais  généraux  et  d'administration 93.620  29 

Réserve  pour  sinistres  en  coui? ^ 10.000    • 

Réserve  pour  risques  en  coura 2.366.022  16 

2.760.43115 

Accidents  : 

Primes  de  réassurances 80.140  64 

Sinistres  réglés,  part  de  la  Compagnie 345.435  04 

Commissions,  frais  généraux  et  d'administration 249.191  98 

Réserve  pour  sinistres  en  cours 322.788  67 

Réserve  pour  risques  en  cours 300.245    » 

1.207.810  33 

Centrale  : 

Intérêts,  fermages  et  loyers  reportés 49.175  10 

Patente  de  la  Compagnie 12.767  94 

Impôt  foncier  pour  immeubles 38.886  92 

Créances  amorties 23. 169  62 

Frais  d'administration 58.775  33 

Fonds  d'amortissement  des  inuneubles  urbains 50.000    » 

232.774  91 

Bénéfice  net  de  l'année  1906 124.908  02 

Lei.    4.325.927  41 


COMPTES   RENDUS  291 


COMPTE  DU  BILAN 

Actif 

Lel     B.  Lel     B. 

NnmôTCdre  en  caisse  et  en  Banques 165.864  97 

OaationnementB  à  l'étraoffer 530.489  20 

Fonds  des  Associations  en  compte-courant  avec  la  Compagnie  56.942  96 

Prêts  hypothécaires 945.000    > 

(dont  Lei  419.000  en  gage  conf.  à  l'art  147  du  G.  c) 
Prêts  sur  poUoes-vle 300,457  75 

1.245.457  75 

Immeubles  : 

Ruraux  :  Terres  Ulmul  Chimogi,  Dobreni,  et  1/2  Draguseni. .    3.068.750  26 
moins  :  charges  hypothécaires 1.752.924  97 

1.31^.825  29 

Urbains  :  à  Bucarest  et  à  lassy i  .104.828  74 

moins  :  charges  hypothécaires 396.718  86 

706.114  88 

Inventaire 373.100  86 

Frais  des  cultures  pour  1906 97.194  56 

470.296  42 

Débiteurs  en  compte-courant  : 

a)  Vie  :  Compagnies,  agents  et  divers 48.573  65 

h)  Centrale 645.413  82 

*e93.9e7  47 

Lei.    5.185.967  94 

Portefeuille  des  Bons  de  primes  «  Accidents  »  pour  les  années  suivantes  :  Lei  792.248. 


Passif 

Capital  :  Lei     B.  Le!     B. 

Première  émission 500.000    » 

Seconde        —       (Branche  Vie) 500.000    » 

1.000.000    » 

Fonds  statutaire  de  réserve *  205.131  32 

Fonds  d'assistance  des  employés  de  la  CU>mpagnie 36.20823 

Dividendes  non  réclamés 1.248    § 

Iniôréta  et  loyers  reportés 49.175  10 

Anticipation  sur  oAres  non  résolues 5.368  35 

Créanciers  en  compte-courant  : 

a)  Vie  :  Ck>mpagnies,  agents  et  divers 128.713  37 

b)  Centrale 676.159  72 

804.873  09 

Béserves  pour  risquas  en  cours  : 

a)  Vie 2.366.022  16 

b)  Accidents 300.245    » 

2.666.267  16 

KéBerres  pour  sinistres  en  cours  au  81  décembre  1904  : 

ai  Vie 10.000    • 

b)  .accidents 232.788  67 

242.788  67 

Fonds  d'amortissement  des  Immeubles  urbains 50.000« 

Solde:  Bénéfice  net 124.908  02 

Lei.    5.185.967  94 

_     ^        ^        81  Décembre  190S. 
^^rtBt    7  ju^r.  1906. 

Examiné  eonform.  à  Vart.  26  de»  sta/tvJ*  et  trcntvé  jtutê. 

Censeurs  :  D.  CARP  m.  p.,  ST.  ILIESCU  m.  p.,  G.  G.  MEITANI  m.  p. 

Chef  de  là  ComptaMliU 

L  TIROLER  m.  p. 

(«)  Dont  encaissés  jusqu'au  7  mars,  Lel  :  112.820. 

C«)  Est  porté,  par  prélèvement  statutaire  sur  le  bénéflce  de  l'année  1905,  à  Lei  217.622  12. 
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COMPAGNIE    RUSSE    DE    RÉASSURANCES 
Siège  social  à  Saint-Pétersbourg. 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  DE  L'ANNÉE  1905 

Recettes 

Report  de  la  réserve  de  primes  de  1904 R.  2.707.246  14 

Primes  encaissées R.    7.820.906  10 

Moins  rétrocessions 2.573.U42  05 

5.247.864  OS 

Sinistres  en  suspens  : 

Bénéfice  sur  règlements  prévus 48.538  65 

Intérêts  des  fonds  et  titres 159.344  44 

Dépôts  en  banques  en  comptes  courants 116.116  8i 

Rapports  des  immeubles 25.414  68 

Report  du  bénéfice  de  1904 8.253  70 

R.     8.312.778  50 


Dépenses 

Réserve  de  primes R.    2.921.325  23 

Sinistres  nets  de  1905 3.074.673  64 

Sinistres  en  suspens 532.227  04 

Commissions  nettes 1.173.186  43 

Appointements  et  jetons  de  présente 138.469  80 

Taxes  et  dépenses  diverses 33.108  62 

Perle  sur  cours 23.226  68 

Perte  sur  change 561  21 

Bénéfice  de  1905 .        415.999  85 

Le  bénéfice  est  ainsi  réparti  : 

Taxes R.      40.333  43 

A  la  réserve  du  capital 41.600    •* 

Dividende  aux  actionnaires 300.000    » 

Participation  de  Tadministration  .  .  .   .      11.220    » 

Participation  des  employés 11.220    » 

Solde  à  reporter 11.626  42 

Total  égal R.     415.999  85 

R.     8.312.778  50 

BILAN 

Aotil 

Caisse R.  3.371  46 

Comptes  dans  diverses  banques 1.637.229  82 

Titres  et  valeurs 4.604.697  27 

Primes  en  garantie  chez  les  cédantes 1.917.368  55 

Débiteurs  :  Compagnies  d'assurances 393.031  20 

Débiteurs  divers 4.805  21 

Immeubles 698  765  96 

Dépenses  appartenant  à  1906 1.613  32 

Report  de  différence  de  cours 69.680  03 

Cautionnements:  265  actions  de  la  Compagnie 66.250    » 

R.     9.396.812  82 


COMPTES    RENDUS  293 

PaasU 

Capital  social  (12,000  actions  à  250  roubles) R.  3.000.000    » 

Réserve  de  capital 1.044.277  20 

Réserve  de  primes 2.921.325  23 

Réserve  de  sinistres 936.676  31 

Primes  des  rétrocession naires,  en  garantie 717.875  61 

Créditeurs  :  Compagnies  d'assurances    .   .   • 194.100  13 

Créditeurs  divers 50.406  97 

Dividendes  non  réclamés 8.249    » 

Cautionnements  des  administrateurs  et  commissaires 66.256    » 

Encaissements  appartenant  à  1906 1.086  66 

Caisse  d'épargne  des  employés 40.565  86 

Bénéfice  de  1905 415.999  85 

Total R.  9.396.812  82 


Le  Conseil  d'Adminittration  : 
MV.  O.  BADXai,  A.  BERNARD,  I..  I.ANSERE,  E.  ZELIN8KI. 

Le  Directeur  : 
M.  D.  SIENXJE^^GZ. 


R088IA 

COMPAONn  D'ASSURANCKS  a  BAOST-PéTBIUBOURO 


COMPTE    RENDU     DES    OPÉRATIONS     DE    L'ANNÉE     1906 

Actif 

Cafise,  papier  timbré  et  timbres R.         218  707  74 

Institutions  de  crédit  : 

a)  Comptes  courants  :  à  la  fianque  de  l'Etat 1 .006  04 

dans  des  Banques  privées 2.291.787  25 

b)  Dépote  dans  des  Banques  privées 1 .529.600  69 

Valeurs  avec  coupons  courants 19.8tô.l67  65 

Immeubles 21 .759.688  57 

Prêts  sur  immeubles 0.584.400    ■ 

I^*éts  sur  polices  d'assurances  sur  la  vie 7.524.784  74 

Réserves  gardées  par  des  Compagnies  d'assurances  pour  des  réassurances 

consenties  :  a)  Sur  dos  risques  Vie 184.730  10 

b)  —  —     Accidents 782  60 

c)  —  —     Incendie 108  426  27 

Débiteurs  :  a)  Succursales  et  agente •) 2.556.872  53 

b)  Compagnies  d'assurances •)     904.288  08 

c)  Autres  débiteurs •)! .329.273  68 

Mobilier ; 66.000    • 

Dépenses  bites  par  anticipation  pendant  l'exercice  écoulé  : 

Patentes,  frais  relatiCs  aux  immeubles,  etc 55.995    • 

Solde  des  frais  relatifs  à  la  préparation  des  nouvelles  actions 6.936  64 

Fonds  déposés  en  cautionnements  : 

a)  par  les  Membres  du  Conseil  d'administration 187.500    » 

b)  par  le  Directeur 12.500    ■ 

c)  par  les  Agents 74.774  50 

Différence  de  cours  de  Tannée  1904  : 

Solde  apf es  déduction 706.816  17 

Total R.    64.945.027  gP 

*)  Sur  ces  tommea  R.  S,ft01,401.SOoop.  étalent  rentrés  à  la  CalBse  centrale  à  la  fin  du  mois  de 
Février  1906. 
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Passif 

Capital  social  :  16,000  actions  de  R.  250  cliacune,  entièrement  libérées. . . .  R.  4.000.000   » 

Rései*ve  statutaire  :  solde  au  31  décembre  19(fô 736.067  67 

Réserve  spéciale  pour  régler  la  valeur  des  titres 476.315  &4 

Fonds  des  t  énétices  des  assurés  : 

a)  pour  des  assurances  en  cas  de  décès 468.755  15 

b)  —            —            —          vie :  658.87491 

c)  —            —          collectives  contre  les  accidents 5.823  58 

d)  —           —          individuelles  contre  les  accidents 9.736  62 

Réserves  des  primes  pour  assurances  en  cours  au  risque  de  la  Ck>mpag:nie  : 

a)  Assurances  sur  la  vie 45.747.681  42 

b)  —         GonU«  les  accidents 429.216  34 

c)  —        contre  l'incendie 3.660.000    ■ 

d)  —        de  transports  et  de  corps  de  navires 330.000    • 

e)  —        contre  le  bris  des  glaces 50.377    > 

Réserves  pour  sinistres  À  régler  à  la  charge  de  la  Compassé  : 

a)  Assurances  sur  la  vie 1 .013.318  43 

b)  —        contre  les  accidents 1.001.714  54 

c)  —        contre  l'incendie 1 .219.498    b 

d)  —  •       de  transports  et  de  corps  de  navires 300.926  80 

e)  —        contre  le  bris  des  glaces 10.006  50 

Réserves  gardées  par  la  Compagnie  pour  réassurances  cédées  : 

a)  Assurances  sur  la  vie 480.094  28 

b;          —        contre  les  accidents 37.572  13 

c)  .        —        contre  l'incendie 1 .766.419  91 

Dividendes  non  réclamés  par  des  actionnaires 8.733    ■ 

Participation  au  bénéfice,  non  réclamée  par  des  assurés 217.773  76 

Droit  d'Enregistrement  : 

Solde  au  commencement  de  l'exercice "70.836  36 

Perçu  dans  le  courant  de  l'exercice 431 .644  38 

502.480  74 

dont  versé  au  Trésor  dans  le  courant  de  l'exercice.  ^ 419.924  14  82  556  60 

Droit  de  Timbre  : 

Solde  au  conmiencement  de  l'exeitûce 14.452  85 

Perçu  dans  le  courant  de  l'exercice. . .' 102.131  55 

116.583  90 

dont  vei*sé  au  Trésor  dans  le  courant  de  l'exercice 92.780  05  23  808  85 

Contribution  au  remboursement  des  frais  du  contrôle  sur  les  assurances ....  14.110  47 

Créditeurs  :  a)  Compagnies  d'assurances 608.112  36 

b)  Autres  d'éditeurs: 499.857  42 

Arrhes  reçues  sur  assurances 73.654  88 

Revenus  réalisés  par  anticipation  dans  le  courant  de  l'exercice  :  intérêts  sur 

prêts  et  revenus  des  immeubles .* 320.100  17 

Dépenses  à  régler  de  l'exercice  écoulé 83.779  42 

Cautionnements 274.774  50 

Caisse  des  employés •)     7.240  81 

Bénéfice 330.102  05 

TOTAL R.  6^.945.027  20 

COMPTE  GÉNÉRAL  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Débit 

ABsoranceB  sur  la  Vie  : 

Sinisti-es  de  1905 R.      1 .292.348  78 

A  déduire  la  part  des  réassui'eurs 157.000    » 

1.135.348  78 

Capitaux  et  rentes  payés  à  échéance 2.891 .238  63 

Rachats  et  piimes  remboui-sées 482.823  26 

Commissions  payées,  moins  les  commissions  de  réassurances 871 .736  95 

Frais  généraux  et  honoraires  aux  médecins-examinateurs 346.092  50 

Ajouté  à  la  réserve  des  primes  de  l'exercice  précédent 2.153.831  28 

Porté  au  compte  des  bénéfices  des  assurés 145.550  93 

Assorances  contre  les  Accidenta  : 

Smistres  de  1905 R.       .544.19156 

A  déduire  la  part  des  réassureurs 17 ,066  13 

■  527.125  43 

Commissions  payées,  moins  les  commissions  de  réassurances ^ 113.911  \H 

Frais  généraux,  appointements  et  voyages  des  inspecteurs 63.742  79 

Réservé  pour  risques  en  coui-s 429.21b  34 

Réservé  au  profit  des  assuiés 4.489  42 

*)  Le  capital  de  la  Caisse  de  prévoyance  s'élevait,  au  1**  Janvier  1906,  selon  le  compte  rendu 
gpécial  de  l'AdmlnistraUon  de  la  Caisse,  à  R.  388,896  46  oop. 
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AMoranoet  contre  rinoendle  : 

Sinistres  de  1906 R.      9.839.011  16 

A  déduire  la  part  des  réassureurs 8.821 .096  80 

6.117.914  36 

Commissions  payées,  moins  les  commissions  de  réassurances 1 .636.327  88 

Frais  généraux,  honoraires  aux  architectes  et  plaques  d'assurances 4^.581  5i 

Réservé  pour  risques  en  cours 3.650.000    > 

AsBoranoes  de  Transports  : 

Sinistres  de  1905 R.      1.617.009  10 

A  déduire  la  part  des  réassureurs 828.639  45 

788.369  65 

Commissions  payées,  moins  les  commissions  de  réassurances 157.434  70 

Frais  généraux '. 75.181  66 

Réservé  pour  risques  en  cours 330.000    » 

AMiirances  contre  le  bris  des  glaces  : 

Sinistres  de  1905 R.  66.252  55 

A  déduire  la  part  des  réassureurs 791  74 

65.460  81 

Commissions  payées,  moins  les  commissions  de  réassurances 15 .984  23 

Frais  généraux 9.341  14 

Réservé  pour  risques  en  cours 50.377    » 

Rayé  des  comptes  de  débiteurs  douteux,  déduction  faite  des  rentrées 32.610  51 

Amorti  1/6  des  firais  relatiCs  à  la  préparation  des  nouvelles  actions 3.468  30 

Réservé  pour  réclamations  contestées 39.902  33 

Bénéfices  de  1905 339.102  06 

à  répartir  comme  suit  : 

A  la  réserve  statutaire R.  33.910  21 

Allocation  aux  Membres  du  Conseil  d'administration 6.519  18 

—       au  Directeur  et  aux  Employés 12.517  87 

Dividende  aux  actionnaires  (15  R.  par  action) 240  000    > 

A  la  Caisse  de  prévoyance  des  Employés 10.173  06 

Impôt 29.759  82 

Au  compte  Profits  et  Pertes  de  1906 6.221  91 


R.  333.102  05  22.941.223  88 


Crédit 

Reporté  à  nouveau  :  le  solde  des  bénéfices  de  1904 R.  36.730  57 

Aasorances  sur  la  vie  : 


Primes  reçues  en  1906 R.      6.313.408  71 

Dont  cédé  aux  réassureurs ICO. 553  30 


6.152.855  41 


Intérêts  sur  la  réserve  des  primes  de  l'exercice  précédent  et  sur  les  primes 

reçues 1.906.239  83 

Assurances  contre  les  accidents  : 

Report  de  la  réserve  des  primes  de  1904 387.808    > 

Primes  reçues  en  1905 R.         818.400  78 

Dont  cédé  aux  réassureurs 39.027  08 

779.378  70 

Assurances  contre  l*Inoendie  : 

Report  de  la  réserve  des  primes  de  1904 3.500.000    • 

Primes  reçues  en  1905 R.    14  9«2.401  ne 

Dont  cédé  aux  réassureurs 6. 806.257  92 

8.177.143  14 

Assurances  de  Transports  : 

Report  de  la  réserve  des  primes  de  190i 300.000    • 

Primes  reçues  en  1905 R.      2  2U  C..T2  (59 

Dont  cédé  aux  réassureurs 1  .Ii5.(»ô0  46 

1.128.382  23 

Assurances  contre  le  bris  des  glaces  : 

Report  de  la  réserve  des  primes  de  1904 46.621  51 

Primes  reçues  en  1906 R.         101112  06 

Dont  cédé  aux  réassureur 338  05 

100. 75i  01 
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Intérdts  : 

Intérêts  réalisés  sur  les  fonds,  dépôts,  prêts,  etc.  (déduction 
fiiite  de  R.  235,605  39  pour  amortissement  de  la  dilTérence 
de  cours) R.      4.517.098  08 

Revenu  net  des  immeubles  de  la  Ck)mpagnie 869.906  76 

2.387.004  8* 
A  déduire  les  intérêts  revenant  aux  résenes  pour  risques  en 
cours  et  aux  fonds  des  bénéflces  réservés  aux  assurés  sur  la  vie     1 .  962 .047  86 


424.956  98 

Dividende  non  réclamé  par  des  actionnaires 292  50 

Total R.  22.941.223  88 

Le    Conseil    d'administration  :    A.   Prozoroff,  président;    J.   Outine;  W.    Polutz; 
N.  de  SOLSKY  ;  F.  Holm.  —   L'AdminisLrateur-Diiiecteur  :   R.  Penl.  Le  Chef-comptable  : 

A.  Bylinine.  

LA    BALOISE-VIE 


Extrait  du  41«  Compte  rendu  des  opérations  de  la  Compagnie. 

(EXERCICE  1905) 

Noua  avons  l'bonneur  de  vous  soumettre  le  compte  rendu  de  nos  opérations  dans  Tannée 
1905. 

Nous  avions  à  décider  de  5,276  propositions  nouvelles  pour  Fr.  25,041,336  de  capital  et 
Fr.  122,527  de  rente  dans  la  branche  Vie.  Dans  la  branche  Accidents,  le  nombre  des  nouveaux 
assurés  est  de  4,017  pour  Fr.  36,909,750  de  capital  en  cas  de  décès,  Fr.  75,859,750  de 
capital  en  cas  d'invalidité  et  Fr.  30,250  d'indemnité  journalière. 

En  tenant  compte  des  résiliations,  notre  état  des  assurances  s'élève  au  31  décembre  1905 
à  45,236  contrats  pour  220,684,491  fï^ncsde  capital  et  l,233,4tô  francs  de  rente  dans  la  branche 
vie  et  à  25,836  personnes  pour  236,716,921  tr.  de  capital  en  cas  de  décès  dans  la  branche  accidents 

—  —  536,520,968  —  d'invalidité         —  — 

—  —  197,126     d'indemnité  journalière  —  — 

Les  recettes  des  primes  se  montèrent  en  1905  à  10,554,448  fr.  87  c.  dans  la  branche  vie,  et 
à  1,302,175  tr.  53  c.  dans  la  branche  Accidents,  tandis  que  nos  fonds  placés  et  nos  immeubles 
rapportèrent  3,091,477  fr.  83  c. 

Les  bénéflces  nets  s'élèvent  au  31  décembre  1905,  après  déduction  des  amortissements 
habituels  et  dotation  des  réserves,  à  1,589,943  fr.  08  c,  que  nous  vous  proposons  de  répartir 
comme  suit  : 

—  Fr.  1,300,000  au  compte  de  participation  des  assurés,  Fr.  160,000  (soit  Fr.  80  par  action) 
au  compte  de  dividende  des  actions,  Fr.  72,000  au  fonds  de  l'éserve  statutaire,  Fr.  48,000 
au  compte  de  tantième,  et  enfin  de  reporter  le  reste  de  9,943  ft*.  08  c.  à  compte  nouveau. 

Pour  plus  amples  informations,  nous  nous  référons  aux  états  détaillés  qui  exposent 
le  mouvement  de  toutes  nos  opérations,  ainsi  qu'au  compte  de  Profits  et  Pertes  et 
au  Bilan  arrêté  au  31  Décembre  1905,  en  faisant  seulement  remarquer  que  notre  Compagnie 
a  payé  ou  réservé  en  1905  un  total  de  7,200,616  tr.  14  c.  pour  assurances  échues,  sinistres, 
rentes  et  autres  créances  des  assurés  ou  de  leurs  ayants  droit. 

Nos  comptes  de  réserves  pour  risques  en  cours  et  corrections  relatives  à  l'échéance  des 
primes  et  de  réserves  spéciales  ont  été  augmentés  dans  les  branches  Vie  et  Accidents  de 
4,791,94:i  fr.  48  c,  de  sorte  que  le  total  de  nos  réserves  des  risques  en  cours  et  corrections 
relatives  à  l'échéance  des  primes  s'élève  à  77,127,025  fr.  Hi  c.  et  le  total  de  nos  réserves 
spéciales  à  1,585,000  francs.  —  En  y  ajoutant  les  autres  ressources  dont  nous  disposons,  on 
arrive  à  un  total  de  garanties  de  88,712,025  tr.  82  c.  En  outre  nous  avons  payé  pendant 
l'exercice  écoulé  aux  assurés  avec  participation  dans  les  bénéfices  une  somme  de 
744,712  fr.  49,  et  le  fonds  des  bénéfices  réservés  aux  assurés  s'est  élevé  à  5,115.830  fr.  70. 

Le  fonds  de  prévoyance  des  employés,  qui  est  séparé  de  l'avoir  de  la  Compagnie  et  est  géré 
à  part,  s'élève  à  fin  1905  à  111,494  fr.  56  c,  et  nous  vous  proposons  de  lui  attribuer  une 
nouvelle  augmentation  de  Fr.  5,000.  —  En  outre,  notre  Compagnie  a  conclu,  en  faveur  de 
47  de  ses  employés,  des  assurances  sur  la  vie  d'un  total  de  Fr.  426,216,  —  et  payé  dans 
l'année  écoulée  Fr.  16,945  71  pour  primes  de  ces  assurances. 

Nos  opérations  s'étendent  comme  par  le  passé  à  la  Suisse,  la  France,  l'Allemagne,  Tîtalie, 
la  Belgique  et  au  Luxemboui*g. 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Recettes.  —  La  recette  des  primes  en  1905  s'est  élevée  : 

a)  dans  la  branche-vie  à Fr.    10.554.448  87 

6)      —  —         accidents  à 1 .302.175  53 

Ensemble Fr.    11.856.624  40 


COMPTES   RENDUS  297 

Les  intérêts  perçus  pour  les  deux  branches  se  montèrent  à  3,091,477  tr,  83  c. 

Nos  réassureurs  ont  participé  l'année  dernière  dans  nos  sinistres,  nos  assurances  arrivées  à 
terme,  nos  rachats  et  nos  arrérages  de  rentes,  pour  une  somme  de  430,433  tr.  02  c.  dans 
la  branche  d'assurances  sur  la  vie  et  de  112,377  tr.  53  c.  dans  la  branche-accidents. 

DÉPENSES.  —  La  somme  destinée  à  la  réserve  pour  les  risques  en  cours  et  corrections 
relatives  à  Téchéance  des  primes  s'est  élevée  au  31  décembre  1906  à  77,127,025  fr.  82  c.  se 
répartissant  comme  suit  sur  les  divers  genres  d'assurances  : 

a)  assui-ances  en  cas  de  décès Fr.    56.570.259  66 

h)  —         en  cas  de  vie 7.381.08170 

c)  rentes  viagères 12.033.248  71 

d)  assurances  contre  les  accidents 1 .142.435  75 

Ensemble Fr.    77.127.025  82 

Nous  avons  payé  à  nos  réassureurs  838,623  fr.  84  c.  de  primes  pour  les  risques  en  cours 
dans  La  branche-vie  et  176,199  fr.  07  c.  de  primes  pour  les  risques  en  cours  dans  la 
branche-accidents . 

Nos  paiements  de  capitaux  assui-és,  par  suite  de  décès  et  d'échéances,  se  répartissent 
comme  suit  : 

Assurances  sur  la  vie  : 

a)  assurances  de  capitaux  en  cas  de  décès. Fr .    2.783.100  53 

b)  assurances  arrivées  à  terme 1 .292.310  — 

^  4.075.410  58 

e)  aasuranoos  de  capitaujc  en  cas  de  vie. Fr.  564.433  fô 

d)  arrérages  de  rentes 1 .066.347  76 

6)  rachats  d'assurances  et  primes  remboursées 324.354  61 

Assurances  contre  les  accidents  : 

Indenmités  et  primes  remboursées i . . .         607.824  84 

Ensemble Fr.     6.748.370  99 

Nos  réserves  pour  sinistres,  polices  échues  et  rentes  à  régler  s'élèvent,  dans 

la  branche-vie,  à Fr.         119.545  15 

—          —          —         et  rentes  à  régler  s'élèvent,  dans  la  branche- 
accident,  à 332.700    » 

Ensemble Fr.         462.a45"T5 

Depuis  sa  fondation  la  Compagnie  a  payé  : 

a)  dans  la  branche-vie Fr.    97.769.448  80 

b)  —  accidenU 9.408.786 13 

Ensemble Fr .    107.178.229  93 

Les  firais  généraux  et  les  commissions  d'agents  s'élèvent  dans  la  branche- 
vie  en  1905  à Fr.      1.329.283  67 

se  décomposant  comme  suit  :  _^-^-^^ 

Appointements  des  employés  de  la  direction,  des  succursales,  des  inspecteurs 

et  autres Fr.  400.329  41 

Frais  de  voyages 135 .  054  62 

Lover,  chauffage,  éclairage  et  firais  divers  des  bureaux 67 .900  90 

Publicité,  livres,  abonnements  aux  journaux  d'assurances 14.626  84 

Ports  et  dépèches 38.388  36 

Service  médical 44.926  12 

Commissions  d'agents  :  a)  acquisition Fr.    433.806  75 

b  encaissement 194.250  67 


628.057  42 


Bksemble BY.      1.829.283  67 

Si  nous  déduisons  de  cette  somme  les  recettes  suivantes  à  valoir  sur  les 
frais  d'administration  : 

Quote-part    dans    les    surcharges    pour   paiements 
fractionnés Fr.    82.423  81 

Ck>âts  de  polices,  frais  d'écritures  et  remboursement 

de  frais  divers 23.031  82 

105.455  63 

Commissions  payées  par  les  Compagnies  de  réassu- 
rances   Fr.    62.580  99 

moins     les    commissions    bonifiées    par     nous    aux 

Compagnies  de  réassurances 893  14 

61.687  85 


167.143  48 
Il  reste  en  définitive  un  total  de  frais  de Fr.      1.162.140  19 

Notre  compte  d'Obligations  sur  hypothèques  s'élève,  à  fin  1905,  à  54,580,067  fr.  90  c.  Cest 
environ  le  70  ^  de  notre  actif,  placé  sur  de  solides  hypothèques  en  premier  rang. 
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Quant  à  rim]>orlance  des  civances.  elle  se  classe  ainsi  : 

224  obligalions  au-dessous  de Fr.  100  000 

108          —           de  10(),(!<)0  francs  à 200.000 

80         —           au-dessus  de 200.000 

Notre  compte  de  valeurs  se  montait»  à  'a  fin  de  ir05,  suivant  inscription  au  bilan,  à 
11,515,347  fr.  31,  tandis  qu'inventoriées  au  cours  du  31  décembre  1905,  ces  valeurs 
représentent  un  montant  total  de  11.(>08,6H  fr.  74  c.  Nous  disposons  en  outrc  d'une  réserve 
pour  llucluations  de  cours  de  300,000  francs. 

Le  compte  d'immeubles  se  montait  au  31  décembre  1904  à Fr.      2.702.500    ■ 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  nos  amollissements  de  l'année 40.625    • 

de  sorte  que  la  somme  à  jwrter  au  bilan  du  31  décembre  1905  s'élève  à. .  Fr.      2.721.875    » 

(iette    somme  se  réi)artit  entie  5  immeubles,  d'une    valeur  d'assui-ance 
incendie  de i-'r.      1 .621 .537    ■ 

Nos  immeubles  rapportèrent  en  1905  une  somme  de  143,663  fr.  33  c.  Déduction  faite  des 
impôts,  primes  d'assurances,  frais  d'administration,  entretien  des  bâtiments  et  autres 
débours  nécess;iires  s'élevant  ensemble  à  32,466  fr.  98  c,  il  reste  un  solde  de  111,196  fr.  35  c. 
que  nous  avons  ajouté  aux  intérêts. 

Le  bilan,  vérifie  et  appi*ouvé  par  deux  Membres  du  Conseil  d'Administration  et  par  deux 
Censeurs  choisis  (tarmi  les  Actionnaires,  MM.  Dr.  C.  Lichtenhahn-A.Wengen  et  C.  von  Spevr- 
Bernouilli,  présente  au  31  décembre  1905,  un  bénéfice  net  de Fr.    1.589.943  08 

dont  nous  vous  proiK>sons  de  disposer  comme  suit  : 

Report  à  compte  nouveau Fr.  9.943  08 

Dividende  aux  Actionnai  l'es.  4  0,0  du  capital  versé  de  1,000,000  de  fhinoB 40.000    » 

Dotation  au  compte  de  participation  des  assurés 1 .300.000    ■ 

Fr.  1.349.943  06 
Le  solde  de  240,iXX)  francs  serait  appliqué  à  raison  de  : 

30  %  au  fonds  de  réî-en'e  statutaire 72.000    ■ 

.  "20  %  comme  tantième  au  Consent  d'Administration  et  à  la  Direction 48.000    • 

50  %  comme  supplément  de  dividende  à  MM.  les  Actionnaires 120.000    > 

Somme  égale Fr.    1.589.943  08 

Le  dividende  des  .\ctionnaires  s'élèverait  donc    en  tout  à  160,000  francs,  soit  80  francs 

par    action,  tandis  ({ue    la    i-éserve  statutaire  se  monterait  à  870.000  francs,  nos  autres 

rpser\'es    spéciales  à    715,000    fi-ancs,    et    le     fonds     de    ))articipation    des    assui'és    a 
5,115,830  fr.  70  c. 

Au  nom  (Zm  Conseil  d'Administration  de  la  Bdloise,  Compagnie  d'assurances  sur  la  vie  : 

Le  Président  :  Le  Vic€-Président  :  Le  Directeur  : 

R.  Iselin.  H.  La  Roolie.  Bteln. 


COMPAGNIE    SUISSE    DE   RÉASSURANCES 

à  Zurich  (Suisse) 


BILAN    AU   31    DÉCEMBRE    1905 

Actif 

Obligations  des  Actionnaires Fr.      6.000.000    » 

Immeubles ; Fr  350.000    > 

Hypothèques 12.490.440    ■ 

Fonds  d'Etat,  obligations  et  lettres  de  gage 16.403.586  90 

(valant  aux  cours  du  31  décembre  1905  :  17,(W0,231  fr.  90). 

Fonds  en  dépôt  portant  intérêts 950.877  20 

Fonds  disponibles  en  banque 571 .655  34 

Uiisse 23.248  36 

80.789.807  80 

Pu  par  dîvers«»s  Compagnies 2.788.089  25 

Ci'éances  pour  Réserve  pour  risques  en  cx)urs  de  la  Branche  Vie 2.614.376    » 

Intérêts  à  percevoir 306.967  25 

Total Fr.    42.499.240  30 
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Passif 

Capital  social  (4,000  actions  de  2,000  firancs) Fr.  8.0QÛ.00O    i 

Fonds  de  Réserve  statutaire 1 .000.000    » 

Réserve  spéciale 660.000    • 

Dû  à  diverses  Compagnies 2.818.677  89 

Créditeurs  divers 65.776  53 

Réserves  des  branches  Incendie,  Transport,  Accidents  et  Voi  : 

Pour  risques  en  cours Fr.      4.616.964    » 

—    sinistres  à  régler 5.646.061'    > 

^-  10.293.025    » 

Réserves  de  la  branche  Vie  :  ^ 

Réserve  pour  risques  en  cours Fr.  18.32R.9Û6  « 

—  —    rentes  viagères 1 .300.083  » 

—  —    sinistres  à  régler 247.186  » 

19.874.175    » 

Solde  du  Compte  de  Profits  et  Pertes 287.585  88 

Total Fr.    42.499.240  80 

-_.    .  Zllrich,  le  14  mai  1906. 
Pour  le  Conseil  d'Administration  : 

Le  Priaident  :  Le  Directeur  : 
J.-R.  HANHART.  Gh.  SIMON. 


SOCIÉTÉ   SUISSE   D'ASSURANCES    CONTRE  LES   ACCIDENTS 

A  WiNTERTHUR 

Saccnrsale  à  Paris,  38,  rae  de  ChAteaudun 
Directeurs  :  MM.  PrrrET,  père  et  fîJs 


Trentième  Compte  rendu 
comprenant  les  opérations  de  la  Société  du  i«>^  janvier  au  31  décembre  1905 


COMPTE   DE    PROFITS    ET  PERTES  DE   1905 

Recettes 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes  de  1904 47.321  70 

Solde  du  compte  de  1904  de  la  réserve  pour  risques  en  cours    .  .  5.183.504  11 

Solde  du  compte  de  1904  de  la  réserve  pour  sinistres  non  réglés  .  5.625.829    » 

Solde  du  compte  de  1904  de  la  réserve  pour  rentes 916.740    •> 

Primes  encaissées,  coût  des  polices  compris 19.872.450  18 

Intérêts 673.309  70 

Remboursements  des  réassureurs  de  leur  part  sur  sinistres  payés.  1.210.129  75 

Bénéfice  sur  valeurs  vendues  ou  converties 64.052  90 

Total  des  rbcbttbs Fr.  33.593.337  34 


Bépenses 

Primes  de  réassurances Fr.  2.125.911  50 

Participation  aux  bénéfices  payés 163.641  06 

Sinistres  payés  de  1905  et  des  années  antérieures.  .  11.886.163  86 

Commissions  . 2.972.564  12 

Frais  d^administration 809. 678  40 

Inspection  et  organisation 669.351  84 

Impôts  en  Suisse  et  à  rétranger 206.315  45 

Amortissements  sur  fonds  placés 72.106  80 

M              »    immeubles 67.435  25 

Intérêts  du  fonds  de  réserve .   ......  .  .  .  .  .  57.49215 
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Caisse  de  secours  pour  employés,  intérêts  compris, 
et  dons  pour  œuvres  de  bienraisance 23.991  50 

Réserve  pour  risques  en  cours,  mon- 
tant brut Fr.     6.339.45S  46 

Moins  réassurance 939.262  53 

5.400.192  63 

Réserve  pour  sinistres  à  régler,  mon- 
tant brut 8.794.296  93 

Moins  réassurance 1.420.740    » 

7.373.556  93 

Capital  de  garantie  pour  rentes,  mon- 
tant brut  1.376.865    » 

Moins  réassurance 458.170    » 

918.695    » 

Total  des  Dépenses  .   .  Fr.    32  747.102  49 

Bénéûce  net  de  l'exercice  1905 Fr.         846.234  85 


BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Actif 

Obligations  des  actionnaires Fr.  3.250.000    » 

Caisse 33.908  45 

Primes  échues  et  non  payées 466.293  25 

Immeubles,  fonds  et  valeurs M8. 906. 804  85 

Débiteurs  (banques) 604.463  02 

Intérêts  en  cours  des  fonds  placés 204.685  10 

Total.  .   .  Fr.  23.468.154  67 


Passif 

Capital  social Fr.  5. 000. 000    » 

Réserve  pour  risques  en  cours 5.400.192  63 

Réserve  pour  sinistres  à  régler 7.373.556  93 

Capital  de  garantie  pour  rentes 918.695    » 

Agences  et  réassureurs 418.088  51 

Fonds  de  réserve 1.650.072  55 

Fonds  spécial 1.523.432  80 

Caisse  de  secours  pour  employés 465.000    » 

Dépôts    de    garantie    pour    assurances    collectives    en   France 

(provisions  de  primes) 147.744  55 

Dépôts    de    garantie   pour   assurances    collectives    en   Belgique 

(provisions  de  primes) 25.136  85 

Compte  de  profits  et  pertes 846.234  85 

Total.   .   .  Fr.  23.468.154  67 


Dont  frs.  1,861,190  de  la  gestion  spéciale  pour  risques  assujettis  en  France. 
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Da  rôle  d«  l'Etat  en  matière  d'assurance   sur  la  ▼!«,  par  M.  Jules 
Lefort.  Bonvalot-Jouve,  éditeur,  15,  rue  Racine,  Paris. 

C'est  une  importante  contribution  à  Tétude  méthodique  des 
questions  de  prévoyance  que  le  livre  de  M.  Jules  Lefort,  docteur  en 
droit,  avocat  à  la  Cour  d'Appel,  sur  le  Rôle  de  F  Etat  en  matière 
dC Assurance  sur  la  Vie, 

M.  Jules  Lefort  est  le  fils  de  M.  J.  Lefort,  bien  connu  des  lecteurs 
du  Moniteur^  et  si  apprécié  dans  le  monde  des  assurances  pour  ses 
nombreux  travaux  concernant  Tinstitution,  son  ouvrage  est,  croyons- 
nous  savoir,  une  thèse  de  doctorat. 

Le  jeune  auteur  débute  ainsi  par  une  maîtresse  œuvre,  qui  dénote 
une  somme  de  travail  considérable  et  sera  bien  accueillie  des 
spécialistes,  de  tous  les  amis  de  la  prévoyance  sans  interférence 
étaliste.  Car,  disons-le  tout  de  suite,  M.  Jules  Lefort  est  opposé  à 
Taetion  officielle  en  cette  question,  et  tout  son  livre  est  la 
démonstration  du  mieux>valoir  de  la  liberté. 

Cette  conception  du  rôle  de  la  prévoyance,  de  l'Assurance  sur  la 
vie  plus  spécialement,  et  de  sa  rationnelle  évolution,  cadre  trop  bien 
avec  les  idées  de  ce  journal,  pour  que  nous  ne  félicitions  pas 
sincèrement  lauteur  de  Tétude  que  nous  allons  maintenant 
rapidement  analyser. 

Le  livre  de  M.  Jules  Lefort  (plus  de  500  pages,  graad  format)  est 
divisé  en  quatre  parties,  qui  se  subdivisent  elles-mêmes  en  chapitres 
assez  courts,  et  faciles  à  lire,  grâce  à  un  style  clair,  net,  marchant 
tout  droit  sans  allure  pédante,  ni  recherche  de  technicisme  —  ;  ce 
qui  est  la  vraie  manière  d'être  scientifique,  je  veux  dire  d'instruire 
le  plus  simplement  possible,  de  faire  savoir.  —  Un  appendice 
bibliographique  donne,  par  ordre  alphabétique,  la  liste  des  auteurs 
cités  ou  mis  à  contribution  ;  de  courtes  notes  paginales,  en  nombre, 
complètent  la  documentation. 

La  première  partie  est  consacrée  aux  «  doctrines  ».  L'auteur  expose 
la  théorie  étatiste,  la  réfute,  et  met  bien  en  évidence  tous  les  dangers. 
Quant  à  la  concurrence  faite  par  TEtat  aux  Compagnies,  et  qui 
laisserait  théoriquement  subsister  les  institutions  indépendantes, 
c'est  une  forme,  nous  dirions  volontiers  hypocrite,  de  Taclion 
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étaliste,  et  M.  Jules  Lefori  montre  qu'en  pratiquant  ainsi  l'assurance 
sur  la  vie,  TEtat  s'engagerait  dans  une  voie  dangereuse  pour  lui, 
pour  le  contribuable,  voir  pour  l'électeur. 

D'ailleurs,  les  faits  sont  là,  et  comme  il  ressort  de  toute  la 
démonstratk)n  fournie  par  la  deuxième  partie,  ils  ne  permettent  pas 
de  conclure  en  faveur  de  T Etat-assureur. 

Mais  l'Etat  ne  doit-il  jamais  intervenir?  Que  peut-il  et  qu'a-t-il 
charge  de  faire  sur  le  terrain  de  l'assurance  ?  C'est  ce  que  notre 
auteur  se  demande  en  la  troisième  partie  de  son  travail. 

Nous  croyons  dégager  assez  nettement  la  pensée  de  M.  Jules  Lefort 
en  disant  que  l'Etat  doit  surveiller,  dans  une  certaine  mesure,  les 
institutions  qui  font  appel  à  l'épargne  publique/parce  qu'il  y  alàuQ 
rôle  de  défense  et  de  sauvegarde  à  remplir,  et  que  ce  devoir  ne  peut 
être  exercé  que  par  lui,  dans  toute  son  étendue  et  son  efficacité. 

Notons  plus  spécialement  que  cette  troisième  partie,  fort  complète, 
passe  en  revue  ce  qui  a  été  réalisé  par  les  législatures  des  divers 
pays  relativement  à  la  surveillance  des  Assurances  sur  la  vie. 

La  quatrième  partie  traite  de  «  l'assurance  populaire  ».  L'Etat 
n'est  pas  plus  apte  à  la  pratiquer  qu'il  n'est  capable  d'organiser 
l'assurance-vie  ordinaire. 

En  résumé,  si  la  surveillance,  si  le  contrôle  de  l'Etat  est  nécessaire 
en  assurance  sur  la  vie,  son  <(  action  directe  ]»  doit  être  absolument 
repoussée. 

Loin  de  vouloir  faire  intervenir  l'Etat  dans  le  domaine  de 
l'assurance,  il  faut  au  contraire  l'en  faire  sortir. 

La  Soienco  des  allaires  en  Assurances- Vie,   par  db  la  Ghapklle,  en 
vente  aux  Bureaux  de  ÏAgent  d'Assurances,  7,  rue  des  Petits- Hôtels,  Paris. 

Nous  recommandons  à  l'attention  de  nos  lecteurs  l'élégante  petite 
brochure  de  M.  de  la  Chapelle,  inspecteur  général,  bien  connu  du 
monde  assureur,  qui  vient  de  paraître  sous  le  titre  :  «  La  Science 
des  affaires  en  Assurances-vie  ». 

Se  plaçant  uniquement  au  point  de  vue  des  affaires  d'assurances 
sur  la  vie,  l'auteur  s'attache  à  démontrer  qu'elles  doivent  être  traitées 
avec  tact  et  intuition,  et  indique,  d'une  façon  générale,  les  moyens 
de  réussite. 

Entre  les  mains  des  Agents,  cette  brochure  aura  pour  effet 
d'éveiller  leur  activité,  en  même  temps  qu'elle  sera  un  précieux 
enseignement  pour  les  travailleurs  désireux  d'approfondir  un  point 
spécial  et  primordial  de  leur  industrie. 
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Les  Assurances  sur  la  vie  et  la  Cour  de  Cascation  en  1905,  par 

M.  J.  Lefort,  Avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  Cassation. 

M.  J.  Lefort  poursuit  infatigablement,  depuis  1888,  ses  analyses 
annuelles  des  arréis  de  la  Cour  de  Cassation,  relativement  à 
Tassurance  sur  la  vie. 

La  brochure  pour  1905,  résume  et  commente  avec  beaucoup  de 
précision,  en  une  vingtaine  depages^  des  décisions  fort  intéressantes 
concernant  le  capital  assuré,  les  bénéficiaires,  la  transmission  des 
polices. 

Les  assureurs  auront,  comme  toujours,  profit  à  la  consulter. 


INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAGNIES 


La  Fraternelle  Parisienne  Incendie.  —  L'encaissement  brut  des       France, 
cotisations  et  accessoires  s'est  élevé  pour  1905,  à  1,365,162  francs, 
dépassant  celui  de  1904  de  fr.  23,295.  Le  fonds  de  réserve  se  monte  à 
1,580,237   francs  en   augmentation  de    fr.    65,069    sur   l'exercice 
précédent. 

La    Fraternelle    Parisienne    possédait    les    fonds    suivants    au 
31  décembre  1905. 
1.980  francs  de  rente  française  3  ®/o Fr.        68.035  70 

838  obligations  chemins  de  fer  de  rOuest 374.80122 

*-^3  —  —  P.-L.-M 551.318  19 

992  —  —  Orléans 435.778  92 

1.000         —        emprunt  Annam-Tonkin 84  780  42 

Encaisse  et  en  banque 100.468  25 

Fr.  1.615.242  70 


LaGkurantie.  Opérations  de  1905,  —  Cette  Compagnie,  qui  opère 
dans  les  trois  branches,  incendie,  accidents  et  grêle,  a  tenu  son 
assemblée  générale  (assemblée  ordinaire  et  assemblée  extraordinaire) 
le  26  avril  dernier.  Tous  les  comptes  soumis  à  l'examen  des 
actionnaires  ont  été  approuvés  à  l'unanimité. 
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Les  résultats  da  dernier  exercice  sont  satisfaisants,  et  il  résulte, 
des  données  et  renseignements  fournis  par  le  rapport,  que  les  affaires 
se  développent  normalement,  malgré  certaines  difficultés  dont 
l'énergie  de  la  Direction  a  su  triompher. 

Notons-le  en  passant,  la  Garantie  pratique  les  assurances  contre 
les  Accidents  du  Travail  (Loi-accidents),  et  son  capital  ayant  été 
augmenté  Tannée  dernière  de  200,000  francs,  s'élève  actuellement  à 
2,650,000  francs. 

Voici  les  résultats  sommaires  de  Texercice  : 

Montant  des  primes  encaissées  en  1905 1.281.41145 

En  1904    1.275.300  24 

Il  en  résulte  une  augmentation  de 6.111  21 

Le  portefeuille  de  primes  à  recevoir  qui  était  à  fin 

décembre  1904  de 5.217.623  12 

S'est  élevé  à  lin  décembre  1905  à 5.734.415  72 

Soit  une  augmentation  de 516.792  60 

Quant  aux  sinistres  qui  étaient  en  1904  de 950.423  68 

Ne  se  sont  élevés  en  1905  qu'à 807.177  86 

Soit  une  diminution  de 143.245  82 

Il  résulte  de  la  statistique,  que,  parmi  les  Compagnies  d'assurances 
qui  exploitent  les  accidents  du  travail,  c'est  la  Garantie  qui  a  la 
moyenne  de  sinistres  la  moins  élevée;  cela  prouve  le  bon  choix  des 
risques.  En  résumé,  cette  honorable  Compagnie  se  développe 
progressivement,  ses  garanties  s'accroissent,  sa  clientèle  s'étend  et 
continuera  de  lui  faire  confiance. 


L'Industrie  française.  —  L'assemblée  générale  du  27  mai  écoulé 
a  prononcé  la  liquidation  de  cette  Société  mutuelle. 
M.  Victor  Imhoffa  été  nommé  liquidateur. 
Le  siège  actuel  est  82,  rue  de  Richelieu. 


Urbaine-Seine.  —  Dans  les  résumés  parus  dans  notre  dernier 
numéro,  il  convient  pour  V Urbaine-Seine  d'ajouter,  au  résultat 
indiqué,  le  bénéfice  sur  la  réserve  mathématique,  ce  qui  donne  un 
bénéfice  industriel  de  817,396  fr.  64. 


Angleterre.  Aldwych  Insurauce  C**,  Limited.  —  Aldwych  Insurance  C, 
Limited^  a  été  enregistrée  à  Londres,  le  8  mai  dernier  au  capital  de 
25,000  liv.  st.  en  actions  de  5  liv.  st.  Son  objet  est  de  pratiquer  en 
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Angleterre  et  au  dehors  les  assurances  en  général  et  plus  spécîalenoent 
les  assurances  de  garantie  et  dMndemnîté^  hormis  l'assurance  sur 
la  vie.  Il  n'a  pas  été  fait  d'émission  publique.  Siège  social  àLondres  : 
4,  Bishopsgate  Street  Within,  E.  C. 

National  British  and  Irish  Millers*.  Insurance  C^",  Limited.  — 

National  British  and  Irish  Miller s\  Insurance  C®,  Limited^ 
enregistrée  le  i'*''  mai  au  capital  de  500,000  liv.  st.  en  actions  d'une 
liv.  st. ,  a  pour  but  de  reprendre  les  affaires  d'une  société  du  môme 
nom,  qui  avait  été  fondée  en  1896.  Siège  à  Londres  :  59,  Mark 
Lane,  E.  G. 


L'Alliance,  de  Gènes.  —  La  direction  pour  la  France  de  cette 
honorable  Compagnie  italienne  a  été  confiée  à  M.  Léonard,  l'assureur 
bien  connu. 

Les  bureaux  sont  situés  il,  rue  Scribe. 


L'AgricoIa.  —  Sous  ce  nom,  vient  d'être  fondée  à  Bucarest  une 
Compagnie  d'assurances  à  primes  fixes  au  capital  de  4,000,000 
de  francs. 

Le  directeur-fondateur  est  M.  Meniizesco. 


Rossia,  de  St-Pétershourg ,  —  Il  résulte  du  compte  rendu  de  la 
Compagnie  d'assurances  Rossia  pour  l'exercice  1905,  approuvé  par 
l'assemblée  générale  du  29  avril  1906,  que  la  source  principale  des 
revenus  de  la  Compagnie,  c'est-à-dire  la  recette  des  primes,  s'est 
élevée,  pendant  l'exercice  écoulé,  pour  toutes  les  branches 
d'assurances  exploitées  par  la  Compagnie,  à  la  somme  de  21,459,355 
roubles  dépassant  de  2,539,795  roubles  la  recette  de  primes  de 
Tannée  précédente.  Les  dépenses  principales  représentent  16,832,875 
roubles  payés  aux  assurés  à  titre  d'indemnités,  dont  9,939,011  pour 
sinistres  incendie  et  3,734,508  roubles  affectés  à  la  réserve  de 
primes. 

En  dehors  du  capital  social  de  4,000,000  de  roubles,  les  fonds  de 
garantie  de  la  Compagnie  ont  atteint,  à  la  clôture  de  l'exercice 
écouléy  le  chiffre  de  57,724,735  roubles  dont  la  majeure  partie 
représente  les  réserves  pour  risques  en  cours  et  les  fonds  des 
bénéfices  des  assurés  pour  la  branche  vie,  soit  47,304,528  roubles. 

En  raison  des  circonstances  défavorables  de  Tannée  1905  pour  la 
branche  incendie,  la  Compagnie  a  été  atteinte  dans  cette  branche 


Italie. 


Roumanie 


Russie. 
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par  d'importants  sinistres  survenus  principalement  dans  les 
gouvernements  de  la  Volga  et  du  centre,  de  sorte  que  ses  opérations 
incendie  en  Russie,  pendant  ledit  exercice,  se  sont  soldés  par  une 
perle  de  582,808  roubles  couverte  en  majeure  partie  par  le  bénéfice 
de  391,128  résultant  de  ses  opérations  à  Tétranger. 

Après  avoir  amorti  également  235,605  roubles  sur  la  différence  du 
cours  des  valeurs,  la  Compagnie  Rossia  a  clôturé  le  compte  rendu 
pour  Tannée  1905  avec  un  bénéfice  net  de  339,102  roubles  dont 
240,000  roubles  sont  distribués  aux  actionnaires,  ce  qui  équivaut  à 
6  o/o,  soit  15  roubles  par  action. 

Suisse.  Bâloise-Incendie.  —  A  l'assemblée  générale  du  27  avril,  le  sous- 

directeur,  M.  A.  Simon,  a  été  nommé  directeur  de  cette  Compagnie. 

La  Suisse  vie,  de  Lausanne,  —  Nous  publions  ci-dessous  quelques 
lignes  du  compte-rendu  de  la  Suisse-vie  pour  l'exercice  1905  : 

Les  propositions  reçues  ont  été  au  nombre  de  478,  à  savoir  : 
Assurances  de  capitaux  en  cas   de 

décès 434  pour  Fr.     3.214.500    » 

Contrats  d'épargne  à  terme  fixe.   .   .      10    —     —  62.000    > 

Capitaux  différés 1—     —  10.000     > 

Rentes  viagères 33    —     —  13.484  55 

Le  sort  des  propositions  d'assurances  en  cas  de  décès  a  été  le 
suivant  : 

Réalisées 384  pour  Fr.  2. 821.000  » 

Refusées  ou  ajournées 37    —  —  291.500  » 

Retirées. »—  —  6.000  » 

En  suspens 13    —-  —  96.000  > 

Total 434  pour  Fr.  3.214.300  » 

Il  y  à  lieu  d'ajouter  aux  propositions  de  1905,  sept  affaires  de  1904, 
réalisées  en  1905,  représentant  un  capital  de  43,000  francs,  ce  qui 
porte  le  chiffre  total  des  affaires  réalisées  en  1905  à  2,864,000  francs. 

L'augmenlation  nette  du  portefeuille  a  été,  réassurances  déduites, 
de  1,170,209  fr.  14  pour  les  capitaux,  et  de  2,935  fr.  32  pour  les 
rentes. 

Réassurances  comprises,  notre  portefeuille  se  compose  au  31 
décembre  1905  de  5,865  contrats  représentant  37,931,952  fr.  68 
d'assurances  de  capitau.x,  dont  18,516^860  fr.  40  avec  participation 
aux  bénéfices,  et  19,415,092  fr.  28  sans  participation,  et  de  542 
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contrats  de  rentes  pour  une  somme  de  285,662  fr.  77  de  rentes 
annuelles. 

Les  assurances  antérieures  aux  tarifs  de  1894  s'élèvent  à 
15,761,467  fr.  95  et  celles  conclues  d'après  les  tarifs  de  1894, 
actuellement  en  vigueur,  à  22,170,484  fr.  73.  Les  anciennes 
assurances  ont  diminué,  pendant  Texercice,  de  863,186  fr.  17. 

Le  dividende  a  été  fixé  à  20  francs  par  action. 


INFORMATIONS    DIVERSES 


Cours  d'Assurances.  —  Un  concours  pour  8  emplois  de  Vériflca  teur- 
Calculateur  au  Service  du  Contrôle  central  des  Sociétés  d'Assurances 
sur  la  Vie,  vient  d'être  fixé  au  23  octobre  prochain  par  le  Ministre  du 
Commerce.  Cette  situation  donne  un  traitement  de  début  de 
3,000  francs,  et  permet  d'atteindre  6,000  francs. 

En  vue  de  ce  concours,  l'Institut  Administratif  a  organisé  une 
préparation  spéciale,  avec  la  collaboration  de  M.  Barriol,  Actuaire 
conseil.  Directeur  de  ÏInstitut  Financier  et  des  Assurances  et  de 
M.  René  Poussin,  Actuaire  conseil,  Membre  agrégé  de  VInstitut  des 
Actuaires  français. 

Les  cours  ont  lieu  5  jours  par  semaine  au  siège  de  l'Institut 
Administratif,  5,  Rue  Paul-Louis-Courier  (Rue  du  Bac). 
L'enseignement  est  également  donné  par  correspondance. 

Dans  les  concours  précédents  de  Commissaire-Contrôleur, 
Vérificateur  ou  Commis,  les  candidats  reçus  avaient  presque  tous 
suivi  la  préparation  de  cet  établissement  spécial. 

Mariages.  —  Nous  avons  appris  avec  plaisir  le  mariage  de 
M.  Ermann  Genlilli,  le  sympathique  directeur  de  la  Première 
Compagnie  Autrichienne- Accidents ,  avec  M"®  Anna  Hirsch. 

Le  mariage  a  été  célébré  à  Vienne  le  27  mai. 

Nous  apprenons  également  le  mariage  de  M.  Marcel  Huot  avec 
Mademoiselle  Gabrielle  Truelle,  fille  du  distingué  directeur  de  la 
Compagnie  La  France,  et  de  Madame,  née  Geoffroy  du  Coudret. 

Meilleurs  vœux  de  bonheur. 

Ministère  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Avis  de 
concours  pour  divers  emplois  au  contrôle  des  sociétés  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail  et  des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie. 
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Par  décision  du  28  mai  1906,  le  ministre  dn  commercBi  de  rindustrie  et 
du  travail  vient  de  prescrire  Touverture  des  concours  suivants  : 

1®  Concours  pour  liuit  emplois  de  vérificateur  (calculateurs)  au  contrôle 
central  des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie. 

Les  épreuves  commenceront  le  28  octobre  1906  ; 

2°  Concours  pour  quatre  emplois  de  vérificateur  au  contrôle  central  des 
sociétés  d'assurances  contre  les  accidents  du  travail. 

Les  épreuves  commenceront  le  7  novembre  1906  ; 

8°  Concours  pour  vinjçt  emplois  de  commis  (12  hommes  et  8  femmes)  an 
contrôle  central  des  sociétés  d'assurances  contre  les  accidents  du  travail. 

Les  épreuves  commenceront  le  14  novembre  1906. 

Les  demandes  d'admission  à  ces  trois  concours,  établies  sur  papier  timbré, 
pourront  être  respectivement  adressées  ou  remises,  accompagnées  des  pièces 
réglementaires,  jusqu'au  15  septembre  1906  inclusivement,  au  ministère  du 
commerce  (direction  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  8®  bureau^ 
80,  rue  de  Varenne),  qui  remettra  ou  adressera  aux  intéressés,  sur  leur 
demande,  les  programmes  des  concours. 

Les  demandes  d'admission  parvenues  après  le  i  5  septembre  ne  pourraient 
être  examinées. 

Syndicat  des  Agents  généraux  d'Assurances  de  Bourges.  —  Le 
Bureau  de  ce  Syndicat  pour  1906  est  ainsi  composé  : 
MM.  Albert  Candot,  président,  Union. 

Coursier,  vice-président,  Abeille. 

Briand,  A'orrf,  membre. 

G.  Bruandet,  Nord,  membre. 

Jafflin,  Foncière  y  membre. 

Roussel,  Union,  membre. 

Mesneau,  Monde,  membre. 


Union  des  assurés  français  aux   Compagnies   américaines.  — 

«  L^ Union  des  assurés  français  aux  Compagnies  américaines  vient  de 
déposer  à  la  Chambre  des  députés  et  au  Conseil  d'Ëtat  un  très  grand 
nombre  de  pétitions  émanant  de  ses  adhérents  et  dans  lesquelles 
ceux-ci  réclament  des  Pouvoirs  Publics  Tapplicalion  intégrale  de  la 
loi  du  17  mars  1905  qui,  comme  on  le  sait,  a  institué  un  certain 
nombre  de  garanties  en  faveur  des  clients  des  Compagnies 
d'assurances  des  Elats-Unis.  i> 


L'Union  des  Commerçants  de  Saint-Dizier.  —  U Union  des 
Commerçants  de  Saint-Dizier,  réunie  en  séance  de  commission  lo  8 
mai  dernier,  a  émis  à  Tunanimité  des  membres  présents,  le  vœu 
suivant  : 

((  Considérant  que  l'assurance  sous  toutes  ses  formes  est  une  des 
industries  faisant  partie  du  patrimoine  national,  devant  être  librement 
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pratiquée,  comme  l'exige  la  Déclaration  des  Droits  de  THomme  et  du 
Citoyen  ; 

<c  Considérant  en  oatre  que  les  agents  pratiquant  cette  industrie 
sont  légalement  imposés  à  la  patente  ; 

«  Prie  son  Président  de  soumettre  à  la  Fédération  nationale  de 
France  du  Commerce  et  de  Tlnduslrie  un  vœu  réclamant  des  pouvoirs 
publics  : 

c«  La  liberté  complète  de  l'assurance,  rejetant  le  monopole  d'Etat 
présenté  au  programme  socialiste  unifié  i>. 
Fait  à  Saint-Dizier,  le  8  mai  1906. 

Pour  la  Commission,  le  Bureau  : 

Le  Président^  Burgeat.  Le  Vice-Président,  P.  Diemer. 
Le  Trésorier,  Ch.  Wahl.  Le  Secrétaire,  L.  Robert. 

Le  départ  de  la  Réserve  Mutuelle.  —  C'est  maintenant  officiel,  la 
Réserve  Mutuelle  a  fermé  ses  bureaux  de  Londres  et  toutes  ses  agences 
du  Royaume-Uni.  Une  note  émanant  de  cette  Société,  paru  dans 
les  journaux,  dit  ce  qui  suit  : 

«  ...  Ce  départ  n'affectera  en  rien  les  polices  en  cours  ;  arrivées  à 
échéance,  elles  seront  régulièrement  réglées  par  le  siège  social,  à 
New-York,  moyennant  l'accomplissement  des  conditions  des  polices 
et  notamment  le  versement  des  primes  adressées  directement  au 
siège  de  la  Société,  à  New- York. 

Australasie.  L'Equitable  des  Etats-Unis  fait  ses  malles.  —  Par  une 
récente  circulaire,  cette  Société  américaine  informe  ses  assurés 
d'Australie  et  de  Nouvelle-Zélande  qu'en  raison  du  coût  toujours  plus 
élevé  de  la  réalisation  des  assurances  nouvelles  en  ces  contrées,  la 
I  Direction  de  la  Société  a  décidé,  dans  l'intérêt  des  assurés,  de  cesser 

désormais  toute  acquisition  d'affaires  nouvelles  dans  ces  pays. 

Les  raisins  étaient  trop  verts  pour  le  renard  de  la  fable  ;  ils  sont 
aujourd'hui  trop  chers  pour  les  «  géants  »  transatlantiques. 

Les  accidents  causés  par  les  appareils  à  vapeur  en  1905.  —  Le 
nombre  des  explosions  cataloguées  a  été  de  450  soit  59  de  plus  qu'en 
1904  et  le  nombre  des  victimes  s'est  élevé  à  968.  C'est  le  mois  de 
mars  qui  a  fourni  le  plus  d'accidents. 

Explosions        Tués  Blessés 

Janvier 52  45  48 

I                           Février 38  18  40 

I                           Mars 29  8î3  157 

Avril 24  10  18 

Mai 29  21  28 

Juin 25  17  34 

Juniet 38  87  78 

22 
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Août 32            18  29 

Septembre 43            20  39 

Octobre 45            20  35 

Novembre 48            22  50 

Décembre 47            22  34 


Totaux.    ...       450  383  585 


Etats-Unis.  Les  faillites  de  Sociétés  d'assurances,  —  11  résulte,  de 
renseignements  fournis  par  V Agence  Stefani^  et  confirmés  de  divers 
côtés,  notamment  par  The  Evening  Post,  que  plus  de  40  Sociétés 
américaines  sont  d'ores  et  déjà  menacées  de  faillite  ou  de  déconfiture, 
k  la  suite  de  la  catastrophe  de  San-Francisco,  parce  qu'elles  ne 
possédaient  point  de  supplément  de  réserves  pour  éventualités,  et 
se  trouvent  ainsi  atteintes  ullra-vires. 

Nombre  d'autres  vont  être  dans  la  nécessité  de  réassurer  leur 
portefeuille.  

Italie.  Une  hiitiative  des  Chambres  de  Commerce  à  propos  de  la  loi 
sur  les  Accidents  du  travail.  —  Dans  une  réunion  générale  tenue  à 
Rome,  rUnion  des  Chambres  de  Commerce,  a  pris  diverses  décisions 
concernant  Tapplication  de  Tassurance  ouvrière  ;  elle  demande 
notamment  la  suppression  du  privilège  accordé  à  la  Caisse  iWalionale- 
accidents,  la  réduction  des  formalités  administratives,  la  création 
dans  les  chefs-lieux  de  provinces  d'une  Commission  spéciale  de 
prud'hommes  chargés  de  régler,  au  mieux  et  rapidement,  les 
contestations  pouvant  surgir  à  l'occasion  des  accidents  du  travail,  et 
enfla,  l'élaboration  d'un  règlement  général  à  la  fois  plus  pratique  et 
moins  compliqué. 

NÉCROLOGIE 


H.  Henri-Arnold  de  Ronseray.  —  Nous  avons  appris  avec  un 
profond  regret  la  mort  de  M.  Henri  Arnold  de  Ronseray,  président  du 
conseil  d'administration  des  Compagnies  Soleil-Incendie  et  Vif*, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  le  23  mai  dernier  dans  sa 
84«  année. 

Les  obsèques  ont  été  célébrées  le  29  mai,  à  midi,  à  l'église 
Saint-Thomas-d'Aquin,  au  milieu  d'une  grande  affluence  d'amis  et 
de  toutes  les  personnalités  du  monde  assureur. 

M.  de  Ronseray  était  le  père  de  M.  Arnold  de  Ronseray,  directeur 
de  V Aigle-Incendie  et  le  beau-frère  de  M.  Paul  Brame,  administrateur 
de  V Aigle-Incendie  et  du  Soleil-Incendie  et  Vie. 
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M.  J.-A.  Duchange.  —  C'est  avec  regret  que  nous  annonçons  la 
mort  de  M.  J.-A.  Duchange,  directeur  de  la  Compagnie  Générale  des 
Assurances  Rémoises^  décédé  à  Reims  le  24  mai  dernier  dans  sa  76' 
année. 

Nos  bien  sincères  condoléances. 


REVUE  FINANCIERE  DES  ASSURANCES 


Industriellement  parlant,  les  Compagnies  d'assurances  continuent 
d'avoir  un  fonctionnement  satisfaisant  à  tous  égards,  mais  la 
politique  vient  de  causer  une  certaine  faiblesse  sur  le  marché  de 
leurs  titres. 

Toutes  les  actions  des  bonnes  Compagnies  qui  étaient  extrêmement 
recherchées,  il  y  a  quelques  semaines,  ont  été  subitement  privées 
de  demandes.  Au  contraire,  nombreux  sont  les  actionnaires  qui  ont 
cherché  à  se  défaire  de  leurs  titres.  Impôt  sur  le  revenu,  socialisation 
de  rindustrie,  et  autres  !  Tous  ces  bruits  ont  suffi  pour  désorienter 
le  marché.  Ce  découragement  n'est,  croyons-nous,  que  passager;  on 
ne  tardera  pas  à  raisonner  plus  froidement  et  à  constater  que  nos 
titres  sont  toujours  de  premier  ordre. 

Dans  la  branche  Vie,  la  Générale  a  vendeur  à  34,200  francs  ; 
V Union  à  5,200  francs  et  la  Nationale  à  31,350  francs.  Le  Phénix 
s'est  présenté  à  36,000  francs.  Le  Monde  est  relativement  ferme  à 
210  francs.  V Urbaine  rencontre  encore  preneur,  ainsi  que  le  Soleil. 
U Abeille  est  rare  à  700  francs. 

En  Incendie,  les  Compagnies  ont  moins  de  sinistres  que  Tan 
dernier  ;  néanmoins,  tous  leurs  titres  k  peu  pr^s  sont  offerts,  pour 
les  cours  ci-dessous  indiqués.  La  Générale  a  vendeur  à  29,300  francs; 
le  Phénix  à  12,3(K)  francs,  la  Nationale  à  13,300  francs,  VUnion  à 
15,200  francs. 

Le  Soleil  se  tient  vers  3,850  francs.  France  offerte  à  8,500  francs. 
V Urbaine  est  un  peu  plus  ferme  à  4,400  francs.  La  Confiance  reste  à 
700  francs  et  V Abeille  à  2,350  francs. 

Parmi  les  litres  Accidents,  nous  notons  la  Préservatrice  demandée 
à  3,350  francs.  V Urbaine-Seine  s'échange  autour  de  575  francs.  La 
Providence  a  preneur  à  580  francs. 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  454.  —  15  JnUlet  1006.  —  30«  aimé«. 

ASSURANCES    SUR    LA    VIE 


OPÉRATIONS    DES    COMPAGNIES    FRANÇAISES 
D'ASSURANCES    SUR    LA    VIE    EN    1005 

Pour  nous  conformer  aux  traditions  du  Moniteur  des  Assurances, 
nous  publions  aujourd'hui  une  analyse  complète  des  opérations 
des  Compagnies  françaises  d'assurances  sur  la  vie  pendant 
Fexercice  écoulé.  Cette  analyse  est  basée  sur  un  ensemble  de 
tableaux  faisant  suite  à  nos  travaux  statistiques  antérieurs,  indiquant, 
d'après  les  comptes  rendus,  les  résultats  généraux  obtenus  chaque 
année  par  nos  Compagnies. 

Nos  lecteurs  y  trouveront:  un  Résumé  des  opérations  des 
Compagnies  françaises  pendant  l'année  1905  (page  322)  ; 

Un  Etat  des  opérations  en  cours,  réassurances  déduites,  au 
31  décembre  1905  (page  323)  ; 

Un  grand  Tableau  indiquant,  pour  l'ensemble  des  Compagnies  et 
pour  chacune  d'elles,  la  situation  active  et  passive  au  31  décembre  1905 
(pages  32i  et  325); 

Un  Etat  des  valeurs  mobilières  et  immobilières  comprises  dans 
l'Actif  des  Compagnies  (pages  326  et  327)  ; 

Un  Tableau  (pages  328  et  329)  présentant,  pour  chacune  dos 
Compagnies  et  pour  leur  ensemble,  les  comptes  généraux  do  Profils 
et  Pertes,  et  comprenant  la  nature  du  Crédit,  la  nalure  du  Débit 
et  la  Répartition  des  soldes. 
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Enfin,  un  Etat  comparatif  de  TActif  et  du  Passif  des  Compagnies 
au  31  décembre  1904  el  au  81  décembre  1905  (page  330). 

Comme  précédemment,  nous  publions,  à  la  suite  de  notre  travail 
analytique,  les  principaux  éléments  des  comptes  rendus  des 
Compagnies  françaises  d'assurances  à  primes  fixes. 

I.  —  Assurances. 

Opérations  en  cours.  —  Le  montant  total  des  capitaux  en  cours, 
pour  les  seize  Compagnies  d'assurances  à  primes  fixes  comprises 
dans  nos  tableaux,  s'élevait,   au  31   décembre   1905,  réassurances 

déduites,  à  la  somme  de Fr.     3.637.518.092     » 

Au  31  décembre  1904,  il  étaitde , . . .     3.607.585-254     » 

11  y  a  donc  une  augmentation  de Fr.         29.932.838     » 

pour  les  capitaux  en  cours,  nets  de  réassurance. 

Opérations  de  Tannée.  —  La  production  totale  de  Tannée  1905  a 

été  de Fr.         302.737.981     » 

Le  cbifTre  des  capitaux  disparus  ayant  été  de. .        362.805. 143    » 

La  différence  de Fr.  29.1)32.838    )> 

représente  Taugmentation  que  nous  avons  constatée  plus  haut. 

Sinistres.  —  Les  sinistres  de  Tannée  1905   se  sont  élevés  à  la 

somme  de Fr.  55.469.514  » 

Ceux  de  Tannée  1901  s'élevaient  à 54.463.100  » 

Soit  une  augmentation  de Fr.  1.006.414  » 

Les  sinistres  de  Tannée  1905  étant  de  55,469,514  francs,  le  rapport 
des  sinistres  aux  capitaux  en  cours  a  été  de  1.52  7o- 


Voici  les  taux  des  sinistres  observés  de  1896  à  1905 


ANNÉES 

RAPPORT 
des 

SXNUTUBi  AUX  CAMTArx 
KX  COlJRa 

ANNÉES 

RAPPORT 
des 

SIXUTBÏ»  AUX  CAPITAUX 
BX  C0UB8 

1896 

1891 

1898 

1899 

1900 

1.38  Vo 
1.48    » 
l.CO    » 
1.73    » 
1.10    » 

1901 

1902 

1903 

1904 

1905 

1.70  •/• 

1.62    » 
1.69    • 
1.62    « 
1.52    » 
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II.  —  Rentes  viagères. 

RentM  en  cours.  —  Les  rentes  viagères  immédiates,  en  cours  au 

31  décembre  1905,  s'élevaient  à Fr.  91.806.398    » 

Leur  chiffre,  au  31  décembre  1904,  était  de . . .  88 .  204 .  016    » 

Il  y  a  donc  une  augmentation  de Fr.  3.602.382    » 


Les  rentes  différées,  de  survie,  etc.,  se  montaient, 

au  31  décembre  1903,  à Fr.  4.827.243  » 

et  au  31  décembre  1904,  à 4.763.819  » 

Augmentation  de Fr.  61 .424  » 


Constitutions   de  rentes.   —    Les  rentes  viagères   immédiates, 
constituées  en  1905,  donnent  un  chiffre  de  Fr.  8.061.474    » 

ce  chiffre  était,  en  1904,  de 6.865.260    j> 

L'augmentation  s'élève  à Fr.  1.196.214    » 


Extinctions  de  rentes  viagères. —  Les  rentes  viagères  immédiates 

éteintes,  en  1905,  s'élèvent  à Fr.  4. 103.067     » 

chiffre  inférieur  de 999.803     » 

à  celui  des  extinctions  de  1904,  qui  était  de . .  Fr .  5 .  102 .  870    » 

Le  chiffre  moyen  des  rentes  immédiates  en  cours»  pendant  l'année 
1903,  est  de  88,012,995  francs;  le  rapport  des  extinctions  aux 
rentes  en  cours  est  donc  de  4,66  Vo-  Ce  rapport  avait  été,  en  1904, 
5,86  7o;  en  1903,  de  5,13  o/o;  en  1902,  de  4,96  Vo  ;  en  1901, 
de  4,89  7o;  en  1900,  de  4,92  7^;  en  1899,de  4,47  7o;  en  1898, 
de  4,69  o/o;  en  1897,  de  4,53  7^;  en  1896,  de  4,81  ^U;  en  1895,  de 
5,50  Vo. 

III.  —  CSomptMi  gèaèrftWK  de  Profits  et  Pertes. 

Nous  avons  groupé,  ci-après,  les  principaux  éléments  des 
comptes  généraux  de  Profits  et  Pertes  pour  l'exercice  1905.  (V. 
Tableau,  p.  328  et  329). 
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Nature  du  Crédit 

Soldes  au  début  de  l'exercice Fr.  1.597.896  » 

Bénéfices  sur  Assurances  avec  participation 12.067.325  » 

—  sur  Assurances  sans  participation 18.612.731  v 

—  sur  Rentes  de  toute  nature 6.869.282  » 

—  sur  Nues  Propriétés  et  Usufruits 2.399.401  » 

Intérêts  produits  par  les  Fonds  placés 90.605.068  » 

Portion  des  Frais  généraux  et  Commissions  portée  aux  Comptes 

d*assurances 2.066.707  » 

Recettes  diverses 31)7.813  » 

Solde  au  31  décembre  190:3.  (Compte  à  amortir.) 409.154  » 

Total  du  Crédit Fr.  134.935.377  » 


Nature  du  Débit 

Soldes  au  début  de  l'exercice Fr.  181.544 

Pertes  sur  Assurances  avec  participation 89.336 

—  sur  Assurances  sans  participation 230.580 

—  sur  Rentes  de  toute  nature 201.516 

—  sur  Nues  Propriétés  et  Usufruits 20.691 

Intérêts  bonifiés  aux  Comptes  d'assurances 82.606.839 

Frais  généraux Fr.  12.806.309    »  )  _  ^,..  „..„ 


Commissions 13.838.741    » 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices 6.007.009 

Dépenses  diverses 346.434  » 

ToTALduDébit Fr.  116.328.999  » 

Soldes  créditeurs 18.606.378  » 

Total  égal  au  Crédit.   .  .  Fr.  134.935.377  » 


Répartition  des  Soldes  disponibles 

La  répartition  des  soldes  créditeurs,  au  31  décembre  dernier,  a  été 
faite  comme  suit  : 

Dividendes,  intérêts  et  impôts Fr.    12.370.80:;  » 

Réserves  statutaires  et  facultatives 4.438.92")  u 

Allocations  et  gratifications 122.480  » 

Divers  amortissements 20.016  » 

Fr.     16.952.286  » 

Soldes  reportés  à  nouveau 1.654.092  » 

Total Fr.    18.606.378  » 

IV.  —  Frais  Généraux  et  Gommissions 

Les  Frais  généraux  se  sont  élevés  à Fr.       12.806.309  » 

Ils  étaient,  Tannée  dernière,  de 12.623.180  » 

Augmentation  en  1905. .  .Fr.            183.129  » 
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Les  commissions  atteignent  le  chiffre  de Fr.      13.838.741     » 

Elles  s'élevaient  pour  Texercice  précédent  à 13.215.775    » 


Augmentation  en  1905 . . .  Fr .  622 .  966 


V.  —  Sitaatlon  Activa  et  Passive. 

Nous  publions,  pages  324  et  325,  un  tableau  indiquant  IMc^i/*  et 
le  Passif  des  seize  Compagnies,  au  31  décembre  1905. 

Le  total  de  Tactif  et  du  passif  compris  dans  les  bilans  s'élève,  au 
31  décembre  dernier,  à Fr.    2. 635. 559. 260    » 

Il  était,  au  31  décembre  1904,  de 2 .  576 .  303 . 035     » 

Augmentation Fr.  59 .  256 .  225    » 


Nous  indiquons  ci-dessous  le  détail  des  variations  pour  chaque 
Compagnie  et,  p.  330,  les  modifications  survenues,  en  1905,  dans  la 
composition  de  TActif  et  du  Passif. 


COMPAGNIES  EN  AUGMENTATION  : 


Assurances  Générales.  Fr.  21. 331.814 

Union 4.969.685 

Nationale 16.699.161 

Phénix 4.086.144 

Urbaine 1 .846.711 

Soleil 834.251 

Aigle 938.428 

Confiance Fr.  1.168.156 


Patrimoine 

308.096 

Abeille 

...       1.574.488 

France 

...       2.953  832 

Nord 

...      1.025.240 

Caisse  Paternelle   

316.973 

Foncière 

46.541 

Providence 

282.313 

COMPAGNIE  EN  DIMINUTION  : 
Monde Fr.  125.640 

Le  Passif,  au  31  décembre  dernier,  s'établit  comme  suit  : 

Capital  social Fr.  181.500.000 

Réserves  diverses 2.391.797.918  » 

Dû  pour  sinistres,  arrérages 17.512.548  » 

Loyers  reçus  d'avance 4.549.708  » 

Dû  aux  assurés  participants  (exercice  courant) 5.925.887  » 

Créditeurs  divers 11.794.169  » 

Dividendes  dus  aux  actionnaires 22.479  030  » 

Total Fr.      2.635.559.260    • 


» 
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Situation  active  et  passive  des  Compagnies  irançaiad 


NATURE 

DE 

L'ACTIF 


Actionnaires 

Immeubles* 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  communes  et    dé- 
partements français 

Valeurs  françaises  garanties   par 
l'État 

Valeurs  fi*ançaises  diverees.. . . 

Valeurs     èlrangèi-es    diverse*    eti 
cautionnements 

Placements  hypothécaii-es 

Avances  sur  polices 

Valeur  des  usulruits 

Valeur  des  nues  propriétés 

Effets  à  recevoir,  délégations 

Caisse  et  banquiers 

Dû  par  les  réassureurs 

Primes    échues    et    non    i*ecou 
vi*ées 

Solde  des  Agences 

Loyers  et  intérêts  échus 

Sommes  en  reporc 

Divers  débiteurs 

Valeurs  en  dépôt  (cautionnements 
des  agents) 

Valeurs  divei'ses 

Fractions  de  primes  échues. 

Comptes  a  amortir 


Totaux. 


s: 

•M 

:r. 

'M 
O 


(.18. 342 
895.087 


25.044.473 


839.I78.W8l72.9t5.533 


294. 
20 

}202. 
17 
19. 


114. Î79 

378.902 

110. œi) 

C89.746 

812.02'* 

207.126 

861.721 

»    » 

602.552 


1.502.792 
>. 723. 503 
(.915.565 

.581.830 


T. 

O 


fr. 

iO. 000.000 
37.623.118 
16.243.419 

48.823 

37.538.873 
5.728.228 

33.324.775 

18. 088. 094 

0.600.629 

V   » 

1.111.421 

8. «H 

1. 6*17. 315 

108.311 

1.471.190 

1.334.592 

278.784 

1.098.970 


O 

H 
< 


fr. 

15.000.C00 

106.457.987 

72.241.613 

3.136.097 

228.595.867 
11.352,497 

63.606.744 

36.871.551 

18.429.983 

440.011 

6.533.888 

6.854 

1.0e2.<^2 

507.006 

2.1KXI.890 
3.404.(91 
6.440.763 

1.966.714 


'A 


3.000.000 

73.726.008 

7.300.823 

11.729.388 

112.795.812 
5.316.791 

60.3r>3.953 

22.850.K>5 

11.300.134 

{181.507 

20.145.872 

2.207 

2.393.714 

219.898 

2.267.388 

3.029.473 

3.741.780 

»        > 


579.016.745 


fr. 

15.000.000 
23.634. 4U0 
1.711.66% 


581.17 
1.289.415 

1.943.602 
11. 147. ICO 
2.389.780 
205.286 
:{.824.]56 

102.416 
92.28% 

322.649 
447.358 
275.264 
•       » 
14.263 

303.782 


347.182.699  68.284.662 170.171 .408  48.138.(C 


fr. 

6.874.400 
48.720.177 
15.106.349 

787.664 

8.111.458 
776.427 

32.285.828 

5.226.854 

11.732.730 

2.497 

27.545.692 

7.901 

1.797.262 

8&4.827 


1.965.826 
2.152.746 
1.624.136 

2.557.364 


15.000.61 
18.618.81 

â.ory.ai 

5.900.11 
â.6S 

1.241M 

i.ir.M 

»     ■ 

505.(1 
605.1^ 
3883 


50 
.J2-2 

ITS.li 

541.75 
t    I 

471.21 


NATURE 

DU 

PASSIF 


Capital  social 

Réserves  diverses 

Dû  pour  sinistres,  arrérages... 

Loyers  reçus  d'avance 

Dû' aux  assurés  pdrlicipants  (Exer- 
cice courant) 

Dividende  de  l'exercice 

Créditeurs  divei*s  et  report  à  nou- 
veau  


Totaux.. 


S 


tr. 

3.000.000 

817.2b().138 

4.593.743 

•     791.768 

2.192.813 
5.200.000 

6.134.036 


839.178.498 


§ 


< 


0* 


10.000.000 

158  454.304 

1.832.776 

508.570 

381.945 
400.000 

1.827.938 


fr. 

15.000.000 

5M. 204. 416 

3.219.114 

737.040 

1.691.427 
3.744.000 

3.420.748 


fr. 

4.000.000 

337.1?3.829 

2.801.612 

377.828 

704.4' 
1.120.000 

1.024.953 


172.905.53b 


579.016.745 


347.182.699 


20.000 

41.927 

475 

168 

5 
104 


000 
.465 
779 
320 

,950 


fr. 

12.000. 

152.630. 

1.875. 


43». 
360. 


602.979 


2.481.538 


63.284.662 170.171 .408  48.lSi.Œ 


fr. 
20.000.01 

ae.TOB.iî 

12i.0fl 
274:? 

35.(M 
100.« 

899.01 
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McoMnees  sor  la  vie  au  31  décembre  1805. 


^ 

S 

i 

s: 

o 

s 

3 

à 

ï 

< 

'S 
O 

§ 

O 

fi 

TOTAL 

DE 

t 

< 

i 

H 

2 

g 

£ 

i 

z 

> 
o 
oc 

L'ACTIF 

fr. 

fr. 

flr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

iO.OOO 

9.000.000 

4.500.000 

3.750.000 

3.000.000 

7.500.000 

30.000.000 

2.250.000 

9.000.000 

142.874.400 

mm 

19.995.452 

18.929.354 

3.778.180 

12.883.096 

49.585.902 

21.671.308 

8.909.719 

9.277.C27 

574.614.409 

m'^ 

3.892.272 

1.525.726 

1.548.131 

4.451.820 

4.686.120 

3.170.359 

516.213 

5.0K.075 

271.521.054 

1  1 

457.419 

»      » 

»        » 

199.872 

B                ■ 

B                B 

B           B 

256.633 

41.709.133 

MM0.976 

710.129 

»      » 

783.804 

5.742.889 

4.778.780 

2.380.494 

4.795.862 

623.188 

700.899.096 

30.9% 

37.474 

1.961.296 

»                D 

284.663 

147.836 

589.671 

747.864 

1.302.316 

49.973.031 

m.&r,  i. 810.266 

1.126.376 

»                ■ 

2.275.896 

7.249.682 

3.959.503 

50.423 

1.966.397 

417.519.629 

.«5.1113  2.-y)8.893 

2.4MÎ.762 

104.316 

2.550.500 

400. 000 

5.06\.252 

1.9M).270 

7.163.900 

152.931.053 

IW.K.t   1.94i.02i 

1.9tS.705 

271.518 

2.032.154 

3.563.240 

1.618.193 

490.936 

1.357.371 

86.884.465 

»i.ii85!        »      » 

14.72i> 

1.460.238 

1.140.013 

■        • 

G.yjo 

l>            N 

B            a 

7.298.759 

>»fK'M  1.439.705 

1.259.829 

4.184.593 

11.386.578 

907.649 

517.102 

2.150 

»         a 

92.595.139 

•     »         1      • 

977 

»        «• 

B           n 

K                « 

B              » 

a         B 

»                B 

632.112 

«3.7i:iS      560.230 

90.^96 

107.055 

594.578 

275.567 

3^.002 

564.142 

393.428 

11.480.808 

30.i2i      101.060 

30.547 

■        » 

5i.l90 

»        0 

93.862 

a        B 

117.673 

1.797.006 

IÔ2.6U        •      » 

256.201 

72.367 

729.668 

438. aM 

197.279 

139.171 

17.533 

14.993.459 

«35.13  î      8W.968 

335.532 

312.9(»2 

62.126 

601.465 

211. 16« 

260.266 

41i.O00 

19.020.207 

4te.«4      360.504 

371.688 

76.721 

316.466 

814.800 

272.585 

225.638 

233.208 

26.825.347 

«9.H6        >      » 

»         n 

»           a 

•        > 

»        » 

»        > 

M             » 

>              B 

989.416 

^.156 

50.173 

14.355 

135.442 

799.189 

»        » 

188.270 

1.350 

580.499 

7.906.534 

1     > 

>      « 

9            » 

s              II 

B              B 

855.690 

1S6.19H 

8        a 

B               B 

2.986.340 

>     • 

>      > 

»            » 

9           » 

B               B 

1.3H1 

60.594 

B        a 

B                » 

61.975 

>     1 

>      ) 

»           » 

1»           • 

B             a 

■           a 

a          s 

B        a 

M                » 

471.270 

1     • 

a        > 

>             V 

175.374 

B          a 

B               B 

B           n 

a        a 

409.153 

584.527 

«i.-j^ 

43.626.588 

34.790.173 

16.760.641 

48.500.200 

81.809.443 

71.454.3W 

20.893.494 

88.152.001 

2.635.530.260 

J 

o 

z 

< 

2 

z 

o 

s 

i 

e 

5 

ce 
3 

es 

o 

TOTAL 

DU 

0 

< 

i 

1 

£ 

i 

z 

i 

PASSIF 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

W.731 

12.000.000 

6.00O.00O 

5.000.000 

4.000.000 

lO.OOO.OOO 

35.000.000 

3.000.000 

10.500.000 

181.500.000 

3U.961.352 

27.5C7.479 

11.405.276 

42.327.156 

68.904.687 

34.8tô.94« 

17.3C3.787 

27.062.399 

2.391.797.918 

«fo.aar: 

255.048 

97.500 

116.600 

401.285 

316.372 

359.702 

387.744 

469.845 

17.512.548 

Jê.fô* 

140.â65 

33.632 

68.063 

91.089 

706.071 

186.  V27 

716 

a           » 

4.549.708 

5.040 

67.024 

116.559 

3.769 

166.137 

78.446 

20.19(i 

1Ï.282 

1.300 

5.925.887 

tiJ.UOO 

42.000 

30.0(10 

B           B 

120.000 

200.000 

200  000 

54.000 

a          a 

11.794.169 

»7.35fc 

150.699 

1.005.003 

166.8^3 

1.394.533 

1.603.867 

838.007 

72.965 

118.457 

22.479.030 

©4.780 

43.626.588 

34.790.173 

16.760.641 

48.500.200 

81.809.4W 

71.454.340 

20.803.494 

38.152.001 

2.635.550.280 
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Etat  des  valeurs  mobilières  et  immobilières  oomprises  du 

Résumé  des  Annexes  aux  Balances  générales  des  écritures.  ^ 


NOMS 

DBB 

COMPAGNIES 

classéei 

p«r  ordre 

d'ancienneté 


Assurances  Générales 
Union..  .  . 
Nationale.  . 
Phénix  .  .  . 
Caisse  Paternel 
Urbaine  .  . 
Monde.  .  . 
Soleil..  .  . 
Aigle.  .  .  . 
Confiance.  . 
Patrimoine. 
Abeille.  .  . 
France.  .  . 
Foncière.  . 
Nord.  .  .  . 
Providence. 


DÉSIGNATION    DES    VALEURS 


IMMEUBLES(l) 


VALKim 

flgurAnt  à 

Tactlf  de  la 

balance. 


112.618.3i2 
37.628.118 
106.457.987 
73.726.008 
23.634.400 
46.427.405 
18.618.844 

8.184.898 
19.995.452 
18.929.354 

3.778.180 
12.883.098 
49.565.902 
21.671.308 

8.909.719 

9.277.627 


572.321.637 


VALEUR 

an 

31  décembre 

1905 


112.618.342 
37.623.118 

106.467.987 
73.726.008 
23.634.400 
46.427.405 
18.618.844 

8.184.888 
19.996.452 
18.929.354 

3.778.180 
18.883.098 
49.585.902 
21.671.308 

8.909.719 

9.277.627 


672.821.687 


F0MD8   D'ÉTAT 

VKAXÇA18 


▼AtBUK 

figurant  à 

'actif  de   la 

balance 


125.895.067 
16.243.419 
72.241. «3 
7.309.828 
1.711.664 
15.894.013 
2.079.625 
6.100.763 
4.3». 691 
1.525.726 
1.548.130 
4.651.683 
4.686.120 
3.170.359 
516.213 
5.178.060 


273.102.008 


VAUiUR 

an 

31  décembre 
190» 


124.514.050 
19.279.854 
92.054.111 
8.100.189 
1.711.664 
15.650.013 
2.162.794 
6.023.244 
4.216.015 
1.511.598 
1.536.796 
5.000.294 
4.590.729 
3.199.357 
516.064 
4.923.171 


294.927.9i3 


•^  «.885.983 


VXLEUaS  FRAXÇJLial 
garanties  par  TEtai 


VALKTR 

figurant  à 

PactU  do  la 

balance 


TAlSfï 

an 
31  décemb 


r. 

294.114. 

37.538. 

223.117. 

112.796. 

5W. 

8.117. 

5.300. 

8.0U). 

710, 

■ 
532. 
5.742. 
4.619. 
2.380. 
4.796. 
623, 


179 
873 
073 
812 
.177 
453 
.126 
,976 
.129 

.280 
.889 
.715 
.494 
.352 
.187 


704.000.715 


flr. 

3GO.or.SI 
44.':3i:ii 

2W.7tt$ll 

13i.5M.tf 

SW.fl 

8.2W3 
6.1fâ.95 


sw.ma 


-^  I65.i2ï.'an 


(1)  lameublet.  —  Toutes  les  Compagnies  reproduisent,  dans  la  colonne  «  valeur  aa  3 
décembre  1905  »,  le  prix  d'achat  ou  de  revient;  elles  estiment  que  tout  autre  mode  d'évaluatid 
comporterait  une  trop  large  part  d'arbitraire;  (2)  Non  compris  les  immeubles  russes. 
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!actU  des   Compagnies  françaises  d'assurances  sur  la  vie. 
Valeur  figurant  à  l'actif  et  Valeur  au  Si  décembre  1905. 


DÉSIGNATION 

DES    VALEURS 

PLUS-VALUE 
ou 

rAUXJRS  FRAMÇAISBB 

FONDS    D'ÉTATS 

tolAXOSIUI 

Dm 

r»l«or8  éirangèrca  iltrenet 
cl  caaiioaaMMBia  à  YiAna^ 

TOTaua 

MOIN8-VALUE 

riLcm 

▼AI.Kt7R 

VALBUR 

VALXCR 

TALBC7R 

YAUIUR 

DBS                            1 

ft^nrant  à 

au 

figurant  à 

au 

figurant  à 

au 

faetlf  de  la 

31  décembre 

ractlf  de  la 

81  décembre 

l'actif  de  la 

81  décembre 

vALBuas             1 

LiaJjUICo 

1806 

balance 

1906 

balance 

1906 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

ir. 

û'. 

«>  Ï23.375 

47.287.895 

202.110.657 

204.137.509 

780.161. 6W 

848.645.484 

+  68.483.841 

5.777  0&2 

6.059.232 

83.32^.746 

31.867.790 

130.tO7.208 

142.564.710 

+  12.067.502 

lî*9»rr.389 

20.880.882 

63.606.711 

fô.481.757 

485.390.803 

560.617.379 

-♦-  81.226.576 

I7.0W.179 

17.W1.836 

60  308.963 

60.372.871 

271.231.775 

294.610.903 

+  23.879.128 

1.2W».M4 

1.33^.213 

1.948.601 

1.918.601 

29.160.256 

29.205.055 

+ 

44.799 

77»;  42r7 

T72.M8 

32.286.828 

29.467.182 

103.501.126 

100.577.842 

- 

2.90H.284 

78.29* 

72.416 

1.212.415 

1.842  456 

27.319.38V 

28.860.468 

+ 

1.040.1» 

^.996 

36.106 

4.213.607 

3.066.238 

21.576.237 

21.700.022 

+ 

123.785 

37.47i 

36.264 

4.810.2G5 

1.606.664 

26.908.011 

26.473.279 

- 

429.732 

1.9Ô1.296 

1.857.712 

1.126.377 

1.093.604 

23.5tt.763 

23.392.208 

- 

160.486 

2M.5a3 

2M.280 

» 

» 

6.110.113 

6.008.378 

'- 

11.735 

'281.063 

322.619 

2.776.397 

2.184.868 

25.837.740 

26.621.399 

4- 

783.659 

3W.900 

309.088 

7.219.668 

7.162.091 

66.448.800 

66.228.136 

- 

220.162 

c*f9  *>7i 

575.802 

8.9J0.503 

3.833.871 

31.771.336 

31.578.645 

- 

192.691 

7i7.W4 

751.281 

36.423 

35.423 

15.004.571 

14.626.966 

- 

877.606 

i.d5H.9tô 

1.527.eU) 

1.830,402 

1.761.129 

18.468.233 

18.096.757 

— 

371.476 

16.132.  «es 

90.887.573 

417.368.608 
+  l.T 

419.115.063 
»B.426 

2.062.931.436 
+  182 

2.245.416.688 
482.S62 

■+-  1( 

)2.482.252 

-^  8.' 

P55.105 

328  MON.Ti:UR  DES  ASSURANCES 

Comptes  généraux  de  Profits  et  Pertes  des  Compagnies  Irançaiset 


NATURE    DU    CRÉDIT 


Soldas  an  débat  de  l'exercice 

Bénéfioes  :  sur  Aisnnnces  avec  participation  .  .  . 

—  sur  Assarancca  sans  participation  .  .  .  , 

—  sur  K«ntes  de  toute  nature 

—  sur  Nues  propriétés  et  Usofndts.  .  .   . 

Intérêts  produits  par  les  Tonds  placés 

Dépenses  portées  au  débit  des  Comptes  d'assurances 

Recettes  diverses  :  Bénéfices  sur  Polices,  etc..  .  . 
Soldes  au  31  décembre  4905  (comptes  à  amortir)  .  . 


Total  du  crédit. 


78.406 

4/.flÛ8.620 

4.213.486 

3.800.363 

84.696 

31.061.433 


43.447.006 


< 
PC 
•M 
Z, 

ta 
o 


o 


fr. 

4.039 

651.186 

1.538.196 

469.5H8 

21.579 

5.942.703 

30  886 


8.668.186 


1 

< 


fr. 
38.976 

8.371.182 

2.870.267 

911.039 

53.631 

21.505.518 
250.000 


29.000.613 


5 

a 
0< 


fr. 

296.518 

1.907.650 

3.271.014 

887.378 

3ai.651 

12.777.654 

414.463 


19.261.528 


11 

24.8 
I 

i.a>2.fi 

255.«J 
5.Î 


2.564.4 


NATURE    DU    DÉBIT 


S 


o 

z, 

;3 


z 

o 

Z 


Z 

•« 

04 


x  z 

si 


Soldes  au  début  de  l'exercice 

Pertes  :  sur  Assurances  avec  participation 

—  sur  Assurances  sans  participation 

—  sur  Rentes  de  toute  nature 

—  sur  Nues  propriétés  et  Usurniits 

Intérêts  :  Portion  attribuée  aux  Comptes  d'Assurances .... 

Frais  généraux 

Commissions 

Dépenses  diverses 

Partloipstlon  des  Assurés  aux  Bénéfices 

Aoorolssement  des  réserves  mathématiques  d'anciens  comptes. 

Total  du  débit 

Soldes  orédltenrs  à  répartir 


fr. 


13.441 
2.751 

» 

l28.575.583 

3.028  375 

3.132.236 

104.00(» 

2.192.813 


37.584 


5.512.003 

967.690 
1.064.809 


381.945 


21.297 
10.884 

17.944.156 

2.285.976 
2.638.067 

• 

l.é91.427 


fr. 


34.010 
15.865 


11.610.059 

1.834.077 
2.404.311 


704.476 


fr. 


la^âi 


137.049.199 
6.397.807 


7.964.031 
694.155 


24.591.807 
4.408.806 


16.602.798 
2.058.730 


Total  égal  au  CRibiT. 


43.447.006 


8.658.186 


29.t)00.613 


19.261.528 


1.458.« 

380.» 
3H4.» 

m. 


2.308.1 

246.11 


2.554.Î 


RÉPARTITION    DES   SOLDES 


S 


z 

o 

z 


< 

z 


z 

X 

P4 


«1 

■J  u 


Dividendes  et  intérêts  pour  l'exercice  1905  . 
Impéts  alTirents  aux  dividendes 

Réserves  statutaires 

—       fiicullalives,  bénéfla^s  résenês,  etc. . 

Oratifioations  et  Allocations 

Amortissements  :  créances  douteuses,  etc.   . 
Soldes  reportés  à  nouveau 


Total  des  soldes  dispomdles. 


fr. 

5. 200.000 
216.667 

333.579 
560.000 


87.561 


400.000 
16.667 

204.167 


69.011 
4.310 


fr. 
3.900.000 


220.440 
242.613 


45.753 


fr. 

i.iao.ooo 


112.000 
1.095.000 


331.730 


6.397.80' 


694.155 


4.408.806 


2.658.73l> 


100.0 

4.11 

4i.a 


100.41 


2i6.!' 
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f  iLMiiraiic«s  sur  la  Vie,  pour  l'exeroioe  1905 


1:1 

5 

8 
8 

Z 

O 

î 

i 

i 

ce 

i 

g 

O 
Z 

g 
Q 

> 
O 

£ 

TOTAL 

DO 

CRÉDIT 

fr.     1      iSr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

7^427,     91.738 

61.483 

234.915 

•234.466 

2.747 

190.694 

89.891 

104.802 

56.250 

» 

1.597.896 

m.m  i24.(M8 

1244.129    378.219 
\  -21.132      66/157 

imm,    11.890 

684.992 

172.955 
90.757 

135,247 

169.302 

91.815 

185.679 

128.338 

12.807 

10.187 

9.724 

330.511 

12.103 

175.098 

198.198 

731.100 

40.057 

131.963 

139.816 

1,140.404 

89.784 

23.836 

51.434 

587.128 

17.862 

a 

33.462 

273.537 

26.011 

16 

84.282 

322.540 

25.895 

12.067.325 

18.612.731 

6.869.282 

2.399.401 

1.836.0551. 2d9.1I7 

1.773.6iO 

1.197.882 

1.104.672 

228.655 

1.539.545 

2.651.973 

1,330.CW4 

675.903 

907.437 

90.605.068 

1  ku.m     » 

■ 

265.036 

260.477 

23.195 

213.268 

47.778 

49.247 

29.177 

" 

2.066.707 

1 

1.320 

» 

17,469 

» 

1.917 

27 

■ 

3.387 

19.785 

• 

5.542 

750 

> 

1.656 
409.154 

307.813 
409.154 

K2Htf701.941.ie9 

2.785.127 

2.111.666 

1.938.543 

782.060 

3.048.232 

4.203.267 

2.146.099 

1.095.106 

1.750.464 

134.935.377 

Sa 
< 

a 

5 

i 

S 
S 

3 
< 

Z 

8 

o 

1 

1 

g 

i 

TOTAL 

DU 

DÉBIT 

fr.    1    fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

»         ■ 

■ 

n 

■ 

■ 
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181.544 

181.544 

•  1       1.136 
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•  1       > 
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28.560 
12  082 
20.601 
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5.947 
12.1&7 

21.636 
7.715 
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26.546 

u 
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5 

4.134 

9 

2.250 
26.512 
31.191 

89.336 
230.580 
201.546 

20.691 

J.W.0C5,1.049.871 

1.660.188 

1.125.478 

1.043.630 

452.840 

1.488.475 

2.458.637 

1.073.298 

659.588 

1.010.522 

82.606.839 

imm,    292.582 
|.&a;.2ti0    236.Ô38 

375.187 
369.732 

315.963 
2M.304 

311.240 
260.477 

176.772 
109.545 

334.550 
443.604 

359.631 
499.666 

271.933 
256.23» 

143.158 
75.478 

238.478 
195.937 

12.806.309 
13.838.741 

'  tôî  922|     35.000 

19.05i 

6.497 
67.624 

4.923 
116.550 

37.330 

3.769 

15.600 
240.043 

78.446 

35.708 
26.196 

26.538 

62.73» 
1.300 

346.434 
6.007.009 
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> 

» 

» 
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» 
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» 

» 
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» 

I.9fi0  0061.6:^9.748 
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355.444 

1.818.199 
2!  13. 467 

1.772.211 
166.332 

780.268 
1.792 

2. .540.895 
507.337 

3.422.731 
780.530 

1.769.062 
377.037 

909.004 
486.102 

1.750.464 

116.328.999 
18.606.378 

».211.V:0l.941.1G9 

2.785.127 

2.111.66G 

1.938.543 

782,060 

3.048.232 

4.203.267 

2.146.099 

1.095.106 

1.750.464 

134.935.377 
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fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

HP6.-2SO 

100.000 
4.166 

120.000 
5.OO0 

43.750 

> 

30.000 
1.250 

120.000 

5.OO0 

200.000 
8.333 

208.333 

54.000 
2.250 

12.092.365 
278.500 

fâMTlJ 

26.042 

31.25C 

* 

18.115 
200.000 

7.812 

9 

ltK).2Û2 

M 

288.129 
170.000 

54.447 

» 

25.070 
42.632 

1.528.680 
2.910.245 

li.WiQ 

151.213 

9 

19iJ.164 

2.303 
29.299 

127.270 

1.702 

10.166 
206.969 

22.000 
92.074 

114.257 

5.000 
56.250 

122.480 

20.01H 

1.654.092 

^i-rl  2f>4 

281.421 

856.411 

293.467 

166.332 

1.792 

507.337 

780. 53G 

377.037 

186.102 

> 

18.606.378 
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Comparaison  de  l'Actif  et  du  Passif  des  Compagnies  Tle 

au  31  décembre  190i  et  au  31  décembre  i90:>. 


NATURE  DE    L'ACTIF 


Engagements  des  Actionnaires.  .   . 

Immeubles 

Fonds  d'État  français 

Emprunts     des     Communes      et 

Départements    français 

Valeurs   françaises    garanties    par 

l'État 

Valeurs  françaises  diverses  .  .  . 
Valeurs    étrangères     diverses     et 

Cautionnements  à  l'étranger. . 
Placements  hypothécaires.   .   .   . 

Avances  sur  polices 

Valeur  des  usufruits 

Valeur  des  nues-propriétés..  .  . 
Effets  à  recevoir  et  délégations.. 
En  caisse  et  chez  les  banquiers  . 

Dû  par  les  réas3ureui*s 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

Solde  des  agences 

Loyers  et  intérêts  échus 

Sommes  en  report 

Divers  débiteurs 

Cautionnements  des  agents  .  .  . 

Valeurs  diverses 

Fractions  de  primes  non  échues. 
Comptes  à  amortir 

Total  de  l'Actif 


«•    NATURB    DU    PASSIF 


Capital  social 

Réserves  diverses.  .  .  . 
Dû  pour  sinistres,  arrérages. 
Loyers  reçus  d'avance.  . 
Dû  aux  assurés  participants. 
Dividendes  dus  aux  actionnaires. 
Créditeurs  divers  et  nporU  à  aouTeau. 

Total  du  Pass» 


AU 

81   DÉCESIBRB 
1904 


rr. 

142.874.400 
569.902. 191 
270. 257. 5i 2 

42. on.  481 

696.297.873 
46.719. oui 

388.453.905 

i:i8.i:)5.027 

«5. 4:;  1.898 

8.081.317 

90.047.444 

(i89.327 

7.847.968 

1.607.836 

13.256.738 

18.28r).9i2 

20.794.038 

»        I) 

4.697.694 

4.267.934 

48.288 

469.810 

387.861 


2.576.303.035 


181.500.000 

.330.931,711 

18.166.282 

4.485.476 

6.185.276 

11.725.419 

23.308.771 


2.576.303.035 


au 

31  DÉCEMBRE 
1900 


fr. 

142.874.400 
574.614  409 
271.521.054 

41.709.133 

709.889.098 
49.973.031 


417.519. 

152.931, 

86.884. 

7.2\)8. 

92.:i'.»5, 

632 

11.480. 

1.797. 

14.993, 

19.020. 

20.825. 

989. 

7.906. 

2.986. 

61, 

471. 

584. 


629 

o:;3 

465 

7:i9 

139 

112 

808 

09;) 

459 

207 

34 

416 

534 

340 

97:j 

270 
527 


2.635.559.260 


181.500.000 

.391.7în.918 

17.512.548 

4.549.708 

5.925.887 

11.794.169 

22.479.030 


2.635.559.260 


VARIATIONS 


712.216 
26:^.542 


—        938.348 

-h  13.591.225 
+    8.253.480 


29.065.124 

5.223.974 

1.432.567 

782.558 

2.547.695 

57.215 

3.632.840 

129.259 

1.736.721 

733.265 

1.031.309 

989.416 

3  208.840 

1.281.594 

13.687 

1.460 

196.666 


+  59.256.225 


+  00.866.207 
—  653.734 
64.232 
259.389 
68.750 
829.741 


+ 
+ 


-f  59.256.225 
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Réserves  pour  risques  en  cours 

Le  iBOOtaDt  des  réserves  mathématiques  pour  risques  en  cours 

s'élève,  au  31  décembre  1903,  à Fr.     2. 239.575. 598    > 

Il  était,  au  SI  décembre  1904,  de 2.202.418.245    » 


L'augmentation  des  réserves  est  de Fr.  57.160.353 


Les  réserves  affectées  aux  assurances  de  toute  nature  sont 
comprises  dans  ce  total  pour  1,301,769,915  fr.,  ce  qui  donne  un  taux 
moyen  de  35,78  »/o.  Cette  proportion  était  en  1904,  de  35,45  »/«  ;  en 
1903,  de  35,32  «/o;  en  1902,  de  34,94  Vo  ;  en  1901,  de  34,01  Voî  en 
1900,  de  33,38  ^/o;  en  1899,  de  33,27  Voî  en  1898,  de  32,62  %\ 
en  1897,  de  31,67  «/o;  en  1896,  de  30,87  «/o;  en  1895,  de  29,72  o/o; 
en  1894,  de  27,57  «/o. 

Les  réserves  des  rentes  viagères  se  montent  à  957,805,683  francs. 


VI.  —  Résumé 


Les  résultats  obtenus  pendant  l'exercice  1905  par  nos  Compagnies 
d'assurances  sur  la  vie  ont  été,  à  tous  égards,  fort  satisfaisants  ; 
c'est  le  fait  démonstratif  que  la  vitalité  de  nos  institutions  de 
prévoyance  s'afûrme  chaque  année  avec  une  force  plus  éclatante. 

Cependant,  Tannée  qui  vient  de  s'écouler  n*a  pas  été  des  pins 
favorables,  la  situation  politique  assez  trouble,  tant  à  Tintérieur  qu'à 
Textérieur,  n'a  pu  que  gêner  la  production  de  nos  Compagnies. 


332  MONITEUR   DES    ASSURANCES 


Nous  donnons  ci-dessous  la  production  globale  des  cinq  dernières 
années  : 


Années  Affaires  réalisées  : 

1901 Fr.  356.786.934 

1902 358.490.270 

1903 369.822.760 

1904 378.654.247 

1905 392.737.981 

L'augmentation  est  importante,  elle  démontre  Tinlassable  activité 
des  Directions,  des  producteurs,  ainsi  que  le  juste  crédit  dont 
jouissent  nos  institutions. 

Les  sinistres  présentent  une  légère  augmentation,  tandis  que  les 
frais  généraux  se  maintiennent  à  peu  de  chose  près  au  même 
niveau. 

Nous  relatons  avec  plaisir  une  sérieuse  augmentation  pour  les 
rentes  viagères  immédiates  en  cours.  Ces  dernières,  qui  étaient  de 
88,204,016  francs  en  1904,  atteigaent  le  chiffre  de  91,806,398  francs. 
Le  montant  des  renies  viagères  constituées  pendant  la  période  qui 
nous  occupe  nous  donne  une  augmentation  de  1,196,214  francs  sur 
celui  de  Tannée  précédente.  Ces  résultats  indiquent  une  orientation 
fort  accentuée  du  public  rentable  vers  nos  Compagnies. 

Quant  aux  garanties  offertes  par  celles-ci,  sans  parler  des  plus- 
values  des  placements,  dont  il  n'est  jamais  fait  état,  elles 
s'accroissent  chaque  année,  donnant  ainsi  aux  assurables  une 
sécurité  toujours  plus  grande. 
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Voici  quelques  chiffres  à  ce  sujet  :  ^ 

Réserves  mathématiques  pour  risques  en  cours 

au  31  décembre  1905 Fr.     2.259.575.598 

Augmentation  sur  l'exercice  antérieur  ....  57.160.353 

Nous  terminerons  en  répétant,  une  fois  de  plus,  que  c'est  en  toute 
conflance  que  le  public  prévoyant  doit  s'adresser  à  nos  Compagnies 
d'assurances  sur  la  vie. 


R.    OLIVIIEAU. 


•24 
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Opérations  réalisées  par  les  Compagnies  françaises  d'assUrances 
sur  la  vie  de  1810  à  1905. 


ANNÉES 


De  1819  à  1868  inclusivement 
Pendant   l'année  1869.  ..  . 

—  1870.  .  .  . 

—  1871.  .  .  . 

—  1872.  .  .  . 

—  1873.  .  .  . 


—  1874 

—  1875 

—  1876 

—  1877 

—  18T8 

—  1879 

—  1880 

—  1881 

—  1882 

—  1883 

—  1884 

—  1883 

—  1886 

—  1887 

—  1888 

—  1889 

—  1890 

—  1891  

—  1892 

—  1893 

—  1894 

—  1895 

—  1896 

—  1897 

—  1898 

—  1899 , 

—  1900 , 

—  1901 

—  1902 

—  1903 

—  1904 

—  1903 

Totaux  généraux  

Reste  «n  vifcueur  au  31  décembre  190:i. 


CAPITAUX 


i.33i 
201 
141 
89 
170 
187 
237 
254 
284 
278 
315 
337 
455 
556 
589 
519 
514 
441 
435 
406 
420 
392 
428 
447 
473 
495 
296 
282 
315 
338 
349 
353 
365 
357 
359 
370 
378, 
392. 


fr. 

.600.000 

.800.000 
.400.000 

000. ioo 

.600.000 
000.000 
100.000 
.600.000 
.840.000 
370.000 
.060.000 
.075.000 
377. 00(/ 
424.000 
.855.000 
,000.000 
756.000 
.130.000 
.288.000 
,880.000 
,635.000 
841.000 
.347.000 
829.000 
566.000 
996.000 
.451.000 
.378.000 
.923.000 
.584.000 
.060.000 
.480.000 
.403.000 
.000.000 
,000.000 
,000.000 
654.000 
738.000 


li.r»68.0i0.000 
3.637.518.092 


RENTES 


fr. 

33.395.000 
2.570.600 
1.600.000 
948.001 
1.469.000 
1.594.000 
2.164.000 
2.470.000 
3.012.000 
2.904.000 
3.469.000 
3.532.000 
3.982.000 
3.595.000 
2.503.000 
2.631.000 
2.707.000 
3.518.000 
3.212.000 
3.471.000 
3.498.000 
4.355.000 
5.646.000 
5.919.000 
8.057.000 
8.757.000 
6.495.000 
6.440.000 
6.673.000 
7.715.000 
7.800.000 
6.900.000 
6.900.000 
7.090.000 
7.400.000 
7.100.000 
6.900.000 
8.100.000 


206.421.000 


96.633.641 
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COMPTES    RENDUS 

DES  COMPAGNIES  D'ASSURANCES  SUR  LA  VIE 


COMPAGNIE    D'ASSURANCES    GÉNÉRALES 


Assemblée  générale  ordinaire  du  25  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

AflKQraiioas  ea  oaa  de  déoèa  et  •n  o«s  de  vie.  ^  Les  souaciiptione  réalisées  en  1900, 
pour  Assurances  vie  entière,  mixtes,  À  terme  Ûxe,  combinées,  dotales,  temporalités,  contre- 
assurances,  de  survie  et  différées,  s'élèvent,  en  capitaux,  à  la  tomme  de.  Fr.         67  .740.611    » 

Constitutloas  de  Béates  Tlagères.—  Les  rentes  viagères  immédiates, 
différées,  temporaires  et  de  survie,  constituées  en  19(»,  s'élèvent  4. . ..  Fr.  3.eS9.3H    • 

La  Compagnie  a  reçu,  pour  constitution  de  ces  rentes,  une  somme  de 
44,103,135  fr.  02  c 

Opératloaa  fkitea  depuis  l'orlirlne  de  la  Ck)ap«ffale.  —  Les 
souscriptions  réalisée»  depuis  l'origine  de  la  Compagnie  Jusqu'au  31  décembre 
t90K  s'élèvent  : 

Sa  capitaux  assurés,  à Fr.    2.666.390.376    . 

£b  restes  constituées,  à Fr.         9j. 468.615    » 

Sinistres.  —  Le  nombre  des  assurés  décédés  en  1905  est  de  912  ;  les 
sommes  assurées  sur  leurs  têtes  s'élevaient  à Fi .         16.118.681  10 

dont  971,2(tt  tr.  85  étalent  A  la  cfaarge  des  réassureurs. 

Sur  cette  somme  de  16,118,681  tr.  10  c,  il  a  été  payé  14,174,475  fr.  80  c. 
aux  ayants  droit,  et  1,914,205  fr.  80  c.  étaient  en  cours  de  règlement  au 
31  décembre. 

Assnranoes  arrivées  à  terme.  —  Le  nombre  des  .\sRurances  mixtes, 
à  terme  Qxe  et  différées,  arrivées  à  terme  en  1905,  est  de  1 .015,  représentant 
un  eapitai  de Fr.         11. 899.072  50 

Sur  oe  capital,  la  Compagnie  a  payé  14,553j853  fr.  10  c.  pour  assurances 
déflnitivement réglées,  et  tenaitàladispositiondes  ayants  droit  345,419  fi*.  40 
IKJur  assurances  en  cours  de  règlement  au  31  Jécembre. 

Béates  Tlsffères.  Arrérairoa  payés,  —  Les  arrérages  payés  pendant 

l'année  1905  se  sont  élevés  & Fr.         41 . 685. 612  40 

et  il  reste  dû  au  91  décembre  1905,  pour  arrérages  échus  et  non  réclamés, 

la  somme  de Fr.  1.502.165  50 

dont  la  Compagnie  a  mis  en  réserve  le  montant»  soît,  ponr  l'année,   une 

aosHBS  tstslTdteiénves  de Fr.         43.187.777  90 

SztlnotlOBS  de  Béates  Tlscéres.  —  En  1905,  le  décès  de  2,267 
rentiers  a  éteint Fr.  2.008.013  œ 


de  rentes  viagèrea.  et  réduit  au  ser 
de  rentes  oonstttuees  sur  deux  têtes, 


service  sur  une  seule  tète  525,286  fr.  90  c. 
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Risques  en  ootutb.  —  Les  risques  en  coure  au  31  décembre  1905  se 
résument  comme  suit  : 

Capitaux  assurés Fr.  870.881 .988  61 

Rentes  difféi-ées FT.  4.397.996  22 

Rentes  de  survie Fr.  385. 50i  80 

Rentes  viagères  immédiates Fr,  43.636.889  di 

Réserves.  —  Les  réserves  destinées  à  Caire    face  aux  engagements 
de  payer  les  capitaux  et  les  rentes  en  cours,  s'élèvent, 
Savoir  : 

Pour  les  capitaux  assurés,  à Fr.        3^.963.1^    » 

Pour  les  rentes  différées,  à Fr.         13.192.1:»  85 

Pour  les  rentes  de  sun-ie,  à Fr.  694 .524  80 

Pour  les  rentes  viagères  immédiates,  à Fr.        426.016.110  30 

Total  des  réserves Fr.       780.885.913  95 

Les  souscriptions  de  l'exercice  1905  sont  supérieures  à  ci'lles  obtenues  l'année  précédente 
de  2,627,000  francs  pour  les  capiUuix  assurés  et  «Je  r>r{8.<»CK}  francs  de  renies  pour  les  tîntes 
viagères.  Nous  espérons  que  ces  résultais  vous  (lornu'ionl  satisfaction,  car  ils  ont  été  obtenus 
au  milieu  de  difficultés  non  moins  grandes  ({u'aux  exerci»  es  antérieurs  et  nous  les  devons 
au  zèle  et  au  dévouement  de  no»  agents,  de  no^  iiisn'itcurs  et  de  tout  notre  personnel. 

Vous  vous  rappelez  qu'à  la  suite  de  votre  assemblée  généiiile  onlinaire,  vous  avez  été.  Tan 
dernier,  convo<[ués  en  assemb'.ée  générale  extraordinaire  dans  le  but  de  conférer  i  voUe 
Conseil  d'.\dminist ration  les  pouvoirs  nécessaires  pour  mettre  nos  statuts  actuels  en 
harmonie  avec  la  loi  de  survedlutice  et  de  conlrûle  des  r.ompagnies  d'assurances  sur 
la  vie  promulguée  le  17  Mai-s  19<>5  et  avec  les  piescriptions  des  décrets  et  l'èglements  à 
intervenir  pour  en  as>urer  l'exécution. 

Par  suite  de  l'obstruclion  faite  par  ceilaines  SociéLôs  étrangères,  lu  iiromulgntion  de  ces  décrets 
et  règlenn^nls  a  été  justiu'à  prt'sont  ajournée  et  les  CornpaKnies  se  trouvent  dans  cette  Mngu- 
lière  situation  (|ue  la  loi  de  IHlîT  ne  les  régit  plus  et  que  la  loi  nouvelle  ne  le  leur  est  pas 
encore  applicable.  Nous  avon-;  fait  de  pressante:»  démaiches  afln  d'obtenir  du  Gouvernement 
la  mise  en  vi^/ueur  de  ceit<^  loi  :  nous  continuerons  nos  instances,  car  nous  sommes 
convaincus  que  l'application  de  la  loi  aura  une  influence  favorable  sur  le  développement  dei 
affaires  de  toutrs  les  (Compagnies  françaises  on  mettant  (in  à  des  abus  et  à  des  situations 
irré^^uliêres  qui  nuisent  à  la  propaRation  des  saines  pratiques  de  l'assurance  sur  la  vie. 

Nous  n'avons  (iiit  (ju'un  seul  p'acement  immobilier  au  cours  de  l'année  1905  ;  nous  avons 
acheté  une  maison,  siso  avenue  de  TOpéra  17,  pour  le  prix  de  760.000  francs.  Elle  est 
entièrement  louée  et  nous  procure  un  revenu  satisfai-sant. 

Nos  comptes  de  toutes  natures  nous  donnent  cette  année  une  somme  de  bénéfices 
supérieure  de  384,«iO')  francs  à  celle  obtenue  au  précédent  exercice.  Le  compte»  le  plus 
favorisé  a  été  celui  de.>  assurances  t?lrt  rnlière  atrc  jta/'ficipa/iOM  :  il  piVsentesur  les  résultats 
de  1905  un  notable  excédent  de  bénéfices  (jui  va  élever  d'un*»   manière  sensible  le  taux  de 

Earticipatiou  des  assurés  de  cette  c*itégorie.  Nous  vous  demanderons  cependant  de  vouloir 
ien  consentir  encore  cette  année  une  allocation  presq  e  égale  à  celle  de  l'année  dernière 
soit  88,502  francs.  <iui  sera  utile  pour  mainterùr  les  taux  des  autres  catégories  de  comptes 
participants. 

Notre  compte  d'intérêts  continuant  à  s'améliorer  du  fait  de  Ta mortissemen Ides  assurances 
et  des  rentes  sousriites  aux  anciens  Urlf»  à  \  •  '..  la  réserve  spéciale  d'intérêts  «(ue  nous 
avons  ci-é«'e  en  VXYl  au  moyen  de  l'indemnité  d'un  {l'âne  accottlée  par  l'État  lors  de  la 
convei-sion  en  3%.  de  Ja  rente  3  1,2"/,,  voit  rhaque  année  diminuer  son  utilité.  Nous 
avions,  du  reste,  prévu  en  la  constituant  que  mi  durée  ne  devrait  guère  excéder  quatj'o 
années.  A  l'exercice  dernier  nous  y  avK)ns  prélevé  15(),(XX)  fivmcs  :  nous  demandons  cette  fols 
de  prélever  2.'»(M^'  francs.  Par  la  réparlilion  que  nous  allons  vous  indiquer  du  solde 
bénéficiaire  de  l'exercice,  vous  verrez  d'ailleiu's«iue  cette  somme  ti\>uvera  son  très  légitime 
emploi . 

Malgré  l'augmentation  de  bénéfices  des  comptes,  nous  vous  proposei-ons  de  m'Unlenlr  le 
même  dividende  de  1,300  francs  \mv  action  «(ue  l'année  dernière.  Cela  vous  permettra  de 
verser  3(X»,00i)  francs  A  la  réserve  immobilière  qui  n'est  actuellement  que  de  700,000  francs 
et  qui  sera  ainsi  portée  à  un  million. 

Cela  vous  jiermettra  en  outre  de  mettre  de  coté  une  autre  somme  de  160,000  fi-^tncs,  qui 
i-eprésente  le  montant  d'un  litige  pendant  entre  notre  Compagnie  et  l'administration  de 
l'Enregistrement  au  sujet  des  droits  réclamés  par  cette  adminfslraliou  pour  l'enregisti^ment 
de  l'acte  de  proiogatiou  de  notre  Société.  Niitre  jii'ocès  est  actuellement  devant  la  Cour 
de  Cassation.  Votre  Conseil  estinje  cpi'il  est  prudent  de  i-éserver  dès  à  présent  les  fonds 
pour  paivr  à  l'éventualité  d'un  échec  possible.  Nous  vous  demandons  |)ar  suite,  d'entreposer 
le  montant  de  ces  droits,  soit  ItiO.lXK»  francs  au  compte  de  la  réserve  de  prévoyance  où 
nous  irons  les  i*eprendre  si  la  prétention  de  l'Enregistrement  venait  A  triompher  définit^ 
veulent. 

Ces  dispositions  adoiitées,  il  l'estera  encore  une  disponibilité  de  100,000  francs  à  verser 
au  compte  de   bénéfices  réservées. 

Si  vous  approuvez  ces  propositions,  le  compte  de  l'exercice  1905  se  réglera  comme  suit  : 
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Le  total  du  Crédit  du  compta  da  Profit»  at  Partaa  a'élèva  à Fr. 

A  déduire: 

Perte  sur  les  assurances  de  capitaux  de  survie  . . .  Fr.         19.441  02  \ 

Kente  de  sui*vie 2.75145  / 

Portion  des  intérêts  appliquée  aux  difTérentes  catégories  > 

d'assurances 28.575.582  61  V 

Fiais  de  l'exercice  et  actes  de  btenfaisance 6.264 .610  87  ; 

Reste Fr. 

Participation  des  assurances  vie  entière Fr.    1 .160.489  90 

Participation  des  assurances  mixtes 7i)3.512  ' 

IHirtlcipation  des  assurances  à  terme  fixe 238.811  i 

Solde  net Fr 


►  90    t 

115    > 

05    S 


Sur  cette  somme  de 

!•  Il  y  a  lieu  de  prélever  celle  de Fr. 


Fr. 


333.579 


pour  augmenter  la  rései-^-e  capitalisée,  confonnément  à 

l'art.  47  des  Statuts. 

2'  Il  serait  porté  à  la  i-ésen-e  de  prévoyance 160.000 

3*  Il  serait  i^orté  à  la  réseiTe  imm<»bil.«'re 3(K3.000 

*•  Il  serait  porté  à  la  réserve  des  bénélices 100.000 

5*  Il  vous  serait  réparti  1,300  francs  pai'  action,  nets 

d'impôts 5.200.000 

6*  Et  il  serait  réserve r,i  fr.  iCpar  action,  pour  l'impôt..  21o.G60  ( 

Il  resterait  un  solde  à  reporter  à  nouveau  de Fr. 


43.447.005  80 


34.856.385  95 

8.500.619  85 
2.192.813  10 

6.897.R06  7"5 
6.397.806  75 


6.310.245  66 


87.561  09 


La  réserve  capitalisée,  augmentée  rie  33;l,,")70  francs,  va  se  trouver  portée  à  15,067,633 
francs,  et  formeri  avec  le  capital  primitif  de  8,000,000  de  francs  un  capital  entièrement 
réalisé  de  18.06i,ffî3  fi'ancs,  soit  4,516  li-.  91  par  action. 

Le  montant  des  bénéfices  réservés  augmenté  de  lOO.OOO  francs  sVlèvera  au  chiffre  de 
3,500,000  fnincs. 

Enfin  la  paît  attribuée  à  chaque  aclion  dans  le  bénéfice  dos  comptes  aura  été,  pour 
l'exercice  1905 ,  de Fr.  1.462  55 

Jont  en  argent Fr.  1.300    > 

Mis  en  réî*erve 25    » 

En  augmentation  du  capital  de  l'action 83  39 

Et  pour  l'impôt 54  16 

Total  égal Fr.  1.462  55 


SOUSCRIPTIONS    RÉALISTES    PENDANT    L'ANNÉE     1906 


KATURB 

DBS     OrKRATIOXB 

g: 

p 

CAPITAUX 
AêbVKkB 

RENTES 

CONSTITUtBS 

CAPITAUX 

EKCALSS^      ET 

sommes  reçues 

pour  primefl 
et  fracttonB  de 

prlDlCB 

de  1~  année 

Vie  entière  avec  paiticipation 

i\ 

635 

86 

2.565 

184 

171 

412 

29 

3 

3 

7-20 

38 

302 

5.623 

fr.         c. 

331.003  60 

13.864.307  25 

1.198.487  Oô 

3i. 352. 2-28  5<> 

3.986  20 

3.229.167  95 

2.321.832  40 

4.121.100    » 

459. (KX)    » 

10.2V2  UO 

25.000    . 

7.823.655  10 

>           > 

»           > 

fr.      c. 

38.165    l 

'zffi  WQ  60 

3.4&3.330  45 

fi-,    c. 

155  703  85 

485.766  65 

360  775  30 

1.392.2J>3  15 

3.233  70 

881.817  Ko 

112.176  65 

221.372  65 

10.877  80 

1.796  iO 

6.649  95 

1.660.030  80 

54.232  10 

1.767.998  45 

42.281.r,0i47 

—         sans  pai*ticipalion 

Mixtes  avec  DarticiDation 

—       sans  Darticioation 

—          sans  participation 

Combinées          

Dotales 

TemDor&ires 

Contre-ausurances 

Capitaux  de  survie 

Génitaux  différés 

Ri^ntiH  de  survie          ...... 

Rentes  différées 

Rentes  viacrères  immédiates 

Totaux 

10.785 

67.740.610  95 

3.689.314  05 

49.396.198  77 

3-^ 


BIONITEUR   DES   ASSURANCES 

OPÉRATIONS    EN    COURS    AU    SI     DteCMBRE     I90B 


ANCIEN    TARIF                                             1 

NATURB 

DRS      OPÉRATIOXH 

Rtiim 

de 

POUCES 

CAPITAUX 

RENTES 

RÉSBRTES 

Vie  entière  avec  partici|>ation 

—         sans  participation 

Mixtos  avec  participation 

15.681 

1.653 

5.809 

1.433 

3.19i 

1.791 

131 

5 

980 

127 

379 

13.640 

fr.    c. 

206.342.330  H4 

29.635.450  70 

78.504.486  90 

19.258.686  75 

52.339.209  40 

32.425.035  50 

1.313. 451  95 

36.230    » 

12.290.315  75 

Y                » 
»               9 

•               » 

fr.     C. 

»            » 
■            > 

»           » 

9               • 

142.722  80 

364.330  20 

14.125.984    • 

fr.    c. 

107.524.444  01 

9.603.770  90 

54.676.737  90 

11.490.833  ^ 

36.330.525  89 

22.669.522  75 

55.461  15 

10  813  15 

9.378.933    » 

297.147  65 

3  35*091  35 

111.966.087  75 

—       Mina  participation 

Terme  Oxe  avec  participation 

—           sans  participation 

Contre-assurances 

Capitaux  (le  survie 

Capitaux  difTêrés 

Rentes  de  suiTie. 

HenteA  difféiv-rs 

l\entes  viagères  imnnédiates 

Totaux 

44.782 

432.235.176  84 

14.683.Ô37    » 

367.343.369  45 

NOUVEAU    TARIF                                       | 

NATURE 

nE»     OPikBATIONS 

HfMns 

de 

POLICES 

CAPITAUX 

ASBUBÉS 

RENTES 

RÉSERVES 

vie  entière  avec  parUcipatlon 

—          sans  participation 

Mixtes  avec  participation 

456 

4.923 

2.290 

17.831 

160 

1.393 

1.036 

1.748 

92 

41 

18 

6.311 

224 

1.612 

36.116 

fr.    c. 

5.050.491  15 

83.147.811  65 

26.410.409  10 

210.960.556  80 

2.072.67H  10 

21.179.255  57 

15.270.520  3ô 

17.162.396    » 

1.476.015    - 

296.191  20 

586.392  75 

55.013.99;  60 

»           » 

>            > 

fr.    c. 

242.782    » 

1.033.666  02 

29.510.905  61 

fr.     c. 

1.063.696  25 

8.646.963  0^ 

8.851.031  75 

37.453.784  <fâ 

848.535  30 

6.594.831  65 

3.146.510  15 

2.463.715  10 

15.929  55 

16.085  fô 

16.001  60 

20.139.928  20 

897.877  15 

9.838.042  ^ 

314.050.022  55 

Terme  (Ixe  avec  paiticipation 

—          sans  participation 

Combinées 

Dotales 

Temporaires 

Contre«assurances 

Capitaux  de  survis 

(Capitaux  difTêrés 

D^mlflg  ^1^  flWVMk 

Rentes  différées 

Rentes  viagères  immédiates 

Totaux 

74.248 

438.646.711  77 

30.787.SS8  63 

418.542.544  50 

MIAUCE  des  ÉGHITURCS  au  3I  DÉCEMEWC  IMS 

▲otif 

Immeubles Fr. 

KoTvds  d*Etat  français 

Obligations  Tunisiennes 

Emprunts  de  Villes,  de  Départements  et  annuités  diverses  dues  i>ar  l'Etat 

Valeure  françaises  garanties  par  TEtat 

Valeui*s  friinçaises  divei-ses 

Konds  d'Etats  éti-angei-s 

Valeurs  étrangères  diverses 

Cautionnements  déposés  À  l'Etranger 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  Nues  Propriétés 

Valeur  des  Usufruits 

Espèces  en  Banque 

Es-[)èces  en  Caisse 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

Soldes  débiteurs  des  Agences 

Loyei-s  échus  au  31  décembre  1906  et  non  recouvrés 

Intérêts  courus  sur  valeurs  et  non  encaissés  au  31  décembre  4905 

Divers  coooiptes  tlébiteuis 

Total Fr. 


112.618.341  5à 

125.805.086  83 

t.aM.0&7  !• 

22.838.416  47 

284.114.179  22 

20.378.901  90 

13B.630.M9  19 

62.144.046  24 

838.5«<W 

17.«8».'7i6  0S 

«f  .912.014  23 

«61.79136 

miA»m 

M6.tH64 

gft.«iei$ 

8,»tt.l92  07 

«.798.966  5t 

1.440.994  46 

8.474.570    » 

581.829  91 

839.178.498  51 
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Passif 

Capital  social  et  réserve  statutaire Fr . 

Réserve  de  prévoyance ^ 

Réserve  de  bénéfices 

Rései-ve  d'intérêts  provenant  de  la  convereion  de  la  rente  3  1/2  0/0 

Réserve  immobilière 

Dotation  au  fonds  spécial  d'assurance  en  cas  de  guerre 

Caisse  de  prévoyance  des  employés  de  la  Gompaf^ie 

CaisSfes  de  prévoyance  diverses 

«,  /  pour   risques    en   cours    (i-éassurances    non 

=  V      déduites) 790.473.975  55 

I  des  risques  rétrocédés  à  divers  réassureurs.. .       9  588.061  60 


lit 


pour  risques  en  cours  (réassurances  déduites)    780.885  9f3  95 
Résen'e  supplémentaire  des  comptes  d'assurances  et  de  l'entes  viagères 

Sinistres  à  régler 

Assurances  écbues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  noo  réglés 

Loyers  reçus  d*hvance 

Sommes  restant  dues  sur  immeubles 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'exercice  courant 

—  —  pour  les  exercices  précédents  . . . 

Dividende  dû  aux  acticnnalree  p«ur  ITexarcioe  couitint        (net  d'inpôt). 

—  —  pour  les  exei-cices  précédents       — 

Commissions  et  frais  de  l'exercice  restant  à  régler  au  81  décembra  1905. 

Fonds  disponibles  pour  actes  de  bienfaisance 

Solde  4«  ceBipte  de  Profits  et  Pertes 

Divers  comptes  créditeur 

Total Fr. 
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18.067.633  » 
i. 300. 000  > 
3.500.000    > 

250.000  ■ 
1.000.000  > 
1.000.000  - 
3.277.719  28 

832.533  34 


78D.885. 

10.092. 

2.523 

5S8. 

1.502. 

791 

310. 

2.192. 

13. 

5.20&. 

202. 

770. 

221. 

87. 

4.528. 


913  95 
338  65 
242  60 
335  30 
165  50 
1&  65 
000  « 
Md-lO 
9U6  74 
000  » 
506  20 
000  » 
167  48 
591  09 
894  68 


839.178.496  M 


ANNCXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31   DÉCEMBRE  1905 


DÉSIGNATION 

DB9    VALKURS    MOBIUÈRKS 
ET  IMVOBIUJRflB 


Immeubles 

Ponds  d*Etat  fk*ançais 

OMigatioee  tUDisiennes 

Empnmts  de  vfiles  et  de  départements 
Valeurs  françaises  garanties  pai*  l'Etal. 

Valeurs  françaises  divei-ses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Valeurs  étrangères  «verses 

Cautionnements  déposés  à  l'étranger. . 

Totaux 


PRIX  D'ACHAT 
ou 

DK  RBVnNT 


il2 .618.341  55 

125.895  086  83 

2.206.057  10 

22  838.416  47 

294.114.179  22 

20.378.901  90 

139.630.089  19 

62.144.646  24 

336.521  08 


780.161.689  58 


VALEUR 

au 

Il  MMMkrt  I9N 


fi*,     c. 

112.618.341  55 

124.514.050    » 

2.221.890    9 

22. 838.416  47 

860.067. 5Bb    » 

22.227.779    » 

140.208.246    > 

68.504.193    • 

375.030    » 


848.645.484  02 


VALEUR 
figurant  h  Factif 

DB  LA  BALAKCE 


fr.        C, 

112.618.341  55 

125.895.088  83 
2.2(J(>.057  10 

22. 838.416  47 

294.114.171^  22 

20.378.901  90 

139.630.089  19 
62.144.0M  24 

336.521  08 


780.161.639  58 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  ARRÊTÉ  Ail  31   DÉCEMBRE  1905 

Crédit 


Report  du  Solde  au  31  décembre  1904 Fr. 

Bénélloes  sur  les  aesurances  avec  paitictpetkm 

Bénéfices  sor  tas  «Kunuioes  sans  parttdpaitien 

Bénéfices  sur  les  rentes 

Bénéfices  sur  les  nues  propriétés  et  les  usufruits 

fnlÉPMsvraiMIs  per  In  tonds  pUnés 

Total Fr. 

IMtiIft 

Perte  sur  les  assurances  de  ca})itaux  et  renlj^s  de  survie Fr. 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  différentes  catégories  d'assurances. . . 

Partici(iation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  : 

Vie  entière 1.160.489  90 

Mixtes 798.512  15 

Terme  fixe •238.811  05 

Prélèvement  statutaire  pour  actes  de  bienfaisance 

Frais  généraux  à  Paris  et  dans  les  agences 

Commissions  A  Paiis  et  dans  les  agences 

Solde  à  répai*tir 

Total Fr. 


78.408  31 
4.208.620  40 
4.213.483  70 
8.860.362  63 

84.696  17 
ai. 661 .432  56 

43.447.005  80 


16.192  47 
28.575.582  61 


2.192.813  10 

104.000  » 
3.028.374  65 
3.132.236  22 
6.397.806  75 

43.447.005  80 
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RÉPARTITION  DU  SOLDE  ! 

Le  Solde  disponible  de  6,3^,806  fr.  75  a  été  réparti  comme  suit  : 
Porté  en  augmentation  de  la  résen'e  statutaire Fr. 

—  —  de  prévoyance 

—  —  immobilière 

Porté  aux  bénéfices  réservés 

Dividende  à  MM.  les  actionnaires 

Impôt  afférent  à  ce  dividende 

Solde  à  reporter  à  nouveau 

Total Fr. 


333.579    > 

leo.ooo  . 

900.000    - 

100.000    » 

5.200.000    » 

216.606  66 

87.561  09 

6.397.%06  75 


L'Assemblée  vole  rapprobation  de  ces  comptes  et  la  distribution  du 
dividende. 

Elle  adopte  la  liste  proposée  par  le  Conseil  pour  la  désignation  des 
valeurs  qui  pourront,  au  cours  de  Texercice  1906  et  jusqu'à  la  réunion  de 
l'Assemblée  générale  de  4907,  être  acquises  par  la  Compagnie  pour  le 
placement  de  la  partie  des  fonds  désignée  à  Tarticle  26,  §  2  des  Statuts. 

Elle  nomme  HM.  Paul  Rousseau,  le  comte  de  Peyronnet  et  le 
marquis  de  Saint-Pierre,  Commissaires  pour  la  vérification  de  la 
comptabilité  de  Tannée  1906. 

Elle  procède  à  l'élection  de  quatre  Administrateurs. 

MM.  Eugène  Puerari  et  Jean  Hottinguer  sont  réélus  pour  quatre 
ans. 

M.  Amédée  Dufaurc  est  élu  pour  trois  ans  en  remplacement  de 
M.  de  Lauriston-Boubers. 

M.  Ernest  Mallet  est  élu  pour  un  an  en  remplacement  de  M.  le 
baron  Mallet. 

L'Administration  est  composée  comme  suit  : 

MM.  le  baron  de  Neuflize,  banquier,  l'égent  de  la  Banque  de  France,  administrateur  des 

Chemins  de  fer  P.-L.-M.,  Président; 
Jean  Hottinguer,  banquier,  administrateur  des  Chemins  de  fer  de  TEst,  vioe-Prés.  ; 
Puerari,  banquier,  administrateur  des  Chemins  de  fer  du  Midi,  Inspecteur; 
E.  Truoert,  propriétaire,  administrateur  des  Chemins  do  fer  P.-L.-M.; 
Einest  ScHWEisGUTH,  propriétaire; 
le  baron  Ed.  de  Rothschild,  banquier.  Régent  de  la  Banque  de  France,  Procèdent 

du  Conseil  d'administi'ation  du  Chemin  de  fer  du  Noi*d. 
Amédée  Dufaure,  propriétaire; 
Ernest  Mallet,  banquier,  i^égent  .de  la  Banque  de  France. 

Directeur:  M.  E.  de  Kertanguy. 
Sous-Directeur  :  M.  A.  Dubois. 
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Assemblée  générale  ordinaire  du  25  avril  1906. 


Contrats  sousorlts  en  1906.  ^  T^s  contrats,  au.  nombre  de  481,  réalisés  ou  remis  en 
vigueur  pour  assurances  de  capitaux  et  de  rentes  exigibles  au  décès  des  assurés  (assurances 
sur  la  vie  entière  et  de  survie,  assurances  teni))oraires),  et  les  augmentations  de  capitaux  et 
de  rentes  résultant  de  l'option  faite  à  la  suite  de  notre  dernier  inventaire  par  les  assurés 
participants,  s'élèvent,  en  rentes,  à  0.572  fr.  90  c  et,  en  capitaux,  à  ...Fr.      6.784.280  05 

Les  assurances  combinées,  mixtes,  à  terme  fixe  et  dotales,  ont  été  l'objet 
de  2,960  contrats  et  se  sont  élevées,  y  compns  les  augmentations  résultant 
d'options,  à  un  capital  de 21.265. 488    • 

Les  capitaux  et  rentes  exigibles  du  vivant  des  assiu-és  (assurances  différées) 
ont  donné  lieu  4  578  contrats,  et  ont  atteint  les  chiffres  de  21,226  fr.  80  c,  en 

rentei,  et  en  capitaux,  de 3.203.459    ]> 

L3  total  des  capitaux  assui'és,  en  cas  de  décès  ou  de  vie,  en  1905,  est  ainsi 

de  84.253.227  05 

A'i  chitTre  des  atTaires  de  1905  doivent  être  ajoutés  le  capital  complément 
taire  d'un  placement  à  intérêts  composés,  ainsi  que  les  capitaux  de  27  assu- 
rance  à  terme  fixe  sinistr<^es,  le  tout  montant  & 316.246  40 

Le  t  >tal  général  s'élève  ainsi  i\ Fr.    34.569.473  45 

Bent«8  vlasTères.  —  Les  rentes  vit^gères  immédiates,  constituées  en  1905,  ont  donné  lieu 
à  793  contrats,  représentant  un  chiffre  d'arrérages  annuels  de Fr .         482. 178  70 


OPÉRATIONS   PENDANT    L'ANNÉE    1906 


NA.TURB 

DKS     OriRATIONS 


Vie   entière  avec  participation 

Mixtes  avec  participation , 

Teime  flxe  avec  participation , 

Vie  entière  sans  participation , 

Combinées  sans  participation 

Mixtes  sans  participation 

Terme  fixe  sans  participation 

Assurances  dotales 

Temporaires 

C>>ntre-assurances 

Assurances  de  capitaux  de  survie 

Assurances  de  capitaux  différés 

Assurances  différées  à  primes  l'estituables 

Capitaux    à    intérêts    composés  et  assurances  à 

terme  flxe  sinistrées 

Rentes  viagères  immédiates 

Rentes  de  Survie 

Rentes  différées 

Rentes  (assurances  vie  entière) 

Totaux 


NOMBRE 

CAPITAUX 

RBNTES 

DK  COîmiATH 

-^—^ 

ASSURE 

constituées 

Cipitsax 

iNtoS 

65 

.905.415    • 

82!> 

5.117.20r)     n 

3 

47.293    > 

:i        » 

336 

5.671.999  25 

107 

1.323  000    > 

1.638 

14.847.361     » 

56 

568.345    » 

327 

2.362.284    » 

21 

199.865  80 

» 

>        > 

2 

7.000    » 

11 

145.000    » 

512 

3.058.459    « 

27 

» 

316.246  40 

M 

793 

V                » 

482.178  70 

M 

7 

V               M 

9.550    » 

1 

55 

»           3 

21.226  8C 

» 

» 
855 

>           > 

22  90 

3.034 

34.5e9.478'45 

512.978  40 

Sinistres.  —  Le  nombre  des  contrats  d'assurances  en  cas  de  décès  sinisti*és  en  1905,  a  été, 
y  compris  5  contrats  d'assurances  différées  à  primes  restituables,  de  449.  Le  total  des 
sommes  payées  ou  à  payer  pour  le  règlement  de  ces  sinistres  (déduction  faite  des  réassu- 
rances montant  à  232,500  francs),  s'élève  à Fr.  4.234.039  35 

Vingt-sept  contrats  d'assurances  à  terme  flxe  ont  été  sinistrés.  La  valeur,  au  Jour  du 
décès,  des  capitaux  assurés  par  ces  contrats,  est  portée  au  compte  spécial  intitulé  : 
CatfUaw»  à  intérêts  eompoêé»,  comprenant  U»  assurance»  à  terme  fixe  êinistréss,  et  s'élève 
à  228.489  tr.  40  c. 


Ui  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

Assuranoes  arrivées  à  terme.  —  Sont  arrivés  &  terme  et  ont  été  remboursés 
553  contrats  en  cas  de  vie,  (mixtes,  à  terme  ixe  et  différés)  s'élevant  ensemble,  (déduction 
faite  de  247,(KX)  fi'ancs  remboursés  par  les  Compagnies  réassureurs,  à  Fr.  5.487.216  55 

Baohats.  —  Ont  été  rachetés  ^86  conti^ts  d'assurances  sur  la  vie  entière,  combinées, 
mixtes,  à  terme  thce  et  différées,  moyennant  des  prix  dont  le  total,  déduction  faite  de 
23,298  tr.  85  c.  remboursés  par  les  Compagnies  réassureurs,  s'élève  à  Fr.  1.181.731  67 

BentM  viagère!.  ArréragM  i^ayéa.  —  Les  arrérages  servis  à  nos  rentiers  viagers 
s'élèvent,  déduction  faite  d'une  somme  de 6,956  Cr.  30  c.  remboursée  pardivei-ses  Compagnies 
pour  arrérages  de  réassurances,  à Fr.  4.2S3.206  74 

Bztlnotlona  de  Bentes  ▼lag'ères.  —  Pendant  l'année  1905,  885  centrais  de  rentes  viagères 
se  sont  éteints  pour  un  chifllv  d'arrérages  annuels  de  213,502  fr.  60  c.  ;  en  outre,  59,214  f^'.  90  c. 
de  rentes  originairement  constituées  sur  deux  tètes  ne  reposent  plus  désoimais  que  sur  une 
seule,  et  6,000  francs  de  renies  constituées  d'abord  .sur  trois  têtes  ne  reposent  plus 
maintenant  que  sur  deux . 

Bevenii  des  Immeubles  et  Fonds  placés.  —  Le  produit  net  de  nos  placements»  soit 
en  Immeubles,  soit  en  valeurs  mobilières,  s'élève  pour  1905  à  une  somme 

de Fr.      5.912.703  46 

les  bénéfices  des  nues  propriétés  et  usub-uits  à 21 .578  80 

Ensemble Fr.     5.904  an  » 

somme  sur  laquelle  nous  avons  eu  &  prélever  eelle  de  5,512,003  fr.  40  c.  pour 
bonification  d*intéréts  à  nos  diverses  catégories  d'assurances  considérées  comme  ci éanclères, 
d'où  résulte  un  solde  disponible  de  452,278  fir.  86  c. 

Opérations  en  oours  an  Si  décembre  1905.  —  En  tenant  compte  des  afIMres  réalisées 
en  1905,  et  déduction  lîiite  des  annulations,  des  réductions,  des  remboursements,  des 
rachats,  des  sinistres,  des  extinctions,  des  réassurances,  l'ensemble  de  nos  opérations  en 
cours  au  31  décembre  dernier  (voir  l'état  w  10  ci^près)  se  l'ésume  ainsi  qu'il  suit  : 

Capifani  exigibles  au  décès  dea  assui-éa  (assiu-anireB  vie  aotière  et  de  survie,  assurance»^ 

temporaires  et  contre-assurances) Fr.         86.610.204  16 

Assurances  combinées,  mixtes,  à  terme  fixe  et  dotales 174 .305.541  91 

Assurances  de  capitaux  différés  21 .677.751  68 

Capitaux  i  intérêts  composés  et  assurances  à  terme  fixe  sinistrées. 2.750.056  30 

Total Fr.        285.343.554  05 

Au  lieu  de 277.412.537  37 

«1904.  — — — . 

C3  qui  fait  ressortir  une  augmentation  de  portefeuille  de Fr.         7.931 .016  6S 

Les  arrérages  de  rentes  viagères  Immédiates,  différées  et  de  survie,  que  nous  servons  et 
que  nous  aurons  à  servir,  s'élèvent  à Fr.  4.901.207  12 

Les  réserves  mathématiques  des  risques  en  oours,  calculées  pour  faire  face  à  ces 
engagements,  s'élèvent  à  150,695,516  fr.  55  c. 

Réserve  statutaire.  —  Nous  avons  'continué  cette  année  à  faiiv.  au  profit  de  la  réserve 
Statutaire,  le  prélèvement  nmximum  prévu  par  larticle  50  des  statuts. 

Cette  rései-ve  était  de Fr.    8.578.708  84 

Elle  s'augmentera  après  approbation  des  comptes,  de  25  0/0  des  bénéfices 
attribués  aux  actionnaires,  soit lOi.  166  70^ 

Ce  qui  la  portera  à Fr.    3.682.930  04 

Réserve    de  Bénéfices  pour    éventualités.  —  La  réserve  de  bénéfices 
pour  éventualités  reste  fixée  à 1.000.000    » 

Réserve  Immobilière.  —  La  réeerve  hnniobillAre  sera  de 2.750.080    » 

en  y  comprenant  le  prélèvement  nouveau  que  nous  vous  propoeersns  «(-après 

sur  les  bénéfices  de  l'année  1905.  

De  sorte  que  nos  réserves,  autres  que  les  réserves  mathématiques  pour  les 
contrats,  se  monteront  au  total  de Fr.    7.432.888  01^ 
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Ces  différentes  réserves  de  la  Compagnie,  ainsi  que  les  réserves  mathématiques,  sont 
repi'ésentées  par  l'ensemble  des    immeubles  et  valeurs  mobilières  que  nous  possédions  au 
31  décembre  1905.  A  ces  immeubles  et  à  ces  vuleurs  viennent  s'ajouter,  pour  un  chiffre  de 
10  millions,  les  obligations  contractées  par  nos  actionnaires. 
La  GMBipagnie  offre  ainsi  une  garantie  totale  de  168,613,&)5  û*.  53  c. 


OPÉRATIONS    EN    COURS     AU    31     DÉCEMBRE     (905 


NATURE 

DKS   OPKBATIOK8 


Vieentiëreavec  participation 

M iKfes  avec  paiiicipation 

Ternie  flxe  avec  participation 

Vie  entière  sans  pai-ticipation 

Combinées  sans  i>articipation 

Mixtes  sans  participation 

Terme  flxe  sans  participation 

Assurances  dotales 

Temporaires 

Contre-Assurances 

Assurances  de  cafittaux  de  survie 

Assurances  de  capitaux  diffêi-és 

AîHWWflices  tciKrtes  a  primes  restitHaDies 

Capiteux  à  intérêts  composés  (comprenant  les 

assurances  à  terme  flxe  sinisti'ées) 

Rentes  viagères  immédiates 

Rentes  de  survie 

Rentes  différées 

Rentes  (assurances  vie  entiêi  e) 


Totaux. 


NOMBRS 

DU  CONTIUTO 

Gft^taax  UaUs 


4.997 

ft.7S6 

616 

3.583 

1.811 

10. ISO 

1.595 

1.313 

Hft 

129 

10 

408 

i.wrv 

242 


30.767  6.918 


6.380 

1^3 

419 

6 


CAPITAUX 

ASSURÉIl 


45.560 

*1.517 

7.584 

51 .060 

15.760 

91.126 

20.214 

10.856 

951 

858 

95 

4.201 

16.0» 


280  59 
.622  50 
.2%\  » 
167  33 
3k0  • 
484  83 
194  03 
749  » 
925  80 
.505  15 
091  » 
818    » 


2.725.023  25 


297.557.902  16 


RXNTSS 

coKanitrÉKe 


4.802.175  32 

120.979  10 

291.568  80 

5.595  70 


4. 7%). 318  92 


BALANCE    DES    ÉCRITURES   AU    31     DÉCEMBRE     IS08 


▲eiil 


Engagements  des  acUoimAires Fr. 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  communes  et  départements  français 

Valeurs  ayant  une  garantie  de  l'Etat 

Valeurs  françaises  diverses 

Actions  de  la  Banque  de  France 

Valeurs  des  Colonies  françaises 

Fonds  d'Etats  étrangei-s 

Valeurs  étrangères  diverses 

Placements  hypothécaires  et  annuités 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  nues  propriétés  et  usufruits 

Semmes  dues  par  les  réassureurs  pour  sinistres  A  régler 

—  —  —         pour  a.4«arfmees  échues  et  non  réglées 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquiers  et  A  la  Banque  de  Fi'anoe. 

Effets  à  recevoir. 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

intérêts  échus  et  non  encaissés 

Loyers  échus  et  non  recouvrés 

Espèces  en  caisse  à  1>aris  et  dans  les  Agences 

Yaletirs  en  dépôt  (Cautionnements  des  agents) 

Mvers 

TOTAL Fr. 


10.000 

37.623 

16.2tô 

48 

37.538 

3.313 

471 

1.942 

27.550 

5.774, 

18.688, 

6.600 

1.111 

iOO 

1 

811 

8, 

1.471 

880 

454 

1.885 

1.S08 

278 


.000  D 
,117  87 
,419  16 
,8-22  92 
,872  88 
.704  63 
,797  95 
,727  30 
520  45 
255  57 
093  60 
628  76 
421  > 
811    • 

soo  » 

410  73 
901  50 
189  70 
346  78 
246  20 
901  18 
«70  45 
791  31 


172.905.533  97 


34^ 
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Passil 


Capital  social Fr. 

Béserve  statutaire 

lléserve  do  laénéflces  pour  éventualités 

Réserve  immobilière 

Réserve  du  personnel  (fonds  de  retraite) 

—  —  (caisse  de  prévoyance) 

(  Pour  risques  on  coure  (réassur.  non  déduites)    158.282.4^9  55 
Réserves  1  ^^  risques  rétrocédés  à  divei-s  réassureui*s. . .       7 .  586 .  983    > 

(  Pour  risques  en  cours  (riftssnnDCN  délaitès). .    150.695.51G  55 

Sinistres  à  régler 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  non  réglés 

Loyere  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'Exercice  courant 

Dividende  dû  aux  actionnairds  pour  TExeroice  courant  (net  d'impôi) . . . 

Impôt  sur  le  dividende 

Participation  de  la  Direction  et  du  personnel  dans  les  bénéfices 

Diverses  (Compagnies  d'Assurances 

(Sautionnoments  des  AgenLs 

Solde  créditeiu'  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total Fr. 


40.000.000    » 

3.682.930  04 

1.000.000    . 

2.750.000    . 

180.237  36 

165.619  73 


150.695.516  55 

1.05Ï.585  15 

713.696  75 

64.495  30 

506.569  75 

381.945    » 

400.000    » 

16.666  80 

62.110  40 

33.619  62 

1.211.281  45 

4.810  07 

172.905.533  97 


ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  81  DÉCEMBRE  1905 


DÉSIGNATION 

DKS  VALRUKS  MOBruiHBB 
ET  UMOBrLIRREH 

PRIX  D'ACHAT 
ou  de 

RKVIBXT 

VALBUR 

an 

31  iittukn  mi 

VALBUR 
figurant  à  l'actif 

DS  Li.  BALANCE 

Immeubles  (1) 

fr.        c. 

87.623.117  87 
16.2W.419  16 

48.822  92 

37.538.872  83 

3.313.704  63 

471.707  95 

1.9\2.727  30 

27.Ô5O.520  45 

5.774.255  57 

fr.       c. 

37.623.117  87 
19.279.854    » 

49.000    » 

4\.73i.716  40 

3.672.772  50 

888.500    • 

2.0W.9IÎ0    .• 

28.958.389  96 

5.9119.400    « 

te.        C. 

37.623.117  87 
16.243.419  16 

48.822  92 

37.538  872  83 

3.313.704  63 

471.797  95 

1.942.727  30 

27.550.520  45 

5.774.255  57 

Fonds  d*Etat  français 

Emprunts  des  communes  et  d^iarta- 
ments  français 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat. 
Valeurs  f^'ançaises  diverses 

Valeurs  françaises  (i) 

Valeurs  des  Colonies  françaises 

Fonds  d'Etats  éU*angei"s. .  .* 

Obligations  étrangères  diverses 

Totaux 

130.507.238  68 

142.564.710  73 

130.507.238  66 

(1)  Caté;î.>rle  «le  placements  prévue  par  Tarctcle  84  des  Statuts  (76  0/0  au  miiilmnm  «les  fonds 
du  la  Société). 

(2)  OatéRorle  de  placements  prévue  par  Tartlcle  34  dos  Statuts  (26  O.'O  au  maximum  des  fonds 
de  la  Société). 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  POUR  L'ANNÉE   1905 


Crédit 


Solde  ci-éditeur  au  31  décembre  1904 Fr. 

Bénéfices  des  assurances  vie  entière,  mixtes  et  leiine  fixe  avecjKirticipation. 

•^      des  assurances  vio  entière,  combinées,   mixtes,   tenue    fixe, 

dotales,  temporaires,  contre-assurances,  capitaux  de  survie, 

(liftérées  à  primes  restituables  sans  participation 

—  des  Rentes  viagères  immédiates 

—  des  nues  propriétés 

—  des  usufniits 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Portion  des  fhiis  généraux  supportée  par  les  catégories  d'assurances. . . 

Total  du  crAoit Fr. 


4.039  38 
651.186     » 

1.538.194  92 

469.597  70 

20.651  80 

927     • 

5.942.708  46 

30.885  86 

8.658.186  12 
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Débit 

Perte  des  assurances  de  capitaux  difléi-és,  de  rentes  de  survie  et  de 

rentes  diflérées 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  catégories  d'assurances 

Frais  généraux  de  l'exercice 

Commissions  de  l'exercice 

Participation  des  assurances  :  Vie  entière.  Mixtes,  Terme  flxe 

Total  du  d6bit 

SOLDS  A  RÉPARTIR Fr. 

Total  égal  au  crédit Fr. 

Le  solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 

Dividende  des  actionnaires  (Fr.  200  nets  par  action) Fr. 

Impôt  sur  le  dividende 

Versement  à  la  réserve  statutaire  (25  */•) 

Versement  à  la  réserve  immobilière 

Intérêts  dans  les  bénéfices,  participation  des  employés,  fonds  de  retraite. 
Solde  créditeur  à  nouveau 


Total  ou  soldb  a  répartir Fr . 


37.584  27 
5.512.003  40 

967.689  55 
1.064  8U6  75 

381.945  » 

7.964.030  97 
60\.155  15 

8.658.186  12 


400.000  > 

16.666  80 

104.166  70 

100.000  1 

69.011  58 

4.310  07 

694.155  15 


L'Assemblée  approuve  les  comptes  de  Tannée  1905 
L'Administration  est  composée  comme  suit  : 

MM.  Ad.  Vernes,  de   la   maison  Vernbs  &  G'*,  banquiers,   régent  de   la  Banque  de 

France,  administrateur  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  Président  ; 
S.   Dervillé,  ancien  Pi-ésident  du  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  Président 

de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  a  Lyon  et  &  la  Méditenxuiép. 

Vice-Président; 
Eugène  Guet,  de  la  maison  Gupt  A  G**,  banquiers  ; 
C.  Jameson,  ancien  associé  de  la  maison  HorriNGUER  &  C*«,  banquiers  ; 
Gérard  Mallbt,  de  la  maison  Mallet  frères  et  G",  banquiere; 
Jules  Marcuard,  de  la  maison  Marcuard  &  G**,  banquiei-s  ; 
Albert  Mirabaud,  de  la  maison  MmABAUo,  Puerari  Sl  G'"*,  banquiers  ; 
G.  SoHiER,  ancien  Président  du  Ti'ibunal  de  Commerce  de  la  Seine  ; 
A.   TuuRNEYSSEN,   Administrateur   de   la   O^mpagnie    des   Chemins   de    fer    des 

Landes. 
Directeur  :  H.  Montfbrrand  (comte  Ch.  de),  ancien  Inspecteur  des  Finances. 
Directeur-Adjoint  :  M.  Eugène  Le  Senne. 
Onsears  :    MM.    Demarbst,    secrétaire   général   de    la    Compagnie    du   Boléo; 

W.  d'Eichtal,  Ingénieur  civil  des  Mines  ;  L.  Godevillb,  propnétaire. 


LA    NATIONALE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  2  mai  1906 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

La  production  toUle  en  1905  a  été  de Fr.      70.034.456    » 

pour  les  eapitaui,  et  de 2.425.218    » 

pour  les  rentes  (y  compris  les  rentes  différées  et  de  survie). 

Le  nombre  des  contrats  acceptés  par  la  Compagnie  a  été  de  9,055. 

Et  Tensemble  des  sommes  que  nous  avons  encaissées  &  titre,  tant  de 
capitaux  reçus  que  de  primes  de  première  année,  s'est  élevé  à 31.072.330  15 

Dans  ces  résultats  d'ensemble  figiurent:  — — ^— 

1*  En  ce  qui  concerne  les  assurances  de  capitaux  : 

Les  assurances  en  cas  de  décès,  vie  entière  avec  et  sans  participation,  pour  721  contrats, 
13,^^201  ù-ancs  de  capitaux  assurés  et  442,591  fr.  10  c.  de  primes  de  première  année; 

Les  assurances  combinées  pour  228  contrats,  6,015,015  tnncs  de  capitaux  assurés  et 
222,958  fir.  75  c.  de  primes  de  première  année  ', 

Les  assurances  mixtes  arec  et  sans  participation,  et  les  mixtes  à  capital  doublé,  pour 
lesquelles  le  nombre  des  contrats  a  été  de  2,857,  le  montant  des  capitaux  assurés  de 
83,715,907  francs  et  celui  des  primes  de  première  année  de  1,49:),988  tr.  00  c. 
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Les  assurances  à  terme  flxe  avec  et  sans  participation  qui  ont  fait  Tobjet  de  123  contrats, 
pour  un  capital  de  1,430,950  francs  ayant  produit  81,83i)  fr.  45  c.  de  piimes  de  première 
année  ; 

Les  assurances  temporaires  ayant  donné  lieu  à  la  souscription  do  50  contrats,  à  raseurance 
d'un  capital  de  789,264  fnincs  et  au  reoouviieiiient  de  89,154  fr.  45  c.  de  prtmes  de  première 
année; 

Les  assurances  de  capitaux  de  survie,  qui  ont  foit  l'objet  de  2  contrats,  pour  un  capital  de 
11,000  francs  correspondant  ù  167  fr.  56  de  prinnes  de  première  année  ; 

Les  assurances  de  capitaux  différés  (cas  de  vie)  avec  et  sans  contre-assurance,  qui  ont 
amené  ia  souscription  de  705  contrats,  l'asBuraiioe  de  7.6:19,178  fi'ancs  de  capitaux  et  le 
versement  &  la  Compagnie  de  842,(>10  Cr.  70  c.  de  primes  de  pramière  année  ; 

Les  placements  à  intérêts  composés  (abstraction  faite  des  assurances  à  terme  fixe 
sinistrées  dans  l*année)  pour  lesquels  le  uou3ibi*e  des  contrats  a  été  de  6,  le  montant  des 
capitaux  payables  &  l'échéance  stipulée  de  99,702  francs  et  celui  des  primes  encaiseées  de 
68,616  fr.  55. 

Les  assurances  dotales  pour  lesquelles  le  nombre  des  contrats  a  éïÂ  de  564,  le  montant 
des  capitaux  assurés  de  5,539,390  f^-ancs  et  celui  des  primes  de  pivmièro  année  de 
214,752  flr.  20  c. 

OPéRATIONS    EN   COURS    AU    31    DÉCCMBIie    1908 

itéA8suitA!9<ci»  mm  nÉDurrBs. 


NATURE   DES   OPÉRATIONS 


Vie  entière  avec  participation 

Mixtes  avec  participation 

Terme  fixe  avec  participation 

Vie  entière  sans  participation    

Combinées  sans  ^rticipation 

Mixtes  sans  participation 

Alixtes  à  capital  doublé  sans  participation  . 

Terme  fixe  sans  participation 

Temporaires 

Capitaux  de  survie. 

Capitaux  différés  sans  contre-assuiiuice. . . . 
Capitaux  différés  avec  contre-assurance . . . 

Dotales 

IMacements  A  Intérêts  composés  (i) 

Rentes  viagères  immédiates 

Rentes  de  survie 

Rentes  difTéi^es 


Totaux 93.610 


OQKTBITS 


12.^90 

10.309 

2.860 

6.558 

2.049 

13.257 

91 

Z.241 

429 

26 

850 

4.045 

2.  ICI 

585 

33.025 

saa 

1.302 


CAPITAUX 


168.963 

114.541 

36.308 

104.215 

43.969 

156.703 

1.384 

32.789 

4.164, 

353 

8.322 

38.149, 

20.869 

8.471 


.753 
989 
,728 
766 
8^8 
442 
248 
200 
.637 
748 
1Ô9 
659 
» 

9 


738.748.243    » 


RENTES 
cosanrrvàm 


.460.412  03 
a4B.328  40 
805.370  10 


22.534.U0  55 


(1)  Y  compris  les  assurances  à  terme  fixe  sinisti'ées. 

2<>  En  ce  qui  concerne  les  assurances  de  rentes  : 

Les  rentes  viagères  immédiates  pour  3,475  contrats,  ayant  constitué  2,270,  636  tr.  40  de 
rente,  moyennant  le  versement  de  26.291.492  fr.  45  c; 

Les  rentes  de  survie  pour  25  contrats,  17,350  francs  de  rente  et  10,160  Cr.  (fôc.  de  primes  de 
première  année  ; 

Les  rentes  différées  pour  239  contrat»,  137,226  fr.  00  de  rente  et  783,078  ûr.  10  c.  de  primes 
de  première  année. 

Le  rapprochement  des  chiffres  fait  ressortir,  comparativement  A  Tannée  dernière,  une 
augmentation  de  3,006,765  francs  sur  les  capitaux  assurés  et  une  augmentation  de  553,112  fr.  60c. 
sur  les  rentes  viagères. 

Af  rès  vous  avoir  rendu  compte  des  affali^es  réalisées  en  1905,  nous  avons  à  vous  pi'ésenter 
le  i^sumé  de  celles  qui  ont  disparu  durant  cette  même  année. 

Le  nombre  des  rentiers  viagers  décédés  a  été  sensiblement  le  même  en  1905  qu'en  1904, 
mais  le  montant  des  extinctions  de  rentes  a  été  moins  él^'é. 

En  effet  : 

il  est  mort 1 .210  rentiers  et  il  s*est  éteint  939.468  fr.    >  de  rente,  alors  qu'en  1904 

il  avait  disparu 1.211  rentiers  pour 978,614  tr,    «  de  rente. 

Il  est  donc  mort 1  rentier  de  moins  que 

l'année  précédente  et  il  s'est  éteint 39,146  tr.    »  de  rente  de  moins. 

Pour  les  assurances  en  cas  de  décès  (vie  entièra,  combinées,  temporaires  et  de  survie)  et 
pour  les  assuranoes  mixtes  et  les  assurances  dotales,  le  nombre  des  déeès  a  été  de  78l,  dont 
437  assurés  en  cas  de  décès  vie  entière  avec  participation. 

Les  capitaux  et  rentes  assoies  sur  oss  761  tètes  se  montaient,  réessniWMSS  déduites,  à 
11,808,020  ftancs  de  capitaux  et  8,440  francs  de  rente. 

Comparés  à  ceux  de  1904,  les  sinistres  font  ressortir  une  augmentation  de  23  pour  le 
nombre  des  têtes,  de  1,957,799  francs  pour  les  capitaux  et  de  1.220  francs  pour  les  renies. 

Le  chiffre  total  des  sorties  de  toute  natura  pour  toutes  nos  catégories  d'assuranosa  de 
capitaux  est  inférieur  de  5,080,747  fi^incs  au  chiffre  correspondant  de  rannée  dernière. 
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L'arrivée  à  teime  de  285  conti'ats  d'assurances  mixtes  nvec  ou  sans  participation,  et  4e 
mixtee  à  capital  doublé,  a  rendu  exigibles  des  capitiux  s'élevant  à  ^.157,613  Crânes. 

Enfin,  dans  les  deux  catégories  d'assui'anoes  à  terme  flxe  avec  et  sans  participation, 
Texpiration  de  217  contrats  arrivés  à  terme  a  donné  lieu  au  paiement  de  2,H96,451  francs  et 
il  est  mort  60  assurés  dont  le  décès  a  eu  simplement  pour  effet  d'Interrompre  le  paiement 
des  primes,  mais  non  de  rendre  exigibles  les  capitaux.  Ces  capitaux  s'élevant  A  917,789  francs 
ne  sont  payables  ifu'aux  dates  stipulées  par  les  polices. 

Les  risffues  en  cours,  y  compris  les  placements  à  intérêts  composés,  au  31  décembre  1905, 
se  résument  comme  suit  : 

Capitaux  assurés Fr.    751,617,630    > 

Renies  assurées Fr.      23,824,990    » 

Le  perlefeuillo  de  la  Compagnie  s'est  accru  de  12,869,387  fk*ancs  en  capitaux  et  de 
1,290»879  fr.  hô  c.  en  renier. 

Enfin  l'ensemble  des  ojiéi'ations  que  la  Compagnie  a  faites  depuis  son  origine  Jusqu'au 
31  décembie  19Û5,  a  port*^  sur  : 

Fr.    2,2!3,W2,*75  fr.  73  de  capitaux  as.-^ui'és. 
et  Fr.         5<s23»,218fr.  24  de  i-entes  viagères. 

OPÉRATIONS  FAITES  PCNOANT  L'ANNÉE  I90S 


NATURE  DES  OPÉRATIONS 

MMttB 

4* 
OOSTUTS 

CAPITAUX 

ASeCBBS 

RENTES 

Vie  entièra  avec  participation 

28 

404 

25 

6P3 

228 

2.463 

• 

9K 

50 

2 

44 

661 

564 

66 

8.475 

25 

239 

fr. 

638.668 
3.564.928 
179.200 
I3.î«2.5;« 
6.015.015 
30.15IK984 

1.251*750 

789  264 

11.000 

586.366 

7.052.812 

5.530.300 

1.017.551 

»      » 

fr.    c. 

â.sw.sas49 

17.350    » 
137.226  60 

Mixtes  avec  participation 

Terme  flxe  avec  pailicipation 

Vie  entière  sans  participation 

Combinées  sans  participation 

Mixtes  sans  participation 

Mixtes  4  capital  doublé,  sans  parUcipaUon 

Tenne  fixe  sans  paiticipation 

Temporaires 

Gnptta^ix  de  survie 

Gapitanz  différés,  sans  oonti^esissurance 

—              —      avec  contre-assui'ance 

Dotales 

Placements  à  intérêts  composés  (1) 

Rentes  de  survie , 

Rnnt^  flittAna» 

Totaux 

9.055 

70.064.456 

2.425.213    . 

(1)  Y  compris  les  as.suFnnces  à  terme  fixe  sinistrées. 


BALANCE  OCS  ÉCltlTUIIES  AU  81    DÉCEMBRE  lOOB 
ActU 


Engagement  des  Actionnaires  (garanti  par  un  dépôt  de  151,800  francs  de 

rente,  dont  la  valeur  au  31  décembre  1905  est  de  5,009,400  francs) 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  Colonies 

Aniftttttés  garanties  par  l'Etat 

Emprunts  des  communes  et  département»  français 

Valeurs  françaises  ganmUes  par  l'Etat  (obligaiions  de  chemins  de  fer). . .. 

Valeurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Valeurs  étrangèi'es  diverses 

Placements  hypothécaires  et  Soldes  de  prix  de  vente  garantis  par  privilège 

du  vendeur 

Avances  sm*  polices  d'asBurances  de  la  Compagnie 

Valear  des  usufruits 

Valeur  des  nues  propriétés 

(  Sinistres  à  i-égler 142.379    » 

Sommes  dues  par  les      )  Assurances  et  arrérages  échus  et  ' 

tpoor  )     non  réglés 150.000    » 

{  Rachats  elTectués  et  non  réglés.    214.626  80 


15.000, 

106.457. 

72.241, 

898. 

5.478. 

3.136, 

223.117 

10.453 

51.175 

12. 4^31, 


000  » 
966  71 
013  2i 
9H5  HD 
7i&  12 
096  73 
072  83 
531  37 
085  48 
655  16 


36.871  .KH  29 

18.429.982  80 

440.911  26 

6.533.888    » 

507.005  80 
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Banque  de  Fraiice 

Effets  à  recevoir 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

Intérêts  courus  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Espèces  en  caisse .• . . 

Solde  des  Agences 

Valeurs  déposées  en  gai^ntie  par  les  Agents  généraux  de  la  Compagnie. . 

Divers  débiteurs 

Total Fr. 

Passif 

Capital  social 

Réserve  sociale  ou  statutaire 

Réserve  immobilière 

Réserve  de  prévoyance  (pour  diverses  éventualités) 

Bénéfices  réservé? 

Rései'ves  supplémentaires  et  facultatives  : 
1*  D'ancienne  origine  des  comptes  d'assurances  sans  participation    et 

des  rentes  viagèi-es 0.191 .0(H)  > 

2»  Nouvelles  et  générales 4.288.415  » 

[  malhémaliques  pour  risques  en  coure  (réassu- 

\      rances  non  déduites) 522. 7tM  .4*4  » 

Réserves <  des  risques  rétrocédés  à  divers  réassureurs —    15.641.666  » 
/  mathématiques  pour  risques  en  cours  (réassu- 
\      rances  déduites) 

Réserve  du  personnel  (à  la  disposition  du  Conseil) 

Sinistres  à  régler 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  non  réglé 

Loyei-s  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'exercice  courant 

Sommes  dues  aux  assui-és  participants  pour  les  exercices  précédents  — 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  l'exercice  coui'ant  (net  d'impôt) 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  les  exercices  précédents  (net  d'impôt). 

Allocations  dues  â  la  direction  et  au  personnel 

Cautionnements  constitués  par  les  agents  de  la  Compagnie  et  par  Divers. 

Divei's  créditeurs 

Solde  créditeur  du  compte  do  profits  et  pertes 

Total Fr. 


747.300  98 

6  853  50 

2.900.889  70 

6.440  762  83 

315  392    » 

3  464.691  12 

1.870998    « 

95  715  50 

579  016  745  19 


15.000.000    m 
16  946  9!ie  t» 

ii.axj.ooo  * 

2.400.041  92 
2.750.0(H)    > 


10.479.415    > 


507.149.778    » 

478.273  Ob 

1.890.522  60 

743.0^8  80 

585.543  57 

737.040  32 

1.691.427    . 

73.658    > 

3.744.000    u 

10  488    » 

195.000    » 

2.329.461     > 

757.385  18 

4.5.753  06 

579.016.745  19 

ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES   ëCRITURES  AU  31   DÉCEMBRE   1905 


DÉSIGNATION 

DES    VALnUR-l     MOBItXÈRKS 
JCT  IMMOBILIÈtiSS 

PRIX  D'ACHAT 
ou 

DE  REVIKXT 

VALEUR 

au 

31  décembre  1903 

VALEUR 
Ûgnrant  à  l'actif 

DB  L.\  BAL.\XCK 

Immeubles 

fr.     c. 

106.457.986  71 
72.241.613  22 

898. 96Ô  80 
5.478.795  12 

3.136.096  73 

223.117.072  «3 

10.453.531  37 

51  175.085  48 

12  431.655  16 

ft*.      c. 

106.457.986  71 

92.054.111    » 

9(k5.lM)0    > 

5.478.795  12 

3.136.096  73 

281.742.642  05 

11.360  990  50 

52  5'i5  457  75 

1:2. 9363110    v 

ù\     c. 

106.457  996  71 

72.241.613  22 

^96.965  80 

5.478.795  12 

3.136  096  73 

223.117.072  83 

10  453  531  37 

51.175.(tf©  4« 

12.431  655  16 

FoniLs  d'Etat  français 

Emprunt  de  Colonies 

Annuités  garanties  par  l'Etat 

Emprunts  des  communes  et  départe- 
ments fi'ançais 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat. 
Vaieure  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Valeurs  étrangères  diverses 

Totaux 

48Ô.390.H02  42 

566.617  379  86 

485  390.802  42 

COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES    POUR    1905 

Crédit 

Solde  de  l'exercice  pi'écédent Fr. 

Bénéfices  sur  assurances  avec  participation 

—        sur  assurances  sans  paiticipation 

Bénéfices  sur  les  rentes 

Bénéfices  sur  les  usufruits  et  les  nues  propriétés 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Prélèvement  au  compte  de  bénéfices  réservés 

Total  du  crédit Fr 


38.976  27 

3.371.182  15 

2  870.267  01 

911.039  38 

53.63[)  83 

21.505.517  67 

250.000     ■ 

29.000.613  31 
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Débit 

Pertes  sur  assurances  sans  participation  : 

Capitaux  de  survie 

Pertes  sur  les  rentes  : 

Rentes  de  survie 

Hentes  difTérées 

Frais  divers  : 

Frais  généraux  de  l'exercice 

Ck>inmissions  de  l'exercice 

Intérêts  bonifiés  aux  diverses  catégories  d'assui'ances . . . 
Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  : 

Vie  entière 

Mixtes. 

Terme  fixe 


716.313 
791.867 
183,747 


ii 


Total  du  débit 

Solde  à  répartir 

Total  égal  au  crédit Fr. 


21.296  77 

3.973  30 
6.910  85 

2.2B5.976  15 

2.638.066  69 

17.944.156  OH 


1.691.427    . 


24.591.806  84 
4.406.806  47 


29.000.613  31 


Le  Solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 

Versement  à  la  réserve  sociale  ou  statutaire Fr. 

Versement  à  la  réserve  du  personnel  (à  la  disposition  du  Conseil) 

Allocations  attribuées  à  la  airection  et  au  personnel 

Dividende  des  actions  (1«300  fr.  par  action) 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 

Total  du  solde  A  répartir Fr. 


220.440  32 

47.613  OU 

195.000     » 

3.900.000    » 

45.753  06 

4.406.806  47 


Après  avoir  approuvé  les  comptes  ci-dessus  résumés^  l'Assemblée 
procède  à  diverses  élections  par  suite  desquelles  TAdministration  est  ainsi 
composée  : 

MM.  le  comte  Pillet-Will,  ancien  régent  de  la  Banque  de  France,  Président  ; 
Mallet  (Henri),  de  la  maison  Mallet  firères  et  O*,  banquiers  ; 
le  baron  Hottinguer,  banquier,  régent  de  la  Banque  de  France; 
le  baron  de  Rothschild  (Gustave),  banquier  ; 
Claussb,  (Gustave),  propriétaire  ; 
Davillibr  (Maurice),  banquier  ; 

le  comte  d'Haussonville,  Membre  de  l'Académie  ftimpaise  ; 
le  comte  de  Germiny,  ancien  trésorier-payeur  générai,  ancien  régent  de  la  Banque 

de  France; 
le  comte  Florian  de  Kergorlay; 
Db  Waru  (Pierre); 

HOMBERG,  censeur  de  la  Banque  de  France; 
Vkrnes  (Pbilippe),  de  la  maison  Vemes  et  C'%  banquiers  ; 
De  Lafaulotte  (I>ouis)  ; 
le  marquis  de  l'AigleÎ,  ancien  député  ; 
MONNIER  (Louis),  de  la  maison  de  Neuflize  et  C**,  banquiers. 

Censeurs  :  MM.  Rourceret  (Henri)  ; 

Vergé  (Cbarles),  Maître  des  Requêtes  honoraire  au  Conseil  d'Etat. 
Dehaynin  (Albert). 


Directeur 


M.   Grimprel  ((îeorçes),  directeur  honoraire  de  la  Dette  inscrite  au 
Ministère  des  Finances. 


Soufl-Directeur  :  M.  Ray  (Georges). 
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LE    PHÉNIX 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 


SouscriptlonB  réallBôes.  Rentes  constituées.  —  Les  assurances  réalisées  en  1905  ont 
été  dé  55.714.2'*9  fr.  80c.  pour  ô,ÛfO  contrats;  les  rentes  constituées,  de  1.155.112  fr.  05c. 
pour  1,909  contrats. 

Les  assurances  réalisées  pendant  Tannée  1904  s'éleraient  à  M .621,520  fr.  50  c.  pour 
4,817  contrats;  les  rentes,  à  1,<to2,973  fr.  75  c.  pour  1, 73 J  contrats. 

Bisques  en  oours.  —  Déduction  faite  des  sinistres,  rachats,  réductions  et  résiliations,  les 
risques  en  cours  au  31  décembre  dernier  se  résument  comme  suit  : 

Capitaux  assurés Fr.  5W. 423. 634  27 

Renies  assurées 13.320.711  €8 

Sinistres.  —  Les  sinistres,  au  nombre  de  (>38,  se  sont  élevés,  pour  Tannée  1905, 
à  8,077,749  fr.  95  c,  et  les  ériiéances,  nu  nombre  de  1,068,  à  12,071,290  fr.  23  c. 

Nos  réassureur  ont  eu  à  nous  remboui'ser  575,630  Ci*.  55  c,  pour  ia  part  qui  leur  incombe 
dans  les  divere  sinistres,  et  38(»,937  fr.  97  c,  pour  les  ériiéances. 

Depuis  son  origine,  la  Compagtiie  a  payé  une  somme  totale  de  381,473,770  fr.  00  c,  pour 
sinistres  et  échéances  des  diverses  catégories  d'assurances. 

Extinotlons  de  rentes  Ylaffèrea.  —  Sept  cent  un  rentiers  sont  décèdes  durant  le 
cours  de  Tannée  1905  et  ont  éteint  519,318  francs  de  rentes  via^^ères,  et  réduit  au  service  sur 
une  seule  tète  IM',728  fr.  50  c.  de  rentes  constituées  sur  deux  1 
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NATURE    DES  ASSLTl.\NGES 


Vie  entière  avec  participation  (1) 

Mixtes  avec  j)articipation 

Terme  ûxe  avec  participation. 

Complètes 

Vie  entière  sans  participation 

Mixtes  sans  participation 

Terme  fixe  sans  participation 

Dotales 

Temporaires 

Contre-assiu^ances 

Survie 

Différées 

Mixtes  à  capital  doublé 

Différées  avec  contre-assurance 

Combinées 

Populaires 

Rentes  viagères 

Totaux 

(1)  Les  chiffres  gras  sont  à  retrancher 


KOMMB 
CONTRATS 


3 
21 

4 
54 
810 
2. -253 
l:i7 
498 
38 

H 

14 
142 

1 

099 

323 

148 

1.781 


C..M9 


CAPITAUX 

ASHUVÉB 


73 

22tf 

78 

1.319 

12.2*M» 

26.505 

1.7V) 

4.170 

276 

2 

92 

280 

10 

3.791 

4.288 

054 


fr.  c 
.861  20 
163  45 

19i)  9 
,108  » 
,723  85 
.28-2  80 
8:30  » 
566  5() 
395  25 
.908  40 
,0(N)  » 
,984  4j 
(HM)  » 
O'K)  95 
,872  40 
,500  » 


55.714.240  80    1.155.112  «> 


RENTES 

ASSUIlkffi) 


8.900 
67.889  85 

4.300 


1.074.(»22  2lJ 
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NATURE  DES  ASSUHANCKS 


NOMBRE 

de 
OWTRATS 


Vie  entière  avec  pai-Ucipation 

Mixtes  avec  pailicipation 

Terme  fixe  avec  participation  — 

Gonipiète)» 

Vie  entière  sans  participation 

Mixtes  sans  participation 

Terme  fixe  sans  participation 

IH)  taies 

TismpoAires 

Contre-assurances 

6ur\'ie 

Différées 

Mixtes  û  capital  doublé 

Terme  fixe  à  capital  doublé 

DilTéi-ées  avec  contre-assurance.. 

(.Combinées 

Populaires 

C^niplénientaires 

Ki'ntes  viagères 

Réassurances  cédées 


Totaux  . 


6. 


150 
838 

982 
777 
309 
401 

91 
lll 
162 
.327 
2iX) 

50 
.9V> 
.7-C 
271 


CAPITAUX 

AMUIUB 


fr. 

(U).277. 
:);i.809. 
20.778. 
ll.W». 
79.27.-) 
168. 2J0, 

31.li<MI 

19.02'i 
51  :. 
8:«< 

283 

4.729 

2.'»72 

S<>9 

2Js.2î)2 

29.(»«7 

l.l(i5 


18.HC.M 


C. 

y«08  57 

r»i8  i»2 
,(;99  'tii 
Am   • 

.712  87 
.382  «>9 
.7(>1  75 
.(528  s*» 
.2K'i  6't 
.8S0  :>o 
.:w5  e'iO 

(ÎJO  82 
W.i  22 
.l'»7  20 
IGK  ir> 
393  25 
.500     .j 


RENTES 


RESERVES 


9\.(m.9M  :« 


7«».470    5W.V23.G:rt  27 


KXi.'m  50 

491. 78X  18 


l.(H7  65 


i2.c:)5.«ir)3«o 

88.353  50 


13.32C.711  63 


fr. 

27  'iît5 

37.171 

15.078 

2.195. 

10.118. 

39.462. 

15.'i52. 

2.H77. 

9. 

34. 

183. 

7.387. 

2.459. 

8:-«». 

8.924 

9.340 

51 

22 

130. 4Ï9 


c. 
811  21 
520  .Vi 
207  51 
170  'X\ 
rC)6  73 
196  70 
23.5  77 
(V29  > 
,8*H)  9 
.538  ù 
.641  » 
.712  » 
.OIW  41 
.521  40 
527  » 
.'143  12 
.558  » 
202  72 
718     » 


31C.I15.9(W  05 


BALANCE    GÉNÉRALE     DES    COMPTES    AU     31     DÉCEMBRE     1905 

▲ctii 

Engagements  des  actionnaires Fr.  3.000 

Immeubles 73.726. 

Fonds  d'Etat  français 7 .309, 

Emprunts  des  communes  et  départements  français 11 .729. 

Valeurs  françaises  gaianties  par  l'Etat 112 . 79." 

Valeurs  françaises  diverses 5.3i(; 

Fonds  d'États  étrangei-s 44.672 

Valeurs  étrangèi  es  diverses 8 .  2oo , 

i'^utionnenunits  déposés  à  l'étranger 7 . 48<» 

Placements  hypothécaires 22 .859 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie il  .3o9 

Valeur  des  usufruits 'Mi 

Valeur  des  nues  propriétés 26.1 45 

(  Sinistres  â  régler 12») 

Sommée  dues  par  les  réassureurs  pour  <  Assurances  et  arrérages  échus 

(      et  non  réglés 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  direre  banquiers 

ElTfîts  à  recevoir 

Pi  imes  échues  et  non  recouvrées 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

F^pèces  en  caisse 

Solde  des  agences 

Total Fr. 

Passif 

Capital  iocial Fr. 

Réserve  sociale  ou  statutaire 

l'^n^e  ^o  eniarra     »  Dotatlous  do  la  Ci>mpaKni«' 2.262.92G  28 

lonasaegueire.  ^  parUcipationsdépu-,ées  par  les  assurés.        219.<i,jO  47 

Héserre  de  prévoyance 

llései-ve  inimobihère 

itéserves  supplémentaires  aux  réser\'e6  mathémati((ues(]>>s  rentes  viagères 
pour   risques  en   cours   (réassurances   non 

I      déduites) 326.458.506  57 

I  des  risques  rétrocédés  A  divers  réa.ssureurs.      10.342.5;i8  52 

pour  risques  en  coui*s  (réassurances  déduites) 31 6  11 5 .  968  05 

Placements  à  intérêts  composés  (1) 5.061 .87N  88 

Sinistres  à  régler 1 .  634 .  4*23  45 

.Assurances  échues  et  non  réglées 882  .2oh 

Arrérages  échus  et  non  réglés 284  .'.isi  45 

Loyers  reçus  d'avance 377 .82«  30 

f^ommos  dues  aux  assurés  participants  pour  rext»rcicp  courant 704 .  470  92 

^Sommes  dues  aux  assurés  pai*ticipants  pour  les  exi»rcices  précédents 228.575  03 

l)ividende  dû  aux  actionnaires  pour  l'exercice  courant  (net  d'impôts) 1 .120.00  ) 

Divers  (Comptes  créditeurs) 255.332  «>h 

éJumpte  de  report 2('9.oi5 

Solde  créditeur  du  compte  de  proûts  et  pertes 331 .  729  ho 

Total Fr.  347.182.699  96 

<1)  Y  compris  les  assurances  à  terme  fixe,  sinistrées  et  non  réglées. 


Iléserves 


000  I. 
i»07  70 
823  20 
3HS  33 
8li  18 
71  »1  45 
881  27 
237  25 
834  85 
8.55  31 
13'i  3,5 
ri'»7  n 
871  65 
725  75 


9fM71  Cj6 
2.088.'» Si I  92 
2.206  77 
2.267.;«8  25 
3.741.7S5  76 
3!»5.233  92 
3.02ÎK472  39 

3'j7.1K2.G99  96 

4.000.000  . 
4.044.000    » 

2.481.982  75 

4. 200. 000  » 
4.250.0O0  > 
l.OOO.UOO     » 
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ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 


DESIGNATION 

DES  YALEUR8   MOBILliSBBB 
ET  lUUOBIUÈRIB 


jPKIX  D'ACHAT 
ou 

(        DE   REVIENT 


Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

£mpi*unts  des  communes  et  départe- 
ments français 

Valeiu^  françaises  garanties  par  l'KUU 

Valeui'S  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  éti'angers 

Valeurs  étrangères  diverses 

Cautionnements  déposés  à  l'étranger. . 

Totaux 


fr.    c. 

73.T26.0»7  70 
7.309.823  21» 

11.729.38-^  :« 

11-2. 7;»:>. 812  IS 

ô.3!ti.-«H  45 

i'j.f,72.KKl  27 

^.2«>«».2;57  2:» 

7.'^8^^.^3'l  Mo 


27t. 231. 77»)  2:3 


VALEUR 

an 

SI  iiumhn  19IS 


fr.  c. 

73.726.1)07  70 

8.11)9.181»     » 

11  780.427  33 
134.591.491»  )» 
6.l«1.44î9  ■ 
W. 581. 490  92 
8.710.21W  • 
8. 080.582  33 


294.ei0.9O3  28 


VALEUR 

flgQrant  h  l'actif 

DB  LA  BALANCE 


fr.  C. 

73.726.007  70 
7  309.823  20 

11.729.388  33 
112. 7œ. 812  18 
5.316.791  45 
44.672.881  27 
8.200.237  25 
7.480.834  85 


271.231.770  23 


COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES    POUR     1905 


Crédit 

Solde  au  début  de  l'exercice Fr. 

Bénétices  sur  les  assurances  avec  partiiipuliou 

—  sur  les  assurances  sans  participation 

—  sur  les  rentes 

—  sur  usufruits 38.728  99 

—  sur  nues  propriétéfv 207.922  50 

Intérêts  produits  pai-  les  fonds  placés  1 1  ) 

Portion  des  Frais  généraux    supportée    par   les  différentes  catégories 

d'assuiances  avec  fiarticipation  dans  les  bénélioes 

Portion    des    Commissions  supportée    par   les   dilTérenles    catégories 
d'assurances  avec  i»arlicipation  dans  les  béuélice» 

Total  du  crédit Fr. 


296.518  20 
1.307.Rt<»  m 
3.271.013  83 

887.378  44 

306.651  49 
12.777.653  76 

282.874  59 

181.587  81) 
19.201.528  48 


Débit 

Pertes  sur  les  assurances  sans  participation 

Pertes  sur  les  rentes  différées 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  difiTércntes  catégories  d'assurances 

Frais  généraux  de  l'exercice 

Commissions  de  l'exercice 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances 

Total  du  débit Fr. 

Solde  à  répartir 

Total  égal  au  crédit. ...  Fr. 


34.009  OH 

15.865  40 

11.610.058  79 

1.834.077  81 

2.404.310  O* 

704.476  92 

16.602.796  68 
2.658.729  8u 

19.201.528  48 


Le  solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 


Dividende  des  actionnaires 

Versement  statutaire  à  la  Réserve  sociale 

Versement  à  la  Réserve  de  Prévoyance 

Versement  à  la  Résen-e  immobilière 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 

Total  du  solde  à  répartir Fr. 


1.120.000  • 

112.000  . 

450.000  • 

645.000  • 

331.729  8U 

2.658.729  a) 

(1)  Y  compris  les  intérêts  échus  et  non  recouvrés  à  la  fin  de  l'exercice,  et  déduction  ftule 
des  intérêts  échus  et  non  recouvrés  dans  les  exercices  précédenU» . 
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Par  suite  des  mutations  qui  ont  eu  lieu,  le  Conseil  d'Administration 
et  le  Comité  des  Censeurs  se  trouvent  ainsi  composés  : 

HM.  Dubois  (Alfred),  ancien  député.  Président  lionoraii-e; 

E.-J.  DE  Bammeville,  Président; 

Savoye  (Louis),  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  ancien  député,  Vice- 
Président; 

Mallbt  (R.)»  associé  de  MM.  Mallet  finëres  et  C'*,  banquiers,  administrateur  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  ; 

Ranchon ; 

P.  HOTTINGUER  ; 

le  comte  H.  de  Montesquiou-Fezensac  ; 

H.  Janin  ; 

Rouville; 

E.  Mercet,  président  du  Conseil  d'administration  du  Comptoir  national  d'Escompte. 

CSenseurs:  MM.  R.  Guyard;  le  comte  A.  de  Bammeville;  Bourgain;  L.  de 
Clercq;  Bouhlo.n  de  Sahty. 

Directeur  :  M.  F.  Matignon. 
Sous-Directeur  :  M.  Léon  Marie. 


CAISSE  PATERNELLE 


Assemblée  générale  ordinaire  (la  2;i  mai  190G. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

opérations  de  la  Compagnie.  —  Le  montant  des  capitaux  que  nous  avons  assurés 
en  1905,  s'est  élevé  à  12,979,110  fr.  )0  c,  représentant  en  primes  annuelles  551,383  fr.  40  c.  ; 
le  montant  des  rentes  viagères  immédiates  que  nous  avons  constituées  s'est  élevé  à 
41,350  tr.  Ih  c.  et  le  montant  des  rentes  différées  et  de  survie  à  7,215  fr.  60. 

Les  capitaux  assurés  en  1905,  comparés  à  ceux  de  lOO'i  qui  s'élevaient  à  12,916,444  fr.  65  c. 
présentent  une  augmentation  de  32,665  fr.  75  c. 

Les  capitaux  constitutifs  de  rentes  viagères  immédiates  s'élèvent  à  434,427  fr.  40  c, 
accusant  sur  l'exercice  précédent  une  diminution  : 

En  capitaux,  de 79.076  fr.  05 

Et  en  rentes  constituées,  de 3.768  fr.  55 

Les  rentes  différées  et  de  survie  sont  en  augmentation  de 1 .515  h*.  60 

Nous  avons  aujourd'hui  un  portefeuille  de  rentes  viagères  immédiates  constituées  de 
694,633  fr.  51  c,  auquel  correspond  une  réserve  de  6,613,783  fi^ancs. 

Ce  portefeuille  était,  au  31  décembre  1904,  de  690,266  fr.  61  c. 

En  ajoutant  au  chiffre  de  i*entes  viagères  immédiates  les  rentes  différées  et  de  survie, 
l'ensemble  du  portefeuille  de  rentes  de  toute  nature  ressort  à  763,247  îr.  36  c.  de  rentes,  et 
le  total  des  rései-ves  afférentes  à  ces  rentes  au  chiffre  de  6,956,664  ft*.  06  c. 
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Le  total  des  assurances  en  cours  au  31  <ir«cembre  l'.X)5,  dôLilcation  faite  des  annulations, 
sinistres  et  réassurances,  s'élève  à  8îJ,3*25,2IG  fr.  72. 

Il  présente  une  augmentation  do  2.080,101  fr.  77  c.  sur  le  chîCRre  des  risques  en  cours  au 
31  décembre  1004,  qui  était,  de  87,24^,051  fr.  Uô  c. 

Le  tal)leau  ci-dessous  résume  nos  opérations. 


OPÉRATIONS    EN    COURS   AU   31  DÉCEMBRE  I90S 

(RÉASSURANCES   DÉDUITES) 


NATURE   DES   OPERATIONS 


ASSUllANCES  AVEC   l'AHTICIPATION 
DANS   LES  BÉNÉFICES 

(  pour  la  Vie  entière... 

Assurances]  Mixtes , 

(  à  Terme  fixe 


ASSURANCES  SANS  PARTICIPATION 
DANS   LES  BÉNÉFICES 


/  pour  m  >ie  er 

\  M  ixtes 

îs<  à  TtM'ine  fixe. 


pour  la  Vie  entière... 


Assumnces. 

à  Kllets  multiples. . 

Temporaires, 
Contre-assurances 

!de  Siu'vie  (Capitaux).. 
Différées  (Capitaux) . . . 
Différées  avec  accumu- 
lation  
Dotales 


RENTES 


Rentes . . 


(  Viagères  imm^^diates. 

.  \  de  Sur/ie 

(  Différées 


CAPITArX 

A.'iSiniBS 


3.'i82.3K8  \1 
1.2«H.2«H  r.0 


2t. '131.150  18 
;;ô.132.M1  WA 

\.mi.'x,{)  18 

10.s3'».'.tM7  78 

2I.S.00H 

207. 'i»n; 

(;4.r.oo 

5. '180.123  33 

'♦ft7.3W  40 

/|.40'J.U89  80 


TOTAU-\... 

Capitaux  à  intérêts  composés 

Totaux 


PRIMES 

ANXlTELLSa 


fr.      c. 

05.571  5r. 
:»8.145  71 
26.822  85 


576.132  79 

.477.210  61 

llk>.7»)2  80 

530.0.'.3  27 

4.873  5;) 

270    » 

1.464  85 

18 't. 077  OU 


183.957  52 


5.8'i7  04 
10.3'i5  2' 


88. 5^8.103  72 

777.023    > 


80.3i5.210  72 


3.330.251  40 


3.339.251  VJ 


RENTES 

adjurées 


S94.683  51 

13.2:^0 
55.384  35 


7i«.247  86 


•63.247  86 


RESERVES 


tr.        c. 

1.023. 020  12 
î«'i.30t)  37 
503.003  42 


6.750.2X)  42 

9.5<V*.0'il  36 

2. 51 4. 878  b'k 

6.10u.l'»(»  97 

7.021  85 

8.2:^2     » 

10.003  77 

2.000.034  80 

387.913  15 
653.731  24 


6.613.783    . 

15. 4 W  17 

329.420  89 


38.122.180  63 
667. 5i0    > 


38.78i).720  63 


Encaissement  des  primes.  —  Le  montant  des  primes  encaissées  en  1905  (annulations  et 
réassurances  déduites),  tant  en  primes  annuelles  correspondant  aux  capitaux  a.ssurés  qu'en 
))rijnes  uniques  pour  constitution  de  rentes  viagères,  de  capitaux  et  rentes  différés  a  été  de 
3,870,251  fr.  69  c. 

Sinistres.  —  Nous  avons  eu  à  supporter  dans  le  coups  de  l'exercice  écoulé  188  sinistres 
qui  nous  obligent  au  paiement  de  1,173,506  fr.  05  c.,  déduction  faite  de  la  part  remboursée 
par  nos  réassureurs. 

Comparativement  à  l'exercice  1904,  le  nombre  des  sinistres  a  diminué  d*un,  et  les 
sommes  à  lîayer  de  165,231  fr.  50  c.  • 

La  Compagnie,  depuis  son  origine,  a  payé  pour  sinistres  une  somme  totale  de 
42,908,618  fr.   41c.  y  compris  ceux  de  l'exercice  1005. 

Extlnctiona  de  rentes  vlagrôres.  —  Les  décès  des  rentiers  viagers  ont  éteint,  dans  le 
cours  de  l'exercice  1905, 36,834  tr,  95  c.  de  rentes  pour  lesquelles  il  avait  été  varsé  un  capital 
de  382,684  fr.  31  c. 

I^  Compagnie,  depuis  son  origine,  a  payé  à  ses  rentiers  une  somme  totale  de  25,544,000 
francs. 
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BALANCE  GÉNÉRALE  DES  ÉCRITURES  AU  31   DÉCEMBRE  1905 
AcUl 


Appel  de  fond.s  éventuel  restant  à  faire  sur  les  40,000  actions  qui 
ont  formé  l'ancien  capital  social  jusqu'au  l'»^  mai  1893  (arL  16  et  18  des 
statuts) i-'r. 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  fi-ançais , Fr.    1 .711 .66'i    » 

Valeurs  fi-ançaises  garanties  par  l'État 581 .  177    • 

—  françaises  diverses 104 . 1  '*8  5<1 

Fonds  d'Et'its  éti-anj?ei-s 1 .381 .9.VÎ  25 

Valeurs  étrangères  diverees 561 . 645    » 

Valeurs   représentatives  de    la    réserve   complémentaire 

d'assurances 1 .183.266  80 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assumnces  de  la  Compaj^ie 

Valeurs  des  usufruits Fr.       205.28:)  79 

—  des  nues  propriéUîs 3.82i.l57  12 

Sommes  dues  par  les  réassureui-s  pour  sinistres  à  réj;ler 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divui-s  banquiers 

Espèces  en  Caisse 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

Solde  des  Agences 

Valeurs  en  dépôt  (CautiotmemevUs  des  Sous-D'ireHear») 

Divere 

Total Fr. 

Passif 

Capital  social  (entièrement  versé) Fr. 

Itései've  spéciale  sur  ancien  capital 

—  sociale  ou  statutaire 

—  pour  immeubles  et  diverses  éventualités 

—  pour  fluctuations  de  valeurs 

/  ix)ur   risques    en    cours    (réassurances     non 

_      )      déduites) Fr. 

J  des  risques  rétrocédés  à  divers  réassureurs. . . 

»  pour  risques  en  cours  (ré;».ssurances  déduites). 

Plac"'  À  intérêts  composés  (réass.  non  déd .)  Fr.     773 .  258    » 

—  —  Part  des  réa.ssureurs      105.718    » 

667. 5 W    M 

Réserve  complémentaire 1 .185.571  25 

Sinistres  à  régler 

.Assurances  échues  et  non  encore  remboursées 

Primes  dues  aux  réassureur 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  particip.  pour  l'exercice  coin*ant         5.950  52 

—  dues  aux  assurés  paiticipnnts  pour  les  exerc.  ])réc.  9.753  70 

Dividende  dû  aux  acLionnuires  pour  Texercit  e  courant 

Dividendes  restant  dus  aux  actionnaii*es  sur  les  exercices  précédents 

Cîaranties  des  §ous-Directeurs 

Divere 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes  — , 


41.402.110  01 
3.863  207  68 

37.5i)8.8i3  23 


Total Fr. 


15.000.000    > 
23.634.399  76 


5.525.857  55 


11.147 
2.389 


\m  16 

Tiù  70 


4.02î).442  91 

92.283  84 

41). 752  59 

52.663  75 

275.264  45 

322.0'i8  67 

447.357  37 

303.782  31 

14.262  79 

63.284.061  85 


5.000.100    » 

15.000.000    » 

l.aj7.700  76 

1 .250.919  20 

166.892  21 


39.451.^54  48 


310.533  92 

1.59.245  80 

3:>.r>87  07 

168.319  60 

15.704  22 

104.168  75 
2i).788  50 
303.782  31 
132. i82  79 
100.482  24 

63. 294. e»)!    85 


ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1906 


DÉSIGNATION 

DBS  rAXXVBS  MOBIUÈ&ES 

BT  IMMOBILIÈRES 

PRIX  D'ACHAT 
on 

DK  nm'iiocT 

VALEUR 

au 

31  décemkrt  19«3 

VALEUR 
figurant  ù  l'actif 

DK  LA  BALANCE 

Immeubles 

flr.       c. 

23.«34.3Î)9  76 
.   1.7l2.9'i5.56 

571 . 135  35 

10'i.923  34 

1.280.435  15 

564.259  14 

1.185.21)6  80 

fr.       c 

23.634.399  76 

1.711.664    » 

581.177     » 

104.148  50 

1.381.956  25 

561.6'*5    B 

1.230.075  30 

•         fir.       c. 

23.634.399  76 

1.711.(.<)'l        M 

581.177    . 

104.148  50 

1.381.950  25 

561.645    * 

1.185.206  80 

Fonds  d'Etat  fitançais  .. .            

Valeurs  françaises  garanties  par  l'EUt. 
Valeure  françaises  diverses 

P'onds  d'Etats  étrangers 

Valeurs  ùtranfir^^rps  divpi'St^s   

Valeurs  représentatives  de  la  réserve 
complémentaire  d'assurances 

Totaux 

29.063.365  10        29. 205. 065  81 

29.160.257  31 
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COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  POUR  1906 


Crédit 


Solde  au  début  de  l'exercice Fr. 

Bénéfices  sur  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 

Bénéfices  sur  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices 

Bénéfices  sur  les  rentes  viagères  immédiates 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Portion  des  frais  généraux 

—      des  commissions          —                  —                     —            — 
Polices,  produit  de  ce  compte 

Total Fr. 


88.542  46 

11.901  06 

414.501  22 

24.825  56 

1.802.816  70 

250.000    • 

5.834  28 

5.960  86 

2.5&4.U1  58 


Débit 


Pertes  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices Fr. 

Pertes  sur  les  rentes 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  difTérentes  catégories  d'assurances. . . 

Portion  des  intérêts  alU'ibuée  à  la  réserve  complémentaire 

Frais  généraux  de  l'exercice 

Commissions  de  l'exercice 

Timbre  de  l'exercice 

Participation  des  assurés  {vie  entière,  mixtes,  terme  fixe) 

Amortissement  sur  prêt  hypothécaire  (Société  Immobilière;  r.  de  Clichy. 
Amortissement  sur  créances  douteuses  et  prévisions  pour  immeubles.. 
Solde  A  répartir 

Total Fr. 


4. 

13. 
1.422. 

36. 
880. 
384. 

12 
5 

30. 

17. 
216 


875  68 
518  93 
297  75 
148  > 
836  10 
513  49 
224  54 
950  52 
816  71 
551  74 
178  12 


2.554.U1  58 


Le  solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 

Dividende  aux  actionnaires  Fr. 

Impôt  sur  le  dividende 

Versement  à  la  réserve  sociale  ou  statutaire 

Solde  A  reporter 

Total  du  solde  à  répartir Fr. 


100.002    1 

4.166  75 

41.527  13 

100.482  24 


246.178  12 


L'Assemblée  approuve  les  comptes  et  procède  à  diverses  élections, 
par  suite  desquelles  TAdministration  est  ainsi  composée  : 


la   Foncihrt  Lyotunaiu  et 


MM.  RoDiER  (Edmond),  propriétaire.  Président  du  Conseil  ; 
d'Anterhoches  Ôe  Vicomte),  administrateur  délégué  de 

de  la  CcAbu  Paternelle  ;  Vice- Président  du  Conseil. 
Brice  (René),  administrateur  des  chemins  de  ter  de  l'Ouest  et  du  Crédit  Lyonnais  ; 
FoRQUENOT,  Ingénieur  civil  des  Mines. 
Bertin  (Ch.-F.),  propriétaire  ; 
DES  Valuéres,  censeur  du  Crédit  Lyonnais; 

MazerAt,  président  du  conseil  d'administration  du  Crédit  Lyonnais  ; 
Lacazb,  ancien  Ministre  plénipotentiaire,  Administrateur  des  Mines  de  Carmaux; 
le  comte  d'EscLAiBKS  d'Hust,  Propriétaire  ; 
le  marquis  de  Flers,  ancien  Inspecteur  général  des  Services  administratif  du 

Ministère  de  l'Intérieur  ; 
Le  Roux  (Paul),  Propriétaire, 
de  la  Croix  (Henri),  Propriétaire. 

Commissaires  :   MM.  Fraissb  et  Gras. 


Dfanecteur  :  M.  V.  Sghretbil 
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L'URBAINE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  1906 


Extrait  du  Compta  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

Prodootlon.  —  Le  montant  des  capitaux  assurés  cette  année,  y  compris  les  capitaux 
correspondant  aux  rentes  ditTérées  et  de  survie,  a  été  de  49,454;i72  fr.  30  c,  ce  qui  constitue 
une  légère  augmentation  sur  l'année  précédente. 

Au  31  décembre  dernier,  Tensemble  des  risques  en  cours,  couverts  par  la  Compagnie, 
s'élevait  à  441,164,602  fir.  74  c.  :  dont  65,883,713  fr.  70  c.  à  la  charge  des  réassureurs. 

Les  rentes  viagères  constituées  s'élèvent  à  334,445  fir.  70  c.  chiffre  à  peu  près  semblable  à 
celui  de  1904,  qui  porte  le  total  des  rentes  viagères  servies  par  la  Compagnie  à 
2,962,823  fr.  62  c. 

Sinistres.  —  Le  nombre  des  assurés  déoédés  en  1905  a  été  de  494. 

Les  sommes  assurées  sur  leurs  tètes  s'élevaient  à Fr.       5.972.510  19 

Les  réassureurs  en  couvraient 783.894  55 

Reste  à  la  chai-ge  de  la  Compagnie Fr.       5.188.6lF64 

soit  220,197  fr.  66  c.  de  moins  que  pendant  le  précédent  exercice. 

Mais,  par  contre,  le  chlfTre  des  réserves  devenues  libres  par  suite  des  décès  de  rentiers  a 
été  inférieur  de  82,907  A  celui  de  1904. 

Assuranoes  arrivées  à  terme.  —  Le  nombre  des  assurances  mixtes,  A  terme  fixe  et 
différées,  arrivées  à  tenne  en  1905,  est  de  471,  tormant  un  capital  de  5,101,388  fr.  45  c. 

ÉTAT  DES  OPÉRATIONS  EN  COURS  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

(ancien  tarik) 


NATURB 

DBS    OFÂRA'nOXS 

11 

CAPITAUX 

RBKTES 

PRIHEti 

RÉSERVES 

Vie  entière  aTec  participation 

—  sans  panicipatioD 
Mixtes  avec  participation 

—     sans  participation 
Terme  fixe  atec  participation 

—  sans  partidpatioD 
Survie  (capitaux) 

—      (rentes) 

5.746 
1.992 
3.094 
1.380 
1.680 
303 
4 

32 
6 

292 

863 

47 
460 

231 

N 

fr.        c. 

52.745.374  65 
20.39i.733  22 
29.987.570  40 
14.700-422    * 
17.727.897  55 
3.925.917  60 
118.000    >• 

11.817  73 
1.640.744    * 
5.808.779  25 

1.751.172  83 
2.881.988  85 

fr.       c. 

» 

N 

> 

> 

28.348    » 

» 

» 

20.131  10 

» 

» 

flp.      c. 

1.470.463  64 

566.614  17 

1.252.506  48 

607.487  56 

618.330  18 

140.962  58 

«        » 

6.875  25 

1«8  14 

55.458  16 

137.586  56 

4.124  25 
2.793  41 

» 

flp.          C. 

20.675.948  45 

6.606.031  24 

19.414.028  95 

8.207.181  50 

12.070.218  55 

2.640.158  65 

14  453    >* 

32.241  60 

440    » 

1.025.418  40 

3.752.256    • 

152.350  75 
95.960    » 

2.331.722    • 
1.755  91 

Temporaires 

Différées  (capitaux)  avec 
remboursement  des  pri- 
mes   

Différées  (capitaux)  sans 
i-emboursement  des  pil- 
mes 

Différées  (rentes)  avec  et 
sans    remboursement 
des  primes 

Contre-assurances 

Placements     &     intérêts 
composés 

Surprimes  de  Voyages. . . 

TOTAUX... 

Réassurances 

16.130 
1.065 

151.094.368  08 
27. 198. y<  16  75 

48.480  10 
2.317    . 

4.863.390  38 
91H.836  83 

77.020.160    ■ 
13.308.238  70 

Totaux... 

17.195 

178.892.874  83 

50.797  10 

5.782.227  21 

90.328.398  70 
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ETAT  DES  OPÉRATIONS  EN  COURS  AU  31    DÉCEMBRE  1905 

(nouveau  tarif) 


XATrUE 

K        jç 

2«r 

CAPITAUX 

REÎÎTES 

PRIMES 

RESERVES 

DKS    Ol'KIlATIONS 

fr.        c. 

fr.        c. 

fr.        c. 

fr.        c. 

Vif  entière  avec  participatioD. 

930 

8.551.202  70 

9 

263.572  t5 

l.Or/à.KGl  7d 

Pani<ipatinn 

)i 

» 

» 

221.080  12 

\  ii:  j'uUère.sius  particip.itiou. 

5,011 

55. 375.72.5  72 

• 

1.705  002  71 

5.8*0. 8:U  15 

—         avtrra[.i(ali>;iti.jii. 

lia 

1.25fi.313  no 

J» 

V).'n)7  rs 

257.^)1  02 

Mixti'S avec  puilicipuliun . 

1  IKJrt 

1  G. 70*. 328  75 

■ 

703.334  20 

3.108.302  8:{ 

Paiiif  ipaLion 

(i.'.W'i 

73.517.750    » 

• 

3.131  .î>22  97 

271.770  13 
12.rKl0.081  3*1 

Mixtes  sans  participation. 

MixU's  a  (•nHl>  multiples. . 

1.378 

45.7»7.'4W    » 

u 

707.013  lu 

4.731.8.NS  10 

MixlMsaolletsiiniltipleset 

à  fapilal  pi'ogressif.... 

310 

3.25«.1W  45 

I» 

116.007  G.", 

438.105  .S.-; 

Mixl«'s  à  oai.iUl  doubU*. . 

37 

blH.MOS     ). 

II 

18.781  50 

01.1H)l  32 

lornw  lixea\uc  partici|...fi('U. 

2'iX 

i.s:k).imi  5:> 

» 

72.774  20 

515.307  Oi> 

l'articipation 

B 

571 

S.MHî'.RlO    .. 

» 

226.739  10 

*4.7'iO  37 
1.3l8.8fi9  8*) 

TerriiH  (ix...  ^aIls  partiripatinn. 

Ternie  fixe  a  ciipiutl  ilnul.le 

1 

13.3:W     ). 

> 

784  G') 

745     1 

Temporaires 

107 
11 

1.2lW.f&<1  15 
2V2.518    » 

" 

15.527  or, 
2.224  70 

41.809  i\\ 
2ï.0si;     . 

Survie  (capitaux) 

Sui'vie  irentehj 

52 

1 

iO.ORy  80 

14.S«»'i  15 

iO.OiO  10 

DoUles  avec  rernboiuse- 

ment  des  primes 

8C7 

7.014.010    » 

» 

280.575  75 

1.029.107  7i> 

Dotali's  sans  rembourse- 

nieiit  des  primes 

i 

»».2i3    .. 

u 

2.007  75 

5.G47     .. 

Difr.M-ees  (capiUiux)  avec 

remb"  di's  primes.. 

\.\m 

31.192.147  10 

D 

1.077.468  25 

7.901.10«     p 

Diner.-es  rcajjilaux)  sans 

ivnd."  dex  primes 

\o\ 

1.0'»3.173    ). 

» 

25.48S  K9 

363. 8G5  70 

nill.-ivesaveciiKlciJiii.  pr.);:. 

72 

i:i0.50«1     >. 

» 

5.401)  05 

2.302     ' 

Placements     à     intérêts 

composes 

37 

15 

32'4.8S8  GT) 

m.ifio   » 

2.105  75 

230.205     . 
««.874     » 

Warpment«?  dotanx ...'..[ 

Contre-assurances 

7«i 

13i.'*07  y9 

^ 

519  30 

5.N'n>    « 

Rentes  via^'eres  imni.  .iiafcs. 

3.9'»(î 

» 

2.062.823  02 

u 

90..V,»i.4v2     . 

Renies  viafièros  (lificws  .. 

d16 

» 

354.013  35 

15^1.072  70 

\:X^  087  30 

Surprimes  de  voyages 

Totaux... 

» 

» 

B 

16.310  2.-. 

27.6:»5 

223.580.610  90 

3.357.820  77 

8.740.405  10 

72.1G7.CHil  73 

Réassurances 

fi'tl 

38.r)85.2lMi  i>5 

(»:..2G.'i     » 

1.:£m.7C7  V.) 

5.012.378  45 

ToTArjx... 

2S.21K) 

2t52.271.Hl7  »H 

3.'423.i«*J  77 

10.315.172  G5 

77.17l».Uu  18 

BALANCE   DES  ÉCRITURES  AU   3(    DÉCEMBRE    1906 

Actif 

Engagements  des  acUonnaires Fr . 

Immeubles 

Immetihles  à  Saint-Pétersbourg. 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  comnmnes  et  départements  français 

Valeurs  françaises  {garanties  par  l'ELit 

Valeui*s  françaises  divei'ses 

Fonds  d'Etats  étrangers 19.;H'»2.8-.*3  30 

Valoui-s  étrangères  diverses 12 . 322.93:)  13 

Placements  hypothécaires  et  sur  nanti-^^^emcnts 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  usufruits 

Valeur  des  nues  propriétés 

Sommes  dues  par  les  \  «i"»«^''*-*-^  •'<'î^!''?  ««  resUnt  à  régler.    304. 2<«  35 

réassureurs  pour  Assurances  échues e«.o27  3o 

*^  (  Rachats  elTechjes  et  non  régies....      2o.00.)    « 

Soldes  des  comptes  ouverts  chez  divers  bancpiiers 

Effets  à  recevoir 

Piimes échues  et  non  rocou\Tées 1 .96,-». 821    » 

Solde  des  agences 2.152.746  31 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Esi)èces  en  caisse 

l)ivei"s  comptes  débiteui-s 

Total Fp. 


G. 874. 400    . 

40  427. 405  «O 

2.2*.»2.771  94 

15.1«»  34»  :U) 

787.6*»*  12 

8.117.45-2  57 

776.42t5  Gl 

32.2H5.828  43 

5.22G  8:>;5  80 
11.732.73»)  26 

2  407.77-7  . 
'27.545.e9t2    . 

384.826  70 

1.772.638  64 
7.9t)1  :« 

4  118.567  31 

1.624.135  Gl 

24.024  25 

2.557.303  88 

4?O.I7«.4tti9e 
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Passif 

Capital  social Fr. 

Ilt'servc  sociale  ou  statutaire 

Réserve  de  prévoyance 1  :)()0.n(K)    » 

Réserve  immobilière r>0()  .000    » 

Réserve  du  pei^sonnel 

(  pour   risques    en    coure  (rôassiu-ances    non 

Réserves   )      déduites) 164.202.214  «8 

i  des  risques  rétrocédés  à  divers  réassureurs  .  17.t)tî6.980  15 
'  pour  risque"?  en  murs  ^réassurances  dérJuit**s> 

Placements  à  intérêts  com  pos«'vs  (n'assuranoes  non  déduites)      3 .  215 .324    > 

Rései-ves  pour  risques  rétrorédés  ù  divei-s  réassureurs  . . .  CrK3.337     » 

Sinistres  à  i-égler 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  non  réglés 

I*rimes  dues  aux  réassiu'eurs 

Ijoyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  iwur  l'exercice  courant 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  les  exercices  antérieui-s.. . . 

Dividende  dCi  aux  actionnaires  pour  l'exercice  courant  (net  d'impôt) 

Divers  comptes  créditeurs 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total Fr. 


12.000.000 
1.000.000 

2.000.000 

433.532  ■ 


140.625.234  73 


2.56! 
1.217 

621 
36 

227 

W4, 

3rîo, 

2.117. 
105 


987  ]> 
746  65 
121  35 

441  75 
150  90 
885  45 
922  45 
im  16 
(i(H)  » 
{•24  68 
9(38  17 


170.171.408  99 


ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCHITURES  AU  31   DÉCEMBRE    1906 


DÉSIGNATION 

DES  VALBUFW   MODILIÈIl»* 
ET    IMMODII.1ÎÏIIE.H 

PRIX  DACUAT 
ou 

DK  II K VIENT 

YALEL'U 

au 

3t  décembre  190S 

VALEUR 
figurant  ù  l'actif 

DK  LA    BALANCE 

Immeubles 

fr.        c. 

46.427.405  03 
15.106.349  30 

787.664  12 

8.117.452  57 
770.426  61 

32.285.828  43 

fr.        c. 

'j6. 427.405  03 
14.8r)8.625     • 

791.388  12 

8.2ÎK>.2Î»3  60 
772.948  10 

29.457.182  38 

fr.       C. 
46.427.4a5  03 
15.106.349  30 

787.604  12 

8.117.-452  57 
776.426  61 

32.285.828  43 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  communes  et  dépai'tc- 
ments  français 

Valeurs      françaises     garanties     par 

Valeure  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers,  valeurs  étran- 
gères diverses 

ToTArx 

103.501.126  06 

100  5! «7. 8 42  23 

H);i.r)01.126  (« 

COMPTE    DE  PROFITS   ET  PERTES  AU   31   DÉCEMBRE    1905 

Crédit 

Solde  au  début  de  l'exercice Fr.  74  426  85 

Bénéfices  sur  les  assurances  avec  participation 8(59 .704  09 

Bénéfices  sur  les  assurances  sans  participation 2.244. 12!)  17 

Iténéfices  sur  les  rentes 221 .131  90 

Bénéfices  sur  les  usufruits 221 .618  2« 

Bénéfices  sur  les  nues  propriétés 1 .267 .  428  2h 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 4. 8J6 .0.J5  47 

Portion   des  Frais  généraux  supportée  par   les   différentes    catéffciries 

d'assurances 199.741  65 

I^rtion    des    Commissions    supportée    par    les    différentes   catégories 

d'assurances 277.004  99 

Total Fr. 

Débit 

Pertes  sur  les  assurances  sans  participation 

Perle*  sur  les  rentes 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  dilTérentes  catégories  d'assurances 

Frais  généraux  de  l'exercice 

f  Promissions  de  l'exercice 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  : 

Vie  entière 120.8'i8  30 

Mixtes 240.57»;  05 

A  Tenne  fixe 73.498  10 

Solde  a  répartir 

Total 


10.211.870  m 

10.2'<R  51 

12.2»8  97 

5.484.06-1  fia 

1.492.H.il     » 

1.526.260  21 

434.922  45 

1.251.264  91 
10.211.870  OH 
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600.000 

■ 

14.000 

» 

136.280 

■ 

20.016  74 

900.000 

> 

15.000 

» 

105.968  17 

1.251.264»! 

LK  SOLDE  DISPONIBLE  A  ÉTÉ  RÉPARTI  COMHE  SUIT  : 

Versement  à  la  réserve  de  prévoyance 

Versement  A  la  réserve  du  personnel 

Intéi*éts  aux  actions  libérées 

Mauvais  débiteura 

Dividende  aux  acttonnaii-es 

Impôt  du  dividende 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 

Total Fr. 

L*Adminislralion  se  trouve  composée  comme  suit  : 

MM.  MÉziÉRES  (Â.)  membre  de  l'Académie  française,  administrateur  du  Crédit  Foncier 

de  France,  Président  ; 
Tambour  (Ernest),  ancien  Secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  ancien 

Maître  des  Reiiuétes  au  Conseil  d'Etat,  Vice-président  ; 
Gambefort  (Charles),  administrateur  du  Comptoir  national  d'Escompte  de  Paris; 
Desprez  (Henry),  Propriétaire. 
La  Perche  (Stanislas),  propriétaire  ; 

Martin  (Paul),  vice-amiral,  ancien  membre  du  (conseil  d'Amirauté  ; 
Martin  du  Gard  (Paul),  Propriétaire. 
MÉGE  (Fernand),  ancien  Député. 
Vaury  (Charles),  ancien  président  du  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine. 


Directeur  : 
Sous-Directeur  : 


M.  Fassy. 

M.  M.  Kabppeun. 


LE    MONDE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  19  mai  1906. 


Extrait  du  Compta  rendu  des  opérationa  de  Tannée  1005. 

En  exécution  des  articles  42  et  46  des  statuts  de  notre  Compagnie  d'assurances  sur  la  vie 
humaine,  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  les  comptes  de 
rexercice  1905. 

Le  tableau  suivant  pi^âsente  les  affaires  réalisées  pendant  cet  exercice  : 
OPÉRATIONS    DE    L'ANNÉE  1906 


NATURE 

DBS    OPERATIONS 


Vie  entière  avec  participation 

—  sans  —  

Mixtes  avec  participation        

—      sans  —  

Terme  flxe  avec  partiel  |)ation 

—  sans  —         

Effets  multiples 

Temporaires 

En  cas  du  vie 

Dotales 

0>ntre-assurances 

Rentes  immédiates 

—  différées 

—  de  sume 

ToTAU.x Fr 


CAPITAUX 

ASSUB^ 


fr. 

55. 

2.120, 

10. 

3.969. 

7. 

4d3 

244. 

201 

902. 

»58. 


095 
331 
ifô4 
385 
400 
445 
878 
000 
703 
000 


PRIMES 

AXXUBLLBB 


fr.     C. 

2Û0  50 

63.059  50 

196  10 

175.462  95 

14.547  60 
13.092  35 
1 .876  40 
26.662  k 
15.680  15 

1.795  40 
194 


8.354.001     »  312.262  05    22.111  50    218.043  95 


RENTES 

ANNUELLES 


tr.    C. 


17.VH1  50 

3.60O 
570 


CAPITAUX 

DES   KBMTliS 

dimAdzatss 


te.      C 


218.043  fô 


COMPTES  RENDUS  (Vie) 

Voici  le  résumé  de  nos  afiaires  en  cours  au  31  décembre  1005  : 

OPÉRATIONS    EN    COURS    AU    31    DÉCEMBRE    1905 
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NATURE 

DBS     OPiRATIOXS 


Vie  entière  avec  participation. . 

—          sans        — 
Mixtes  avec  participation 


Terme  fixe  avec  participation. 

—         sans         —  

Effets  multiples 

Temporaires 

En  cas  de  vie 

Dotales 

Contre-assurances 

Rentes  immédiates 

—  différées 

—  de  survie 

Placements  à  intérêts  composés 

Totaux Fr. 

Capitaux   et  rentes   donnés    en  réassurance 
à  diverses  Compagnies Fr. 


Ensemble.  . 


Fr. 


CAPITAUX 
Assiriuîs 


fr. 

12.157 

11.762 

4.471, 

23.522 

2.537 

3.062 

1.991 

341 

4.196 

1.621 


c. 
228  95 
467  48 
372  « 
821  31 
.438  » 
836  40 
164  n 
100  » 
521  > 
385    » 


253 


126  35 


65.017.460  49 


2.804.743  50 


68.722.203  9i* 


RENTES 

CONSTITUÉES 


288.604  70 
22.380  20 
13.380    » 


324.364  90 


1.000    > 


325  364  90 


RÉSERVES 


fr.  c. 

5.695.412  > 
2.167 
3.1H1 
6.009 
1.722 
1.380 

466 

4 

1.392 

233 

3.O1Ô, 

138. 

25 

213 


.555 
.694 
.693 
.5C3 
.113 
.979 
.032 
.555 

.897 
.441 
.217 
.734 


25.473.3til     • 


25.473  361     » 


Nos  réserves  pour  contrats  en  cours  s*élôvent  à  25,473,361  francs  au  31  décembre  1905. 

Le  tableau    suivant    présente  l'état  des  sommes  payées  à  divers  titres  à  nos  assurés 
pendant  l'exercice  1905,  et  depuis  l'origine  de  la  Compagnie. 


NATURE 

DKS     PAYEMENTS     XPFBCTUés 


Capitaux  payés  au  décès  des  assurés. . 

Capitaux  échus  et  rachats 

Arrérages  payés  aux  rentiers 

Bénéfices  payés  aux  assurés 

Totaux 


Fr. 


PAYEMENTS  EFFECTUÉS 


AVAXT  LE 

tUéMBkr»  1904 


fr.       c. 

33.529.992  S4 

27.757.868  33 

10.675.753  71 

4.257.922  34 


76. 221). 937  22 


SX    1905 


fr-        c. 

933.538  25 

1.312.337  63 

284.931  65 

35.000    » 


2.565.8(r7  53 


TOTAUX 


fr.       c. 

34  462.931  09 

29.070.205  96 

10.960.6%  36 

4.292.922  34 


78.786.744  76 


Le  solde  de  notre  compte  d'intérêts  s'est  élevé  en  1905  à  305,246  fr.  33. 


BALANCE    DES    ÉCRITURES   AU    31    DÉCEMBRE    1905 


ActU 

Actionnaires Fr. 

Appel   de   fonds  restant  à  faire  sur  les  20,000  actions  appelées  au 

remboursement 

5,9tô  obligations  de  chemins  de  fer  fjrançais  garanties  par  l'Etat 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  firançais 

Emprunts  des  communes  et  départements  Avançais 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat 

Valeurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Valeurs  étrangères  diverses 

Placements  h3rpothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  annuités 

Valeur  des  nues  propriétés 

Solde  des  comptes  ouverts  chex  divers  banquiers 

Effets  à  recevoir 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 


7.500.000  » 

7.500.000  » 

2.899.687  85 

18.618.844  36 

2.079.624  55 

48.764  > 

2.900.438  60 

23.652  65 

1.136.633  94 

105.811  05 

1.023.791  08 

1.117.492  90 

604.832  * 

505.041  > 

344.363  81 

350  70 

366.317  23 
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Espèces  et  Jetons  de  présence  en  caisse 

c«ii«^«e  o^«r..^o    ]  Kn  espèces 288.331  36 

Solde  des  agences    ?  y^^  ^^}.^^^^^  ^^^^^^^  ^^  ^^^^^  recouvrées.        23i.538  73 

Primes  échues  et  non  recouvrées  à  I^ris 

Solde  des  Compagnies  de  réawuivnoes 

Solde  des  Inspecteurs 

Cautionnements  des  agents 

Divers  . 


Fractions  de  primes  à  échoir  en  1906 

Total Fr. 

Passif 

Capital  social Fr. 

Réserves  s[)éciales  résultant  de  la  réduction  du  capital  social  : 

1«  2,400,000  francs  représentant  le  montant  du  i^emboursement  i  faire 
à  20,000  actions  dans  les  conditions  fixées  par  les  délibérations  des 
Assemblées  générales  extraordinaires  des  16  juillet  1888  et  26  avril 
1889  et  employés  en  0,982  obligations  de  chemins  de  fer  français 
garanties  par  l'Etat 2,400,000    » 

2«  Appel  de  fonds  restant  à  faire  sur  les  20,000  actions 
appelées  au  remboursement 7,500,000    i» 

3^  Réserve  spéciale  résultant  du  remboui^sement  à  120  tr.  \ 

de  20,000  actions  de  500  francs  libérées  du  quart 100.000    »   1 

Réserve  sociale  ou  statutaire 

Réserve  pour  fluctuation  de  valeurs 

Réserves  pour  risques  en  cours  (réassurances  non  déduites)    25.9?i».957  33 

—  des  risques  rétrocédés  à  divere  réassureurs f)(il  .33(>  33 

—  pour  ris<iues  en  cours  (réassurances  déduites).     25.2r)9.627    » 

—  des  placements  à  intérêts  composés 2l'{.734    » 

Somme  restant  à  payer  sur  les  immeubles 

Sinistres  à  payer 

Arrérages  échus  et  non  payés 

Intérêts  dus  à  divers 

Cautionnements 

Loyers  reçus  par  avance 

l>i  vers 

Dividende  restant  A  payer  sur  exercices  antérieurs 

ParticiiJation  due  aux  assurés  pour  l'exercice  1005 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  l'exercice  1905  (net  d'imiïôt) 

Solde  créditeur  du  compte  de  Profits  et  Pertes 

Total Fr. 


43.691  31 

522.870  (i9 

59.537  r»(» 

48.uy;>  93 

5l.4'*5  »' 
5U.699  gu 
121.699  »» 
471.270     >■ 

48.138.(155  49 


10.000.000 


10.000.000    > 


873. 6(S  70 
858.170  63 


25.473.361     » 

15.000    > 

118.466     . 

5.500  05 

88.176  iO 

541.609  80 

274,781)  35 

97.625  27 

5.330     » 

35.000    . 

100.000    • 

151.213  iU 

48.138.055  49 


ANNEXC  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1906 


DÉSIGNATION 

VALSURS    MOBIUPRBB 
KT  UIMOBXUÈBEH 


Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  communes  et  départe- 
ments français 

Valeui's  frany^ises  garanties  i)ar  l'Etat 

Valeurs  ffanfaises  divei-ses 

Fonds  d'Etats  étrangei's 

Totaux 


PRIX  D'ACHAT 
ou 

S£  IIEVIKXT 


tr.        C. 

18.618.8'!'»  36 
2.079.62'*  55 

'iS.lGï  » 
5.30(1.126  45 

23.652  65 
1.2'*2.4'i4  m 


27.313.457    » 


VALEUK 

au 

SI  léMBkre  1903 


fr.       c. 
18.()18.8V4  36 
2.102.794  50 

53.99()  75 
6.162.954    > 

24.303  » 
1.342.455    » 


28.865.341  «1 


VALEUR 
figurant  à  factif 

SE  LA  BALAXCK 


tr.       c. 

18.618.844  36 
2.(n9.024  5b 

48.764 
5.300.126  'i5 

23.652  65 
1.242.444  99 


27.118.457  » 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PCIITE8  kU  SI  OÉCEMMIC   ftM6 

Crédit 

Report  du  solde  de  Fexercice  pi-écédent Fr.  9\  .137  4B 

Bénéfice  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 124.047  115 

Bénéfice  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices 378.219  24 

Bénéfflce  sur  les  rentes 66.137  85 

îlénéfioe  sur  Uis  nues  propriétés 11 ,889  85 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 1.2P9.U7  83 

Total Fr.  4.941  .të9» 


COMPTES  RENDUS  (Vie) 
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Débit 

PtM'te  sur  le-  a&sMinnrt's  à  terme    fixe  avo<.-  participation  tians  lesbéné- 


(ices . 


Peite>  sur  les  ro!il»>s 

Portion  des  intéièts  attribuée  aux  dilTérentes  catégories  d'assurances 

IiitérèL^i  à  rembourser 

Fiais  généraux  de  l'exercice  l'JÛÔ 

0>mmissions  de  l'exercice  IIW» 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances 


Solde  à  répartir. 


Total Fr. 


1 .135  75 

4't.621  05 
963.871     » 

m.(M)0    • 
29-2. :m  ()6 
230.537  \)i 

35.000    1» 

l.Cô9.7'i7  W 
281.421  :A) 

1.941.169 

30 

2G.0il  C5 

100.000    > 

4.166  G6 

151.213  19 

2H1.421 

r-O 

Total  égal  au  crédit Fr. 

Le  solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 

Versement  à  la  réserve  sociale  ou  stiitu taire 

Dividende  des  artionmiires 

Impôt  sur  le  dividende 

Solde  â  la  fin  de  l'exercice 

Total  du  solde  à  réiMutir Fr. 

Après  avoir  approuvé  les  comptes  ci-dessus  résumés,  TAssembléc 
procède  â  diverses  élections  par  suite  desquelles  rAdministration  est  ainsi 
composée  : 

MM.  Dk  Kermaingaxt.  iRj  administrateur  de  la  Société  des  Mines  de  la  Loire,  Président; 
PûlF.ABuv,  adminUti-atewr  délégué  de  la  Société  des  Glacières  de  Paris,  administrateur 

de  la  Compagnie  des  Chemins  do  fer  de  l'Kst,  Vice- Président; 
HayniDud  Louv.  administrateur  de  la  Société  des  Cdacières  de  Paris,  Secrétaire; 
P.  Baillkux  de  MxnisY,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Etat; 
Louis  fiiNDKR,  ^  ancien  Juge  au  Tribunal  de  commerce  do  Paris,  administrateur  de 

la  Compafçnie  générale  des  Petites  Voitures  de  Paris; 
De  Gha.mi>l(eux  ; 

Albert  Ellissen,  0.  if^  administrateur  de  Compagnies  de  gaz. 
"Vicomte  I^on  de  Janzé,  propriétaire.  Conseiller  général  de  la  Seine- Inférieure  ; 
Georges  IliCBOU.  ^  ingénieur  des  Arts  et  ManuCactuns. 
Directeur  :  M.  Filloo. 


LE    SOLEIL 


Assemblée  générale  ordinaire  du  9  mai  190G. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

Asanrances  en  cas  de  déoèe  et  en  cas  de  7ie.  —  Les  souscriptions  réalisées  en  1905 
pour  assurances  vie  entière,  mixtes,  à  terme  fixe,  temporaires,  capitaux  dilTérés,  c-ontro- 
assurances,  capitaux  de  dotation,  capitaux  de  survie,  bons  à  intérêts  composés,  s'élèvent  en 
capitaux  à  la  somme  de Fr.  12.167 .4(j5  95 

Constitutions  de  rentes  viagères.  —  Les  rentes  viagères  immédiates,  de  survie  et 
différées,  constituées  en  1905,  s'élèvent  à Fr.        94.405  45 

Primes  encaissées.  —  Le  montant  des  primes  enc^iissées  en  1905  s'est  élevé  à  4,619,492 fr.  "78 
Sur  cette  gomme,  611,944  fr.  W  c.  représentent  la  part  payée  â  nos  réassureurs. 

La  Compagnie  a,  en  outre,  reçu  pour  constitution  des  routes  viagères  immédiates  une 
somme  de  1.019,987  francs. 

Risques  en  cours.  —  Les  risques  en  cours  au  31  décembre  1905,  déduction  faite  des 
réassurances,  sinisti'es,  racliats  et  résiliations,  se  résument  comme  suit  : 

Capitaux  assurés Fr.    107. 217. IH»  50 

Rentes  viagères  immédiates 882. 465  20 

Rentes  de  survie 16.579    » 

Rentes  viagères  difTérées 42/i41  30 

Réseryes.  —  Les  réserves  nécessaires  pour  faire  face  aux  engagements  de  payer  les 
capitaux  et  les  rentes  en  cours,  s'élèvent,  savoir  : 

Pour  les  capiUux  assurés  à Fr.      35.824.533  27 

Pour  les  rentes  viagères  immédiates,  â 8.5til» .820  ai) 

Pour  les  rentes  de  survie,  à 18.759  3B 

Pour  les  rentes  viagères  différées,  à 382.831  38 

Total  des  Réserves Fr.     44,735.$tt4  13 

Elles  étaient  au  SI  décembre  190ï  de Fr.      43.687.434  39 

L'augmentation  pour  1905  est  de Fr.       1.0V8.5<H^  74 
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SOUSCRIPTIONS    DE    L'ANNÉE    1906 


NATURE  DBS  OPÉRATIONS 


Vie  entière  sans  participation 
Mixtes  sans  participation  — 
Terme  fixe  sans  participation 

Temporaires 

Capitaux  dilTérés 

Contre-assurances. 

Capitaux  de  dotation 

—       de  survie 

Bons  à  intérêts  composés 

Rentes  viagères  immédiates. . 

Rentes  de  survie 

Rentes  viagères  différées.... 

Totaux 


NOMBRE 

DK  CONTRATS 

CAPITAUX 

RENTES 

Capitau 

i 

ASSuniB 

COhai  l'iniSS 

fr.    c. 

fr.      C, 

297 

3.816.837    - 

515 

5.649.806    - 

19 

221.692    ■ 

15 

104.500    . 

«. 

8i0.978    « 

530.520  95 

89 

742.301)    > 

1 

5.000    > 

23 

285.830    » 

• 

187 

» 

88.447  35 

• 

3 

> 

8Ù0    « 

> 

10 

» 

5.158  10 

1.M5 

200 

1.245 

12.167.465  95 

94.405  45 

Sinistres  constatés.  —  Le  nombre  des  contrats  en  cas  de  décès  (assurances  vie  entière, 
mixtes,  à  terme  fixe,  de  contre-assurances,  capitaux  de  dotation)  sinistrés  en  1905,  a  étédel9i>. 

Le  total  des  sommes  payées  ou  à  payer  pour  le  règlement  de  ces  sinistres  s'élève  à 
1.956.108  tr.  33  c,  soit  une  moyenne  de  1,52  0/0  des  capitaux  assurés.  Sur  cette  somme. 
450.686  tr.  26  c.  étaient  à  la  charge  des  réassureurs. 

Contrats  arrivés  à  terme.  —  299  conti^ts  d'assurances  en  cas  de  vie  sont  arrivés  à 
terme  pendant  l'exercice  1906.  Le  total  des  sommes  remboursées  ou  à  rembourser  par  la 
Compagnie  s'élève  &  2,067,790  fr.  80  c.  La  part  de  nos  réassureurs  est  de  175,500  francs. 

Rentes  viagères.  —  Arrérages  payés.  ~  Les  arrérages  de  rentes  viagères  payés  pendant 
l'exercice  1905  s'élèvent  à  857,080  tr.  79  c. 

Extinctions  de  rentes  viagères.  —  Pendant  l'année  1905,  le  décès  de  61  rentiers  a  amené 
l'extinction  de  55,966  fr.  90  c.  de  rentes  viagères. 

Frais  généraux  et  d'exploitation.  ^  Les  Arais  généraux  se  sont  élevés  à .  Fr.       1 96 .  861  93 

Les  frais  d'exploitation,  à 152.406  31 

Les  contributions,  patente,  enregistrement  et  timbre,  à 25.918  53 

Ensemble Fr.       375.186  77 


OPÉRATIONS   EN    COURS   AU    31   DÉCEMBRE    I90S 

(DÉDUCTION  FAITE  DES  RÉASSURANCES,   RACHATS,  RÉSILIATIONS  ET   SINISTRES) 


ANCIEN    TARIF 


NATURE  DES  OPÉRATIONS 


Vie  entière  sans  participation. . 
"Vie  entière  avec  participation. . 

Mixtes  sans  participation 

Mixtes  avec  participation 

Terme  fixe  sans  participation . . 
Terme  fixe  avec  participation  . 

Temporaires 

Capitaux  diOTérés 

Contre-assurances 

Bons  Â  intérêts  composés 

Rentes  viagères  immédiates 

—  de  survie 

—  difTéi-ées 


Totaux 4. 


NOMBRE 

DB  POLICES 


Capitaux 


2.123 

114 

1.485 

15 

874 

9 

1 

168 

150 


278 

7 

14 


CAPITAUX 

ASSURE 


f^.    c. 

15.715.900  25 

1.238.000    1 

12.581  502  75 

159.500    • 

8.436.055  60 

100.000    • 

5.000    i 

1.480.327  50 

487.134  45 

1.463.953  20 


299    41.667.373  75     162.081  03 


RENTES 

CONSTITUÉES 


152.396  45 
3.175  . 
6.509  60 
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NOUVEAU     TARIF 


Vie  entière  sans  participation. 
Mixtes  — 

Terme  fixe  — 

Temporaii'es 

Capitaux  différés 

Contiie-assurances 

Capitaux  de  dotation 

Capitaux  de  sume 

Bons  à  intérêts  composés 

Rentes  viagères  immédiates. . . 

—  de  survie 

—  différées 


Totaux. 


1.73t) 

4.156 

239 

37 

764 

467 
42 
22 


7.427 


IWi 
34 
72 

1537 


Réassurances  cédées  i  diverses  Compagnies . 
Totaux 


13.308.423  R2 

85.487.730  23 

2.273.921     • 

213.5a)  m 

5.72^.633  50 

4.773.H20  95 

3.566.596    * 

93.000    » 

loo.ax)  » 


65.560.625  84 


107.217.999  59 


17.406.421  04 


124.624.420  68 


730.068  75 
13.401  » 
35.931  70 


779.44)4  45 


9H.485  50 


10.316    • 


951.801  50 


BALANCE    DES    ÉCRITURES   AU    31    DÉCEMBRE    1906 


Actil 

Engagement  des  actionnaires Fr. 

Immeubles 

Fonds  d*£tat  fi'ançais 

Valeurs  fi-ançaises  garanties  par  l'Etat 

Valeurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangère 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  usufruits 

Valeur  des  nues  propriétés 

Sommes  dues  par  les  réassureurs  pour  sinisti*es  à  i*égler 

—  —  pour  assurances  échues  et  non  réglées 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquiei^ 

Primes  échues  et  non  recouvrées  

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Espèces  en  caisse 

Solde  des  agences 

Solde  des  Compagnies  réassurantes 

Compte  de  report 

DiTQTS 

Total Fr. 


9.000 

8.181 

6.100 

3.0W 

35 

4.213 

16.445 

2.286 

284 

6.369 

26 

4 

366, 

652 

446 

46 

635 

80 

969 

484 


000  > 
892  56 
763  » 
.976  » 
998  40 
607  14 
103  » 
550  88 
584  65 
740  68 
046  » 
373  » 
717  48 
614  29 
114  28 
f)85  60 
139  13 
367  13 
416  45 
488  43 


59.694.78U  16 


Passif 

Capital  social Fr. 

Réserve  statutaire 

Béserves  pour  risques  en  cours  (réassurances  non  déduites).    48.848.248  84 

—  des  risques  rétrocédés  à  divers  réassureurs 5 .  355 .867  11 

—  pour  risques  en  cours  (réassurances  déduites) 43.492.;i81 

Haeements    à  intérêts   composés    pour  risques  en    cours 

(  réass.  déduites) 4 .243 .562  40 

Sfaiistres  à  régler 

itesorances  échues  et  non  réglées 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'exercice  courant 

Sbmmes  dues  aux  assurés  participants  pour  les  exercices  précédents 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  les  exercices  antérieurs 

Sommes  restant  à  payer  sur  les  placements  hypothécaires  engagés. . . 

Divers ' 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 


:3. 

40  ) 


Total Fr, 


12.000.000    » 
1.066.298  37 


44.735.944  13 

256.239  cO 

185.096  5'J 

56.(i54  35 

5.040  40 

21 .945  52 

18.730     .. 

802.019  11 

190. 4V«  28 

355.413  91 


59  694.780  16 


26 
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MONITEUR   DES  ASSURANCES 


ANNEXE  A  LA  BALAUCC  OCB  éOmTUIICV  Alf  SI  OÉCEMBRE  1905 


DÉSIGNATION 

t  VALBUBS  MOBILIERES 
ET  IMMOBILliREa 


Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Valeurs  fhinçaises  garanties  par  l'Etat. 

Valeurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Totaux 


PRIX  D'ACHAT 
ou 

DB  RKVIBNT 


fr.        C. 

8.184.892  56 
6.100.763  » 
3.040.976  » 
85.998  40 
4.213.607  U 


21.576.237  10 


VALEUR 

an 

llMcemkreim 


fr.       c. 

8.184.892  56 
6.023.2W  I. 
8.489.541  SO 
86.105  75 
8.966.238  25 


VALEUR 
flgnmiit  à  Taotlf 

DB  LA  BALAXCB 


fr.       e. 

8.18I.8M  86 
6.100.7<SS  . 
S.010.976  > 
86.9W40 
4.218.607  i\ 


21.700.022  06       21.576.237  10 


COMPTE    DE    PROFITS     ET    PERTES    POUR    1905 

Crédit 

Solde  au  début  de  l'exercice Fr. 

Bénéfices  sur  les  assurances 

Bénéfices  sur  les  rentes 

Btinéllce  sur  les  nues  propriétés 

Dividende  prescrit  (Exercice  1899)  aux  termes  de  l'article  47  des  Statuts 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Total  du  créoft Fr. 


01.483  41 

684.992  28 

172.^4  96 

90.756  91 

1.32(^    n 

1.773.620  35 

2.785.127  91 


Débit 

Pei-tes  sur  les  rentes 1 

Poition  des  intéi'éts  attribuée  aux  diflérentes  catégories  d'assu- 
rances       1 . 659 . 1 49  88 

Intérêts  attribués  au  compte  de  participation  dans  les  bénéfices  1 .037  90 

Commissions  de  l'exercice 

Frais  généraux  de  l'exercice 

Réserve  d'assurance  et  de  prévoyance  en  faveur  du  pei*sonnel 

Abonnement  annuel  au  tunbre  des  actions  (déduction  faite  des  droits  de 
mutations  enéaissés) 

Total  tst]  déèiT "Fr. 

Solde  à  répartir 

Total  égal  au  CRÉorr Fr. 


5.552  46 

1.660.187  78 

369.781  59 

375.186  77 

13.170    . 

5.885  y» 

fi.%20.714    • 
865.418  m 

2.785.127  91 


Le  solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 

Versement  à  la  réserve  statutaire ¥r.  91 .850    ■ 

Dividende  des  actionnaires 120.000    ■ 

Impôt  sur  le  dividende 5.000    • 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 199.163  91 

Total  du  solde  a  répartir Fr.  355.413  91 


L'Administration  est  composée  comme  suit  : 

M.M.  De  Ronsbray,  Président  du  Conseil  d'Administration  de  kiGdthpagnie<lttflMMI(iDlMaaie). 
Président  ; 
Bourdeau  de  Lajudie,  propriétaire; 

Brame  (Paul),  Administrateur  de  la  Compagnie  du  SoMl  (inoeiidto)  ; 
De  Çaoxrrioa,  Ingénieur; 

Garmichaél  (Robert),  de  la  maison  Carmichaêl  et  C^  ; 
ËUrmann,  propriétaire; 
I^vvALD  (Louis)»  propriétaire  ; 
Perier,  de  la  Maison  Perler  et  C>*  ; 
(Senseurs  :  MM.  le  comte  de  Bbllissen,  administrateur  de  Ia.€k)mpagnie  des  Chemins  de  fer 
d'Orléans;  Gauvin  (Paul),  directeur  général  de  la  Compagnie  du  ;^Mi (incendie). 
De  Wati'evillr,  administrateur  do  la  Compagie  du  Soleil  (incendie). 

Directeur  :  M.  Moulin  (Paul). 


COMPTES  RENDUS  (Vie) 
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Assemblée  générale  ordinaire  du  i6  avrtt  f906. 


Bztrait  du  Compta  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

Opérations  de  la  Société.  —  Du  1"  Janvier  au  31  décembre  1905.  il  a  été  réalisé  927 
eontrats  représentant  en  capitaux  assurés  8,601,863  francs  en  augmentutiun  de  095,566  francs 
sur  la  production  de  l'exercice  précédent. 

TUntiw.—  Les  rentes  constituées  pendant  l'exereice  se  sont  élevées  &  33,529  f  r.  75  c.  ;  dans  ce 
chiffre  les  rentes  viagères  immédiates  figurent  pour  26,6^2  tr.  15  c. 

BKttnotions  de  capitaux  et  de  rentes.  ~  Sinistres.  —  Le  nombre  des  contrats  sortis 
pendant   l'exercice    a  été  de    850  représentant,  déduction  faite  des  risques  réassurés,  un 

capltai  total  de Fr.      6.855.563  79 

dans  lequel  flgurent  152  contrats  arrivés  il  terme  pour  1,037,102  Tl\  70  et  168  contrats  sinisti*és 
portants  sur  143  assurés,  pour  un  capital  de  1.070,735  H-.  90  c. 

Enfin,  le  décès  de  V  rentiers  viagers  a  amené  l'extinction  du  service  de  24,977  fir.  60  c.  de 
rentes. 

OPÉRATIOM  OC  L'ANNÉE  1905 


lîATURE  DES  OPÉRATIONS 


Vie  entière  sans  participation 

—  accumulation 

Spéciales 

Temporaires    

Mixtes  avec  participation 

—  sans  participation 

—  combinées 

Terme  fixe  sans  participation 

Dotation 

Capitaux  différés 

—        de  survie 

Rentes  viagères  immédiates 

—  différées 

Rentes  de  survie 

Optiens  en  anflBflksntatioik  de  capital. 

Totaux... 


si 


189 
5 

1 
8 

498 
20 
15 
78 
53 
1 

48 
t\ 
5 


927 


RÉÀSSURANGBS  COMPRIBES 


CAPITAUX 

RENTES 

PIUIIES 

AS9UIiés 

AKKUELLES 

fr. 

C. 

fi-,    c. 

fr.    c. 

2. («5. 850 

» 

63.134  56 

40  000 

» 

2.(K«    . 

5.800 

» 

isr;  75 

243.000 

» 

5.278    » 

> 

217    » 

4.029.438 

a 

218.098  65 

170.000 

N 

8.901  25 

17».  000 

7.251  60 

8^4.500 

> 

39.ior>   . 

291.452 

» 

10.189  80 

5.000 

11 

105  90 

» 

26.642  15 

» 

9 

4.652  60 

1.869  60 

> 

2.235    n 

990  96 

13.828 

> 

B 

B 

8.801.863 

» 

33.529  75 

357.334  05 

PRIMES 

UXIQUE8 


ft-.      c. 
15.471  90 


6B6  95 


li.ons   » 

3i0.075  85 


I.OUO 
11.145 


OPiRATIONS  EN  COURS  AU  31  DÉCEUtBRE  1905 


NATURE   DES  OPÉRATIONS 


Vie  entière  avec  participation. 

~        sanspartieipation.. 

—        accumulation 

Spéciales 

Temporaires 

Mixtes  avec  participation 

—  sans  participation 

Terme  fixe  avec  participation  . 

—       sanspartieipation. 

Dotation 

Capitaux  différés 

Capitaux  de  survie 

Rentes  viagères  immédiates  . . 

—  —       différées 

Rentes  de  survie 


Totaux..  11.864 


807 
1  .me 

599 
554 

24 
1.139 
4.341 
242 
477 
5(J6 
552 

10 
604 

62 

82 


RÉASSXTRANCES  DÉDUITES 


CAPITAUX 

BESTAITTXN'  COCms 

aa  31  décembre  190-1 


fr. 

3.954 

13.023 

4.980 

8.3» 

934 

6.223 

31.080 

1.703 

8.878 

3.421 

8.550 

87 


a 
960  05 
.197  96 
709  15 
821  75 
.798  05 

99!)  a- 

;i9ô  38 
386  » 
505  60 
570  50 

479  ao 

500    » 


75.864.772  09 


RENTES 

RESTANT  KN  COCltS 

au  31  décembre  1905 


825.924  85 
25.879  Qô 
12.331  » 


864.134  90 
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BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  I9S6 

Actif 

Engagement  des  acUonnain» Fr. 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  dos  communes  et  départements  français 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat 

Valeurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  nues  propriétés 

Sommes  dues  |  sinistres  à  régler 

par  les  réassureurs  pour  (  assurances  et  arrérages  échus  et  non  réglés. 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquiers 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

EIspéces  en  cais.<«e 

Solde  des  agencesi  primes  à  recouvrer 

Divers  

Total Fr. 

PasaU 

Capital  social Fr. 

R&erve  sociale  ou  statutaire 

Réserve  immobilière 

Réserve  pour  fluctuations  de  valeurs 

Réserve  pour  caisse  de  ratraite  du  personnel 

'  pour   risques  en  cours  (réassurances  non 

déduites) 33.760.919  20 

des  risques  rétrocédés  à  divera  réassureurs . .       3 .  953 .  025    t 

pour  risques  en  cours  (i^éassurances  déduites) 

Placements  i)i  intérêts  composés 

Sinistres  à  régler 

Primes  dues  aux  réassureurs 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'exercice  courant 

—  —  —  —  pour  les  exercices  précédents . . . 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  l'exercice  courant  (net  d'impôts) 

—  —  —  pour  les  exercices  précédents 

Divers 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total Fr. 

ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31    DÉCEINBRE  1906 


Réserves 


9.000.000    • 

19.996.451  95 

3.892.272  35 

457.418  90 

710.129  20 

37.473  85 

1.810.264  51 

2.4Û8.892  95 

1.9*4.024  50 

1.439.705    » 

58.13*  85 

42.915  70 

503.598  27 

309.504  51 

56.631  46 

8*9.967  56 

50.173  25 

43.626.588  8* 

12.000.000    » 

177.417  65 

200.000    » 

2JO.O0O    . 

43.112  25 

29.807.894  20 

532.929    > 

255.047  60 

24.(M9  59 

149.865    - 

67.623  64 

7.546  85 

42.000    » 

13.182  50 

76.701  20 

29.299  36 

43.626.588  84 

DÉSIGNATION 

PRIX  D'ACHAT 
ou 

DS  aSVISNT 

VALEUR 

au 

SI  déMBbre  im 

VALEUR 
figurant  à  Tactlf 

DX  LA  BALANCE 

Immeubles 

fr.         c. 

19.995.451  95 

3.892.272  35 

457.418  90 

710.129  20 

87.473  83 

1.810.26*51 

fr.         c. 

19.996.451  95 

3,784.732    » 

431.283    » 

719.884  50 

36.264    » 

1.506.664  25 

fr.          c. 

19.995.451  95 

3.892.272  35 

457.418  90 

710.129  20 

37.473  85 

1.810.26*51 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts    des   communes  et  dépar- 
tements fi'ançais 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat 
Valeurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étranirers      < 

Totaux 

26.903.010  76 

26.473.279  70 

26.908.010  76 

COMPTES  DE  PROFITS  ET  PERTES  DE  L'EXERCICE  1905 

Crédit 

Solde  au  début  de  l'exercice Fr. 

Bénéfices  sur  les  assurances  avec  participation 

Bénéfices  sui'  les  assurances  sans  participation 

Bénéfices  sur  les  i*entes 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Portion    des  frais   généraux  supportée  par  les  différentes    catégories 

d'assurances 

Commissions  supportées    par   les   différentes    catégories  d'assurances. 
Bénéfices  divers 

ToT4L ...Fr. 


284.915  10 
135.2*7  30 

169.302  4* 
91.815  20 

1.197.882  07 

23.731    • 

241 .303  84 
17.469  12 

2.211.666  07 


COMPTES  RENDUS  (Vie) 
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28.550  65 

2.286  50 

9.795  63 

1.125.  478  » 

315.963  36 

241.303  84 

13.119  42 

5^.504  22 

20.600  85 

6.497  40 

1.818  196  87 
293.467  20 

2.111.666  07 

Débit 

Pertes  sur  les  assurances  sans  iMu-ticipation  dans  les  bénéfices 

Pertes  sur  les  rentes  viagères  difféi^ée» 

Pertes  sur  les  rentes  de  survie 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  dilTérentes  catégories  d'assurances. . . 

Frais  généraux  de  Texerclce 

Gonunissions  de  rexercioe 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  vie  entière 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  mixtes  et  à  terme 

fixe 

Pertes  sur  les  nues  propriétés 

Caisse  de  retraite  du  personnel 

Total  du  débit Fr. 

Solde  disponible 

Total  égal  au  crédit Fr. 

Le  solde  disponible  a  éte  réparti  comme  suit  : 

Versement  à  la  réserve  sociale  ou  statutaire Fr.  11 .513  15 

Versement  à  la  réserve  imiuobiliëre 6.602  04 

Versement  à  la  réserve  pour  fluctuations  de  valeurs 200.000    » 

Dividendes  des  actionnaires  (impôt  compris) 43.750    » 

5  •/•  é  la  DirecUon  générale 2.302  65 

EtU  a  été  reporté  un  solde  de 29.290  36 

Total  du  solde  à  répartir Fr.    298.467  20 

L'AdminislraUon  est  composée  comme  suit  : 

MM.  VÉNBAU,  Président  du  Conseil  d'administration  de  l'Alglo-Iwendie,  Président  ; 
PoNSiONON,  administrateur  de  l'AigU-Ineendie  ,  Vlce-1 'résident; 
Brullé,  administrateur  de  VAiglê^Incetidie  ; 
E.  Garon,  ancien  Président  du  Cktnseil  Général  de  la  Seine  ; 
EscAYRAC  (comte  dX  commissaire  des  comptes  de  l'Aifjle-IneemUe  ; 
Garrioues,  propriétaire; 

Lestranob  (comte  de),  administrateur  de  l'AigU-Ineerulie ! 
Savalëtb, administrateur  de  VAiglê-Tneendie. 

Censeurs  :   MM.  Jaubert,   propriétaire  ;  Baudet,   propriétaire;   comte  de  Bebtier, 
Commissaire  des  comptes  de  l'Aiglê-InemdU  ; 

Directeur  :  M.  Bizos. 


LA   CONFIANCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  26  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

Opératlonfl.  —  Le  montant  des  aHaires  réalisées  pendant  cet  exercice  et  celui  des 
opérations  en  cours  au  31  décembre  1905,  déduction  fiiite  des  réassurances,  sinistres  et 
annulations,  se  résument  dans  les  deux  tableaux  suivante  : 

OPERATIONS  DE  L'ANNÉE  1906 


NATURE  DES   OPÉRATIONS 


VteenUère 

Mixtes  et  à  terme  fixe 

Combinées , 

Doteles 

Temporaires 

Capiteux  différés 

Rentes  viagères  difTérées 

-^     de  survie 

—      viagères  immédiates 

Totaux 


CAPITAUX 

RENTES 

ASSUBibB 

coKSTmrteB 

Û-.  c. 
3.403.151  » 
4.643.712  25 

206.500    . 

529.000  » 
60.602    » 

S59.8U0    » 

fr.       c. 

»                  9 

19.705  40 

1.935    > 

35.106  85 

9.8U1.765  25 

56.747  25 
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Sinistres.  —  Le  nombre  des  sinisti-es  épreuves  par  la  Ck>mpagnie  est  de  147.  Leur 
valeur  atteint  une  somme  de  1,4jO«519  fr.  46  c,  sar  laquelle  1)88,800  fir.  8ii  ioaoakeni  aux 
Cooi^gnies  l'éassurantes  ;  de  sorte  que  le  montant  desaÙMStfCBde  l'aBoée^uiaMwrlie&neBt 
en  propre  à  La  Confane»  est  de  1,276,629  ù\  11  c,  ea  augmentation  de  448,386  Cr.  41  c.  sur 
l'exercice  précédent. 

Cette  augmentation  tient,  rmn  seulement  au  plus  grand  nombi-e  des  eontrats  aUeiats,  mais 
aussi  au  chifTi«  plus  éievé  des  pleins  conservés  sur  ces  contrats,  fires^mo  tous  très  anciens 
et  qui  n'ont  pu  bénéficier  de  la  réduction  apportée  aux  pteios  depuis  use  fuinaaina  d'années. 

Il  en  est  résulté  que  l'înportanee  mofenoe  des  contrats  sinistrés  a  «té  supériture  à  celle 
des  exercices  précédents  et  aussi  au  chiffre  moyen,  par  tête,  de  Tensemble  des  contrats  de  la 
Compagnie. 

Mais,  l'influence  f&cheuse  de  l'excédent  des  sinistres  a  été  aUénuée,  dans  qbs  ssscs,laj^ 
mesure,  par  l'importance  des  réseiTes  constituées,  en  raison  précisément  de  ce  que  les 
sinistres  ont  porté,  en  K«^néral,  sur*  d'anciennes  polices. 

Il  ne  faut  pas  perdi*c  de  vue,  d'ailleurs,  (|ue  les  quatre  exercices  précédents  avalent  été 
plutôt  (avoi-ables  sous  le  rappmt  des  sinistres. 

BjctliMtlonB  de  rentes.  —  Les  rentes  éteintes,  par  suite  du  décès  de  rentiers,  se  sont 
élevées  à  12,522  fr.  40  au  lieu  do  18,689  fr.  50  l'année  préoédenie. 


OPéRATIONS    EN  CO#ll8  M3  M  OéCCMI 

(DÉDUCTION  FAITE  DE3  nÉASSURANCES.  RACHATS,  RËSILIATIOKS  ET  SINMTBgS) 


NATURE 

DES     OPÉRATIOXS 

CAPITAUX 
ASBOaris 

RENTES 

PRIMES 
AjnevuLBa 

Vie  entière 

ftr.       c. 

26.983.993  73 

41.1VJ.830  37 

l.f 46.848    » 

2.430.H04    » 

209.618  02 

4.479.-8'?  94 

73.500    > 

496.514  31 

fr.        c 

>  » 

>  > 

58.213  -K) 

14.107    » 

t          » 

278.815  89 

fr.       c. 

738.943  17 

1.813.877  92 

92.653  50 

109.938  80 

3.208  85 

465.638  01 

4.290  ai 

241. 5() 

»           » 

Mixtes  et  Â  terme  flze 

Combinées 

Dotales 

Temooraires 

Différées  

De  survie 

Contre-assurances 

Rentes  viagères  immédiates 

Totaux 

•76.883.895  37 

346.166  59 

2.928.791  80 

Réserves.  —  Les  réserves  d'asaunnccB  et  de  rentes  figurent  au  Passif  pour  le  chilTre  de 
27,131,011  fi'.  73  c,  et  celles  des  placements  &  intérêts  composés  pour  le  chiffi'e  de  337,406  fr., 
soit  im  total  do  réserves  de  27,468,417  fr.  73  c. 

Si  Ton  compare  le  montant  de  ces  réserves,  c'est-à-dire  la  valeur  des  engagements  de  la 
Compagnie  vis-à-vis  de  ses  assurés  et  rentiers,  à  l'ensemble  des  valeurs  actives,  c'est-à-<lire 
à  l'Actif  net  et  réalisable,  qui  s'élevait  au  31  décembre  Ida")  à  33,666,000  fr.  23,  l'on  voit  que 
la  C/)mpagnie  possédait,  à  cette  date,  un  excédent  d'actif  de  0,197,582  fr.  50  constituant  une 
garantie  spér>lale  et  supplémentaire  pour  ses  assurés  et  rentiers. 


BAUtNCE    DES    ÉOUTURCS  AU  U  OÊCESBIIE   IBOS 


Aotil 

Fr. 

Immeubles. 

Fonds  d'Etat  français 

Valeurs  ft^ançaises  divei'ses 

Fonds  d'Etats  éti-angers 

Valeui-s  étrangères  diverses 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  usufruits 

Valeur  des  nues  propriétés 

Sommes  dues  ixir  les  l'éassureui's  pour  sinistres  à  régler 

Solde  des  comptes  ouveiis  chez  divers  Banquiers 

Effets  à  recevoir 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Espèces  en  caisse 

Solde  des  agences 

Divers 

T^VAi.. Vw. 


18.929.354  27 

1.525.726  30 

1.961.296  75 

689  342  03 

437.034  70 

2.446.762  40 

1.925.704  93 

14.7tt    • 

1.250.829  43 

30.547    « 

74.580  71 

877  15 

«16.208  97 

871.88r7  11 

16.364  86 

835.531  4t 

14.^5  43 

44JttÛul33âi 
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PasftU 

Capital  social Fr. 

Réserve  statutaire 

Réserves  pour  risques  en  cours  (réassurances  non  déduites)    82 .  TIH .  891  03 

—     des  risques  rétrocédés  à  divers  réassureurs 5.650.352  28 

*^     pour  risques  en  coui-s  (réassurances  déduites) 

riaoements  à  intérêts  composés 

Sinistres  à  régler : 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'exercice  courant 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  les  exercices  précédents 

Divers 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total. Fr. 


«.000.800 
31.250 


«7.191.011  73 

337.406    » 

97.500  85 

33.632  40 

116.558  9SJ 

795.014  94 

81.466  13 

166.:«2  50 

34.790.173  50 


ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1906 


DÉSIGNATION 

DBS  VALKURS  MOBIUillSS 
BT  IXMOBnJÈRES 

PBU  D'ACHAT 
ou 

DX  RBVIENT 

VALEUR 

an 

Il  iécMibrt  IN» 

VALEUR 
flgnrant  &  l'actif 

VE  LA  BALANCK 

Immeubles 

fr.      c 

18.929.354  27 

1. or). 726  30 

1.961.295  75 

&^.^%2  05 

437. 03i  70 

23.542.753  07 

fr.      c 

18.929.354  27 

1.511.598    • 

1.857.712  50 

6^5.429    • 

448.175    » 

fr.      c. 

18.929.354  27 

i. 525.726  30 

1.961.295  75 

689.342  05 

437.034  70 

Fonds  d'Etat  (imnçais 

Valeurs  firançais€(s  diverses 

Fonds  dC^itaÂft  éMff^fera 

Valeurs  étrangères  uTverses 

Totaux 

23.392.268  77 

28.542.753  07 

COMPTE    DE    PROFITS   ET    PERTES   POUR    1906 


Orédit 

Solde  au  début  de  l'exercice 

bénéfices  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 

—  —  sans  participation  dans  les  bénéfices 

—  sur  les  rentes 

—  sur  les  nues  propriétés 

—  sur  polices 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Portion    des   Commissions   supportée   par    les   différentes   catégories 

d'assurances 

TPTAJL.., Fr. 

Débit 

Pertes  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 

Pertes  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices 

Inertes  sur  les  rentes  viagères  différées 

I*ortioii  des  intérêts  attribuée  aux  divei'ses  catégories  d'assurances 

Fi-ais  Généraux  de  l'exercice 

(^eminissions  de  l'exercice 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  pour  la  vie  entière. 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  a.s8urances  mixtes 

Amortissement  d'une  créance  irrécouvrable 

Solde  A  réparUr 

Total  égal  au  Crédit Fr. 


LE  SOLDE  DISPONIBLB  A  ÉTÉ  RÉPARTI  COMME    SUIT: 

Versement  &  la  réserve  sociale  ou  statutaii'e 

Dividende  des  actionnaires 

Impôt  sur  le  dividende 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 

Tf\j>At^  jjU  su\i  T^f  ^  'U^P4f*Tlft ••••••••• • 


«84.485  73 

185.879  12 

128.338  49 

12.807  15 

10.186  77 

1.917    > 

1.104.672  82 

260.477  11 

1.938.5W  60 

24.622  48 

8.481  76 

2.277  88 

1.043  629  72 

311.239  64 

260.477  11 

10.523  33 

106.035  62 

4. 923  55 

166.332  ô<) 

1.938. 5tô  89 

7.812  60 

30.000    » 

1.250    • 

127.270    » 

1              lfili.aa2  50 
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L'Administration  est  ainsi  composée  : 


MM.  Claude-Lafontaine,  banquier,  Président  du  Conseil; 

Henn  Michau,  enti*epreneur  de  travaux  publics,  Vice-Président  ; 

FoucHER  (Gustave),  administrateur  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Nord; 

Bardot  (Louis),  administrateur  des  manufactures  de  l'Etat; 

BONNEAU  DU  Martiiay,  Inspecteur  général  honoraire  des  Ponts-et-Chaussées  ; 

Gilbert  (Léon),  administrateur  de  la  ConJUmee-Incêndie; 

Humbcrt-La  VALLEY,  Administrateur  de  la  Société  Française  d'Etudes  et  d'Entreprises; 

Ag.  IMBERT,  ancien  Député  ; 

Georges  Martin,  Administrateur  de  la  Con/lane«'TvceiuUp ; 

Pérard,  Inspecteur  des  services  administratif  de  la  Maiine,  en  retraite. 

Administrateur-directeur  :  11.   Pérard. 

Dii-ecteur-a^Joint  :  M.  V.  Guiuiaume. 

Censeurs  :   MM.  J.  Charton,  Guéroult  et  Isabelle. 


LE    PATRIMOINE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  0  mai  190G. 


Extrait  du  Compta  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

MES.SIEURS 

Nous  avons  l'honneur  de   vou«  faire  connaître  les   résultats  de  l'exercice  1906,  et   de 
soiuneltre  à  votre  appréciation  les  comptes  de  Un  d'année. 
L'état  de  la  production  se  décompose  ainsi  qu'il  «uit  : 

Assuranoes.  —  70i  contrats  garantissiint  une  somme  totale  de  6,0^.201  francs  ; 

Rentes  viagères.  —  10.052  f  r.  95  en  32  contrats  ; 

AohaU  de  nues-propriètés.  —  218^32  fr.  25  : 

Achats  d'usufruits.  —  4(>,054  fr.  70. 

Les  sinisti*es  ont  porté  sur  78  polices  pour  un  total  de  414,366  fr.  10  de  capitaux  assui'êa, 
en  diminution  de  8,445  &.  93  sur  Tannée  dernière. 

Nous  avons  payé  pour  conti'ats  à  terme  ou  rachetés,  la  somme  de  580,472  fr.  M,  répartie 
sur  203  contrats. 

Le  décès  de  quinze  rentiei*s  viagers  a  éteint  5,572  fi*ancs  de  rentes  avec  une  i^serve  de 
42,479  fr.  20 


OPERATIONS    DE  L'EXERCICE  1906 


N.\TURE   DES   OPÉRATIONS 

N«1IIEE 

de 
ctitriti 

CAPITADI 

AiMiUIlâB 

RENTES 

A.S8  URÉES 

PRIMES 

CXIQUEj* 

PRIMES 

Vie  entière  sans  participation — 

—        avec  participation 

Temporaires. 

198 
» 

20 

308 

10 

75 

1 

139 

2 

7 

20 

fr. 
1.899.418 

139.300 
8.011.018 
215.000 
533.738 
30.00() 
172.181 

48.661 

£r.    c. 

»      > 

>      9 

i.2bl  20 

900    1 

»»      k 

7.805  75 

ft-.    c. 
17.170    » 

896  90 
4.640  70 

24.814    « 

If      • 
355  80 

107.927  15 

tr,      c. 
63.851  35 

S^OTSaO 

131.509  60 

10.235  35 

22.751  40 

2.018  60 

8.22190 

371  20 

177  60 

•      ■ 

Mixtes  sans  paiticipation 

—     avec  participation 

Terme  fixe  sans  paiticipation — 

—        avec  participation 

En  cas  de  vie 

De  survie 

Contre-assurances 

Rentes  viagèi-es  immédiates 

Nues  Propriétés 

7»î 
8 

0.0'»9.261 

3V2.227 

46.054 

10.052    93 

H             P 
»            B 

154.810  55 

243.075  20 

> 

Usud'uits 

Totaux 

838 

6.437.542 

10.052  95 

154.810  55 

243.075  20 
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OPÉRATIONS    CN    COURS    ET    RÉSERVES    AU    31     DÉCEMBRE    1906 


HATURE  DBS  OPÉRATIONS 


Vie  entière  sans  participation 

—  avec  participation 

Temporaires 

Mixtes  sans  participation 

.—      avec  participation 

Terme  fixe  sans  participation 

—  avec  participation 

En  cas  de  vie 

De  survie 

Contre-assurances 

Rentes  viagères  immédiates 

Capitaux  donnés  en  réassurances 

Nues  Propriétés 

Usufruits 

Ensemble 


RdlUB 

CAPITAUX 

RENTBS 

de 

RÉSERVES 

Mstratt 

assurAs 

flr. 

c. 

fr.     c. 

tr,    c. 

1.831 

10.3^7.786 

>       » 

2.408.620  10 

3)5 

1.576.608 

>        » 

691.253  60 

136 

687.017 

>        > 

9.596  10 

2.082 

16.151.275 

>       > 

3.498.088  65 

183 

1.1S6.787 

»        » 

663.946  63 

«17 

4.477.839 

>        > 

1.650.410  95 

IM 

66&J.256 

>        » 

493.943  05 

943 

1.874.899 

34.167  50 

826.103  05 

20 

74.100 

3.710    ■ 

11.963  85 

180 

807.909 

>        > 

1U.699  35 

319 

> 

113.014  25 

1.131.650    9 

36  723.421 

150.8M  75 

11.4(e.276  25 

6.720 

8.54Ô.840 

1.300    • 

>        » 

45.269.261 

152.191  75 

11.406.276  25 

475 

5.506.985 

•        > 

9          » 

116 

1.460.238 

»        > 

»          > 

7.311 

52.236.484 

• 

452.191  75 

11.405.276  25 

BALANCE    DES    ÉCRITURES    AU  31   DÉCEMBRE   1906 


Actif 


.  Fr. 


Engagements  des  actionnaires 

Immeubles 

Rentes  sur  l'Etat 

Obligations 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances 

Valeur  des  nues  propriétés 

Valeur  des  usufk-uils 

Banquiers  de  la  Compagnie 

Espèces  en  caisse 

Pnmes  échues  et  wm  recouvrées 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Solde  des  agences  (débiteurs) 

Débiteurs  divers 

MobiUer 

Commissions  des  exercices  précédents 

Total Fr . 

Passif 

Capital  social Fr . 

R^erves  pour  risques  en  cours 

Sinistres  à  régler 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Loyere  reçus  d*a%'ance ' 

Sommes  dues  aux  aasm^  participants 

Créditeure  divers 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total Fr. 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  AU  31  DÉCEMBRE  iSOS 

Crédit 

Solde  de  l'exercice  1904 Fr. 

fiénéflces  sur  les  assurances  avec  participation 

Bénéfices  sur  les  assurances  sans  participation 

Bénéfices  sur  les  rentes 

Recouvrements  divers 

Bénéflces  sur  les  nues  propriétés 

—       sur  les  usufruits 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

Frais  généraux  supportés  par  les  assurances  avec  participation 

Commissions  escomptées  supportées  par  les  assurances  avec  participation. 

Total Fr . 


8.750.000    . 

3.T78.179  64 

1.548.131  10 

783.804  47 

1()V.316  05 

271.518  15 

4.184.502  92 

1.460.237  75 

m. 353  53 

45.701  94 

72.366  95 

76.721  01 

312.902  20 

135.441  79 

10.374  10 

165.000    > 

16.760.641  60 

5.000.000    ■ 

11.405.276  25 

57.012  95 

59.678  65 

68.060  95 

6.067  60 

162.782  73 

1.792  47 

16.760  641  60 

2.747  33 

9.724  20 

330.511  24 

12.103  26 

26  60 

lli.089  93 

61.006  03 

228.655  09 

14.272  12 

8.922  20 

782.060    » 


11  e^ 

«ss.sioan 

176.771  16 

1Û9.&44  » 

90.000  • 

7.330  2^ 

8.769  35 

1.792*7 

7aS.060  K 
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Débit 

Pertes  sur  les  rentes Fr. 

Iniéi'èts  attribués  aux  diflérentes  catégories 

Frais  çénéraux  de  l'exercice 

CàoHiimsuoxis  oe  *  eHerciee* ,,,....«.«•••.»• 

AiiaorUsfement  sur  oontmissions  provenant  des  exercices  précédents. . . 

AMortissema&t  de  divei-s  comptes 

PÎurtioipaition  des  assurés  aux  bénâAoM 

fi<Ude  ci'éditeur 

Total Fr. 

L'Adizûaistralion  se  trouve  aiosi  composée  : 

MM.  L&vis-MjRBPOix  (Comte  de),  Présidant  du  Conseil  ; 

Leurbnt  (Désiré),  ancien  présid.  du  Trib.  de  Comm.  de  Tourcoing.  Ylce-Prôsident 
Marollks  (V.  Quatre»Solz  de),  Docteur  en  droit,  ancien  Procureur  ae  la  République, 

Vioe-Pi^klent; 
Cuvillibr-Pleury  (Jules),  lieutenant-colonel  en  retrtile,  ancien  rao«««ardesFiiuaioes; 
FoNTGAi^LAND  (Heurard  de).  Président  de  l'Union  des   Syndicats  agricoles  de  la 

Drôme  et  Président  de  Section  à  la  Société  des  Agriculteurs  de  France  ; 
Le  Tei^lier  (Aibert),  ancien  Président  do  section  au  Tribunal  de  Commerce  de  la 

Seine  ; 
Magkiol  (Emmanuel); 
•     -  H  f^  YftIJasiff B  (A'4U|L),  ^fr^^^»f*  iSttDUBMDQlAl  dâS  PIVHl^litP  fthlii[||uin^  (|g  Ifl  StKVJétf  di6 

Saint-Gobain,  Chauny  et  Cirey; 
De  MenthijlRE  (Sarrauste),  doctâur  en  droit  ; 
Naud  (Joseph),  banquier,  a  Paris; 

ScALBERT  (Alfred),  banquier,  ancien  Pi'ésident  du  Tribunal  de  Ck)mmerce,àLllle; 
Sessevalle  (Joseph  de),  administrateur  de  la   Société  Générale  pour   favoriser  le 

développement  du  commeix»  et  de  l'industrie  en  Fraiwa. 

Censeurs:  MM.  Garcin  oe  LarmageCs  vicomte);  Laoranqe  (Paul).  Moisset  (Maurice). 
Directeur  général  :  M.  db  TarBRUBT  »s  LunoM. 


UABElLtC 


Assemblée  générale  ordinaire  du  2  mai  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  6pératieB«  de  Vaumte  iMS. 

jLIBBlres  réalisées  en  1905.  —  Le  nombre  des  contrsiU  4s  toute  aaten,  séaliaés  en  1905, 
s*élève  A  1,881  et  le  chiffre  toUl  dee  oapiUux  assurés  à Fr.    18.01t.8au    » 

Le  chilTre  de  la  production  a  été  su|iérteur  de  i,WÏ/IM  francs  à  eelui  de  l'année  préoé- 
4eute. 

Affaires  en  coars.  —  Le  chiffre  des  capitaux  garantis  par  la  Compagnie,  au  31  décembre 
dernier,  était  de  12l,Sa5,07e  Auios.  En  déSriquant  le  moelMit  des  nésasttrances,  qui  s'élève 
à  13,263,589  francs,  il  reste  en  cours  un  chilTre  de  110,1^1,487  francs,  ce  qui  représente  une 
augmenUition  de  2,696,(514  francs  sur  l'année  précédente. 

Sinistres.  —  Nous  avons  eu  à  supporter,  dans  le  courant  de  l'exercice,  cent-soixante-sept  sini»* 
ti^es,  qui  ont  éteint  cent  quatre-vingt  trois  contrats  représentant  1,683,147  fr.  75,  de  capitaux 
assurés.  Le  montant  des  réassurances  s'élevant  à  260,546  fr.  85  c,  Il  i*este  l,'i22,0UO  fr.  90  c.  à 
la  charge  de  la  Ckmipagnie.  La  proportion  des  sinistres  est  de  1,82  0/0  des  capitaux  assurés 
en  cas  de  décès.  A  raison  des  assurances  à  terme,  qui  ont  dû  être  ramenées  A  leur  valeur 
ai'tuelie,  ces  sinistres  ne  figurent  dans  les  comptes  que  pour  1,622^317  fr.  75  dont  H  faut 
défalquer  260,546  tr.  85  c.  iK>ur  les  réassurances. 

Nous  avons  eu  à  payer  pour  2dO  contrats  arrivés  à  terme  u^e  somme  de  l,6i8,S92  fir.  60, 
déduction  faite  de  la  part  t^embowrsée  par  les  réassureurs. 

Pendant  l^nrnée  1905,  le  décès  de  38  rentiers  a  éteint  21,105  fr.  80  c.  de  rentes  viagères,  qui 
ifiguraient  dans  les  réserves  pour  une  somme  de  161,333  francs. 
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OPÉRATIONS    DE    LA    COMPAGNIE    PENDANT    L'ANNEE    1906 


NATUBB  DBS  OPÉRATIOKS 


Vie  entière . 


Terme  ftse 

Temporaires  et  Gontre-oasurances. . 

Plaoemênl  dotaL 

DotaleB 

Capitaux  différés 

Capitaux  de  burvie 

Placements  A  Intérêts  composés . . . 

Rentes  différées 

Rentes  viagères  immédiates 


CAPITAUX 

EK  COUIM 

hKJfTBB 

déducthm  bile 

des 

TIAOiRBS 

Réassurances 

fr. 

e. 

fr.    e. 

6.133.60i 

8.969.246 

480.352 

144.416 

2.1U  960 

180.218 

175.758 

5.000 

80.346 

■ 

6.3M  40 

» 

64.827  67 

18.012.890 

> 

71.189  07 

BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1906 

Actif 

Engagements  des  Actionnaires Fr. 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  colonies 

Valeurs  françaises  garanties  par  FEtat 

Valeurs  firançaises  diverses 

FoQcU  d*Etats  étrangei^s 

Chemins  de  fer  étrangers 

Valeurs  en  cours  de  transfert,  provenant  des  nues  propriétés 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  nues  propriétés 

Valeur  des  usufruits 

Sommes  dues  par  les  réassureur  pour  sinistres  &  régler 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquiers  et  agent  de  change 

Primes  échues  et  non  recouvrées 

Intâréts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Espèsas  en  caisse 

Solde  des  agences — 

Divers 

Total Fr. 

FftMdt 

Capital  social Fr. 

Héserse  statutaire 

nésanre  pour  éventualités. 

Réserve  immobilière  et  pour  amortissement  des  immeubles 

pour  risques  ea  coun,  i-éassannres  non  dé- 
duites     43.871.5tô  75 

I  des    risques    rétrocédés    à    divers    réassu  - 
Résenres  }     reurs 3.933.232  70 


1  pour  risques  en  cours,  réassurances  déduites.    39.988.313  05 
pour  placements  à  intérêts  composés,  réassu- 
rances déduites 397.148  95 

SmisCres  £  régler 

Rachats  à  régler 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  non  réglés 

Prîmes  dues  aux  réassureui-s 

Loy»'rs  reçus  d'avance 

Sommes  attribuées  aux  assurés  pour  participation  complémentaire 

Réserve  de  pai*ticipatSon  ^combinaison  de  la  Centrait) 

Participation  du  Plaoemeat  dotal 

Participation  quinquennale 

Participation  à  répartition  différée 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  l'exercice  coui'ant  ', 

Impôt  sur  le  dividende 

Divei-s 

Allocation  due  à  la  Direction 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total Fr. 


3.000.000    > 

12.883.098  26 

4.V>1.82Û  70 

199.871  80 

5.742.889  11 

284.663  38 

1.809.872  78 

465.524  80 

745.996  11 

2.550.500  00 

2.032.152  12 

11.886.578  00 

1.140.012  85 

51.190  25 

569.387  45 

729.668  27 

316.466  37 

25.190  65 

62.126  56 

53.190  12 

48.5U0.2O0  23 


4.000.000  - 
741.693  88 
250.000    » 

1.0ÛU.00O    • 


40.335.462    » 

270.211  30 

11.496  65 

115.896  60 

3.680  80 

24.8H0  01 

9i.08î)  40 

62.865  10 

8.556  39 

641.346  75 

103.191  3» 

80  85 

lao.ooo  9 

5.000    9 

497.615  75 

10.165  78 

200.967  76 

48.500.200  23 
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ANNCXe  «  ut  BALANCe  DES  tCRITUnES  *U  SI  DiCCMMIC  I9W 


DÉSIGNATION 

DKS  VALBUBS  MOBILXillBS 
BT  IMMOBIUiRIOS 

PRIX  D'ACHAT 
oa 

DKRKVIBrr 

VALEUR 

au 

tl  iécMikrt  IfM 

VALEUR 
figurant  à  l'actif 

DS  LA  BALAKCX 

Immeubles 

fr.       c. 

13.126.639  56 
4.4M  820  70 

199.871  80 
5.742.889  11 

281.663  88 
1.845.145  15 

465.524  80 

fr.       c. 

12.883.008  26 
4.817.538    > 

182.756    » 
6.230.530  10 

322.618  00 
r676.884  28 

507.964    . 

fr.           C. 

12.883.008  26 
4.451.820  70 

190.871  80 
5.742.880  11 

281.063  38 
1.809.872  78 

465.524  80 

Fonds  d'Etat  ftançafs 

Emprunts  des  colonies,  des  communes 
et  départements  français 

Valeurs  firançalses  garanties  par  l'Etat. 
Valeurs  françaises  diverses 

Valeurs  étrangères 

Chemins  de  fer  étrangers. 

Totaux 

26.116.554  50 

26.621.309  24 

25.837.740  83 

COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES    POUR     1906 


Crédit 


Solde  au  début  de  l'exercice Fr. 

Bénéfices  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices  (série  A). 
Bénéfices  sur  les  assurances  avec  pai*tici|)ation  dans  les  bénéfices  (série  B). 

Bénéfices  sur  les  assurances  de  placement  dotai  (Séries  A  et  B) 

Bénéfices  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices  (série  A). 
Bénéfices  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices  (série  B). 

Bénéfices  sur  les  rentes  viagères  immédiates  (séries  A  et  B) 

Bénéfices  sur  les  rentes  divei-ses  (série  A) 

Bénéfices  sur  les  rentes  diverses  (série  B) 

Bénéfices  sur  les  placements  à  intérêts  composés 

Bénéfices  sur  les  nues  propriétés 

Bénéfices  sur  les  usufruits 

Produits  des  fbnds  places 

Portion  des  frais  généraux  et  commissions  supportée  par  les  catégories 
d'assurances  avec  participation 

Total Fr. 


190.608  8G 

144.778  61 

53.418  55 

88  928  65 

111  329  92 

530.842  37 

22.331  55 

4.^88  55 

13.537  05 

3.387  Cô 

89.600  80 

42  882  56 

1.539.545  23 

213.267  99 
3.048.233  74 


Débit 


Pertes  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices  (série  A). 
Pertes  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices  (série  A). 

Pertes  sur  les  rentes  diverses  (série  B) 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  différentes  catégories  d'assuranoes. . . 

Taxe  du  timbre  sur  les  polices  d'assurances 

Frais  généraux  de  l'exercice 

(Commissions  de  l'exercice 

Non-valeurs 

Participation  des  assui^  aux  bénéfice  des  assurances 

Total  du  débit Fr. 

Solde  à  répartir 

TOTfAL  égal  au  crédit Fr. 


518  90 

5.946  90 

12.156  85 

1.488.474  90 

11.419  16 

334.549  90 

443.606  02 

4.181  01 

240.042  96 

2.540.805  62 
507.337  12 

3.048.232  74 


RÉPAnTITION    DU    SOLDE  ; 


A  la  i^éserve  statutaire Fr.  68.828  65 

A  la  réser\'e  pour  éventualités 50.000    » 

A    la    résen-e   Immobilière    et    pour    amortissement    des 

immeubles 51.874  98 

Dividende  de  30  francs  par  action 120.000 

Impôt 5.000 

Prélèvement  de  la  direction 10.165 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 206.967 


i] 

76    I 


507.337  1» 
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L'Assemblée  approuve  les  comptes  ci-dessus  résumés  et  procède  à 
diYerses  élections  par  suite  desquelles  TAdministration  se  trouve  composée 
comme  suit  : 

MM.  Dklaxtnat,  notaire  honoraire,  ancien  député.  Président  ; 

Vayson,  ancien  président  de  la  Chambre  de  Commerce  d*  Abbeville,  Président  honor^  : 

Gatot,  ancien  magistrat,  Vice-Président; 

Gambray,  ancien  notaire.  Secrétaire  ; 

Bkaudesson,  ancien  directeur  des  contributions  directes  et  du  cadastre; 

BiNARD,  propriétaire; 

Ghéreau, ancien  avoué  près  le  Tribunal  civil  de  première  instance  de  la  Seine; 

Clériot,  ancien  avoué  près  le  Tribunal  civil  de  première  instance  de  la  Seine; 

Doré,  conservateur  des  hypothèques,  en  retraite  ; 

GuiBOURG,  propriétaire; 

Monnibr,  propriétaire  ; 

Nicolas,  industriel. 

Censeur:  M. M.  Bizor,  propriétaire;  Ho.vNonâ,  trésorier-payeur  général  honoraire; 
Mortier,  Président  de  la  Chambre  de  Gommei-ce  de  Troyes,  Administrateur  de  la 
compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Est. 

Directeur-fondateur  :  M.  Georges  de  Skriionnbs. 


LA    FRANCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  28  avril  1906 


Extrait  du  CSompta  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 


Opérations  de  la  Oompa^nle. 
«n  1905  à  été  de 


Le  nombre   des  contrats  souscrits 

i.eoo 

Le  montant  des  capitaux  assurés  s'est  élevé  à Fr.    17.085.417    • 

Celui  des  rentes  constituées  à 116.144  30 

L'ensemble  des  primes  et  capitaux  se  rapportant  à  ces  opérations  a  été  de. .      1 .996.416  50 
Le  tableau  suivant  indique  comment  se  décomposent  ces  résultats  généraux  : 


OPÉRATIONS    DE    L'ANNÉE    1905 

NATURE  DES  OPÉRATIONS 

NOMBKB 

de 
MitnUs 

CAPITAUX 
ASSURÉS 

RENTES 

PriBM  aua«UM 

et 
cspiUax  refu 

Vie  entière 

264 
633 
28 
189 
6 
242 
218 

fr.        c. 

4.054.321    » 

7.885  538  90 

346.727    > 

2.514.275  10 

20.00()    » 

2.214.555    » 

» 

fr.    c. 

> 

3.050    » 

6.074  50 

107.019  80 

fr.     c. 

134.070  25 

368.015  35 

14.878  55 

105.977  10 

1.607  90 

135.389  70 

1.239.007  65 

Mixtes 

Terme  flxe  . ,   

Temporaire*  et  divei'ses, ............. 

Survie 

Rentes  et  capitaux  différés. 

Rentes  viagères  immédialeSb 

Totaux 

1.600 

17.035.417    » 

116.144  30 

1.998.446  50 

Slnistras.  —  Le  nombre  des  sinistres  s'est  élevé  à 

représentant  en   capital,   déduction  faite  de  la  part  des  réassureurs,  une 
somme  de Fr. 

Rachats.  —  Les  polices  rachetées  ou  arrivées  à  terme  se  sont  élevées  en 
nombre  à  &i0  et  en  somme  à 

■ztlnotlons  de  Rentes.  >-  Le  décès  de  cent- trente  et  un  rentiers  viagers 

a  éteint 

de  rentes. 


201 
1. 620.078  55 

3.127.535  02 
61.278  35 
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Opétatioss  «n  ooart.  --  Au  ai  décembre  1906,  la  CompàgmB  aseunit 
en  capitaux  un  chiffre  de Fr.    180.743. 8r  6\ 

£d  déduisant  de  ce  chi(Tra  le  montant  des  capitaux  donnés  en  réassurance 
à  diverses  Compagnies,  soit 27.216  281  63 

Le  montant  des  capitaux  garantis  par  la  Compagnie  au  31  décembre  1905 
est  de Fr.    153.527.566  01 

Le  montant  des  rentes  de  toute  nature  atteignait  la  somme  de Fr.       l.Bie  («8  20 

et  les  primes  annuelles  à  encaisser  s'élevaient  à Fr.        6.728.005  45 

En  dédul-sant  de  ce  chiffre  celui  des  primer  données  en  réassurance,  soit. .  98^.079  95 

Le  montant  net  des  primes  wt  de Fr.        5.743.925  60 

OPÉRATIONS    EN    COURS    AU    SI    DÉCCINBRE    IS9S 

RÉASSURA NCBS  DÉDUITES 


NATURE 

DES     OPÉRATIONS 

CAPITAUX 

ASSURÉS 

RENTES 
SOUSCRITES 

RÉSERVES 

pour 

les  risques 

encours 

—  —            sans            — 

—  Mixtes  avec  participation 

—  —      sans           —          

—  Terme  fixe  avec  participation 

—  —        sans           —         .... 

—  Temporaires  et  diverses 

fr.       c. 

8.683.870  75 
28.636.2*0  69 

0.620. 950  90 
57.770.436  60 

2.3i3.472  10 

11.654.370  18 

25.735.935  66 

143.000    » 

13.959.289  13 

■ 

fr.     c. 

22.508    > 
1.480.981  90 

91.598  30 

fr. 

3.504.606 
5.370.781 
4.893.421 

15.475.2&V 
1.413.964 
6.675.431 
7.398.329 
52.982 

15.842.706 

4.481.945 

805.060 

—            de  survie 

Rentes  viagères  immédiates 

Capitaux  différés 

Rentes  viagères  différées 

Totaux 

153.527.566  01 
27.216.281  63 

1.595.088  20 
43.487    » 

65.414.509 

» 

Capitaux  et  l'entes  donnés  en  réassurances  à 
diverses  Compagnies 

180.743.847  64 

1.638.525  20 

> 

•ALANCC  DES  ÉCRITUIies  AU  81  DéCCSBRE  1905 

Actif 

Engagements  des  Actionnaii-es , Fr. 

Immeubles 

Fonds  d'État  françnis 

(  onds  garantis  pai'  la  France 

Valeui-s  françaises  garanties  par  TÉtat 

Valwirs  françaises  diverses 

Fonds  d'États  étrangers 

Valeurs  étrangères  divers<^s 

Valeui*»  et  espî'oes  en  dépôt  à  l'Eti^nger  pour  cautionnements 

Placements  hy |»othécaires 

Avanceb  sur  polices  d'assurances  de  la  C^miutgnie 

Avances  sur  iiolices  d*a.ssurances  d'autres  Compagnies 

Valeur  des  nues  propriétés 

Sommes  dues  (  Sinistres  à  régler 

UAT  lAA  réafliiuniMi's  noiir  i  Assurances  et  arrérages  échus  et  non  réglés. 

par  lee  reassureura  pour  f  Ra^j^^ts  effectués  et  non  réglés 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquiers 

DOfBines  efi  M'port ••• •••••••<•••«•••••<•*•••*••••. 

Primes  échues  et  non  i-ecouvrées 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Espèces  en  caisse 

Solde  des  Agences,   551,099  fr.  87    —    des   Compagnies   réassureurs, 

49.765  fr .  41  —  des  Inspecteurs,    »      » 

Frais  généraux  non  amortis 

Commissions  non  amorties 

Valeurs  en  dépôt  i>our  cautionnements 

Divere  !  40  fr.  45  —  Jetons  d'argent  en  caisse  :  1 .340  francs 

Total Fr. 


7.500 

49.585 

4.686 

8t5 
3.933 

147 
5.861 
1.123 

264 

400 
3.568 


.000  « 
.902  38 
.119  95 
.706  45 
.072  05 
.8S5  6Ô 
546  25 
249  6) 
866  90 
000  » 
MO  10 


907.649    > 


161.888  14 

438.3M     \ 
81%.800  44) 
114.118  fô 

601.40*  78 

•           » 

>            > 

1.W0  45 

I.A48  75 
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Passif 

Capital  social Pr. 

Réserve  sociale  ou  statulaira 

ProvIsMIi  pour  éventuaUtée , . 

Résenre  immobilièra 

Fonds  de  prévoyance  en  fereiir  du  personnel 

?    pour   risques  en  ooura   (réassurances  non 

\       déduites) 73.648.079    » 

Réseiiree  <    des  risifuen  i^trooédés  à  divers  l'éassui^urs     8.233.570    » 

(    pour  risques  en  cours  (réxLssurances  déduites)    65.414.309    » 

Réserves  conservées  sur  réassurances  cédées 

Réserve  des  surprimes  do  voyage 

Cautionnements 

Sinistres  à  régler 

Assurafiees  éeliues  et  non  régMee 

Dû  à   l'Etat 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'enercioe  eourant 

—         —  —  —  pour  les  eKoaroioes  précédents. . . 

Dividende  dû  aux  actionnaires  pour  l'exercice  courant  (net  d'Impôts). . . 

Dividendes  restant  dus  sur  les  exercices  antérieurs 

Soldes  Agences,  92,653  fr.  01  —  des  Inspecteurs,  22,812  f. .  9B 

Soldes  des  Gompagnin  réMsureiurs 

Divers  

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes 

Total Tr. 


37» 


10.000.000    » 

i.imAm  79 

940.647  85 

i.3M.125  7ft 

76.746  20 


6&.414.500    » 

109.830    » 

11.936  50 

855.600    > 

816.871  80 

808.927  15 

13.393  a-| 

706.070  82 

76.446  20 

29.703  05 

doo.ooo  » 

16.355  » 
11.'). 466  49 

11.935  57 
100.323  57 

92.073  09 


91.809.443  75 


ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DéCEMBRE  1906 


DÉSIGNATIOW 

DES  VALEURS  MOBILIÈRES 

ET  IMMOBILIÈRES 

PRIX  D'ACMAT 
ou 

DK  REVIENT 

VALEUR 

au 

SI  iiumln  1N5 

VALEUR 
Ogurant  à  l'acUf 

DE  LA  BALANCK 

Immeubles 

fr.        c. 
49.585.902  38 
4.686.119  95 

8».70e  45 

189.065  45 

3.774.006  60 

147.835  65 

5.861.546  25 

1.123.249  6() 

264.806  90 

te.        c. 

49.585.902  38 

4.590.729    . 

840.5-25    > 

160.790    ' 

3.739.863    • 

148.248    1 

5.708.150  50 

1.176.655    • 

277.271)  20 

ft-.           C. 

49.585.902  38 
4.686.119  95 

845.708  4& 

lî»9.065  45 
3.774.0<Î6  60 

147.835  65 
5.861.546  25 
1.123.249  60 

204.866  90 

Fonds  d'Etat  Français 

Fonds  garantis  par  le  gouvernement 
ft^ncais 

Emprunts  des  colonies  et  des  proUx- 
corats. 

Valeurs  fhinçaises  garanties  par  TEtaL 
Valeurs  françaises 

Fonds  d'Etats  Etrangers 

Valeurs  étrangères  diverses 

Cautionnements  déposés  à  l'étrançrpr. 
Totaux 

66.448.301  23 

66.228.139  08 

66.448.301  23 

COflIPTC  OC  raOFITS  ET  MUTES  DE   L*CXEfflCICE  ISOS 

Qrédit 

Solde  au  débnlde  l'éKerelM... Fr. 

Bénéfices  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 

—  —  sans  participation  dans  les  bénéfices 

Bénéfices  sur  les  surprfmas  àê  voyage 

—  sur  les  Rentes 

—  sur  le  coûl  dès  policés .* 

—  eur  les  nues  propriétés 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés. .   

Poilion  oes  trais    généraux   supportée   par  les   difTérentes   catégories 

d'assurances- 

Portion   des    commissions   supportée    par    les   différentes  catégories 
d'assurances 

Total  du  orédit Fr. 

Débit 

tans  participation Fr. 


Pertes  Sur  les 

-^      sur  les  Rentes 
Portion  des  intérêts  attribuée  aux  différentes  catégories  d'assurances. . 

Frais  aénérauai  de  l'etèrclee 

Commissions  de  l'exercice 

Partlcipatlot)  des  «ssofés  :  Vlê  entière,  mixtes  et  A  teraie  fixe 

Total  du  débit 

Solde  à  répartir 

Total  égal  au  crédit Fr 


89.891  17 

189.816  10 

1.140.403  e}9 

11.93r>  50 

89.783  95 

7.9«97 

23.835  75 

2.651.972  51 

35.256  09 

12.52179 
4.209.206  97 


21.085  5S 

7.715  59 

2.458.636  89 

356.630  89 

499.606    » 

78.446  20 

8.422.730  95 
780.536  02 

4.203.266  97 
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MONITEUR   DES   ASSURANCES 


Le  solde  disponible  a  été  réparti  comme  suit  : 

Versement  à  la  réserve  sociale  ou  statutaire 

Veraernent  à  la  réserve  inimobiliëre 

Provision  pour  éventualités 

Fonds  de  prévoyance  en    faveur  du  pei-sonnel  et  participation  de  la 

Direction 

Dividende  des  actionnaires 

Impôt  sur  le  dividende 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice  à  reporter  en  1906 

Total  du  solde  A  répartir Fr. 

L'Administration  est  composée  comme  suit  : 


138.129    > 

130.000    > 
170.000    • 

22.00»    . 

200.003    - 

8.833  33 

92.073  IW 


780.53G  02 


MM.  GOY,  (A .-F.),  ancien  président  du  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  administrateur 
des  chemins  de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  Président  du  Conseil  ; 

DiDiOT  (Ch.),  Vice- Président  du  Conseil  ; 

Balsan  (Ch.),  Récent  de  la  Banque  de  France  ; 

BouROAUX  (L.),  Juge  au  Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine  ; 

Labouret  (A.),  ancien  architecte  ; 

Lehideux  (R.),  banquier,  de  la  maison  Lehideux  et  C*; 

Muret  (H.),  Administrateur  du  Crédit  Foncier  de  France; 

RiCHBMOND  (E.-L.),  ancien  président  du  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  régent 
de  la  Banque  de  France,  administi^ateur  du  chemin  de  fer  du  Nord  ; 

Roy  (Gustave),  Industriel  ; 

LeComteDsSALVANDY,  administrateur  des  chemins  de  fer  de  Paris-Lyon-Méditerranée; 

Thélibr  (Ernest),  ancien  banquier. 

Directeur  :  M.  Truelle. 
Directeur^djoint  :  M.  Ch.  de  Ladbaumb. 


LA    FONCIÈRE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  11)06. 


Extrait  dn  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

Opération*  de  1905  —  Les  prapositions  d'assurances  soumlseï  i  la  0>mpagnie  au  coui-s 
de  l'exercice  1905  sont  au  nombre  de  1,161,  représentant  en  capitaux  10,663,007  f^.  78  c. 

Sur  CCS  propositions  1,010  .sont  devenues  définitives  par  i'acceptation  de  la  Com])agnie  et 
ont  été  converties  en  polices  formant  un  total  de  9,413,408  tr.  92  c.  de  capitaux  assurés. 

Il  a  été  souscrit  31,577  fr.  05  c.  de  rentes  viagères  immédiates,  différées  ou  de  survie. 

Le  tableau  ci-après  donne  la  répartition  des  polices  souscrites  entre  les  diverses  catégories 
d'assurances. 


POLICES  SOUSCRITES  DANS  L'EXERCICE  1905 


NATURK    DES    OPÉRATIONS 

CAPITAUX 

ashubAs 

RENTES 

ASSDBilB 

Vie  enUère 

fr.       c. 

3.327.063  13 

5.291.940  04 

353.468  95 

40.000    • 

400.946  80 

*         > 

fr.       c. 

»         > 

2.78j    » 

787  âÛ 

28.00V  8ô 

Mixtes  et  à  ternie  fixe 

Temporaires  et  contre-assurances 

De  survie 

Différées 

Rentes  viagères  immédiates 

Totaux 

9.413.406  92 

81.577  05 

Risques  en  cours.  —  Le  total  des  assurances  en  cours,  au  31  décembre  1905  s'élôve. 
défalcation  foite  des  sinistres,  annulations  et  extinctions  de  l'année,  à  87,923,922  tr.  7C  c.  de 
capitaux  assurés  et  à  2.'>8,610  tr.  25  c.  de  rentes  viaffëres,  dont  la  répartition  enti*e  le^ 
divei-ses  catégories  d'assurances  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant  : 


COMP.TES  RENDUS  (Vie) 


381 


OPÉRATIONS  EN  COURS  AU  31     DÉCEMBRE  1906 


NATURE    DES    OPÉRATIONS 

CAPITAUX 

AfiSUBis 

RENTES 

ASSUREES 

Vie  entière 

fr.       c. 
30. 1W  182  27 

ft-.          C. 
>             > 

12.585    » 

20.873  55 

225.151  70 

Mixtes  et  à  terme  fixe 

49.947.420  99 

3.182.222  21 

129.452    i» 

4.521.639  29 

>          > 

Temporaires  et  contre-assurances 

De  suzrie 

Différées  

Rentes  viagères  immédiates 

Totaux 

87.923.922  76 

258.610  25 

Sinistres.  —  Nous  avons  eu  à  supporter,  dans  le  courant  de  l'exercice  1905,  1119  sinistres, 
s'élevant  à  la  somme  de  972,977  Ir.  85  c.  dont  130,231  fr.  65,  incombent  à  nos  réassureurs. 

Par  suite,  le  montant  net  des  sinistres  restant  à  la  charge  de  la  Compagnie  est  de 
a42.743  fr.  20  c. 

L.es  sinistres  non  encore  réglés  au  31  décembre  1905  figurent,  au  passif  du  bilan  pour 
225,510  fr.  14  c. 

Ceux  à  la  chai'ge  des  réassureui-s  figurent,  par  contre,  à  l'actif  du  bilan  pour  33,550  fr.  50. 

Contrats  arrivés  à  terme.  —  Les  contiats  arriv(^s  à  terme,  au  nombre  de  I'i2, 
représentent  un  total  de  1,164,012  fr.  25  c.  de  capitaux  exigibles,  dont  114,820  fr.  41  c,  à  la 
charge  des  réassureurs  ;  le  montant  net  incombant  à  la  Compagnie  est  ainsi  ramené  à 
1.0^9,191  fr.  84  c. 

Les  capitaux  échus,  restant  à  régler,  figurent  au  passif  du  bilan  pour  133,768  fr.  05  c. 

Par  contre,  ceux  à  la  charge  des  réassureurs  figurent  à  Tactif  du  bilan  pour  22,726  fr.  75  c. 

Extinctions  de  rentes  vlaffôros.  —  Pendant  Tannée  1P05,  le  décès  de  16  rentiei^  a 
amené  l'extinction,  au  profit  de  la  Compagnie,  de  8,537  fr.  10  c.  de  rentes  viagères  immédiates. 

Réserves.  —  Les  réserves  mathématiques  nécessaires  pour  faire  face  aux  engagements 
de  la  Compagnie  s'élèvent,  y  compris  les  placements  à  intérêts  composés  relatifs  aux 
assurances  à  terme  fixe  sinistrées  et  déduction  faite  des  réassurances  et  fractions  non  échues: 

10  Pour  les  assurances  souscrites  à  l'ancien  tarif,  à  20.853,330  fr.  25  c,  en  diminution  do 
231,0i3  fr.  48  c.  sur  le  chiffre  correspondant  au  31  décembre  1004  ; 

2'  Pour  les  assurances  souscrites  au  nouveau  tarif,  à  7,373,6in  fr.  59  c,  en  augmentation 
de  1,112,381  fr.  60  c.  sur  le  chiffre  correspondant  au  31  décembre  1904  ; 
Soit  au  total  28,227,024 fr.  84  c.  qui  figurent  au  passif  du  bilan. 


BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 


Actif 

Engagement  des  actionnaires  :  Ancien  capital Fr.    15 .  000 .  000    » 

—  —  Nouveau  capital 15.000.000    » 

Immeubles  ^suivant  détail  à  l'Etat  n*  IV) 

Fonds  d'Etat  français 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat 

Valeurs  françaises  diverses 

Valeurs  étrangères  (Fonds  d'Etats  et  obligations  divei-ses) 

]*iacements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  usufruits 

Valeur  des  nues  propriétés 

Sommes  dues  par  les  réassureurs  pourj  Is^surSiœs'éch^         non  'réglées". 

Valeurs  appartenant  à  la  Caisse  de  Prévoyance 

Valeurs  de  cautionnements 

Soldes  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquieis 

Primes  échues  et  non  recouvrées  au  31  décembre  1005 

L.oyei's  échus  et  non  recouvrés  au  31  décembre  1905 

Espèces  en  caisse 

Solde  des  agences 

Compagnies  réassurantes 

Divers  dôbiteui-s 

Total Fr. 


30.000.000    » 

21.671.308  25 

3.170.358  73 

2.380.49'»  48 

580  671  50 

3.959  503  10 

5.96't.251  87 

1.618.192  85 

6.500    » 

517.102  25 

33.556  50 

22.726  75 

60  5Î>2  80 

186.198     H 

3U.215  66 

197.270  26 

272.5.sr.  40 

25.78n  3<) 

211  167  82 

37  578  63 

188  270  32 

71.454.340  53 

27 
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MOMTEUIi    DES    ASSÙIlANCEîi 


Passif 

c ipital  social Fr. 

Réserve  sociale  ou  statutaire 

Réserve  immobilière  et  pour  autres  éventualités 

Engagement  des  actionnaires  sur  le  capital  primitif  garantissant  les 

<M>ntrat5  antérieurs  à  la  réduction  du  capital 

CiiLsse  de  Prévoyance  des  employés  de  la  Compagnie 

Réserves  pour  risques  en  cours  (réassurances  non  dé- 
duites)     81 . 210.199  94 

~       des  risques  réti*océdés  à  divers  réassureurs 3. 865. 825  80 

—  pour  risques  en  cours  (réassurances  déd uites)  Fr.    27 . 3  ^4 . 37 1  1  i 

Pincements  à  intérêts  composés  (polices  terme  fixe  sinis- 
trées et  non  réglées)  pour  risques  en  coura 
(réassurances  non  déduites) 1.095.578  95 

—  des  risques  rétrocédés  à  divei'S  réassureurs..         212.928  25 

—  pour  risques  en  cours  (réassurances  déduitesjFr.         882.650  70 

Sinistres  à  rég.er 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  non  l'églés 

(  Itiutionuements 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  pour  l'exercice  courant 

—  aux  assurés  particii)ants  pour  les  exercices  précédents 

Dividendes  dus  nux  actionnaires  pour  l'exercice  courant 

—  aux  actionnaires  i)our  les  exercices  précédents 

Divers  ci-éditeui*s 

Profits  et  pertes  à  reporter  à  nouveau 

Total Fr. 


20.000.000  t 
1.539.129  61 
6.000.000    » 

15.000.000    > 
77.793  30 


27.34i.37i  14 


882.650  70 
221.510  14 
133.768  05 
421  GO 
186.108  » 
186.427  50 

2lî.1i»b  17 
302.101  66 
200.000    » 

24.063  CO 
210. R44  08 
114.2.10  92 

71.454.340  53 


ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 


DÉSIGNATION 

DSB  VALEUI^S  MOBnJÀRBB 
ET  IMIIOBILIÂKIIS 

PRIX  D'ACHAT 
ou 

DR  RKVIKXT 

VALEUR 

au 

31  iicmhn  19fS 

VALEUR 
figurant  à  l'actif 

DR  LA  BAT^KCR 

Immeubles 

fr.       c. 

21.671.308  25 

3.170.358  73 

2.380.494  48 

580.671  56 

3.9rjî).5U3  10 

fr.       c. 

21.671.308  25 

3.12i».3ô7     » 

.2.368.807  50 

575.802  50 

3  8:i3.37l  50 

tt.       c. 

21.671  30R  25 

3.170.358  73 

2.380.494  48 

589.071  56 

3.^9.ri(«  10 

Fonds  d'Etat  français 

Vuleui-s  frunfaises  garanties  i)ar  l'Etat. 
Valeurs  françaises  diverses 

Valeurs  éti'ungèrci 

Totaux 

31.771.336  12 

31.578.0443  75 

31.771.336  12 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  AU  31  DÉCEMBRE  1906 

Crédit 

Solde  au  début  de  l'exercice Fr.  104.801  63 

Uenéllces  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  béiiélices 51 .433  81 

Déuédces  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéllccs 587.128  12 

liéiiélices  sur  les  rentes 17.862  45 

Solde  du  compte  polices 5.542  30 

Inlérùts  et  produits  des  fonds 1.330.034  32 

Portion  des  li-ais  généraux  supiX)rtée  par  les  différentes  catégories  d'as- 
surances   49.246  74 

Total  du  crédit Fr.  2.146.099  37 

Débit 

Pertes  sur  les  a.ssurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 60.705  92 

Pertes  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéilces 18.440  86 

Perte  sur  les  rentes 26.546  29 

Portion  des  intérêts  attribuée  aux  diiTérents  comptes  d'assurances 1 .072.001  37 

Portion  des  iutéiéts  attiûbuée  aux  dillérents  comptes  de  partie iiution. . .  1 .296  72 

Participation  des  assurés  aux  bénéiices 26. 1îK5  17 

I  rais  généraux  de  l'exercice 271 .932  61 

Allocation  à  la  Direction  et  à.  la  Caisse  de  prévoyance  du  Personnel 11.708  30 

Timbre  des  actions ' 24 .000    • 

(Commissions  de  l'exercice 256.*233  73 

\\o\Mri  de  l'exercice  1904 Fr.          104.801  63  vn  ftn  kti 

UénéQces  do  l'année  1J05 272.235  77  att.wi  w 


Total  du  débit. 


2.146.099  37 


COMPTES  RENDUS  (Vit) 
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Repartition  : 

Réserve  statatntre 

Dividende  (impôt  compris) 

Solde  à  reporter 


Total  égal. 


54. 4n  15 
208.333  33 
114.256  92 

377.037  40 


L'Administration  est  composée  comme  suit  : 

MM.  BucHOT,  ancien  préfet.  Président; 

Mayoussier,    Directeur  Commercial  des   Produits  Chimiqu^é  lUê  Manufacturée  de 

Saint-Chbaint  Chauny  et  Cir^y^  Vice-Président  ; 
A.  Bergauo,  Docteur  en  droit; 
G.  Bouchant,  Directeur  général  de  la  Compagnie  d'assurances  contre  l'incendio 

La  Foncière; 
Comte  Brossa UD  de  Juigné,  administrateur  de  la  Compagnie  d'assurances  contrôles  • 

accidents  Le  Soleil; 
M.  L.  CoxPAiONON  DE  Marcheville,  gérant  de  la  société  du  Cop*ptolr  de  l'Indus- 
trie du  Sel  et  des  Produite  chimiques  de  l'Eut  ; 
Lionel  Larozb,  Maître  des  requêtes  honoraire  au  Conseil  d'Etat,  ancien  Directeur 

du  Personnel  au  Ministère  de  la  Justice; 
Fernand  H.  Louvet,   Docteur  en  droit,  Administrateur-Directeur  des  Compagnies 

d'Assurances- Transports  La  Mélusine  et  Im  Prévoyance  ; 
Comte  O'Mahony,  ancien  Président  du  Conseil  de  Préfecture  du  Loiret; 
Ouvré  de  Saint-Quentin,  ancien  Préfet; 
Patricot,  Négociant-Manufocturier; 
Comte  de  Roghefort,  Propriétaire  ; 
UoussBLLE,  Chef  du  Contentieux  honoraire  de  la  Société  Générale  des  chemins  de 

fer  économiques. 

Commissaii'es  :   MM.  P.  Camus,  C.  Oudiette  et  War.viër. 

Directeur  général  :  M.  E.  Leyris. 

Directeur-adjoint  :  M.  L.  Briey. 


LE    NORD 


.  Assemblée  générale  ordinaire  du  28  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 

Les  capitaux  assurés  ont  été  de  5,009,091  fr.  70  c.  et  les  rentes  viagères  immédiates  ou 
différées  constituées  pendant  la  même  période  de  1^,531  francs. 


OPÉRATIONS  RÉALISÉES  PENDANT  L'EXERCICE  1905 


NATURE  DES  OPÉRATIONS 

CAPITAUX 

ASSL'R^ 

RENTES 

assurées 

PRIMES 

AXKtJELLES 

PRIMES 

UlflQUES 

Vie  entière  sans  participation 

Combinées 

fr.      C. 

1.217.500    ]> 

90.000    » 

2.142.221     » 

133.922    > 

51.500    » 

»          > 

1.444.522  70 

19.426     » 

fr.      C. 

135 

3.Î90  20 
11.105  80 

fr.      C. 

38.498  60 

4.322    > 

91.'»68  10 

6.6(K)  90 

894  05 

69    » 

30.768     » 

1.783  80 

fr.    c. 

f 

3.575  60 

28  95 

> 

10.890  65 

9.665  85 

120.951  80 

M  ixtes  sans  participation 

Terme  Ûxe  sans  pai-ticipation 

Temporaires -. 

De  survie 

DilTérées  avec  contre-assurance 

—       sans  contre-assurance — 
Rentes  viagëi^es  immédiates 

Totaux.  ............ 

5.099.091  70 

14.531    » 

174.404  45 

145.112  85 
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MONITEUR   DES   ASSURANCES 


Les  sinistres  qui  ont  Trappe  nos  contrats,  ont  atteint,  défalcation  fiiite  de  la  part  de  nos 
réassui'eui's,  411,127  fr.  45  c.  et  sont  inférieurs  de  72,477  fr.  35  c.  à  ceux  de  l'année  précédente. 

Le  décès  de  dix-neuf  de  nos  rentiers  a  éteint  11,072  fr.  80  c.  de  i^nte  servie  par  la 
Comiiaguie. 

OPÉRATIONS  EN  COURS  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

NBTTE8  D'aNWULATIONS  BT  DB  RKA88URANCES 


NATURE  DES  OPÉRATIONS 


Vie  entière  avec  participation 

—  sans  participation 

—  avec  accumulation. . . . 

Combinées 

Mixtes  avec  participation 

—  sans  particij)ation 

—  avec  accumulation 

Terme  fixe  avec  participation 

sans  participation 

Temixïraires 

De  survie 

Dotiles  avec  contre-assurance. . . 

Différées  avec  contre-assurance. . 

—        sans  contre-assurance.. 

Rentes  viagères  immédiates. 

Totaux 


ANCIEN  TARIF 
Capitaox  assurés     rënte.s 


fr.      c. 

1.787.245  45 

4.992.280  94 

169.000    » 

» 

1.677.835  40 

lô. 373.632  38 

271.500    » 

1.316.700    » 

1.306.42*  35 

15.000    » 

28.1o0    ■ 

3.811.131  20 
2.250.0'»8  Cô 


32.998.948  37 


tr.      c. 


7.050    > 


23.657  20 
185.210  30 


215.923  50 


NOUVEAU    TARIF 
Ckfitaux  issirés     rentes 


fr.      c. 

2.150.401    » 

866.200    • 
>  » 

7.596.242    > 


356.422 
68.000 

5.000 

4.656.953  90 

128.644 


15.827.865  90 


fr.   c. 
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6.907  30 
61.036  30 


68.678  60 


BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Actif 

Engagement  des  actionnaires Fr. 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Valeurs  français*».s  garanties  par  l'Eliit 

Valeui*s  françaises  diverses 

Fonds  d'Etals  élrangers 

Cautionnements  dépusés  à  l'Etranger 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  Polices  d'Assurances  de  la  Compagnie 

Valeur  des  nues  propriétés 

Solde  des  comptes  ouverts  chez  divers  banquiei's 

Primes  écliues  et  non  recouvrées 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvi-és 

Espèces  en  caisse 

Soldes  débiteur  des  agences 

Divers 

Total Fr. 

Passif 

Capital  social Fr. 

Réserve  statutaire 

Ré.serve  de  Prévoyance 

Résurve  j)our  éventualités 

Résf'ive  d»'  Prévoyance  en  favour  des  employés 

Bénéfices  réservés  aux  assui-ances  avec  accumulation 

Réserves  pour  ris<iues  en  cours  (réassurances  déduites) 

Sinistres  à  terme  lixe 

Sinistres  à  régler 

Rachats  à  régler 

Assurances  écliuos  et  non  réglées 

Soldes  créditeurs  des  inspecteurs 

Loyers  reçus  d'avance 

Sommes  dues  aux  assurés  participants  ix)ur  l'exercice  courant 

—  —  —  i)our  les  exercio/îs  précédents 

Dividf'ndo  dû  aux  actionnaires  jwur  les  exercices  précédents 

l)i .  idt'udc  dil  aux  artionnaires  pour  l'exercice  courant 

Impôt  sur  le  dividendo 

Solde  d'éditeur  du  compte  de  Profits  et  Pertes 

Total Fr. 


2.250.000    » 

8  909.718  m 

516.213  06 

4. 705. 301  i« 

747.804  04 

35.422  00 

15.000    > 

1.040.2<i9  67 

4U0.9:i6  50 

2.150      » 

502. »«  20 

139.170  55 

225.638  86 

61 .243  57 

260.265  93 

1.350    > 


20.893.4D4  10 

3.000.000    > 

215.031  51 

110. OOi»    > 

lta.757  r>8 

10.175    » 

80.754  «4 

16.784.068  M 

2(56.716  46 

65.3ie  70 

1.092  «0 

54.031  8J> 

2.847  3U 

715  90 

14.282  21 

1.824  70 

0.79i    > 

54.(K)0    > 

2.250    • 

56.250    > 

20.8U3.494  10 


COMPTES  RENDUS  (Vie) 
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ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31   DÉCEMBRE   1905 


DÉSIGNATION 

DRS  VALBUKS  M0BILIÈRB9 
ET  IMMOBIUkRI» 

PRIX  D'ACHAT 
ou 

DE  RKVIKXT 

VALEUR 

au 

31  déeenbrt  1909 

VALEUR 
figurant  &  l'actif 

DE   LA  BALANCE 

Immeubles 

fr.        C. 

8.909.718  89 

516.213  06 

4  795.351  93 

747.864  04 

35.422  90 

tr.       c. 

8.909.718  89 
bib.OCA    f 

4.415.479  » 
751.280  50 
35.422  90 

fr.           C. 

8.909.718  80 

516.213  06 

4.795.3r.l  93 

747.8*»4  04 

35.4-22  90 

Fonds  d'Etat  français 

Valeura  françaises  garanties  par  l'Etat 
Voleurs  françaises  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Totaux 

15.(104.570  82 

14.620.96:)  29 

15.004.570  82 

COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Crédit 

S'>ldp  au  début  de  l'exercice Fr. 

Bênélices  sur  les  assurances  avec  participation 

Bénéfices  sur  les  assurances  sans  participation 

Bi'méfices  sur  les  rentes 

Bénérices  sur  les  nues  propriétés 

Intérêts  produits  par  les  fonds  placés 

I^ortion   des  frais   généraux    supportée  par    les  dilTérentes  catégories 

d'assurances 

Portion    des    commissions    supportée    par    les    différentes    catégories 

d'assurances 

Dividende  prescrit  aux  termes  de  l'art.  59  des  Statuts 

Total Fr. 

Débit 

Perle  sur  les  assurances  avec  partici|)ation  Vie  entièro 

Perte  sur  les  assurances  sans  partiel  [dation  Dotales  avec  contre-assurance. . 

Perte  sur  les  rent^  différées 

Intérêts  attribués  aux  difféi*entes  catégories  d'assurances 

Frais  généraux  de  l'exercice 

Commissions  de  l'exercice 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  assurances  Mixtes 

A  terme  fixe 

Vie  entière  avec  accumulation 

Mixtes  avec  accumulation 


TOTAL  DU  di:f«t Fr. 


Solde  1  répartir. 


56.250    » 

:«.'.61  70 

273.537  26 

26.010  85 

16    » 

675.902  57 

25.477    > 

3.700    9 

750    . 

1.095.105  38 

103  41 

5  2b 

4.13*  22 

fMO.587  44 

1^3.157  î>2 

73.478  18 

7.2S9  37 

6.90*3  84 

7.40H  72 

4.847  21 

909.004  57 

186.100  81 

RÉPAUTITION  DU  SOLDE  DISPONIBLE  : 

Versement  à  la  Réserve  statutaire  (20  00  sur  129,850  fr.  81) 25.970  16 

Versement  à  la  Réserve  pour  Eventualités 42.630  65 

Réserve  de  prévoyance  en  faveur  des  enii)loyés  de  la  compagnie 5.000    > 

Dividende  des  actionnaires 54.000    » 

Impôt  sur  le  dividende 2.250    » 

Solde  à  la  fin  de  l'Exercice 56.250    ■ 

Total  du  solde  à  répartir Fr.  186.100  81 

Total  égal  au  Crédit Fr .  1 .093 .  105  38 


L'Adrainislralion  se  trouve  composée  comme  suit  : 


MM. 


MM. 

Labiche  (Emile),  Président 
Maret,  Vice-Président  ; 
bolijiert  ; 
Deschamps; 
Levert  (Maurice)  ; 

Directeur  :  M.  Masnou  (Maurice).  —  Sous-Directeur 


MOURLAN ; 
POUPINKL  ; 

Tilloy  (Maurice); 
De  Valroger. 


M.  E.  Commissaire. 
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MONITEUR    DES    ASSURANCES 


LA    PROVIDENCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905 


Opérations  de  la  Gompagrnle.  —  Le  nombre  des  contrats  de  toute  nature  réalisés 
pendant  l'exercice  i905  s'élèveà  821.  Le  chiffre  des  capitaux  assurés  à. . .  Fr.        7.4ÎX).455.50 

Celui  des  rentes  viagères  constituées  à 3i.770  10 

ËnÛn,  l'ensemble  des  primes  et  capitaux  aiTércnt<«  à  ces  opérations  forme  un 
total  de 606.103  10 

Ces  chiCTres  se  décomposent  ainsi  qu'il  est  indiqué  au  tableau  ci-annexé. 


OPERATIONS    RÉALISÉES     EN     1805 


NATURE  DES  OPÉRATIONS 


Vie  entière  avec  participation 
—         sans  participation 

Mixtes  avec  participation 

—      sans  participation 

Tenne  flxe  satis  particijKiUon . 

Combinées 

Temporaires 

Dotales 

Contre-assurances 

De  survie 

S[)éoiales 

Capitaux  doublés 

liantes  et  capitaux  différés 

Itentes  viagères  immédiates  . . 

Totaux 


NOMBRE 

CAPITAUX 

RENTES 

PRIMES 

de 

CONTIIATB 

ASMUKlb 

AfiSURllRR 

OiPITAUI  REÇUS 

fr.    c. 

fr.    c. 

fr.    c. 

5 

13.897  75 

»        » 

•        ■ 

m 

l.fi36.74\    - 

M            » 

51.582  10 

6 

51.865  55 

»            » 

•                B 

360 

3.4S10.36G  5«) 

Il            V 

155.786    » 

17 

111.516  65 

M           » 

4.605  25 

16 

176.750    » 

»           » 

9.855.95 

9 

82.200    » 

>           > 

1.771  95 

70 

402.700    » 

»            » 

22.236  35 

789.579  80 

■            » 

»           a 

5.000    » 

1.500    » 

682  70 

47.500    » 

i>      » 

3.855  55 

20.000    » 

•      ■ 

(HO.  20 

S\ 

372.335  25 

4.761  50 

79.542  65 

88 

»        » 

28.508  60 

275.514  10 

821 

7.490.455  50 

34.770  10 

606.103  10 

Déduction  faite  des  annulations  et  extinctions  qui  s'élèvent  à Fr.  6.509.016  88 

Et  des  capitaux  cédés  en  réassurances,  dont  le  montant  est  de 1 .357.959  50 

Il  reste  en  cours,  au  31  décembre  1905,  un  chiffre  net  de  capitaux  de 64.021.474  32 

Représentant 2.052.301  00 

de  primes  annuelles. 
Nous  avons  eu  à  supporter,  pendant  l'exercice  1905,  113  sinistres  laissant  à 

notre  charge  un  total  de 744.810  70 


COMPTES    REiNDUS    (Vik) 

OPÉRATIONS  EN  COURS  AU  31   DÉCEMBRE  1905 
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NATURB    DES    OPÉRATIONS 

(RÉASSURANCES  DÉDUITES) 


Vie  entière  arec  participation A.T. 

—  sans  participation A.T. 

—  avec  accumulation A.T. 

Mixtes  avec  participation A.T. 

—  sans  participation A.T. 

—  avec  accumulation A.T. 

Capital  doublé A.T. 

Terme  fixe  avec  participation A.T. 

—  sans  participation A.T. 

Capitaux  diflérés A.T. 

Spéciales A.T. 

Temporaires. A.T. 

Capitaux  de  survie A.T. 

Contre-assurances. A.T. 

Vie  entière  sans  participation N.T. 

Blixtes  sans  participation N.T. 

Terme  fixe  sans  participation N.T. 

Capitaux  dilTérés N.T. 

Dotales NT. 

Conti'e-assurances N.T. 

Combinées N.T. 

Temporaires N.T. 

Capitaux  de  survie N.T. 

Spéciales N.T. 

Capital  doublé N.T. 

Rentes  immédiates A.T. 

—  dilTérées A.T. 

—  de  survie A.T. 

—  immédiates N.T. 

—  différées N.T. 

—  de  survie N.T. 

Totaux 

Correction  relative  à  l'échéance  des  primes. . . 

Ensemble 

A  déduire:  Fractions  de  primes  non  échues. . 

RâHERVB  NETTE 


CAPITAUX 

RENTES 

calculées 
pour  les 

ASSURÉS 

SOUSCRITES 

RISQUES   EN 
COURS 

fr.      c. 

fr.      c. 

fr.      c. 

3.g88.82t  14 

1.734.542    9 

8.933. TfiG  57 

2.^y'i.:m   » 

a'>9.8î>2    - 

129.484    > 

2  823.022  15 

2.0W.120    > 

8.7i2.:i2«l  03 

4.82H.7'»7     » 

813.874    » 

•6U'3AîA     . 

01.000    « 

61.294    » 

1.682.690  10 

1.288.262    t 

5.2138.^:08  10 

3.3r)9.537     » 

1.188.265  îfâ 

»           V 

783.439    » 

100. 2.H  55 

62.095    » 

5.000    s 

8    » 

50.000    » 

9.182    f 

477.699  35 

4.879    > 

4.963. 02t     . 

40i.930    ). 

13.i82.776  OTy 

1.7V2.742     » 

771.467  40 

2:^2.402    > 

3.340.226  70 

814.130     .. 

1.697.187     . 

213.001     » 

3.630.135  10 

»             r 

1.658.180     » 

372.607     » 

118.355  02 

1.10:3    > 

47.000    > 

6.853    t 

89.50<l    - 

8.076     * 

40.0U0    » 

3  802     » 

»            » 

190.287  15 

1.720.iKJ7     . 

»              a 

24.009  95 

226.305     T 

M                       » 

4.415     » 

11.229    » 

»                       > 

219.123  70 

2.130.9(57     . 

»                       > 

21.504      n 

12:1  085    » 

»                 9 

2.800    » 

2.7(>8     - 

64.021.474  32 

462.229  80 

25.588.528    . 

»                       B 

>        » 

848.760    t 

>                       )> 

>        > 

26.437.288    > 

»                      » 

>        > 

422.131     - 
26.015.1.^)7     • 

■                       » 

»        » 

RÉSERVES 


BALANCE    DES    ÉCRITURES    AU     31     DÉCEMBRE     1905 

Actif 

Engagements  des  actionnaires Fr. 

Engagements  des  actionnaires  (ancien  capital) 

Immeubles 

Fonds  d'Etat  français 

Emprunts  des  Communes  et  Départements  franf.iis 

Valeurs  françaises  garanties  par  l'Etat  (en  garantie  de  la  réserve  spéciale) 

Valeurs  françaises  divei-ses 

Cautionnements  à  l'étranger 

Valeurs  étrangères  diverses 

Placements  hypothécaires 

Avances  sur  polices  d'assurances  d«  la  Comp.i^înio 

Avances  sur  Polices  d'assurances  d'aulies  Cornpa},'nios 

Valeurs  des  Usufruits 

Valeui^  des  Nues  propriéUis « 

c/Y.«,nA<,  ^,.^  ««..  i«o  l  Sinistres  à  ré-,'lor 

^S'u4uS  Tur    t'rr%  '\  '"■^?--'  •^-"'r  •*•  "•'"  '••'•^'"■' 

tc€u»ui  eu»  o  pww*       ^  Rachats  elTectues  et  non  relies 

Soldes  des  Comptes  ouverts  cliez  divers  banquier-s 

EfTets  Â  recevoir 

I*rimes  échues  et  non  recouvrées 

Intérêts  et  loyers  échus  et  non  recouvrés 

Es|)èces  en  caisse 

Soldes  des  Agences 

<k)mpagiues  réaî»urantes 

Frais  généraux  non  amortis 

Commissions  non  amorties  (antérieures  au  Décret  du  20  Juillet  1806). . . . 

Divers  (Comptes  aujourd'hui  réglés  pour  la  plus  grande  partie) 

Solde  Débiteur  du  Compte  de  ProIlLs  et  Pertes 


Total Fr. 


4.500.000 

> 

4.rK'H).G(H) 

9 

0.277.626  63 

5. 042. 07 '♦ 

:)5 

2:'6  (UVi 

60 

623.187  50 

1.302  3l(i 

18 

i:i5.0:)t  20 

1.8:i0.4()2 

^0 

^.i^\:^  înk) 

■ 

1.357.370 

75 

B 

» 

» 

» 

D 

H 

50.238 

» 

V'..2(M) 

» 

13.235 

N 

3.-)0.V2U  34 

II 

1» 

17.. ^'{2 

81» 

233.207 

7(» 

'.Vi.(m  03 

411.0'tO 

20 

60.7H3  75 

.m  0.7 15 

04 

40'.M5't 

;j5 

38.152.001  11 
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MONITEUR    DES    ASSURANCES 


Passif 

Capital  social Fr. 

Réserve  statulaire  éventuelle  pour  contrais  sousciits  antérieurement  au 

!'•'  septembre  1806 

Réserve  spéciale  (Décret  du  29  juillet  IKNi) 

Réserve  immobilière 

Réserve  du  personnel 

Réserves  pour  Riscpies  en  coui-s  (réa.ssurnncos  non  déduites) 

—  des  Risques  rélro(vdés  à  divers  Réassureurs 

—  pour  Risques  en  cours  (Réassurances  déduites) 

Placements  à  intérêts  composés 

Sinistres  à  régler 

Etachats  à  régler 

Assurances  échues  et  non  réglées 

Arrérages  échus  et  non  i*églés 

Primes  dues  aux  Réassnieurs 

Créances  hypothécaires  sur  les  immeubles  appailenant  à  la  Compagnie. 
Sommes  dues  aux  assurés  participants  i)our  l'exercice  courant 

—  —  —  pour  les  exercices  précédents.... 

Dividende  drt  aux  actionnaires  pour  l'Exercice  coui-ant 

Allocations  dues  ù  la  Direction  et  au  Pei*soï)!iol 

Divers  (Comptes  aujourd'hui  réglés  pour  la  plus  grande  partie) 

Solde  Créditeur  du  Compte  de  i*rulits  et  Pertes 

Total Fr. 


6.000.000    • 


4.500.000    . 
625.110  62 


26.437.288 

■ 

180.865  20 
34.630    » 

240.846  87 
13.503  10 

• 

M 

1.300 
014 

40 

« 

• 

117.842  92 

• 

» 

88.152.001  11 

ANNEXE  A  LA  BALANCE  DES  ÉCRITURES  AU  31  DÉCEMBRE  1905 


DKSKiNATION 

DI!S  VALEl'Itâ  MOBIIJÈIIES 
KT   IMMOBILIÈRES 

PRIX  D'ACHAT 
ou 

DE  HEVTKNT 

VALEUR 

au 

SI  décenbn  190» 

VALEUR 
flgurant  à  l'actU 

DK  IJL  BALANCE 

Immeubles 

fr.         c. 
9.277.626  63 
5.178.068  75 

1G1.823  39 

623.187  50 

1.307.125  48 

1.500.871  70 

329.530  80 

fr.         c. 
9.277.626  63 

4.92S.171     » 

100.003    » 

606.  KiK)    • 

1.307  8't7  75 

1.431.129  91 

3130.  OOt)     « 

fr.             C. 

9.277.626  03 
5.178.068  75 

ICI. 823  39 

623.187  50 

1.397.125  4M 

1,500.871  70 

32ï).530  80 

Fonds  d'Ktat  français 

Emprunts  des  Communes  et  Dépar- 
teuienLs 

Valeurs  fi-ançaises  garanties  pai* l'Etat. 

Valeui-s  français«»s  diverses 

Fonds  d'Etats  étrangers 

Valeui-s  etiangércs  diverses 

Totaux 

18.468.234  25 

18.096.758  29 

18.468.234  25 

COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES    AU    31     DÉCEMBRE     1906 


Crédit 

Solde  au  début  de  l'E.xercice Fr. 

Bénéfices  sur  les  assurances  avec  partiel |)ation  dans  les  bénéfices 

Hénélict's  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénélices 

Bénélices  sur  les  rentes 

lienélices  sur  les  rsuliuits  et  les  Nues  propiiélés 

Hénétlces  sur  changes 

Intérêts  produits  i>ur  les  fonds  placés 

Polices.  Timbres  des  actions  et  Impôt  d'enregistrement 

Portion   des    Fiais   (léiiéraux   sup|K)rtée   i»ar  les  différentes   catégories 

d'assurances 

Portion    des    Commis.sions  supportée    par    les    différentes     catégories 

d'assurances 

Solde  à  la  fin  de  l'exercice 

Total  du  crédit Fr. 


84.281  83 
322.540  06 
25.395  26 


907.436  69 
1.655  70 


409.154  35 
1.750.463  89 


ASSURANCES  SUR  LA  ME  EN  4905 
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Débit 


Solde  au  début  de  l'exercice 

Pertes  sur  les  assurances  avec  participation  dans  les  bénéfices 

Pertes  sur  les  assurances  sans  participation  dans  les  bénéfices 

Pertes  aur  les  rentes 

Pertes  sur  les  Usufrulla  et  les  Nues  propriétés 

Impôt  d'EnregistremenD 

Perles  sur  Changes 

Portion  des  intérèls  attribuée  aux  différentes  catégories  d'assurances 

Ferais  généraux  de  l'exercice 

Perte  sur  réalisation  de  Valeurs 

Commissions  de  l'exercice 

Commissions  provenant  des  Exercices  précédents 

Participation  des  assurés  aux  bénéfices  des  Assurances  pour  la  vie  entière. 

Total  du  DÉerr Fr. 

L'Administration  se  trouve  composée  comme  suit  : 


181.544  13 

2.249  92 

26.511  69 

31.191  16 


758  72 

1.010.521  70 

238.478  53 

61.971  23 

195  936  81 

»  » 

1.300    » 

1.750.463  89 


MM. 

I^  Comte  de  Bagneux,  président  ; 

De  MoNPi-ANET,  Président  du  Conseil  d'Ad- 
ministration de  la  Société  Généi-ale  (le  Crédit 
indu^triH  et  commercial^  vice-président  ; 

l^  marquis  G.  de  LÉ  vis  Mirepoix  ; 

G.  de  Bousquet; 

I>e  Baron  de  BARA>fTE  ; 

De  La  VERONE  de  Gerval,  ancien  inspecteur 
des  Finances  ; 


MM. 

Le  Comte  de  Béthune  ; 

De  Chazelles,  ancien  membre  du  Conseil 
d'Etat,  ancien  préfet; 

Le  Vicomte  de  la  La  Salle. 

Le  Baron  de  La  Bouillerib  ; 

Le  Comte  de  La  Panouse,  président  du 
Comité  des  Directeurs  de  la  Caisse  d'Épar- 
gne de  Paris,  Administrateur  des  chemins 
de  for  d'Orléans. 


Directeur  :  M.  Henri  Beuzon.  Sous-directeur  :  M.  Léon  Labarthe. 
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NOTES  A  CONSULTER  SUR  LES  COMPTES  RENDUS 
DES  COMPAGNIES-VIE 

De  même  que  les  années  précédentes,  nous  donnons  une  série  de 
documents  relatifs  au  fonctionnement  des  Compagnies  françaises 
d'assurances  à  primes  fixes  sur  la  vie,  pendant  Texercice  190r5. 

Ces  renseignements  ajoutent  de  nouveaux  éléments  aux  Tableaux 
publiés  dans  cette  livraison,  pages  322  à  330  ;  ils  se  divisent  comme 
suit  : 

i^  Partie.  —  Résumé  des  opérations,  réassurances  déduites,  pour 
les  capitaux  et  les  rentes; 

^me  Partie.  —  Montant  des  opérations  en  cours  au  31  décembre 
1905,  à  l'ancien  et  au  nouveau  tarif,  pour  les  assurances  avec  et  sans 
participation  et  les  rentes  de  toute  nature  ; 

3me  Partie.  —  Réserves  mathématiques  totales  pour  risques  en 
cours,  fin  décembre  dernier,  en  tenant  compte  des  réserves  afférentes 
aux  opérations  effectuées  à  Tancien  et  au  nouveau  Tarif. 
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I.  —  Résumé  des  opérations  pendant  l'année  1905 

(réassurances  DiOUITES) 


Capitaux 


Rentes 


Générale 

64.620.611 

3.677.314 

Union 

32.322.050 

510.993 

Nationale 

66.28i.307 

2.405.3.36 

Phénix 

50.439.478 

1.175.439 

Caisse  Paternelle .... 

11.153.298 

50.203 

Urbaine 

38.842.616 

445.932 

Monde 

8.354.091 

22.111 

Soleil 

10.904.888 

120.548 

Aigle 

6.927.405 

32.530 

Confiance 

8.774.732 

57.343 

Patrimoine 

5.012.068 

9.692 

Abeille 

15.325.716 

71.189 

France  

8.774.732 

57.343 

Foncière 

14.202.706 

121.299 

Nord 

4.496.778 

15.831 

Providence 

6.574.553 

26.114 

Totaux Fr.          3rj3.010.089 

Fr.     8.799.217 

II.  —  Opérations  en  cours  au  31  décembre  1005 


1**  Assurances 
(réassurances  comprises) 

Ancien  Tarif  Noureaii  Tarif 


Générale 432.235.177 

Union 118.827.780 

Nationale 332.450.963 

Phénix 22i..358.959 

Caisse  Paternelle 38.886.786 

Urbaine 178.892.874 

Monde 31.843.986 

Soleil 49.509.973 

Aigle 42.6Ô0.335 

Confiance 47.022.065 

Patrimoine 17.511.267 

Abeille 4:>. 174.052 

France 89.006.495 

Foncière 45.675.825 

Nord 35.479.805 

Providence 42.428.416 


Totaux. 


Fr.     1.771.964.758 


438.646.711 

187.701.358 

419.166.667 

324.064.675 

63.799.009 

262.271.818 

36.878.218 

75.114.447 

46.312.824 

47.222.961 

27.757.994 

79.081.024 

91.7.37.3:)2 

42.248.098 

19.473.332 

34.915.082 

2.196.391.570 


Total 

870.881.888 

306.529  138 

751.617.630 

548.423.634 

102.685.793 

441.164.692 

68.722.204 

124.624.420 

88.973.159 

94.245.026 

45.269.261 

124.255  076 

180.743.847 

87.923.923 

54.953.137 

77.343.498 

3.968.356.328 
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2®  Rentes  de  toutes  natures 
(rAassurances  comprises) 

Ancien  Tarif  Nonveaa  Tarif 


Générale 

Union 

Nationale 

Phénix 

Caisse  Paternelle. 

Urbaine 

Monde 

Soleil 

Aigle 

Confiance 

Patrimoine. .  .  . 

Abeille 

France 

Foncière 

Nord 

Providence. .  .  . 


ToUl 


Totaux . 


Fr. 


U. 633. 037 

30.787.353 

45.420.390 

1.129.811 

3.799.836 

4.929.647 

6.829.511 

16.995.479 

23.824.990 

2.810.63.5 

10.516.076 

13.326.711 

291.462 

473.884 

765.346 

50.797 

3.423.090 

3.473.887 

155.497 

169.868 

325.365 

168.931 

782.870 

951.801 

127.420 

240.414 

367.834 

79.597 

269.570 

349.167 

64.473 

87.718 

152.191 

111.671 

532.961 

674.632 

797.557 

840.968 

1.638.525 

75.296 

183.314 

258.610 

218.674 

68.678 

287  352 

218.713 

246.267 

464.980 

27.793.082 

69.418.346 

97.211  428 

III.  —  Réserves  totales  pour  risques  en  cours 

(nettes   de    liÉASSUlUNCES) 

Ancien  Tarif  Nouveau  Tarif  Total 


Générale 367.343.369  413.542.544  780.885.913 

Union   76.456.490  74.239.027  150.695.517 

Nationale 246.068.790  261.080.988  807.149.778 

Phénix 147.373.437  168.7i2.531  316.115.968 

Cuisse  Paternelle 25.355.763  14.096.191  39.451.954 

Urbaine   77.020.160  72.167.062  149.187.222 

Monde 17.729.393  7.743.968  25.473.361 

Soleil 25.058.960  19.676.984  44.735.944 

Aigle 21.036.503  8.771.391  29.807.894 

Confiance 18.981.095  8.487.323  27.468.418 

Patrimoine 7.429.242  3.976.034  11.405.276 

Abeille 22.004.285  18.331.177  40.335.462 

France 44.839.807  20.574.702  65.414.509 

Foncière 20.853.330  7.373.695  28.227.025 

Nord 14.782.894  2.001.174  16.784.068 

Providence 19.870.452  6.566.836  26.437.288 

Totaux Fr.  1.152.203.970  1.107.371.627  2. 259.. 575. 597 
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ASSURANCES  CONTRE  LES  ACCIDENTS 


LA  LOI  SUR  LES  ACCIDENTS  ET  LES  BELGES 

Il  a  été  conclu,  le  21  février  1906,  entre  la  France  et  la  Belgique, 
une  convention  concernant  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail.  Cette  convention,  ratifiée  le  7  juin  suivant, 
a  été  promulguée  par  décret  publié  au  Journal  officiel  du  14  juin  1906, 
pour  prendre  effet  un  mois  après  cette  promulgation. 

D'après  la  convention  en  question,  les  ouvriers  de  chacun  des 
deux  pays,  victimes  d'accidents  du  travail  dans  le  pays  voisin,  ainsi 
que  leurs  ayants-droit,  sont  réciproquement  admis  au  bénéûce  des 
indemnités  et  garanties  attribuées  aux  sujets  indigènes  par  la  légis- 
lation en  vigueur  sur  les  accidents  du  travail  dans  le  pays  où  Tacci- 
dent  s'est  produit. 

Exception  est  faite  à  cette  règle,  quand  il  s'agit  de  personnes 
détachées  à  titre  temporaire  et  occupées  depuis  moins  de  six  mois 
sur  le  territoire  de  celui  des  deux  Ëtats  contractants  où  l'accident  est 
survenu,  mais  faisant  partie  d'une  entreprise  établie  sur  le  territoire  de 
l'autre  État  :  dans  ce  cas,  les  intéressés  n'auront  droit  qu'aux 
indemnités  et  garanties  prévues  par  la  législation  de  ce  dernier 
État.  Il  en  est  de  même  pour  les  personnes  attachées  à  des  entre- 
prises de  transports  et  occupées  de  façon  intermittente,  même 
habituelle,  dans  le  pays  autre  que  celui  où  les  entreprises  ont  leur 
sirge  (les  ouvriers  et  employés  de  chemins  de  fer,  par  exemple). 

Les  exemptions  prononcées  en  matière  de  timbre,  d'enregis- 
trement, de  greffe,  de  délivrance  gratuite  d'actes  par  la  législation 
de  chaque  pays  sont  étendus  aux  actes,  certificats  et  documents 
visés  par  cette  législation  qui  seront  passés  ou  délivrés  aux  fins 
d'exécution  de  la  législation  de  l'autre  État. 

Il  est  enfin  stipulé  que  les  autorités  françaises  et  belges  se  prê- 
teront mutuellement  leurs  bons  offices  en  vue  de  faciliter,  de  part 
et  d'autre,  l'exécution  des  lois  relatives  aux  accidents  du  travail. 

Cette  convention  a  été  promulguée  par  un  simple  décret  ;  elle  ne 
rentrait  pas,  en  effet,  dans  la  série  des  actes  qui  doivent  être  soumis 
à  la  sanction  législative  :  aux  termes  de  l'article  8  de  la  loi  consti- 
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lutionnelle  du  16  juillel  1875,  les  traités  de  paix  et  de  commerce, 
les  traités  qui  engagent  les  finances  de  l'État,  ceux  qui  sont  relatifs 
à  Tétat  des  personnes  et  au  droit  de  propriété  des  Français  à  l'étran- 
ger, ne  sont  définitifs  qu'après  avoir  été  votés  par  les  deux  Chambres. 
Or,  il  ne  s'agissait,  bien  entendu,  ni  d'un  traité  de  paix,  ni  d'un 
traité  de  commerce,  ni  d'un  traité  relatif  à  l'état  des  personnes  ou 
au  droit  de  propriété  des  Français  à  l'étranger,  ni  même  d'un  traité 
pouvant  engager  les  finances  de  l'Ëtat,  puisque  la  Caisse  des  retraites, 
qui  doit  intervenir  pour  le  paiement  des  rentes,  en  cas  d'insolva- 
bilité des  patrons  ou  des  assureurs,  est  alimentée  par  une  contri- 
bution spéciale  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  budget  de  l'Élat.  Donc, 
un  simple  décret  suffisait,  et  on  peut  le  regretter;  car,  si  peu  par- 
tisan qu'on  soit  de  l'ingérence  du  Parlement  dans  toutes  les  questions 
qui,  bien  souvent,  ne  le  regardent  pas,  et  si  peu  de  confiance  qu'on 
ait  dans  l'efficacité  de  son  intervention,  on  peut  espérer  cependant 
que  la  Chambre  ou  le  Sénat  se  seraient  émus  en  constatant  que  la 
convention  dont  nous  nous  occupons  donne  aux  ouvriers  belges 
blessés  en  France  des  avantages  que  n'auront  point,  par  récipro- 
cité, les  ouvriers  français  blessés  en  Belgique.  11  suffira,  pour  s'en 
convaincre,  de  comparer  quelques-unes  des  dispositions  de  la  loi 
française  avec  les  dispositions  correspondantes  de  la  loi  belge. 

Premier  point  important  :  si  étendue  que  soit  la  nomenclature 
des  professions  assujetties,  aux  termes  de  l'article  l®**  de  la  loi 
belge,  elle  ne  comprend  pas  les  exploitations  commerciales  qui, 
d'après  une  loi  récente,  seront  soumises,  en  France,  à  la  loi  du 
9  avril  1898  :  c'est  là,  entre  les  deux  législations,  une  première 
différence,  tout  à  l'avantage  des  sujets  belges. 

Autre  différence  capitale  :  d'après  la  loi  française,  la  rente  est 
calculée  sur  la  totalité  du  salaire;  seulement,  quand  il  dépasse 
2,400  francs  par  an,  la  rente  afférente  au  surplus  est  réduite  au 
quart.  En  Belgique,  au  contraire,  ce  n'est  jamais  que  sur  un  salaire 
supérieur  à  2,400  francs  que  la  rente  est  allouée  :  c'est  là  encore, 
on  en  conviendra,  un  avantage  fort  appréciable  pour  les  Belges 
travaillant  en  France. 

Aux  termes  de  l'article  3  de  la  loi  du  9  avril  1898,  modifiée  par 
celle  du  31  mars  1905,  quand  un  ouvrier  étranger,  titulaire  d'une 
rente,  cesse  de  résider  sur  le  territoire  français,  il  reçoit  trois  annui- 
tés de  la  rente  qui  lui  a  été  allouée  :  rien  de  semblable  dans  la  loi 
belge.  Nous  savons  bien  que  la  loi  française  dit  :  «  L'ouvrier  reçoit 
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pour  toute  indemnité >,  ce  qui  implique  que,  dans  Tesprit  du 

législateur,  c'est  là  une  circonstance  défavorable  pour  le  rentier. 
Mais,  en  réalité,  et  quand,  par  la  praiique,  on  sait  le  désir  à  peu  près 
général  des  rentiers,  de  voir  transformer  leur  rente  en  un  capital 
une  fois  payé,  on  ne  peut  s*empôcher  de  croire  que  les  intéressés 
verront  là  une  situation  privilégiée  accordée  aux  ouvriers  belges. 

La  môme  observation  s^applique  aux  dispositions  correspondantes 
des  deux  lois,  dont  Tune  (la  loi  française)  n'autorise  que  le  rachat 
des  rentes  ne  dépassant  pas  cent  francs,  tandis  que  Tautre  (la  loi 
belge)  permet  le  rachat  des  rentes  inférieures  à  soixante  franc. 

La  comparaison  des  deux  textes  de  loi  fait  encore  ressortir  d'autres 
différences  que,  sans  entrer  dans  trop  de  détails,  on  peut  signaler  : 
en  Belgique,  l'indemnité  du  demi-salaire  (qui  n'est  due  à  partir  du 
lendemain  de  l'accident  que  si  l'incapacité  temporaire  dure  plus 
d'une  semaine),  peut  être  réduite  si  Tincapaclté  de  travail  n'est  ou 
ne  devient  que  partielle.  Rien  de  semblable  en  France. 

En  cas  de  mort  de  la  victime,  les  frais  funéraires,  qui  sont  de 
100  francs  en  France,  ne  sont  que  de  75  francs  en  Belgique,  où  il 
est  seulement  alloué  aux  ayants-droit,  le  capital  d'une  rente  égale  à 
30  0/0  du  salaire,  tandis  qu'en  France,  c'est  une  rente  que  doit 
payer  le  patron  ou  son  assureur,  à  la  veuve  et  aux  enfants. 

En  résumé,  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'étendre  davantage  cet 
examen  comparatif,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  que  les  ouvriers 
et  employés  belges  travaiUant  de  ce  côté  de  la  frontière,  et  leurs 
ayants-droit,  auront  une  situation  meilleure  que  les  ouvriers  et 
employés  français  occupés  en  Belgique;  et  ce  sont,  en  définitive, 
les  Compagnies  d'assurances  françaises  qui  feront  les  frais  de  cette 
gracieuseté  internationale.  Si  l'on  songe,  d'ailleurs,  que  les  sujets 
belges  immigrés  en  France  sont  sensiblement  plus  nombreux  que 
les  sujets  français  émigrés  en  Belgique,  —  ce  qui  est  de  notoriété 
publique  et  tient  à  beaucoup  de  causes,  dont  la  principale  est  la 
supériorité  des  salaires  —  on  ne  pourra  s'empêcher  de  trouver  que 
les  pouvoirs  publics  ont  fait  de  la  générosité,  à  bon  compte  pour 
rKlat,  peut-être,  mais  non  point  pour  tout  le  monde:  toujours  du 
don  Quichottismc. 

E.    P. 
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DÉCRET  portant  règlement  d'administration  publique  pour 
l'exécution  de  l'article  8  de  la  Loi  du  17  mars  1905, 
relativement  au  placement  de  l'actii  des  entreprises 
d'assurances  sur  la  vie. 

Atinislâre  du  Commerce^  de  t Industrie  et  du  Travail, 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du 
travail,  et  du  ministre  des  finances; 

Vu  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle 
des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans 
les  opérations  desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine  ; 

Vu  spécialement  l'article  8  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Un  règlement  d'administration  publique,  rendu  sur  la 
proposition  des  ministres  du  commerce  et  des  finances,  détermine 
les  biens  mobiliers  et  immobiliers  en  lesquels  devra  être  effectué  le 
placement  de  l'actif  des  entreprises  françaises  et  pour  les  entreprises 
étrangères,  de  la  portion  d'actif  afférente  aux  contrats  souscrits  ou 
exécutés  en  France  et  en  Algérie,  ainsi  que  le  mode  d'évaluation 
annuelle  des  différentes  catégories  de  placements  et  les  garanties 
à  présenter  pour  les  valeurs  qui  ne  pourraient  avoir  la  forme 
nominative. 

«  Les  entreprises  sont  tenues  de  produire  au  ministre,  dans  les 
formes  et  délais  qu'il  prescrit,  après  avis  du  comité  consultatif,  des 
états  périodiques  des  modifications  survenues  dans  la  composition 
de  leur  actif  »  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu. 
Décrète  : 

Art.  P'.  —  L'actif  des  entreprises  françaises,  sous  déduction  des  portions 
visées  à  rarticle  2  ci-après,  et  la  portion  d'actif  des  entrei)rises  e'trangères 
visée  ù  l'article  7,  troisième  alinéa,  de  la  loi  du  17  mars  1905  doivent  être 
employés  ainsi  qu'il  suit  : 

P  San$>  limitation  : 

En  valeurs  émises  par  l'Etat  français  ou  pourvues  par  lui  d'une  garantie 
portant  snr  le  capital  ou  sur  le  revenu  ;  en  obligations  libérées  et  négociables 
de»  départements,  des  communes  et  des  chambres  de  conmierce  de  France  et 
d'Algérie  ;  en  obligations  foncières   et  communales  du  Crédit  foncier  do 
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France  ;  en  prêts  sur  toutes  les  susdites  valeurs,  jusqu'à  concurrence  de 
75  p.  10(»  de  leurs  cours  ;  en  avances  sur  les  polices  émises  par  Tent reprise  ; 
en  prêts  hypothécaires  sur  la  propriété  urbaine  bâtie,  en  France,  sans  que 
ces  prêts,  y  compris  les  prêts  antérieurement  inscrits,  puissent  dépasser 
50  p.  100  de  la  valeur  de  l'immeuble  ; 

2®  Dans  la  proportion  de  deux  cinquièmes  au  plus  : 

En  prêts  aux  départements,  aux  communes  et  aux  chambres  de  commerce  de 
France  et  d'Algérie,  ainsi  qu'aux  colonies  françaises  ou  aux  pays  de  protectorat  ; 
en  inmieubles  situés  en  France  et  en  Algérie  *,  en  prêts  hypothécaires  sur  ces 
immeubles,  jusqu'à  concurrence  de  50  p.  100  de  leur  valeur  dans  les  conditions 
indiquées  au  paragraphe  précédent  ; 

8**  Dans  la  proportion  d'un  quart  au  plus  : 

En  valeurs  de  toute  nature,  françaises  ou  étrangères,  figurant  à  la  cote 
officielle  de  la  Bourse  de  Paris  et  inscrites  sur  une  liste  préalablement 
approuvée  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  ;  en  i)rêts  sur  ces  valeurs, 
jusqu'à  concurrence  de  75  p.  100  de  leurs  cours;  en  immeubles  situés  dans 
les  colonies  françaises  ou  dans  les  pays  de  protectorat  ;  en  prêts  hypothécaires 
jusqu'à  concurrence  de  50  p.  100  de  leur  valeur,  comme  il  est  dit  ci-ilessus. 

Dans  chacune  des  catégories  énumérées  ci-dessus  sont  respectivemeïit 
conij)tés,  avec  les  placements  en  toute  propriété,  les  nues  propriétés  et  les 
usufruits  des  valeurs  corresi>ondantes. 

Art.  2.  —  En  dehors  des  limitations  fixées  à  l'article  précédent,  les 
entreprises  françaises  peuvent  employer  les  portions  de  leur  actif  correspomlant 
aux  réserves  mathématiques  respectivement  afférentes  aux  oj)érat ions  réalisées 
dans  chacun  des  pays  étrangers  où  elles  opèrent,  ainsi  qu'aux  cautionnements 
qui  pourraient  être  exigés  par  lesdits  pays,  en  valeurs  admises  par  les 
législations  étrangères  sur  la  matière. 

Elles  peuvent  également,  en  représentation  desdites  portions  d'actif, 
acquérir,  dans  chacun  des  paya  étrangers  où  elles  opèrent,  des  immeubles 
pour  l'installation  de  leurs  services. 

Art.  3.  —  Dans  les  inventaires,  les  valeurs  figurant  à  l'actif  sont  estimées 
de  la  manière  suivante  : 

1®  Les  valeurs  mobilières,  au  prix  d'achat,  sauf  lorsque,  pour  l'ensemble 
desdites  valeurs,  ce  prix  est  supérieur  de  plus  de  5  p.  100  à  celui  qui 
résulterait  du  cours  de  la  Bourse  de  Paris  ou,  à  défaut,  des  cours  d'une  des 
principales  places  du  pays  d'émission,  à  la  date  de  la  clôture  de  l'inventaire. 
Dans  ce  dernier  cas,  un  arrêté  ministériel,  pris  après  avis  du  comité  consultatif 
des  assurances  sur  la  vie,  fixera  les  conditions  et  délai  dans  lesquels  la  valeur 
estimative  devra  être  réduite  de  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix 
résultant  de  l'évaluation  aux  cours  susvisés  ; 

2°  Les  prêts  hypothécaires,  les  prêts  sur  titres,  les  prêts  aux  départements, 
aux  communes,  aux  chambres  de  commerce,  aux  colonies  et  aux  paya  de 
protectorat,  ainsi  que  les  avances  sur  polices,  d'après  les  actes  qui  en  font  foi, 
et  eu  tenant  compte,  à  chaque  inventaire,  des  amortissements  effectués  ; 

3®  Les  immeubles,  soit  au  prix  d'achat,  soit  au  prix  de  revient,  tel  qu'il 
ressort  des  travaux  de  construction  et  d'amélioration,  à  l'exclusion  des  travaux 
d'entretien  proprement  dits. 

La  vérification  de  la  valeur  des  immeubles  peut  être  effectuée,  à  une  époque 
quelconque,  par  les  soins  du  ministre  du  commerce,  après  avis  du  comité 
consultatif  des  assurances  sur  la  vie  ; 
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4^  Les  nues  propriétés  et  les  osafruits,  sairaiit  les  règles  générales  fixées 
par  an  arrêté  ministériel,  après  avis  da  comité  consultatif  des  assurances  sur 
la  vie. 

Art.  4 .  —  L'actif  des  entreprises  à  forme  tontinière  doit,  sous  réseinre  des 
dispositions  qui  pourraient  être  prescrites  par  les  législations  étrangères  pour 
les  souscriptions  reçues  à  l'étranger,  être  emplojé  en  valeurs  émises  par 
l'Etat  français  ou  pourvues  par  lui  d'une  garantie  portant  sur  le  capital  ou 
sur  le  revenu,  en  obligations  libérées  et  négociables  des  départements,  des 
communes  et  des  chambres  de  commerce  de  France  et  d'Algérie,  en  obligations 
foncières  et  communales  du  Crédit  foncier  de  France. 

Art.  ô.  —  Pour  les  entreprises  françaises,  les  valeurs  mobilières  doivent 
être  représentées  par  des  certificats  ou  titres  nominatifs. 

Les  valeurs  qui  ne  comporteraient  pas  de  certificats  ou  titres  nominatifs 
doivent  être  représentées  par  des  récépissés  de  la  Banque  de  France. 

Art.  6.  —  Les  entreprises  étrangères  auront  un  délai  de  cinq  ans  pour 
remplacer,  par  fractions  annuelles  d'au  moins  im  cinquième,  les  valeurs 
qu'elles  doivent  déposer  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations,  en  garantie 
des  opérations  réalisées  en  France  ou  en  Algérie  antérieurement  à  leur 
enregistrement,  par  un  portefeuille  constitué  conformément  aux  dispositions 
de  l'article  1*"*^  du  présent  décret  ;  les  mouvemenis  de  titres  effectués  ne 
pourront  comporter  que  le  remplacement  des  valeurs  transitoirement  admises 
par  des  valeurs  spécifiées  à  l'article  1®'.  . 

Toutefois,  dans  la  proportion  du  quart,  indiquée  au  troisième  paragraphe 
dndit  article,  pourront  être  conservées  jusqu'à  l'expiration  des  contrats  en 
cours,  des  valeurs  étrangères  non  cotées  à  la  Bourse  de  Paris,  pourvu  qu'elles 
figurent  parmi  les  valeurs  admises,  eu  matière  d'assurances  sur  la  vie,  par  la 
l^slation  du  pays  d'origine  de  chaque  entreprise. 

Art.  7.  —  Les  entreprises  françaises  qui  n'étaient  pas  soumises  à 
l'autoriflation  et  qui,  réalisant  des  opérations  définies  à  larticle  1^*^  de  la  loi, 
devront  se  faire  enregistrer,  bénéficieront  également  d'un  délai  de  cinq  ans 
pour  faire  rentrer  leurs  placements  dans  le  cadre  de  l'article  1®'  ci-dessus . 
La  transformation  de  leur  portefeuille  devra  s'opérer  aussi  par  fractions 
annuelles  d'au  moins  un  cinquième. 

Art.  8.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  et  le 
ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécution 
du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  République 
française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  9  juin  1906. 

A.  FALLIÈRBS. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  ministre  du  commerce,  de  V industrie  et  du  travail, 

GASTON  DOUMERGUE. 

Le  ministre  des  finances, 

R.    POINCARi. 


28 


398  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

DÉCRET  relatil  à  Tennffistvttmant  «toi 
sur  la  vie. 

Ministère  du  Commerce^  de  V Industrie  et  du  Travail, 

Le  Président  de  la  République  française, 

Surle  rapport  du  ministre  du  commerce,  deTindastrie  etdu  travail, 

Vu  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au  contrèle 
des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans 
les  opérations  desquelles  intervient  It  durée  de  la  vie  humaine  ; 

Vu  spécialement  Tarticle  9  de  ladite  loi,  ainsi  conçu  : 

«  Des  décrets  rendus  après  avis  du  comité  consultatif  des 
assurances  sur  la  vie  prévu  à  Tarticle  ci-après  déterminent  : 

«  1<>  Les  pièces  et  justifications  à  produire  à  Tappui  des  denaandes 
d'enregistrement,  ainsi  que  du  dépôt  préalable  à  effectuer  à  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations  par  les  différentes  catégories 
d'entreprises  et  les  conditions  de  réalisation  et  de  restitution  dudit 
dépôt; 

<  2""  Le  délai  passé  lequel  cessera  d'être  valable  Tenregistremait 
d'une  entreprise  qui  n'aurait  pas  commeneé  à  fonctionner  ; 

«  3^  Le  maximum  des  dépenses  de  premier  établissement  pour  les 
différentes  espèces  d'entreprises  françaiseftettedélai  d'an^ortissement 
desdites  dépenses  ; 

«  40  La  fixation,  pour  chaque  catégorie  d'entreprise,  de  la  réserve 
de  garantie  ; 

<r  ^  Les  différentes  tables  de  mortalité,  le  taux  d'intérêt  et  les 
chargements  d'après  lesquels  doivent  être  calculées  au  minimum  les 
primes  ou  cotisations  des  opérations  à  réaliser  ainsi  que  les  réserves 
mathématiques.  Publication  de  ces  fixations  est  effectuée  au  Journal 
officiel  au  moins  six  mois  avant  le  début  du  premier  exercice  auquel 
elles  doivent  s'appliquer  ; 

«  6*^  Les  conditions  de  dépôt  et  de  retrait  des  valeurs  représentant, 
pour  les  entreprises  étrangères,  la  portion  d'actif  visée  à  Tarlicle  7  ; 

<L  1°  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  être  gérées  les 
entreprises  k  forme  tontinière  ; 

m  80  Les  conditions  dans  lesquelles  les  entreprises  sont  tenues 
d'inscrire  sur  des  registres  spéciaux  les  contrats  souscrits  ou  exécutés 
en  France  et  en  Algérie  ; 
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«  9°  Les  conditions  dans  lesquelles  doivent  fonctionner  les 
entreprises  de  gestion  d'assurances  sur  la  vie,  et  suivant  lesquelles 
peuvent  être  perçus  les  frais  de  i^estion  dans  les  limites  d*un 
maximum  fixé.  Ces  entreprises  doivent  déposer  à  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations  un  capital  de  garantie  de  iOOjûOÛ  francs.  Elles  ne 
peuvent  valablement  se  faire  attribuer  la  gestion  pour  une  période 
initiale  de  plus  de  vingt  ans,  à  Texpiration  de  laquelle  leur  mandat 
ne  pourra  être  renouvelé  pour  des  périodes  de  plus  de  dix  ans. 
Chaque  renouvellement  ne  pourra  être  efTectué  qu'un  an  avant 
l'expiration  de  la  période  en  cours  >  ; 

Vu  lavis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la  vie, 

Décrète  : 

Art.  1*'  -  Les  demandes  dViiregistrement  visées  aux  articles  :{  et  19  de 
la  loi  du  17  mars  li)0«i  ne  sont  recerables  que  si  elles  sout  dûment  appuyées 
des  pièees  et  justifications  ci-après  ; 

1°  Le  récépissé  dn  dépôt  préalable  à  la  caisse  des  dépôt  et  consignations 
de  la  somme  ûxée  ci-après  ; 

2*  Un  original  ou  une  expédition  de  Taete  constitutif  de  Tent-reprise  ; 

3^  Le  texte  intégral  des  statuts  ; 

4"*  Le  tarif  complet  dee  primes  brutet^  o«i  cotisadons,  des  primes  pores,  et 
s'il  y  a  lieu,  des  primes  d'inventaire,  afférentes  à  toutes  les  opérations  de 
l'entreprise  ; 

5**  S'il  s'afi^t  d'opérations  tontinières,  les  tarifs  et  barèmes  y  afférents  ; 

6**  Une  not«  technique  exposant  le  mode  d'établissement  des  tarifs  et 
barèmes  et  les  bases  du  calcul  des  diverses  catégories  de  primes  ou  cotisations. 

Art.  2.  —  Les  entreprises  visées  à  l'article  19  de  la  loi  du  17  mars  1905 
doivent  produire  en  outre  : 

1"  L*indication  du  régime  légal  sous  lequel  fonctionne  Tentreprise  ; 

2"  Les  tarifs  et  barèmes  se  rapportant  aux  opérations  réalisées  antérieurement 
à  renre^isitremeut,  accouipagnés  d'une  note  teclmiqiH?  explicative,  comme  il 
est  sj)écifié  aux  numéros  4**,  5"  et  6"  du  pnWdent  article  ; 

3''  La  justification  sonmiaire  que  l'entreprise  posstnle,  à  raison  de  ses 
contrats  et  des  tarifs  en  vigueur  avant  l'enr^istrement,  dos  ïipserves 
mathématiques  égales  à  la  différence  entre  les  valeurs  des  engagements 
respectivement  pris  par  elle  et  par  les  assurés. 

Art.  8.  —  Les  entreprises  étrangères  doivent  produire,  indépejidamment 
des  pièces  et  justifications  respectivement  prévues  ci-dessus  : 

1**  Les  certificats  de  coutume,  attestations  et  documents  nécessaires  pcmr 
établir  la  r^alarité  juridique  de  la  société  dans  son  pays  d'origine  ; 

2**  L'indicatii>u  du  siège  de  l'entreprise  pour  les  opérations  visées  aux 
articles  l'2  et  2â  de  la  loi  du  17  mars  1905  : 

3^  L'acte  d'accréditation  auprès  du  mbiistre  du  commerce  d'un  agent 
s{>écialeinent  préposé  à  la  direction  desdites  opérations. 

Art.  4.  —  Le  dépôt  qne  les  entreprises  doÎTent  préalablement  effectuer  à 
la  caisse  des  dépôts  et  consignations  est  égal  : 
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1°  Pour  les  sociétés  françaises  à  forme  mutuelle  ou  toiitinière,  au  quart 
du  fonds  de  premier  établissement,  sans  toutefoivS  pouvoir  être  inférieur 
à  50,000  francs,  ni  supérieur  à  500,000  francs  ; 

'2^  Pour  toutes  les  autres  entreprises,  françaises  ou  étrangères,  à  500,000  fr. 

Art.  5.  —  Le  dépôt  est  constitué  soit  en  esi)èces,  soit  en  valeur  de  TEttit 
ou  jouissant  d*une  içarantie  de  TEtat,  en  obligations  négociables  et 
entièrement  libérées  des  départements,  des  communes  et  des  cliandires  de 
connnerce,  ou  en  obligations  foncières  et  connnunales  du  Crédit  foncier. 

Les  valeurs  sont  estimées  au  cours  moyen  de  la  Bourse  de  Paris  dp  la 
veille  du  jour  du  dépôt,  et,  à  défaut  de  cours  à  cette  dat^,  h  celui  de  la 
précédente  cote. 

Art.  G.  —  Le  dépôt  est  restitué  aux  entreprises  sur  décision  du  ministre 
du  commerce  et  dans  les  dix  jours  de  la  notification  de  cette  décision. 

Cette  notification  doit  être  adressée  à  Tentreprise  et  à  la  caisse  des  déi»ôt> 
etcimsignations  : 

1"  Au  cas  d'enregistrement,  dans  le  mois  qui  suit  la  mention  de  Tenregis- 
trement  au  Joui'nal  ofjiciel  ; 

2°  Au  cas  de  refus  d*enregisteuient,  dans  le  mois  qui  suit,  soit  l'acquiesceincnt 
de  l'entreprise  au  refus,  soit  le  rejet  de  son  recours  pour  excès  de  poavcjir 
devant  le  conseil  d'Etat. 

Art.  7.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  ^'^^i 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  .sera  publié  au  Journal  officiel 
de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  îv  Paris,  le  22  juin  1906. 

A.    FÀLLIÈRES. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  commercé,  de  Findustrie  et  du  travail^ 

(4 ASTON  DOUM£RGUE. 


DÉCRET    relatif    à  la    réserve    des    garanties    des    entreprises 
d*as8urances  sur  la  vie. 

Le  Président  de  la  République  française, 
Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  sur  la  vie, 
Décrète  : 

Ai-t.  V^  —  La  réserve  de  t^arantie  que  les  entreprises  sont  tenues  de 
constituer,  en  exécution  du  troisième  alinéa  de  l'article  5  de  la  loi  du 
17  mars  1905,  est  alimentée  : 

1*^  Pour  les  sociétés  françaises,  anonymes  ou  en  conmiandite,  par  le 
prélèvement  annuel  sur  leurs  encaissements  d'une  somme  au  moins  éirale 
à  3  p.  1,000  du  montant  global  des  primes  uniques  et  périodiques  encaisséi'> 
au  cours  de  l'exercice.  Ce  prélèvement  est  réduit  de  moitié  lorsque  la  réserve 
de  garantie  atteint  un  chiffre  égal  à  5  0/0  des  réserves  mathématiques  :  il 
cesse  d'être  obligatoire  lorsque  cette  réserve  atteint  un  chiffre  égal  à  10  0/U 
des  réserves  mathématiques  ; 
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2^  Pour  les  entreprises  françaises  autres  que  celles  visées  au  paragraphe 
précédent,  à  l'exception  des  entreprises  à  fonne  tontinière,  ainsi  que  pour  les 
entreprises  étrangères,  en  ce  qui  concerne  les  contrats  souscrits  ou  exécutés 
en  France,  en  Algérie  ou  dans  les  colonies  visées  par  Tarticle  28  de  la  loi 
(lu  17  mars  1906,  par  le  prélèvement  annnel  sur  ieui-s  encaissements  d'une 
somme  an  moins  égale  à  3  0/00  du  montant  des  primes  ou  cotisation  encaissées 
an  conrs  de  l'exercice.  Ce  prélèvement  est  réduit  de  la  moitié  lorsque  la 
réserve  de  garantie  atteint  un  cliiffre  égal  k  60/0  des  réserves  mathématiques  ; 
il  cesse  d'être  obligatoire  lorsque  cette  réserve  atteint  un  chiffre  égal  à  10  O/O 
(les  réserves  mathématiques. 

Art.  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Joîtmal  officiel 
de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  22  juin  1906. 

A.  FALLIÈBES. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  commerce,  de  Vindmtne  et  du  travail^ 

GASTON  DOUMERQUE. 


I>£CBET  relatif  au  dépôt  de  Taleure  à  la  caisse  des  dépôt  et 
conslgaations  pour  les  entreprises  étrangères  d'assurances 
sur  la  vie. 

Le  Préâident  de  la  République  française, 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif, 

Décrète  : 

Art.  1**"  —  Tous  les  aus,  avant  le  81  mai,  les  entreprises  étrangères  sont 
tenues  de  justifier  du  dépôt  ii  la  caisse  des  dépôts  et  consignations, 
confonuéinent  aux  dispositions  de  la  loi  du  28  juillet  1876,  des  valeurs 
mobilières  représentant  la  portion  de  leur  actif  visé  à  l'article  7,  troisième 
alinéa,  de  la  loi  du  17  mars  1905  et  établie  d*après  les  comptes  arrêtés  au 
31  décembre  précédent. 

Art.  2.  —  Cette  justification  consiste»  dans  la  production  au  ministère 
du  conmjerce  d'un  certificat  de  déjwM  délivré  par  la  caisse  des  dépôts  et 
consignations  et  énumérant,  d'après  les  déclarations  de  l'entreprise,  visées 
l^r  le  ministre  du  commerce  ou  son  délégué  : 

1**  Les  valeui-8  mobilières  comprises  dans  la  portion  d'actif  correspondant  : 

a)  Aux  réserves  mathémathiques  des  contrats  antérieurs  a  IVuregis- 
trenient  : 

b  ^  Aux  bénéfices  attribuables  pour  les  mêmes  contrats  aux  assurés 
dans  les  conditions  prévues  j)ar  l'article  7,  premier  alinéa,  de  la  loi  susvisée  ; 

2"  Les  valeurs  mobilières  comprises  dans  la  i)()rtion  d'actif  correspondant  : 

a)  Aux  réserves  matliémathiqnes  des  contrats  postérieurs  à  l'enregis- 
trement ; 

h  )  ^Vux  bénéfices  attribuables  pour  les  mêmes  contrats  dans  les  conditions 
prévues  à  l'article  7,  premier  alinéa,  de  la  loi  susvisée  ; 

c)  A  la  réserve  de  garantie. 
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La  déclaration  de  Tentreprise  indique  k  nature  des  titres  mobiliers,  leur 
numéro  d'émission  et  leur  râleur,  estimée,  soit  au  cours  de  la  Bourse  de 
Paris  la  veille  du  jour  de  la  déclaration,  soit,  pour  les  valeurs  dod  cotées  à 
ladite  Bourse,  au  dernier  cours  connu  de  la  bourse  de  la  capitale,  ou,  à 
défaut,  d'une  des  principales  places  du  pays  d'émission.  Elle  doit,  en  ce  qui 
concerne  les  valeurs  étrangères  visées  à  l'article  6  du  règlement  d'adminis* 
tration  publique  du  9  juin  1900,  être  appuyée  de  justifications  établissant 
que  chacune  de  ces  valeurs  est  possédée  par  l'entreprise  en  conformité  de  la 
législation  de  son  pays  d'origine  en  matière  d'assurances  sur  la  vie. 

Art.  3.  —  Les  entreprises  étrangères  réalisant  des  opérations  t«»ntinières 
sont  tenues  de  justifier  tous  les  ans,  avant  le  31  mai,  dans  les  conditions 
prévues  à  l'article  i  ci-dessus^  du  dépôt  des  valeurs  représentant  l'avoir  des 
associations  en  cas  de  survie  on  en  cas  de  décès  au  31  décembre  précédent. 

Le  certificat  de  dépôt  reproduit  la  déclaration  de  l'entreprise  quiénumère 
séparément  : 

1°  Les  valeurs  représentant  l'avoir  de  chacune  des  associations  de  survie 
dont  la  liquidation  n'était  pas  terminée  au  31  décembre  précédent  ; 

2®  Les  valeurs  représentant  l'avoir  de  chacune  des  associations  en  cas  de 
décès  dont  la  liquidation  n'était  pas  terminée  au  81  décembre  précédent. 

Art.  4.  —  Le  retrait  des  valeurs  ainsi  dé^wsécs  ne  peut  être  opéré  par  les 
entreprises  que  dans  le  cas  : 

1<>  D'un  remploi  de  fonds  préalablement  réalisé  sur  aertifieat  délivré  par 
la  caisse  des  dépôts  et  conaignAtions  et  au  moins  équivalent  à  1a  valeur  des 
titres  aliénés,  d'après  le  cours  de  la  Bourse  au  jour  du  remploi  ; 

2**  D'une  réduction  des  réserves  ou  du  montant  des  bénéfices  attribuahles 
telle  qu'elle  résulte;  du  mouvement  des  opérations  d'assurance  ; 

3^  De  liquidation  d'associations  tontiaières. 

Le  retrait  des  valeurs  représentant  l'avoir  d'associations  tontinières 
liquidées  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  vérification  de  la  liquidation  par  le 
ministre  du  commerce. 

Le  retrait  des  valeurs  correspondant  aux  réserves  mathématiques  ou  aux 
bénéfices  attribnabU^  dans  les  conditions  susvisées  ne  peut  avoir  lien  que 
tous  les  trois  mois  au  plus  et  sur  justification  d'une  réduction  an  moins 
équivalente  des  engagements  de  l'entreprise. 

Les  retraits  de  valeurs  ne  peuvent  être  effectués  sans  visa  préalable  du 
ministre  du  commerce  ou  de  son  délégué . 

Art.  5.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  et  le 
ministre  des  finances  sont  chargés,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécu- 
tion  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  Répnbiqne 
française  et  inséré  an  Bulletin  des  lois. 


Fait  à  Paris  le  2ô  juin  1906 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  minisire  du  commerce,  de  l'industrie^ 
et  du  h^availy 
Gaston  Doumeroue. 


A.  Faluères. 


Le  ministre  des  finances, 

R.  POINCARÉ. 
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BËCSIET  relatif  aux  conditions  dans  lesqoelles  doivent  être  gérées 
les  entreprises  à  forme  tontinière. 

Art.  1*'  —  Los  entrepriseR  à  forme  tontinière  doivent  détermina-  dans 
leurs  statuts,  sous  réserve  des  pre«Tiptions  coii tenues  dans  h  réjçlement  d'ad- 
ministration publique  prévu  par  l'article  22  de  la  loi  du  17  uiars  1905  et 
dans  le  présent  décivt,  les  conditions  de  formation  et  de  durée  des  associations 
en  cas  de  survie  et  des  associations  en  cas  de  décès. 


TITRE  V 

I>B9  ASSOCIATIONS   BN   CAS  DE  SURVIE. 

Art.  2.  —  L'ouverture  et  la  coustitutîcm  de  chaque  association  en  cas  de 
survie  ainsi  que  la  clôture  des  listes  d'inscription  a  ladite  association  doivent 
être  constatées  par  délil>ératious  du  conseil  d'administration  de  l'entreprise. 

Art.  3.  —  Chaque  associaticm  doit  être  liquide'e  iunnédiatement  après  sou 
expiration. 

Art.  4.  —  Les  fonds  provenant  des  souscriptions  doivent  être  iute'içralement 
versés  aux  associations,  sous  la  seule  déduction  de  frais  de  gestion  statutaires. 

Les  fonds  de  chaque  association  doivent  être  ^érés  séparément  et  ne  peuvent 
se  confondre  à  aucun  égard  avec  ceux  des  autres  associations. 

Art.  5.  —  Les  foiids  des  associations  doivent  être  placés,  au  plus  tard, 
dans  le  délai  d'un  mois  k  dater  du  recouvrement. 

La  dat«  de  i'acliat,  et  le  prix  dt»s  valeurs  seront  justifiés  au  moyen  du 
bordereau  de  l'agent  de  change,  qui  devra  mentionner,  d'autre  part,  les 
associations  au  profit  desquelles  les  valeurs  auront  été  acquises. 

Les  intérêts  et  arrérages  ainsi  qne  les  rembonrsttnients,  primes  et  lots, 
doivent  être  placés  dans  les  mêmes  conditions. 

Art.  6.  —  Les  valeurs  appartenant  aux  associations  formées  par  les 
entreprises  françaist^  doivent  être  déposées,  aussitôt  après  leur  acquisition, 
soit  à  la  caisse  des  dépôts  et  cou-signatioiis,  soit  à  la  Banque  de  France,  au 
nom  Je  l'entreprise,  avec  désignation  des  associations  auxquelles  elles 
appartiennent,  reproduite  sur  les  récépissés  de  dépôt. 

Ces  valeurs  ne  peuvent  être  réalisées  qu'à  l'époque  de  la  liquidation  des 
associations,  pour  le  pnKluit  en  être  ré])arti  aux  l)énéficiaires,  sous  résene  de 
remplois  qui  ne  j)ourront  être  effectués  que  sur  visa  préalable  du  ministre  du 
commerce  ou  de  son  délégué. 

Ce  nsa  ne  peut  être  délivré  qu'au  vu  d'une  décision  du  conseil 
d'administration  de  l'entrôprise  indiquant  le  nombre  et  la  nature  des  titres  à 
aliéner,  ainsi  que  la  nature  des  titres  de  remploi.  La  valeur  des  titres  de 
remploi  doit  être  au  moins  égale  à  la  valeur  des  titres  aliénés. 

Les  titres  de  remploi  doivent  être  déposés,  aussitôt  apri^s  leur  acquisition, 
dans  les  conditi<Hi8  prévues  ci-di»ssus. 

Art.  7.  —  A  l'expiration  de  chaque  association,  une  délil>ération  du 
conseil  d'administration  de  rentr(»prise  arrête  la  répartition  entre  les  ayants 
droit.  Une  copie  de  cette  délibération,  certifiée  parle  directeur  de  l'entreprise 
et  par  deux  membres  du  conseil  d'administration,  spéciah^ment  désignés  à 
C0t  effet  pftr  ce  conseil,  est  adresi^ée  au  ministre  du  commerce,  avec  un  état 
nominatif  de  la  répartition,  en  double  exemplaires. 
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Art.  8.  —  La  répartition  porte  &ur  l'intégralité  de  l'avoir  de  rassociation. 
Elle  est  effectuée  entre  les  ayants  droit  au  prorata  du  montant  de  leur 
souscription.  Toutefois,  les  l)énéficiaires  dont  les  droits  auraient  été  réduits 
par  suite  de  la  cessation  de  payement  des  annuités  dues  par  les  souscripteurs 
ne  participent  à  la  répartition  que  sur  les  bases  spécifiées  par  les  statuts  de 
Tentreprise. 

Les  droits  des  bénéficiaires  sont  ramenés  à  l'égalité  proportionnelle  au 
moyen  de  barèmes  de  répartition  établis  d'après  une  table  de  mortalité  et, 
s'il  y  a  lieu,  un  taux  d'intérêt  spécifiés  par  les  statuts  et  tenant  compte  de 
l'âge  des  sociétaires,  ainsi  que  du  mode  et  de  l'époque  des  versements. 

Art.  9.  —  La  répartition  prévue  à  l'article  7  ne  peut  être  arrêtée  qu'au 
vu  des  certificats  de  vie  des  sociétaires  survivants,  ou  des  actes  de  décès 
desdits  sociétaires,  s'ils  sont  décèdes  après  la  datrC  fixée  aux  contrats  pour 
l'expiration  de  l'association,  sous  réserve  des  délais  fixés  par  les  statuts  pour 
la  production  desdites  pièces. 

TITRE  II 

DBS  ASSOCIATIONS  EN  CAS  DB  DÉCÈS 

Art.  10.  —  Les  associations  en  cas  de  décès,  doivent  être  liquidées  à  la 
fin  de  chaque  année. 

Art.  11.  —  Pour  une  même  entreprise,  l'association  en  cas  de  décès  doit 
être  unique.  Toutefois,  une  seconde  association,  dite  de  contre-assurance, 
peut  être  constituée  dans  le  but  exclusif  de  compenser  la  perte  pouvant 
résulter  du  décès  des  sociétaires  pour  les  souscripteurs  aux  associations  en 
cas  de  survie  formées  par  l'entreprise. 

Art.  12.  —  Les  cotisations  sont  calculées  en  tenant  compte  de  l'âge  des 
sociétaires  à  l'époque  de  leur  échéance,  et  suivant  un  tarif  établi  sur  une  table 
<le  mortalité  spécifiée  par  les  statuts.  Elles  sont  proportionnelles  au  montant, 
déterminé  au  moyen  dudit  tarif,  de  la  somme  probable  à  obtenir  lors  de  la 
répartition. 

Art.  13.  —  Les  dispositions  des  articles  4,  5  et  6  s'appliquent  aux 
associations  en  cas  de  décès. 

Art.  14.  —  A  la  fin  de  chaque  année,  l'intégralité  de  l'avoir  de  chaque 
association  est  répartie  entre  les  ayants  droit  des  sociétaires  décédés  au  cours 
de  l'année,  sous  la  seule  déduction  des  prélèvements  qui  leurraient  être 
spécifiés  par  les  statuts  en  conformité  du  règlement  d'administration  publique 
prévu  à  l'article  'l'2  de  la  loi  du  17  mars  1905. 

Les  dispositions  de  l'article  7  s'appliquent  à  la  répartition  de  l'avoir  des 
associations  en  cas  de  décès. 

Art.  15.  —  La  répartition  est  effectuée  au  prorata  des  sommes  correspon- 
dant à  chaque  cotisation,  conformément  à  l'article  12  ci-dessus. 

Pour  l'association  dite  de  contre-assurance,  la  répartition  est  effectuée  au 
prorata  des  soumies  versées  sur  les  souscriptions  aux  associations  en  cas  de 
survie. 

Art.  16.  —  La  répartition  ne  peut  être  arrêtée  qu'au  vu  des  pièces  justifiant 
du  décès  des  sociétaires,  sous  réserve  des  délais  fixés  par  les  statuts  pour  la 
production  desdites  pièces. 
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Art.  17.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  rindustrie  et  du  travail  est 
charf^é  de  rexécutiou  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel 
de  la  République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Paris,  le  22  juin  1906. 

A.  Fallières. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

/>?  ministre  du  commerce,  de  ^industrie  et 
du  travail^ 

Gaston  Doumkrgue. 


DÉCRET  relatif  aux  conditions  de  fonctionnement  des  entreprises 
de  gestion  d'assurances  sur  la  vie. 

Décrète  : 

Art.  1"'.  —  Toute  entreprise  qui  se  fait  attribuer  la  gestion  d'assurances 
sur  la  vie  ne  peut  fonctionner  à  ce  titre  que  sous  la  responsabilité  de 
l'entreprise  qu'elle  gère  et  après  avoir  produit  au  ministre  du  commerce  : 

1<*  Le  récépissé  du  dépôt  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  du  capital 
de  garantie  prévue  à  l'article  9,  paragraphe  9®,  de  la  loi  du  17  mars  1905  : 

2^  L'acte  constitutif  de  l'entreprise  gérante  ; 

3*  Le  texte  intégral  de  ses  statuts  ; 

4**  Le  texte  intégral  du  traité  de  gestion  intervenu  entre  elle  et  l'entre- 
prise dont  elle  se  fait  attribuer  la  gestion. 

Art.  2.  —  Le  traité  de  gestion  visé  au  paragraphe  4  de  l'article 
précédent  doit  spécifier  : 

1^  L  objet,  le  titre  et  le  si^e  social  de  l'entreprise  gérante  ; 

2®  L'objet,  le  titre  et  le  siège  social  de  l'entreprise  gérée  ; 

8**  La  date  d'origine  de  la  gestion  et  la  durée  de  sa  période  initiale  ; 

4^  Les  pouvoirs  de  l'entreprise  gérante  ; 

5®  Les  conditions  dans  lesquelles  l'entreprise  gérée  exercera  son  contrôle 
sur  la  gestion  dont  elle  est  l'objet  ; 

6^  Les  conditions  de  remise  de  la  gestion  à  l'entreprise  gérée  par 
l'entreprise  gérante,  à  l'expiration  du  traité  de  gestion,  ou,  au  cas  de 
cessation  anticipée  de  la  gestion,  pour  quelque  cause  que  ce  soit  : 

7®  Les  mesures  applicables  en  cas  de  retrait  de  l'enregistrement  de 
l'entreprise  gérée. 

Art.  â.  —  Tout  renouvellement  du  traité  de  gestion  doit  faire  l'objet 
d'une  production  au  ministre  du  commerce  du  traité  renouvelé,  dans  la 
forme  prévue  à  Tarticle  2,  au  moins  trois  mois  avant  l'expiration  de  la 
gestion  en  cours. 

Art.  4.  —  Les  entreprises  de  gestion  ne  peuvent  prélever  la  rémunération 
de  leur  gestion  que  dans  les  conditions  stipulées  au  traité  de  gestion,  et  sans 
pouvoir  excéder  : 

1^  En  ce  qui  concerne  les  opérations  d'assurances  à  primes,  le  montant 
des  chargements  résultant  des  statuts  et  des  tarifs  de  l'entreprise  gérée, 
soofl  déduction  toutefois  de  la  portion  desdits  chargements  qui  pourraient 
être  nécessaire  à  la  constitution  de  la  réserve  de  garantie  ; 
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2**  En  ce  qui  concerne  les  opérations  tontinières,  le  montant  des  droits  et 
des  prélèvements  pour  frais  de  gestion  fixés  par  les  statuts  de  l'entreprise 

gérée. 

Art.  5.  —  Les  entreprises  de  gestion  ne  peuvent  en  aucun  cas  se  faire 
déléguer,  par  Tentreprise  gérée,  les  pouvoirs  qui  ont  trait  aux  opérations 
d'assurances  et  notamment  à  rétablissement  des  contrats,  à  la  détermination 
et  à  Texécution  des  engagements  en  résultant,  au  placement  des  fonds 
destinés  à  assurer  la  garantie  de  ces  engagements,  à  l'ouverture  à  la 
constitution,  à  la  clôture  et  à  la  liquidation  des  associations  tontinières. 

Art.  6.  —  Le  dépôt  prescrit  à  l'article  9,  paragraphe  9,  de  la  loi  du 
17  mars  1905  est  restitué  aux  entreprises  en  fin  de  gestion,  sur  le  visa  du 
ministre  du  commerce  ou  de  son  délégué,  après  justification  de  la  complète 
exécution  de  tous  les  engagements  résultant  du  traité  de  gestion  et  au  vu 
d'une  attestation  des  représentants  de  l'entreprise  gérée  constatant  cette 
exécution . 

Art.  7  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la 
République  française  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  Paris,  le  i2  juin  1906. 

A.  FalliAreb 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  commerce^  de  Vindustrie  et 
du  travail, 

Gaston  Doumergue. 


Ministère  du  commerce,  de  Findustrie  et  du  travail. 

Application  de  la  loi  du  17  mars  1905,  relative  à  la  surveillance  et  au 
contrôlo  des  sociétés  d'assurances  sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans  les 
opérations  desquelles  intervient  la  durée  de  la  vie  humaine. 

Le  Journal  officiel  du  20  mars  1905  a  publié  une  loi  en  date  dn 
17  mars  IDO;*)  relative  à  la  surveillance  et  au  contrôle  des  sociétés  d'assurances 
sur  la  vie  et  de  toutes  les  entreprises  dans  les  opérations  desquelles  intervient 
la  durée  de  la  vie  humaine. 

A  l'exception  des  sociétés  de  secours  mutuels  et  des  institutions  de 
prévoyance  régies  par  des  lois  spéciales,  cette  loi  vise  les  entreprises  françaises 
et  étrangères  de  toute  nature  qui  contractent  des  engagements,  quels  qu'ils 
soient,  dont  l'exécution  dépend  de  la  durée  de  la  vie  humaine.  Elle  comprend, 
dès  lors,  les  sociétés,  les  institutions  et,  d'une  façon  générale,  toutes  les 
entreprises  ayant  pour  objet  des  assurances  sur  la  vie,  des  rentes  viagères, 
des  retraites,  des  opérations  de  nature  tontinière,  etc. 

Aux  termes  de  l'article  10  de  la  loi,  les  entreprises  snsvisées  actuellement 
existantes  sont  tenues  de  demander  l'enregistrement  dans  un  délai  de  deux 
mois  à  compter  de  la  promulgation  des  décrets  et  des  règlements 
d'administration  publique  qu'elle  prévoit  ;  les  derniers  de  ces  désrets  ayant 
été  publiés  au  Journal  officiel  à  la  date  dn  28  juin  1906,  c'est  donc  à 
compter  de  la  promulgation  de  ces  décrets  que  court  le  délai  imparti  aux 
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entreprises  intéreâsëes  pour  solliciter  renregistremeni  et  pour  iraBsmettre 
au  ministère  du  commerce  les  pièces  et  justifications  réglemeniaires,  aoos 
peine  d'encourir  les  pénalités  inscrites  dans  le  titre  IV  de  la  loi. 

Les  demandes  devront  être  établies  en  double  exemplaires,  dont  un  sur 
papier  timbré,  et  être  revêtues  d'une  sis^nature  légalisée.  Les  pièces  annexes 
devront  être  revêtues  de  la  signature  ou  de  la  certification  de  la  personne 
qui  a  fait  la  demande  et  les  documents  teclmiques  à  fournir  devront  être 
établis  en  tenant  compte  des  indications  données  dans  une  notice  qui  sera 
envoyée  aux  entreprises  d'assurances,  sur  demande  adressée  au  ministère  du 
commerce  (direction  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales,  80,  rue  de 
Varenne). 


ETRANGER 


liOI  SUR  USB  SOCIÉTÉS  ANONYMES 
D'ASSURANCES  ÉTRANGÈRES  OPÉRANT  EN  TUROUIE 


TITRE  T. 
Sociétés  anonymes  étrangères. 

Art.  1"*'.  —  Toute  Société  anonyme  formée  à  l'étranger  qui  voudrait 
ouvrir  mie  succursale  ou  une  agence  en  Turquie  devra,  avant  de  commencer 
ses  opérations,  présenter  au  ministère  du  commerce  une  demande  indiquant 
sa  raison  sociale,  le  lieu  de  sa  constitution,  sa  nationalité,  1(»  chiffre  de  son 
capital  et  contenant  rengagement  pour  elle  de  se  conformer  aux  lois 
ottomanes. 

£d  même  temps  qae  cette  demande,  elle  remettra  : 

1°  Un  certificat  de  sou  gouvernement  attestant  que  la  Société  a  été  formée 
conlonnément  aux  loi»  du  paya  <hi  se  trouve  son  siège  et  qu'elle  fonctionne 
actaeUement  ; 

2^  (Jn  acte  de  procuration  dûment  notarié  dans  son  pays  et  légalisé  pur 
les  ambassades,  légations  et  consulats  ottomans  donoant  pleins  pouvoirs  à 
un  représentant  nommé  par  elle,  de  fain»  toutes  les  opérations  indiquées 
dans  les  statuts  et  de  se  présenter  pour  toutes  contestations  résultant  du  fait 
de  ses  opérations,  an  nom  et  pour  le  compte  de  la  Société  devant  les 
juridictions  de  tous  dégrés  soit  comme  demandeur,  soit  comme  défendeur,  ou 
en  toute  antre  qualité. 

La  Société  établira  aussi  par  des  preuves  que  dans  le  pays  de  son  si^ge, 
les  Sociétés  anonymes  ottomanes  jouissent  d'un  traitement  analogue. 

Art.  2.  —  Les  Sociétés  anonymes  étrangères  qui  opèrent  déjà  dans  l'Empire 
par  les  avociirsales  et  ag«[ice8  qu'elles  ont  précédemment  fondées  en  Tiirqtiie, 
sont  tenues   d'accomplir  les  prescriptions  légales,  énumérées  en  l'article 
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précëdent,  dans  un  délai  de  trois  mois,  à  partir  de  la  date  de  promnlgation 
de  la  présente  loi. 

Art.  8.  —  Le  luinistère  du  commerce  délibérera,  pour  Coustantinople, 
djins  le  délai  d'un  mois,  et  pour  les  provinces  dans  un  délai  de  deux  mois, 
à  partir  de  la  date  de  la  remise  des  documents  énumérés  en  TArt.  1,  une 
déclaration  annonçant  que  la  ^*ociété  anonyme  étrangère  a  accompli  les 
formalités  prescrites  par  la  présente  loi  et  qu'elle  est  autorisée  à  conclure 
dans  les  localités  désignées,  parrentreniise  de  son  représentant,  des  opérations 
confonnénient  à  ses  statuts. 

Dans  cette  déclaration  seront  inscrites  les  opérations  à  faire  d'après  les 
statuts  de  la  Société,  ainsi  que  le  texte  du  mandat  donné  à  son  agent. 

Ponr  toute  action  en  justice  ou  pour  toute  réclamation  adressée  aux 
autorités  locales  pour  affaires  de  la  Société,  l'agent  est  tenu,  à  peine  de 
nullité  de  ses  démarclies,  de  produire  la  susdite  déclaration  en  original  ou 
en  copie  légalisée. 

La  déclaration  est  délivrée  moyennant  le  paiement  d'un  droit  de  15  livres 
turques. 

Art.  4.  —  Après  l'accomplissement  des  formalités  indiquées  à  l'Art.  It 
la  Société  qui  aura  apporté  dans  ses  statuts  des  modifications  légalement 
approuvées  ou  qui  voudra  remplacer  son  représentant  en  Turquie  par  un 
autre  agent,  enverra  au  ministère  du  commerce  une  copie  légalisée  de  ses 
statuts  modifiés  et  le  mandat  de  son  nouveau  représentant,  notarié  dans  le 
pays  de  son  siège  et  légalisé  par  l'ambassade  ou  le  consulat  ottoman. 

Les  Sociétés  avertiront  également  le  ministère  toutes  les  fois  qu'elles 
suspendront  leurs  opérations,  se  déclareront  en  état  de  faillite,  modifieront 
leur  fonds  ou  fusionneront  avec  d'autres  Sociétés.  Le  minist-ère  fera  publier 
le  fait  par  les  journaux. 

Art.  5.  —  Le  ministère  remettra  dans  le  délai  d'un  mois  à  la  Société, 
moyennant  un  droit  d'une  livre  turque,  une  déclaration  reproduisant  le  texte, 
soit  des  modifications  apportées  à  ses  statuts,  soit  du  mandat  de  son  nouvel  agent, 
soit  sa  nouvelle  mise,  soit  enfin  son  fusionnement  avec  d'autres  Sociétés. 

L'agent  ne  pourra  faire  aucun  recours  en  justice  ou  aucune  démarclie  auprès 
des  autorités  locales  s'il  ne  produit  cette  déclaration. 

Art.  6.  —  L'agent  ne  pourra  se  prévaloir,  tant  que  les  prescriptions  de 
Tart.  4,  n'auront  pas  été  accomplies  vis-à-vis  des  personnnes  qui  ont  conclu 
avec  lui  ou  des  tiers,  ni  des  modifications  des  statuts,  ni  des  autres  changements 
indiqués  dans  le  même  article.  L'ancien  agent  continuera  à  être  reconnu 
comme  mandataire  et  les  conventions  conclues  par  lui  au  nom  de  la  Société 
seront  valables  et  exécutoires . 

Art.  7.  —  Les  représentants  des  Sociétés  anonymes  étrangères  sont  tenus 
d'afficher  dans  un  endroit  apparent  de  leurs  agences  et  succursales,  et  publier 
par  les  journaux,  les  copies  légalisées  à  Constantinople,  par  le  mnùstère  du 
commerce  et,  dans  le^  provinces,  par  les  autorités  locales  des  statuts  de  la 
Société,  des  modifications  y  apportées  et  de  leurs  mandats. 

Art.  8.  —  Le  ministère  du  commerce  délivrera  à  toute  personne  qui  lui 
en  fera  la  demande,  un  exemplaire  légalisé  des  pièces  indiquées  dans  les 
Art.  1  et  4  de  la  présente  loi,  moyennant  un  droit  de  20  piastres  par 
exemplaire. 
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Art.  9.  —  La  localité  où  sera  ouverte,  conformément  aux  prescriptions 
lie  la  présente  loi,  une  afçence  et  une  succursale  par  une  Société  anonyme 
étrangère,  sera  le  domicile  légal  de  celle-ci. 

Pans  toutes  leurs  contestations  avec  les  sujets  ottomans,  les  Sociétés 
étrangères  sont  justiciables  des  tribunaux  ottomans. 

Art.  10.  —  Les  agences  et  les  succursales  auront  la  nationalité  don 
Sociétés  dont  elles  dépendent. 

Dans  les  actions  en  justice,  il  ne  sera  fait  aucun  cas  de  la  nationalité  de 
lagent. 

Art.  11.  — Les  Sociétés  étrangères  dont,  faute  d'accomplissement  par 
elles  des  prescriptions  des  Art.  1  et  4,  les  agences  et  succursales  ne  seront 
pas  reconnues  assumeront,  comme  partie  adverse,  toute  la  responsabilité  des 
opérations  faites  en  Turquie.  Seront  également  tenus  personnellement 
responsables  tous  ceux  qui  auront,  en  n'importe  quelle  qualité,  concli  une 
opération  au  nom  et  pour  le  compte  des  mêmes  Sociétés. 

Art.  12.  —  Dans  un  des  cas  suivants,  l'autorisation  accordée  à  ime  Société 
anonyme  étrangère  sera  annulée  et  ses  agences  et  succuriales  ou  ses 
représentants  seront  frappés  d'interdiction  avec  publication  dans  les  journaux  : 
P  Si  cette  Société  ne  se  conforme  pas  à^a  présente  loi  ;  2^  Si  elle  a  cessé 
d'exister  dans  le  pays  de  son  siège,  ou  si  eUe  a  perdu  le  droit  d'employer  son 
capital  ;  8<>  Si  un  jugement  rendu  contre  elle  reste  inexécuté  par  suite  de 
l'absence  de  son  capital  ;  4^  Si  la  partie  de  son  capital  destiné  à  être  employé 
en  Turquie  est  réduite  pour  une  raison  quelconque  de  moitié. 

Art.  13.  —  Leministèreduconnnerce,àConstantinople,  et  les  gouverneurs 
généraux  en  province  feront  connaître  an  public  par  la  voie  de  la  presse 
locale  les  mesures  qui  seront  exercées,  d'après  l'article  précédent,  contre  les 
Sociétés  et  leurs  agences  et  succursales. 

Le  fait  sera  également  publié,  le  cas  échéant,  dans  la  localité  où  se  trouve 
le  siège  de  ces  Sociétés. 

Art.  14.  —  Les  Sociétés  anonymes  étrangères  seront  soumises  aux  lois 
et  règlements  de  l'Empire  ottoman. 

Art.  15.  —  Il  est  interdit  aux  Sociétés  anonymes  étrangères  ne  se 
conformant  pas  aux  prescriptions  de  la  présente  loi  de  publier  ou  d'afficher 
leurs  annonces  et  ce  sans  préjudice  des  antres  mesures  énoncées  à  l'Art.  12. 

TITRE  II. 
Sociétéa  d'assurances  étrangères 

Art.  16.  —  Les  Sociétés  d'assurances  étrangères  opérant  en  Turquie,  tout 
en  se  conformant  aux  prescriptions  du  titre  I,  seront  soumises  aux  conditions 
indiquées  dans  les  articles  suivants  : 

Art.  17-  —  Le  ministère  du  commerce  a  le  droit  de  contrôler  les  opérations 
générales  des  Sociétés.  Dans  ce  but  il  y  aura  une  administration  des 
assurances  dans  ce  département.  Les  Sociétés  paieront  au  ministère,  à  titre 
de  droit  de  contrôle,  annuellement  10  livres  turques. 

Art.  18.  —  Les  Sociétés  sont  tenues  de  remettre  au  ministère, 
indépendamment  des  pièces  énumérées  au  titre  I,  leurs  polices  libellées  en 
turc  et  en  français  ainsi  qu'un  état  indiquant  les  risques  qu'elles  assureront. 
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Art.  If.  —  Les  Sociétés  déposeront,  ponr  serrir  de  garantie  d  exécution 
des  jugements  rendus  coatre  elka  par  lêb  tribunaux  ottomans  et  défendant 
les  droits  des  sujets  ottomans,  un  cautionnement  de  15,000  à  50^000  lirres 
ponr  chaque  branche  d'assurances  qu'elles  entreprendiroiit  :  incendie,  rie, 
Accidents  de  mer,  etc.  Lf  chiffre  de  ce  cautionnement,  qui  ne  dépassera 
pas  50,000  lÎTres,  sera  fixé  suivant  riinportanoe  des  opérations,  par  le 
ministère. 

Art.  20.  —  Le  susdit  cautionnement  sera  déposé  en  espèces  ou  en  fonds 
d*Etat  ottomans  cotés  a  la  Bourse  de  Constantinople,  à  la  Banque  Impériale 
Ottomane  qui  délivrera  un  acte  de  garantie  d'ï^rèa  le  modèle  arrêté  par  le 
ministère.  La  Société  complétera,  dans  ie  délai  d'an  mois  an  plue  tard,  le 
cautionnement  toutes  les  fois  qu'il  sera  diminué  par  le  fait  de  l'exéention  du 
jugement  ou  par  la  baisse  des  fonds  juaqu'à  conearrence  da  quart  de  lear 
râleur. 

Le  cautionnement  ne  sera  restitué  qae  lorsque  la  Société  eessera  ses 
opérations  en  Turquie  et  après  que  le  ministère  aura  constaté  qu'elle  a  rempli 
tous  ses  engagements  et  liquidé  entièrement  ses  o})érations  j  relatives. 

Art.  21.  —  Les  Sociétés  distrairont  au  moins  20  0/0  de  leurs  reoettee 
nettes  annuelles  effectuées  en  Tu#qme  pour  servir  de  fonds  de  réserre. 

Art.  22.  —  Les  Sociétés  présenteront  au  ministère,  d'après  les  modèles 
qni  leur  seront  délivrés^  des  états  synoptiques  annuels  indiquant  lenrs 
opérations  à  Constantinople  et  en  province^  c'est-à-dire  le  chiffre  des 
assurances  contractées  contre  Tincendie  et  les  risques  de  mer,  le  chiffre  des 
avaries,  oelui  des  assurances  reportées  à  l'année  suirante,  le  montant  des 
primes  et  de  la  réserve  et  le  monlant  des  aasuranees  expirées  sans  risque. 

Pour  ce  qui  est  de  rassnranceaur  la  rie,  les  états  indiqueront  les  indeoHiités 
à  payer  en  cas  de  décès  ou  de  survie,  les  pensions,  les  primes  reçues 
anno^ement  ou  en  une  seule  fois,  les  fonds  de  réserves  y  relatifs,  le  chiffre 
des  pertes  et  la  série  à  laquelle  elles  appartiennent. 

Art.  2;^.  —  Les  Sociétés  sont  tonnes  de  payer  les  indemnités  dans 
l'Empire,  dans  les  lieux  de  leurs  agences  et  sncenrsaks. 

Art.  24k.  —  Les  Sociétés  auront,  elles-mêmes,  aoîa  du  service  des  primes, 
intérêts  et  coupons  de  leurs  titres  et  valeurs,  elles  toucheront  le  montant  des 
ooupona  échus.  Le  droit  de  dépôt  est  à  la  cliarge  des  Sociétés. 

Art.  25.  —  Les  Sociétés  d'assurances  fen>nt  connaître,  sans  retard,  au 
ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics,  indépendamment  des  pièces 
relatives  à  la  modification  des  statuts  et  autres  conformément  à  l'Art.  4,  les 
modifications  concernant  le  livre  des  polices  et  du  classement  des  risques. 

Art.  26.  —  Ponr  les  personnes  durgées  de  diriger  les  amenées  et 
soccursaks  ouvertes   par  les  Sociétés,  il  sera  exigé  une  déclaration  des 

ambassades  et  légations  ou  de  la  police  et  de  la  municipalité,  de  leur  lieu  de 
demeure,  suivant  qu'elles  seront  de  nationalité  étrangère  ou  ottomane, 
certifiant  leur  état  civil,  et  établissant  qu'elles  n'ont  jamais  fait  faillite,  u^ont 
commis  aucun  abus  de  confiance,  n'ont  aucun  casier  judiciaire  ni  aucun 
mauvais  antécédent. 

Art.  27.  —  Les  Sociétés  d'assurances  qui,  aux  termes  de  la  présente  loi, 
ne  sont  pas  autorisées  à  opérer  en  Turquie  ne  seront  plus,  trois  mois  après 
la  publication  de  cette  loi,  recevables  dans  leurs  actions  contre  les  sujets 
•ottomans  du  fait  des  opérations  conclues  avec  eux. 
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L'action  publique  ou  personnelle  est  reeerftble  eontre  tonte  personne  qui, 
{)ar  son  intervention  ou  sa  signature  aura  trompé  un  assuré  et  aura  participé 
à  la  conclusion  du  contrat  d'assurances. 

Art  28.  —  Le  libellé  des  polices  ne  sera  pas  contraire  aux  lois  ottomanes 
et  aux  mœurs,  et  intérêts  publics.  La  publication  et  l'affichage  des  annonces 
ne  réunissant  pas  ces  conditions  seront  interdits. 

Art.  29.  —  Les  agents  voyageant  eu  Turquie  pour  opérer  des  assurances 
devront  produire  à  toute  réquisition  outre  leur  tezkéré  de  route,  ou  passeport 
intérieur,  une  déclaration  particulière  certifiée,  jwur  Constantinople  et  les 
districts  dépendant  de  la  i)réfecture  de  la  ville,  par  le  ministère  de  la  police, 
et  pour  les  provinces  par  le  plus  haut  fonctionnaire  des  autorités  locales, 
indiquant  qu'ils  sont  autorisés  à  opérer  au  nom  des  Sociétés  qu'ils 
représentent. 

Ces  agents  voyageurs  devront  être  de  nationalité  ottomane  et  connaître  la 
langue  turque. 

Art.  âO.  —  Il  est  interdit  aux  Sociétés  d'intervenir  avec  leur  personnel 
et  leurs  moyens  particuliers  à  Textinction  d'nn  incendie. 

Art.  81.  —  Les  directeurs  des  Sociétés  d'assurances  sont  tenus  de  faciliter 
Tenquête  légale  de  la  police,  au  cours  et  après  l'extinction  de  l'incendie  et  de 
fournir  tous  les  renseignements  qui  leur  seront  dmmandés. 

Art.  32.  —  Les  directeurs  des  Sociétés  prêteront  également  leur  concours 
aux  nmnicipalités  et  à  la  police,  dans  leurs  enquêtes  aux  sujets  des  individus 
qui,  d'après  les  renseignements  pris,  auront  assuré  leurs  immeubles  à  des 
prix  au-dessus  de  leur  valeur  réelle  ou  qui  auront  employé  d'autres  moyens 
frauduleux  pour  profiter  de  l'assurance. 

Art.  S^^.  —  La  Société  n'aura  aucun  droit  de  récIamAtion  si  le  goaTemement 
local  fait  abattre  un  immeuble  assuré  pour  faciliter  l'extinction  on  empêcher 
l'extension  de  l'incendie,  et  cela  dans  l'intérêt  général.  Dans  ce  cas,  la  Société 
payera  nndemnité  convenue. 

Art.  34.  —  Les  Sociétés  d'assurances  mutuelles  connues  sons  le  nom  de 
Tontines  et  constituées  pour  se  prêter  assistance  mutuelle,  n'étant  pas 
régulièrement  formées  comme  les  Sociétés  anonymes^  leur  capital  étant 
inconnu  et  leurs  actions  pas  régulièrement,  ne  peuvent  être  considérées 
comme  rentrant  dans  la  catégorie  des  Sociétés  commerciales  indiquées  plus 
hant.  Ces  Sociétés  ne  pourront  fonctionner  dans  l'Empire  qu'après  une 
enquête  opérée  par  le  ministère  du  commerce  au  sujet  de  leur  crédit,  de  leur 
honorabilité  et  du  degré  d'utilité  pour  le  public  de  leurs  opérations,  et 
sur  autorisation  délivrée  par  le  même  département  sous  diverses  réserves. 

Toutefois,  le  gouvernement  impérial  a  la  faculté  de  modifier  les  statuts 
de  ces  Sociétés,  de  retirer  à  tout  instant  son  autorisation,  s'il  voit  un 
inconvénient  à  laisser  continuer  leurs  opérations. 

Art.  35.  —  La  loi  publiée  le  12  Rébi-ul-ewel  1305  (15  novembre  1303) 
sur  les  agents  des  Sociétés  anonymes  étrangères  est  abrogée. 

La  présente  loi  entrera  en  vigueur  dans  un  délai  de  80  jours  à  partir  de 
la  date  de  sa  promulgation. 

Art.  36,  —  Le  ministère  du   commerce  et  des   travaux  publics  et  le 
ministère  de  la  justice  et  de  Fintériear  sont  chargés  de  Texécotion  de  cette  loi. 
Le  29  Mouharrem  1324  (12  mars  1322). 
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COMPTES    RENDUS 

DES    COMPAGNIES    ÉTRANGÈRES 


LA  '*  VICTORIA  DE  BERLIN  '* 

SOCIÉTÉ    ANONYME    d'aSSURANCES    GÉNÉRALES^    A    BERLIN 

Fond ('6  en  1853 
(vie,  accidents,  transports  de  marchandises  et  de  valeurs) 


Capital  social:  7,407,407  flrancs.  —  Réser\'es  (in  1905:  660,176.*-«5  francs 
AcUf  total  fin  1903  :  671,937,505  fi-ancs. 


Direct Um pour  la  France:  28 ^  Avenue  de  l'Opéra,  Paris. 
Téléphone:    n*   290-90.  —    Adresse   télégraphique:    victassur-paris 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  POUR  L'ANNÉE  1905 

Reoettas 

Branche  Vie  : 

Reports,  réserves  de  primes,  de  sinistres  et  de  dividendes Fr.  52'>.881 .796  7& 

Primes  en  1905 101.479.079  17 

Frais  de  Polices 575. 384  77 

I  n  térè  ts 22 . 7  42 .  104  75 

Bénéfices  soi-  cour*  et  divers 755.943  98 

Doniûcation  par  les  réassureurs 596.626  27 

Branche  Areidenta: 

Reports,  réserves  de  primes,  de  sinistres  et  de  dividendes &3.599.0U  33^ 

Primes  en  1905 12.667.060  33 

Frais  de  polices 71 .592  30- 

IntéréU 2.309.401  23 

Bénéfices  sur  cours  et  divers 77. 3U  62 

Bonification  par  les  i^ssureurs 35B.533  55 

Branche  Transpoi'te: 

Réserve  pour  sinistres 2.785  18 

Primes  en  1903 351.016  78 

Total Fr.  721.469.738    * 

Dépenses 

Branche  Vie  : 

Sinistres  afrérjnts  à  l'exercice  prêcv'dent Fr .  801 .389  15 

Sinistres,  capitaux  échus  et  rentes  de  19(>5  : 

a)  Pavés 23.284.18Ô  91 

b)  Réservés 1.173.737  14 

Siiiisties  i)ar  réassurance 51 .856  51 

Rachats  de  pohces   1 .062.060  83 

Dividendes  aux  assurés  en  1905  : 

a)  Payés 10.526.838  54 

b)  non  perçus 38 .  920  21 

Primes  cetlées  en  réassurance 1 .03\.  388  51 

Patente  et  frais  d'administration 17 .428. 691  0» 

Réserves  et  reports  de  pilmes,  fin  de  l'exercice 465.482 .  792  46 

Réserves  de  dividendes  aux  assurés 93.661 .996  97 

Réserves  diverses 9.453.395  24 

Primes  provenant  des  dépôts 46.737  31 

BrancTie  Accidente  : 

Sinistres  afférents  à  l'exercice  pi-écédent 601.730  40 
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Sinistres  de  1905  : 

a)  Payés 3 .027 .  669  74 

b)  Réservés 2.408.166  83 

Sinistres  par  i-éassurance 

Ractiats  de  polices 806.787  89 

Dividende»  aux  assurés  en  1905 1 .805.362    • 

Piimes  cùd JtîS  en  ivassurance &18.928  54 

Patente  et  frais  d'administration 3.968.924  13 

Réserves  et  reports  de  primes  On  de  l'exercice 50.637.629  36 

Réserves  de  dividendes  aux  assurés 2.316.855  87 

Réserves  diverses 151 .975  09 

Primes  provenant  des  dép^îts 199.581  57 

Branché  Transporta  : 
Sinistres  de  1903  : 

a)  Payés 88.999  47 

b)  Réservés 11  .a'»9  26 

Primes  cédées  en  réassurances  112.724  85 

Commissions 38 .673  14 

Patente  et  Frais  d'administration 65.985  95 

AmortUfê-nniU  : 

Immeubles  et  mobilier 328.537  89 

Valeure  en  portefeuille 224.162  03 

UàNÉFicii  net  de  toutes  les  branches 30.362.987  62 

Total Fr.  721.469.733~ 

BILAN  ARRÊTÉ  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Aotil 

Actionnaires 5.925.925  92 

Immeubles 10.564.865  17 

Prêts  sur  hypothèques 575.791.122  61 

Valeurs  en  portefeuille 17  029. 5W  03 

Prêts  sur  polices 38.630.393  90 

Fonds  disponibles  chez  les  banquiers,  à  la  Banque  Im|»érialo  allemande  et 

chez  les  correspondants 1 .012.068  11 

Primes  à  ivcevoir  p*u'  termes  —  vie  et  accidents 8.476.214  80 

Intérêts  à  percevoir  au  commencement  de  igOîi 5.173.610  03 

Soldes  des  agences  et  agences  générales 8.5()8.9i»2  39 

Caisse 824 .  8i6  22 

Mobilier > 

P'oiirnitures  de  bureau [    complètement  amortis. 

Frais  d'oi*ganisation )  

Total Fr.  671 .937.595  18 


Passif 

Capital  social 7.407.407  40 

Uéserve  de  capital 1 .481 .  481  48 

Réserve  de  primes  et  reports  de  primes  (brimche  vie  y  compris  populaire).  465.482.792  40 
liès4i*rve  de  primes  et  reports  de  primer  (branche  accidents  et  responsabilité 

civile)  50.637. G-29  36 

Rt'serve  pour  sinistres  : 

a)  Branche  vie  y  compris  populaire 1.173.737  14 

|j)  Branche  accidents  et  responsabilité  civile 2.403.166  33 

c)  Branche  transports 11  .Sî)d  2(5 

Dividendes  aux  assurés  vie  (y  compris  populaire} 93.7(X).919  18 

—           aux  assurés  accidents 2  346.855  87 

Rései-ves  diverses 9.790.555  51 

Crédit  des  réassureurs  et  Banques  diveraes 127 .733  80 

(iiutionnemenls  en  espèces 24.746  19 

Fonds  d'ép'ïnsTie  et  fonds  de  secours  des  employés  de  la  Compagnie  et  de 

leur  famille ' 2.567.733  55 

Rèsei-ve  spéciale  pour  fluctuations  «les  valeurs  en  portefeuille 1.276.. 584  79 

Intérêts  reçus  pour  prêts  sur  polices 795. 726  23 

Réserve  pour  amortir  la  part  non  versée  du  capital  social 1 . 481 . 481  48 

Hyfwliièqiie  reprise K»>4.11)7  53 

Bènt'flce  net  de  toutes  les  branches 30.3G2.987  62 

Total Fr.  671.937.595  18 

Bsirlin,  le  28  mai  lOOo. 

"  La  Victoria  de  Berlin  " 
Société  anonyme  d'assui'ances  «énérales. 
0.  GERSTENBERG 

Li  ccteur  ijénéraL 

29 


414  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

COMPAGNIE    JDE    RÉASSURANCES 
8KANDINAVIA 

Fondée  en  1899 
Siège  Social  :  Cilygade,  24,  (^openhâgue 


BILAN  AU  31  DÉCEMBRE  1905 

Actif 

Actionnaires Couronnes  Dan.  2.410.320    » 

Fonds 1.105.271  21 

Banquiers 402  .(Wfi  4t 

C.iisso 4.:«9  28 

Valeurs  déposées lOfi.ldS  64 

Compagnies  cédantes 641 .727  67 

Commission  pour  des  assurances  de  vie,  pas  encore  di^uite 1M.033  42 

Inventaire 6 . 800    * 

(JomptL'  pour  les  intérôls  à  amortir 23. 171  50 

4.771.892  16 

Passif 

Capital  social Couronnes  Dan.  3.000.000    ■ 

Réserve  tiénérale 29.985  67 

])inérenc(>s  de  change i3.251  0*2 

Réserve  pour  risques  en  cours 956.466  20 

Résnn'e  pour  sinistres  à  réjjler 46:^.273    • 

Fond  de  garantie  pour  des  assui-ances  de  vie 9.977  65 

Valeurs  déposées 45.158  9ft 

Hélrocessionnaires 172.025  00 

Dividende  de  l'année  passée  encore  restant 18  0t> 

Bénélioe 51 .785  55 

qui  sera  réparti  comme  suit  : 

Aux  actionnaires 21.000  00 

Au  fonds  de  réserve 23.428  45 

Tantième "^-^^  ^^  51.785  55 

4.771.892  16 
Direction  : 
W.  WITZKE  ▲.  N.  aRON 


"  EL    DIA  " 

CUMPAGN1K  .ANONYME   I>\\SSUIUNCES 

Capital   :    10,000,000   de  Pesetas   (un   dixièmo  versé) 
Siège  aoolal  à  Carthagène  (Espagne) 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES 

Doit 

BranehA  Maritime.  : 

Solde  débiteur  de  l'exercice  antérieur Pes.  40.669  62 

Pertes  et  avaries  payées 1 .558.213  61 

Commissions,  etc 141 .441  01 

Réserve  pour  risques  on  coui-s  au  31  décembre  19C6  j  vtt«  an»  wrt  iw  rtittirMM  1  399.000    • 

Réserve  iK)ursinistresen8usi)ens  .         .          .      ]  .vues  de  u  pan  dei  wamrnn  j  453,000    • 

DilTérence  de  change 27.620  52 


COMPTES  RENDUS  (C»  Étraxgères)  «5 

Branche  Inemdir  : 

Sinistres  nets  de  i-éassurances 3.546.057  71 

Commissions 1.G03.309  96 

Réserve  ixmr  sinistres  en  suspens  au  31  décembre  1905  (  «.j,^, .  ,,  „„  .    .i..c-,.-«  \  538 .840    » 

Réserve  pour  risques  en  cours           .         »           »      \^fi^^^àt\ifxtUt.tiiKnttm]  2. 30V. i  05  39 

Différence  de  change 19.586  39 

Frais  : 

D'administration 300.356  9% 

Matériel  et  amortissements 37 .047  73 

Bénéfices 120. 683  94 

Pes.  11.093  932  82 

Avoir 

liranrhe  MarUinir  : 

Primes  nettes  de  ristournes  et  de  réassurances 2.050.008  91 

Rései*ve  pour  risques  en  cours  au  31  décembre  1904 310.000    » 

Réserve  pour  sinistres  en  suspens  au  31  décembre  190% 990.000    • 

Branche  Incendie  : 

Primes  nettes  de  ristournes  et  de  réassurances , 5.778.331  53 

Réserve  pour  risc|ues  en  cours  au  31  décembre  1904 1 .945 .491  12 

Réserve  pour  sinistrés  en  suspens  au  31  décembre  1994 506 .884  15 

Autree  Jffntrtfet  : 

Intérète 113.217  11 

Pes.  11.093.932  82 


BILAN  AU  31  OéCCMBRE  1905 

Actif 

Caisse Pes .  31 .  673  93 

Banque  d'Espagne,  compte  courant 10.000    • 

Comptes  débiteurs  (Agences,  Sous-Directions,  Compagnies,  etc.) 2.050.411  55 

Dépôts 1.346.439  28 

Meubles  et  immeubles, 19:^.320  73 

Divers 10 ,995  92 

Portefeuille  : 

Fonds  publics  et  obligations • 1.282.948  92 

Fix^  : 

InstaiUtion 76.072  70 

Organisation 50.335  10 

Actioniuires 9.00). 000    » 

Pes.  14.037.196  19 

PaMlf 

CapiUl Pes.  10.000.000    » 

Correspondants  et  comptes  créditeiu^ 219.568  86 

Branche  Maritime,  Réserve  pour  risques  en  coui'S  au  31  décembre  1905 399.000    » 

Branche  Maritime,  Réserve  pour  sinistres  en  suspens  au  31  décembre  1905-. .  455. (XK)    » 

Branche  Incendie,  Réserve  pour  risques  en  coui*»  au  31  décembre  1905 2.304.105  39 

Branche  Incendie,  Réserve  pour  sinistres  en  suspens  au  31  décembre  1905  . . .  538.840    » 

Bénéfices. 120.683  94 

Pes.  14.037.198  19 

Le  PréêUimit  du  Conseil  éCAdmLniaircUion,        Le  Directew  Gérant.               Le  Comptable, 
Camilo  de  Aquirre  y  Alday                   Luis  de  Aguirre            Cahublo  Alberola 

Cftithagène,  le  30  avril  1906. 


416  MONITEUR  DES  ASSURANCES 


LA  POLAR 


Siège  social  :  Bilbao 
Succursale  k  Paris  :  27,  boulevard  des  Italiens 


BILAN   AU   3f    DÉCEMBRE    1905 

La  5*  Assemblée  des  actionnaires  a  eu  lieu  à  Bilbao  le  28  juin  dernier.  Le  rapport  du 
Conseil  constate,  que  conformément  aux  délibérations  approuvées  par  l'Assemblée  der- 
nière, les  opérations  d'assurances  maritimes  de  l'Agence  de  Londres  ont  été  supprimées, 
et  la  liquidation  de  ces  afTaires  a  présenté  des  résultats,  hélas,  défavorables,  qui  se  mani- 
festent, pour  l'année  1905,  par  une  perte  de  pesetas  1.5(K),758  80;  les  primes  réduites  à  la 
somme  de  pesetas  2,999,208  75,  ont  absorbé  en  sinistres  pesetas  3,81H,780  48.  Le  Conseil 
estime  pouvoir  liquider  les  polices  en  cours  et  les  sinistres  restant  à  régler  avec  la  somme 
de  pesetas  903,301  33  mise  en  réserve. 

Dans  la  branche  incendie,  la  Polar  progresse  avec  une  pinidence  qu'on  ne  saurait  assez 
louej:,  sa  recette  de  piimes  était^  pour  1905,  de  pesetas  4,517.006  VJ  se  composant  des 
afTaires  faites  en  Espagne  (lui  donnent  toujours  de  bons  résultats,  et  d'un  choix  méticuleux 
de  réassurances  acceptées  à  l'Etranger. 

Les  opérations  d'assurances  directes  à  l'Etranger  n'ont  été  que  commencées  dans  certains 
pays,  et  la  Pol^ir  a  eu,  comme  d'autres  Compagnies  d'assurances,  à  supporter  la  confla- 
gration d'Andrinople  qui  a  lourdement  pesé  sur  le  lésullat  final  de  cette  branche.  Ainsi,  le 
bénéfice  n'est  que  de  pesetas  151,870  08  sur  une  recette  de  4,517,006  47,  les  sinistres  ayant 
absorbé  pesetas  2,854,477  82. 

Dans  la  branche  vie,  la  Polar  n'opérant  qu'en  Espagne^  n'a  obtenu  en  1905,  que  pour 
4  millions  de  pesetas  d'assurances  nouvelles.  Sun  portefeuille  d'assurances  au  31  décembre 
1905  étant  de  pesetas  14,637 ,91  o,  la  réserve  mathématique  a  été  rigoureusement  établie  à  la 
somme  de  pesetas  1,082,205  25. 

Les  actionnaires  ont  à  l'unanimité  approuvé  le  compte  de  la  Polar,  dont  le  capital  de 
50  millions  de  jiesetas  reste  toujours  garanti  par  des  valeurs  montant  à  pesetas  68,412,600  01 
déposées  par  les  actionnaires. 

La  Polar  n'ayant  pas  encore  fait  d'appel  de  fonds,  les  actionnaires  n'ont  rien  versé  lors 
de  la  souscription  du  capital,  l'organisation  et  la  mai*che  des  affaires  a  été  accomplie  jusqu'à 
présent  par  le  puissant  appui  du  dépositaire  des  fonds  de  garantie,  la  Banco  de  Bilbao.  La 
Polar  a  ])rouvé,  dans  les  dernières  cinq  années,  par  la  promptitude  de  ses  règlements  et  le 
paiement  immédiat  des  sinistres,  que  la  confiance  qui  lui  a  été  accordée  a  été  bien  placée. 
Et,  en  présence  de  la  |)erte  de  pesetas  2,0(X),388  87,  un  Comité  d'actionnaires  a  été  nommé 
à  l'efTet  de  faire,  d'accord  avec  le  Conseil,  une  proposition  ultérieure  aux  actionnaires 
pendant  à  l'amortissement  de  cette  perte. 

La  Point  aguerrie  par  les  pertes  maiitimes  de  Londres,  poursuit  ses  opérations  avec  la 
prudence  due  ii  cette  triste  expérience.  Elle  offre  des  garanties  sérieuses  pour  l'accomplis- 
sement strict  et  loyal  des  engagements  contractés.  Il  y  a  donc  lieu  d'espérer  que  la  marche 
future  des  alTaires  donnera,  aux  actionnaires  de  la  Polar,  la  satisfaction  qui  ne  peut  être 
que-  le  résultat  naturel  de  la  persévérance  des  efforts  qui  ont  été  faits  jusqu'ici  et  ne  se 
démentiront  plus  à  l'avenir. 

Voici,  ci-après,  le  bilan  de  la  Polar  au  31  décembre  1905. 


Actif  Pesetas 

Actionnaires 50.000.000    ■ 

Actions  en  portefeuille 50.000.000    » 

Valeurs  déposées  par  les  actionnaires  au  31  décembre  1905.  .      66.189.067  61 

Valeurs  en  portefeuille  : 

€53.5U:  13:  6  Consolidés  Anglais  2  1/2  «/o  à  89.50.  .  1.521.823  03 

^50.826:    0:6          —        Indiens  3  «/«  à  96.50.    .   .  1.557.2i5  87 

M.  340,000  Rente  allemande  88.89 467.831  46 

50,000  francs  Rente  bolge 64.002  66 

Pesetas  38i,000  Rente  espagnole 302. iOO    » 

3.913.303  02 


COMPTES   RENDUS   (P*«  Étrangères)  417 

Mobilier 33.066  4i 

Branche  Accidents 101.059  68 

Recours  en  suspens 109.183    » 

Débiteurs  divers 34.310  3î> 

Agences  et  Sous  Directions 707.863  27 

Primes  k  encaisser 44.705  69 

Compagnies  d'assurances  débiteurs 577.302  03 

Polices  et  plaques 8.338  15 

Avances  sur  polices  Vie 4i.l92    »> 

Commissions  Branche  Vie 380.113  42 

Effets  à  recouvrer 130.263  61 

Pertes  de  l'année  1904 .371.071  57 

—  —      1905 1.629.317  30 

2.000.388  87 

Comptes  d'ordre  : 

Banco  de  Bilbao,  compte  de  valeurs 55. 904. 9 i9  27 

Banco  del  Gommercio,  compte  de  valeurs 12.417.650  74 

Dépôts  de  cautionnements 20.000    » 

Total  db  l'Actif 242.725.819  19 


Passif  Pesetas 


Capital  100.000.000    • 

Réserves  pour  risques  en  cours  au  31  décembre  1905 3.165.684  li 

Réserves  des  sinistres  restant  à  régler  au  31  décembre  1905  .   .  .  286.230  73 

Actionnaires 66.189.067  61 

Effets  à  payer 3.563.165    » 

Prôt  pour  valeurs  déposées 302.400    »» 

Banques  et  Banquiers  créditeurs 700.579  84 

Primes  restant  à  régulariser 23.762  38 

Compagnie  de  Réassurances  créditeurs 62.309  18 

Comptes  d'ordre  : 

Valeurs  en  dépùt 68.112.600  01 

Cautionnement 20.000    » 


Total  du  Passif 242.725.819  19 


Le  Chtf  de  la  Comptabilité  : 
Santot  de  OARATB. 


Bilbao,  le  31  décembre  1005 

L'Administrateur  tiélèffué  : 
José  Lois  de  YILLABASO. 


418  MONITEUR  DES  ASSURANCES 

LA  VASCO-NAVARRA 

CompaKnie  d'assurances  contre  les  accidents,  fondée  en  1900  à  Panipulune  (Espagne) 
au  capital  de  4,000,000  de  pesetas  dont  13  0/0  versé. 

Président    du    Conseil    d'Aministration  :    M.    Vincent   Galbete. 
Directeur  général  :  M.  £.  M.  Janiti'Y. 

Compte-rendu  du  5*  exercice  social  présenté  et  approuvé  par  l'Assemblée  générale  des 
actionnaires  (|ui  a  eu  lieu  le  31  mars  1906  au  siège  social  de  la  Compagnie,  25  Navas  de 
Toioba.  —  Panipeiune. 

Balance  des  ôcrltores  comprenant  les  opérations  réalisées  par  la  Compagnie 
du  1''  Juillet  1904  au  SI  décembre  1906. 

Doit 

Actionnaires P.        3.482.935    »• 

Actions  en  déjMH 11.375    » 

Valeurs  5  O/o  amortissable 415.907  10 

—       obligations  de  l"  émission  de  la  Papelera  Bêpanola..  91.235  90 

M0.143    .. 

Immeuble 125.000    « 

Caisses,  banques  et  banquiers 22.407  19 

Dépenses  de  1- •■  établissement P.         17.308  97 

—  {)Our  mobilier 7.156  56 

2V.465  53 

Inspecteurs 4.337  90 

Agents  généraux 106.111  57 

Débiteurs  divers '. 7.216  73 

Dépôts  en  garantie.  Dette  perpétuelle  4  0/0 P.  500  00 

—  La  Klfctro-Manchega 1.000  00 

1.500    . 

Dépi*its-cau lions  portant  annuellement  intérêt  &  4  0/0 4 .800    > 

Profits  et  pertes 12.T39  03 

(:k)mmissions 193.084  48 

Frais  généraux 130.337  49 

Sinisti*es.  Indemnités P.        713.818  52 

—  .assistance  médicale 161.833  85 

—  Frais  pharmaceutiques..., 39.493  38 

—  Fi-als  d'hospitalisation 18.893  15 

984.038  90 

TOTAL 5.560.4»!  82 

Avoir  — — — — 

Capital  social P.  4.000.060   > 

DéposanU 17 .682  50 

Bénéfices  sur  actions 2."tfâ    > 

Effets  à  recevoir 230    » 

Créditeurs 38.446  74 

Coût  de  polices  et  plaques 5.808    > 

Intérêts 29.8T2  51 

Obligations  à  n»mbourser 141.045  71 

Location  de  l'immeuble 700.00 

Primes  d'assurances  collectives P.    1 .252.110  91 

—  individuelles 13.434  03 

—  spéciales 13.436  42 

1.278.981  36 


Total 5.500.491  82 

État  de  situation  au  1*'  Janvier  1906  d*apréfl  llirrBBtalM. 

Actil 

Actionnaires P.  3.482.935    .. 

Actions  en  dépôt 11.375    > 

Valeurs  en  5  0  0  araorlisfiible  et  en  obligations  de  la  Papekm  Empanola 4iô.088  78 

Immeuble 125  000    > 

Caisses,  banques  et  banquiers 22.407  19 

Inspecteurs  et  agents  généraux 106.696  80 

Débiteurs  divoi-s 7.216  73 

Dépôts  en  garantie  :  Dette  perpétuelle  4  0,0,  et  la  Rleetro-Mancht^a 1 .500    » 

Dépôt  pour  Ciuitions  t\  intérêt  annuel  4  0/0 4.800    > 

Dépenser  d'installation  et  de  mobilier 22.018  99 

Total 4.229.038  49 


COMPTES  RENDUS  (C?*-  ÉTRANeÈREs)  419 

PaMU 

Capital  social p.  4.000.000    » 

Déposants 17 .682  50 

BéDéâces  sur  actions. 2.'3Ô5    » 

VJJets  à  recevoir 260    » 

Créditeurs  divers 23.446  7i 

Réserves  pour  sinisti-es  en  cours  de  règlements  et  réserves  pour  risques 

encours 484.000    > 

Profits  et  perles  :  Report  à  nouveau 954. 2:1 

Total 4.229.038  49 


ASSICURATRICE    ITALIANA 

Société  atuonynhe  d*a$$tirance$  contre  les  (accidents  et  les  réaaeurances 
Siège  social  a  M]L.\N 


BILAN    DE   L'EXERCICE    AU    31   DÉCEMBRE  1905 

Actif 

Actionnaires  pour  les  7/10  non  veirsés  sur  les  10.000  actions  émises  à  la 

valeur  nominale  de  500  lires L.      3.500.000    » 

Rente  italienne  5  */•  :  L  :  95.000  de  rente  annuelle  au  cours  du  91  décemb.  1005 

(L  :  104,25,  ex-coupon) 1. 980. 750    » 

Titres  divers  (ex-coupon) 1.807.751  92 

Espèces  en  caisse 49.941  27 

Dépenses  de  1"  établissement  et  de  mobilier  (entiëremfent  amorties)    

mémoire »       » 

Débite  un  divers  : 

a)  Agences  de  la  Compagnie L  :    362.194  27 

b)  Compagnies  de  l'éassurancea 139.686  87 

c)  Divers 95.858  48 

597.289  62 

Cautionnements  en  actions  comptées  à  leur  valeur  nominale,  et  en  titres 
divers 688  860    » 


8.104.532  Hl 


PaasU 

Capital  social  nominal  (lO.OOO  actions  de  500  lires) L.      5.000.000    » 

Fonds  de  réserve  statutaire   accumulé,  y  compris  prélèvements   sur  les 

bénéfices* 77.619  89 

Fonds  de  réserve  pour  variation  du  cours  des  valeurs 151 .738  91 

Fonds  pour  dépenses  ae  premier  établissement  et  d'oi*ganisalion  (existant 

au  81  décembre  4904) 57 .  422  66 

Montant  des  sini.sires  survenus  jiendant  rexercice,  et  à   liquider  pendant 

Tannée  suivante  (moins  la  part  incombant  aux  Réassureurs) 902.209    « 

Report  de  la  quote  part  de  primes  pour  risques  non  éteints  à  la  clôture  de 

l'exercice  (moins  la  part  des  Réassureurs) 753.476    • 

Créditeun  diven  : 

a)  0>mpagnies  de  réassurances L  :      86.375  23 

b)  Caisse  de  prévoyance  des  employés 66.055  41 

c)  Divers 173.553  57 

274.984  21 

Cautionnements  à  leur  valeur,  comme  ci-contre 068.850    «> 

Bénéfices,  suivant  Compte  de  Profits  et  Pertes  : 


Prollts  non  distribués  du  précédent  exercice L.       6.149  74 

Profits  de  l'exercice  1905 212.082  40 


218.232  14 


8.104.532  81 
Avec  l'attribution  de  4905,  le  fonds  se  monte  à  Fr.        id^Mh  M 
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lies  Assuranoes  de  responsabilités.  Les  objets,  les  personnes  et 
les  faits  dont  on  est  responsable,  par  M.  P.  Ancky,  docteur  en  droit 
(Paris,  Librairie  Arthur  Rousseau,  li,  rue  Soufflot). 

M.  Ancey,  dans  le  volume  de  220  pages  dont  nous  venons  d'indi- 
quer le  tilre  et  le  sous-titre  qui  fournit  la  division  du  livre,  a  fait 
œuvre  conscieusement  instructive  et  pratique.  Avec  méthode,  clarté 
et  même  attrait,  malgré  le  côté  un  peu  rébarbatif  du  sujet,  dans  un 
style  d'allure  simple,  nette  et  sûre,  il  étudie,  au  point  de  vue  dt; 
Tassurance,  le  risque  de  responsabilité^  dans  les  objets^  dans  les 
personnes,  dans  les  faits. 

L'ouvrage  comprend  \  chapitres  dont  le  premier  est  comme  un 
petit  traité  préliminaire  consacré  à  la  défmition  du  risque  de  respon- 
sabilité à  ses  origines,  à  son  évolution,  à  ses  conséquences,  à  son 
caractère  de  construction  artificielle,  etc.,  et  aux  notions  qui  le 
manifestent  dans  ses  rapports  avec  Tassurance. 

Nous  avons  un  peu  insisté  sur  ce  résumé  d*avant-garde,  sur  ce 
chapitre-éclaireur  parce  que  c'est,  à  notre  avis,  en  une  vingtaine  de 
pages,  la  mooUe,  et  comme  la  quintessence  didactique  de  tout  le 
travail. 

L'assurance  des  objets  dont  on  a  charge  est  étudiée  avec  dévelop- 
pement dans  le  chapitre  2^  Débiteur,  administrateur  de  la  propriété 
d'autrui,  transporteur,  locataire,  etc.,  etc.,  sont  responsables  dans 
des  limites  déterminées  avec  plus  ou  moins  de  précision  par  la  loi. 
Comment  peuvent-ils  se  garantir,  même  de  leurs  propres  fautes  ? 
Par  Tassurance. 

Bien  qu'on  ne  puisse  établir  d'assimilation  parfaite  entre  les  objets 
passifs  et  les  personnes  dont  on  est  responsables  pour  les  personnes, 
en  raison  des  rapports  de  responsabilité  pouvant  survenir  à  l'occa- 
sion d'un  fait  qui  porte  préjudice  et  implique  réparation,  il  n'en 
existe  pas  moins  un  élément  d'assurance. 

Le  chapitre  G''  s'étend  longuement  sur  cette  question  de  l'assu- 
rance des  personnes,  le  lecteur  y  trouvera  des  données  et  des  ren- 
seignements à  retenir. 

Quant  au  chapitre  4**  et  dernier,  il  traite  de  l'assurance  des  faits  : 
risques  de  la  propriété,  de  la  circulation,  risques  professionnels, 
responsabilité  de  l'assureur,  réassurance,  etc.  A  tous  leg spécialistes 
nous  recommmandons  le  livre  de  M.  Ancey. 
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INFORMATIONS 
SUR    LES    COMPAONIES 


Les  Assurances  Françaises.  —  La  Direction  de  celte  Société 
mutuelle  nous  informe  qu'une  assemblée  générale  extraordinaire,  du 
30  juin  dernier,  a  décidé  sa  transformation  en  Société  anonyme. 

Les  Assurances  Rémoises.  —  M.  Dauphioot,  Docteur  en  Droit, 
Secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Reims,  vient  d'être 
nommé  Directeur  de  cette  honorable  Compagnie,  en  remplacement 
du  regretté  M.  Duchange,  récemment  décédé. 


Réunion  Française.  —  Le  Comité  d'Administration  de  la  Réunion 
Française,  a  dans  sa  séance  du  19  juin,  nommé  administrateur  de  la 
Compagnie,  M.  Octave  Noël^  administrateur  des  Messageries 
maritimes,  administrateur  de  la  Société  Marseillaise  du  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  Vice-Président  de  la  Fédération  des 
Industriels  et  Commerçants  français. 


La  Fortuna,  de  Berlin,  en  Californie.  —  On  annonce  que  la 
Forluna,  pratiquant  l'assurance  incendie  et  l'assurance  maritime, 
vient  d'ouvrir  une  agence  pour  ces  deux  branches  à  San-Francisco. 

Par  contre,  deux  puissantes  Compagnies  d'assurances  américaines 
incendie  The  Eagle  et  Gennama^  de  New-York  quittent  la  Cali- 
fornie. 

Il  est  probable,  dit  le  Spectator  de  New-York,  que  nombre  d'autres 
Sociétés  agiront  de  même. 

La  Côte  du  Pacifique  parait  décidément  peu  favorable  aux  Sociétés 
d'assurances. 


La  Hambourg-Brème  et  la  catastrophe  de  San-Francisco.  —  La 
Hambourg- Brème  a  informé  le  Département  d*Etat  de  l'Assurance  à 
Albany  (New-York)  que  le  sinistre  de  San-Francisco  n'affectera  en 
rien  son  dépôt  de  fonds  aux  Etats-Unis.  Elle  fait  un  premier  envoi 
de  400,000  dollars,  immédiatement  disponibles  pour  ses  assurés  de 
San-Francisco. 


France. 


Allemagne. 
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La  Preussische  en  Amérique.  —  Nous  avons  fait  connaître,  en  son 
temps,  lautorisalion  accordée  à  cette  Compagnie  allemande  de  réa- 
liser des  affaires  vie  dans  TEtat  de  New-York  ;  elle  vient  d'être  agréée 
aussi  pour  l'assurance  individuelle  contre  les  accidents. 


La  Victoria,  de  Berlin.  —  La  Victonay  Compagnie  d'Assurances 
sur  la  vie,  dont  la  Direction  pour  la  France  est  à  Paris,  28,  avenue 
de  rOpéra,  fait  auprès  du  Gouvernement  français  la  demande 
d'enregistrement  prévue  par  la  loi  du  17  mars  1905  et  acceptera 
toutes  les  obligations  de  cette  loi  de  contrôle. 

Angleterre.  L'Atlas,  de  Londres,  à  Hew-Tork.  —  La  Compagnie  YAU&t  et 
TAgence  générale  des  Assureurs  de  New-York  ont  pris  ensemble  un 
arrangement  aux  termes  duquel,  à  partir  du  15  juillet  courant,  est 
établi,  à  New-York,  un  bureau  commun,  sous  la  direction  de 
M.  Curtis  C.  Wayland,  comme  manager. 

British  United  Assnraace  CorporattoB.  —  British  United  Assurance 
Corporation  a  été  enregistrée  à  Londres  au  capital  de  3,000  liv.  st., 
en  actions  d*ane  livre.  Elle  op<Tera  en  diverses  branches  d'assuran- 
ces sauf  la  branche  vie.  Pas  d'émission  publique. 

Le  premier  Conseil  d'administration  est  nommé  par  les  fon- 
dateurs. 

Horth  Britiah  Plate-Glass  Insurance  C\  —  North  British  Plate- 
Glass  Insurance  C  est  une  création  nouvelle  au  capital  de 
2,000  liv.  st.  en  actions  d'une  livre.  Elle  se  propose  de  pratiquer 
l'assurance  bris  des  glaces  et  divers  autres  risques  (sauf  la  vie)  dans 
le  Royaume-Uni. 

Enregistrée  à  (Hascow,  121,  Saint-Vincent  Street. 

Océan-Accident.  —  Cette  Compagnie  vient  de  fonder  à  Paris,  35, 
rue  Etienne-Marcel,  un  bureau  auxiliaire,  sous  la  direction  de 
M.  R.  Brouvvet.  

Ttie  Britiah  Impérial  AaBitraiice  &>.  —  Tke  British  Impérial  Assu- 
surance  C^  a  été  enregistrée  le  14  juin  dernier,  au  capital  de 
10,000  livres  sterling,  soit  5,000  livres  en  actions  ordinaires  d'une 
livre,  et  le  reste  en  actions  de  préférence  de  5  livres  l'une. 
Un  pour  cent  des  actions  a  été  mis  en  souscription  publique. 

Les  bureaux  sont  à  Londres,  27,  Chancery  Lane,  W.  C. 
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Phénix  Antrichien-Iiicendie.  —  La  ^6'^  assemblée  des  acUonnaires      Autriche. 

a  eu  lieu  le  18  juin.  Du  rapport,  il  ressort  qu*il  a  été  encaissé  en 

primes  : 

Branche  incenrft^ C.    20.546.983 

Branche  transport 1.400. 953 

Branche  jrefe 3.g67.€4S 

Ensemble C.  ^.215  579 

Sur  ces  primes,  la  Compagnie  n*a  gardé  que  8,203,831  pour  son 
propre  compte. 
La  Compagnie  a  payé  pour  sinistres  : 

Branche  incendie C.  14.763  353 

Branche /ransjoorf 1.591.303 

Branche  ^rre/e 2.955.847 

Ensemble C.  19.110.503 

Après  déduction  de  la  part  incombant  aux  réassureurs,  il  est 
résulté  une  dépense  de  5,296,820  pour  les  sinistres  à  sa  charge. 

En  ce  qui  concerne  la  participation  de  la  Compagnie  dans  le 
désastre  de  San  Francisco,  le  rapport  dit  que  les  polices  émises  par 
la  Compagnie  ne  comprennent  pas  la  responsabilité  pour  des  sinistres 
survenus  à  la  suite  d'un  tremblement  de  terre,  la  Compagnie  n'est 
donc  nullement  obligée  à  endosser  ces  sinistres.  Mais  le  conseil 
d'administration  se  réserve  de  décider  s'il  ne  convient  pas,  tout  en 
maintenant  ses  droits  découlant  des  polices  souscrites,  d'accorder 
pour  des  motifs  d'ordre  d'opportunité,  des  indemnités  dues 
seulement  à  la  libéralité  de  la  Compagnie.  Bien  qu'on  ne  soit  pas 
encore  fixé  sur  l'importance  des  sommes  à  verser,  vu  la  large  part 
incombant  aux  réassureurs,  ces  sinistres  pourront  être  facilement 
supportés  et  n'altéreront  nullement  les  futurs  bénéfices  de  la 
Compagnie.  Le  Conseil  propose  pourtant  de  réserver  la  répartition 
des  bénéfices  résultant  de  l'exercice  écoulé  et  montant  àC.  276,258, 
à  nne  décision  ultérieure. 

La  réserve  des  risques  en  cours  montant  à  8,583,621  a  été  reportée 
à  l'exercice  suivant,  ainsi  que  la  réserve  extraordinaire  montant  à 
1,135,951. 

L'ensemble  des  garanties  de  la  Compagnie  s'élevait  au  31 
décembre  1905,  à  15,844,478  couronnes. 

L'Assemblée  des  actionnaires  a  approuvé  le  rapport  du  Conseil  et 
les  administrateurs  sortants  on  été  réélus  à  l'unanimité. 
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Phénix  Autrichien- Vie.  —  La  24^  assemblée  des  actionnaires  a  en 
lieu  le  18  juin.  Le  rapport  du  Conseil  constate  que  la  Compagnie 
a  consenti  en  1905  des  contrats  nouveaux  assurant  21,849,870 
couronnes  et  constituant  33,805  couronnes  de  rentes,  de  sorte  qu'au 
31  décembre  1905,  le  portefeuille  de  la  Compagnie  se  composait 
de  163,497,307  couronnes  en  sommes  assurées  et  242,646  couronnes 
de  rentes  constituées. 

La  recelte  de  primes  de  6,392,190  couronnes  est  en  augmentation 
de  91i,140  couronnes.  Les  intérêts  touchés  montent  h  l,620,44i 
accusant  également  une  augmentation  de  243,352  couronnes. 

La  Compagnie  a  payé  pour  décès  survenus  et  assurances  exigibles 
4,862,839  couronnes  dont  2,707,145  couronnes  incombent  à  ses 
réassureurs. 

La  réserve  de  risques  en  cours  et  des  primes  reportées  de 
44,741,453  couronnes  est  en  augmentation  de  1,688,347  couronnes 
sur  Tannée  précédente.  Le  bénéfice  réalisé  par  la  Compagnie  permet 
la  distribution  d'un  dividende  de  5  couronnes  par  action. 


Belgique.  Le  Sauveur.  —  Le  Sauveur  adresse  à  ses  actionnaires  et  agents, 

la  circulaire  suivante  : 

Bruxelles,  le  1"  juin  1906. 

Mebsixubs, 

Nous  avons  rhonneur  de  porter  à  votre  connaissance  la  nomination  de 
M.  Claude  Desgoutte,  de  Lyon,  aux  fonctions  de  directeur,  pour  la  France, 
de  la  Compagnie  Le  Sauveur. 

Pour  satisfaire  au  vœu  de  la  loi,  notre  Société  devait  placer  à  la  tête  de 
notre  siège  de  Paris,  un  assureur  français,  et  le  choix  du  Conseil 
d'administration  s'est  naturellement  porté  sur  celui  de  ses  représentants 
qui  tout  en  ayant  les  aptitudes  nécessaires,  avait  rendu  le  plus  de  services  à 
la  Compagnie  Le  Sauveur,  pendant  la  période  de  son  organisation  en 
France.  Dans  ces  conditions,  M.  Desgoutte  était  tout  désigné  aux  suffrages 
des  membres  du  Conseil,  car  il  a  fait  preuve,  au  cours  des  trois  années, 
pendant  lesquelles  il  a  géré  notre  Direction  régionale  de  Lyon,  d'un  zèle  et 
d'un  dévouement  qui  lui  ont  valu  l'estime  et  la  considération  de  tous. 

A  partir  de  ce  jour,  vous  voudrez  donc  bien  adresser  toutes  les 
communications  intéressant  la  Compagnie  à  M.  Claude  Desgoutte  directeur, 
pour  la  France,  de  la  Compagnie  Le  Sauveur,  14,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Notre  directeur  général  conservera  néanmoins  la  haute  surveillance  des 
affaires  françaises,  tout  en  s'appliquant  plus  spécialement  à  l'avenir  aux 
services  administratifs  du  Siège  social. 
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Nous  espërons,   Messieurs,  que  les  bonnes    relations   que  vous    avez 
entretenues  jusqu'ici  avec  M.  Gobert  se  continueront  avec  M.  Desgoutte  qui 
saura  d'ailleurs,  maintenir  notre  Compagnie  dans  la  voie  prospère  où  elle  se 
trouve. 
Agréez,  etc. 

U Administrateur  de  Service 
Henri  BoRREMAys. 

Le  Directeur  Général, 

Joseph  GOBKRT. 


La  Skandinavia,  de  Copenhague.  —  Selon  la  nouvelle  loi 
d'assurances  sur  la  vie  danoise  du  29  mars  1904,  le  paiement  effectif 
du  fonds  social  de  la  Skandinavia  a  été  élevé  de  10  0/0  Kr.  300,000  à 
25  0/0  Kr.  750,000.  Cette  augmentation  continuera  jusqu'en  1909. 
Au  31  décembre  1905,  le  paiement  effectif  s'élevait  déjà  à 
K.  589,680. 


La  Moscovite-incendie^  de  Moscou.  —  Le  bénéfice  de  l'exercice 
1905,  qui  s'élève  à  R.  754,233  16  a  été  réparti  comme  suit  : 

Impôt  d'Etat R.  137.600  56 

Tantième  des  directeurs 48.637  55 

Dividende  aux  actionnaires 500.000    » 

A  nouveau 67.995  05 

R.       754.233  16 


Danemark. 


Russie. 


La  Zurich.  —  La  Direction  de  la  Succursale  française  de  cette 
honorable  Compagnie  d'assurance  contre  les  accidents  a  inauguré,  le 
29  juin,  ses  nouveaux  Bureaux,  9,  rue  Pillet-Will.  Un  lunch  était 
offert  aux  invités,  qui  se  pressaient  nombreux,  admirant  l'ampleur 
et  la  bonne  entente  de  la  nouvelle  installation. 

L'aimable  accueil  des  directeurs  a  donné  à  cette  réunion  un 
caractère  particulier  de  vive  et  franche  cordialité. 


Suisse. 
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Les  Caisses  locales.  —  Les  petites  mutuelles  locales^  dont  nos 
Compagnies  se  désintéressent  peut-ôlre  un  peu  trop,  continuent  de 
foisonner  en  certaines  régions,  attirant  à  elles  les  ruraux  par  une 
apparence  de  bon  marché  qui  n'est  pas  précisément  un  élément  de 
loyale  concurrence. 

Dans  la  Mayenne  notamment,  un  correspondant  très  au  courant 
^  de  la  question,  nous  signale  la  situation  difficile  faite  aux  agents 
de  nos  Compagnies  par  ces  associations,  grâce  à  la  suppression  des 
droits  de  timbre  et  d'enregistrement  et  à  d'autres  favears  officielles, 
sans  compter  le  patronage  de  gens  bien  intentionnés  sans  doute, 
mais  peu  initiés  à  ce  que  doit  être  véritablement  l'assurance. 

Cet  état  de  choses  mérite  attention. 

Comité  consultatif  des  Assurances  sur  la  Tie.  —  Dans  sa  séance 
du  6  juillet,  la  Chambre  des  Députés  a  nommé  membres  du  Comilé 
consultatif  des  Assurances  sur  la  Vie  :  MM.  Chastenet,  Gabriel  Baron 
et  S}Tnian. 

Congrès  national  de  la  Propriété  bâtie.  —  Le  lO""  Congrès  national 
delà  Propriété  bâtie  tenu  à  Versailles,  dans  sa  séance  du  14 juin 
dernier,  sous  la  présidence  de  M.  le  baron  de  Ladoucette,  ancien 
député,  président  de  l'Union  des  Chambres  syndicales  des  Propriétés 
bâties  de  France,  a  sur  le  rapport  de  M.  Henri  Pé  de  Arros,  docteur 
en  droit,  juge  au  tribunal  civil  de  Foix,  voté  à  l'unanimité  la 
résolatioD  ci-après  : 
Le  Congrès, 

S'appuyant  sur  le  principe  de  liberté,  principe  dans  lequel  il  a 
une  absolue  confiance  ; 

Proteste  contre  toute  atteinte  à  la  liberté  de  l'Assurance. 

En  conséquence. 

Repousse  l'idée  môme  de  la  monopolisation  par  l'État  de 
l'Assurance  contre  l'incendie  ; 

Repousse  l'idée  même  de  la  pratique  par  l'État  de  l'industrie  de 
l'Assurance  contre  l'incendie  en  concurrence  avec  les  assureurs 
libres  ; 

Charge  le  bureau  de  l'Union  des  Chambres  syndicales  des 
Propriétés  bâties  de  France  de  transmettre  la  présente  résolution 
aux  Pouvoirs  Publics. 
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9Mn€ti«B  bonorifiq«€.  ^  M.  Edgard  Poareelie  Tient  d'éire 
promu  an  grade  d'officier  de  la  Légkm  d*lM>iineur,  34  aas  de  service, 
une  campagne,  chevalier  du  25  décembre  1900. 

Nous  adressons  nos  bien  sincères  félicitations  au  sympalliiqtte 
Chef  du  Bureau  de  Paris  du  Phénix-vie, 


M.  Joloa.  —  Nous  devons  signaler  la  retraite  de  M.  JoLor,  après 
46  ans  de  bons  et  loyaux  services  à  la  Providence-Incendie  où  il 
occupait  le  poste  de  chef  du  Bureau  de  Paris.  Près  d'un  demi  siècle  en 
fonctions  dans  la  même  admiftisiration, voilà  qui  n'est  pas  précisément 
banal,  —  par  ces  temps  de  solidarité  en  phrases* 

M.  Jolon  était  fort  aimable  et  très  estimé,  tous  ceux  qui  ont  été 
en  rapport  avec  lui  n'ont  eu  qu'à  se  louer  de  sa  bi^eaveillante 
courtoisie. 

Ses  collègues  parisieiis  -  il  était  le  doyen  des  chefs  de  bureaux  de 
Paris  et  président  du  groupe  —  lui  ont,  à  l'occasion  do  son  départ, 
offert  un  bronze  remaar<|iiable,  le  Travailleur^  de  Dalou.  Excellente 
idée  et  attention  délicate,  qui  fait  honneur  à  tous. 


Syndicat  des  agents  généraux  d'assurances  du  département  des 
Côtes^ia-Nord. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  : 
MM.  J.  de  Lansalut,  président;  Guillaume  Corfec,  vice-président; 
J.  de  Saint-Méloir,  trésorier  ;  Jean  Dalmar,  secrétaire. 


Syndicat  des  agents  généraux  d'atsuranceB-^iccideBis  de  Marseille. 
—  Le  bureau  du  Syndicat  des  agents  généraux  des  Compagnies 
accidents  de  Marseille  est  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Louis  Sans,  agent  général  du  Phénix,  vie  et 
incendie,  et  de  la  /V^oyéince-accidents. 

Vice-Présidents:  MM.  Rouffio,  agent  général  du  Secours,  et  de 
Verville,  agent  général  de  V Urbaine-inoetidie  el  de  la  Concorde. 

Secrétaire  :  M.  Guiol,  agent  général  de  la  Winterthur. 

Trésorier:  M.  R.  Ripert,  agent gtoéral  de  la  Compagnie  ie  Monde, 
vie  et  incendie,  et  de  la  Zurich. 
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Syndicat  des  Agents  d'assurances  à  primes  fixes  de  Tarrondisse- 
ment  de  Senlis  et  des  arrondissements  limitrophes.  ~  Le  Syndicat 
s*est  réuni  à  Clermont  le  10  juin,  et  le  Bureau,  pour  1906,  est  ainsi 
composé  : 
MM .  N.  Mahon,  de  Senlis,  Président  ; 

Meignan,  de  Clermont,  et  Bach,  de  Senlis,  Vice- Présidents  ; 
Fréry  fils,  Secrétaire-Trésorier  ; 

Lemaire,  de  Compiègne,  Regnault,  de  Senlis,  et  Roche,  de 
Senlis,  Membres. 
M.  Mahon  qui,  pour  raison  de  santé  et  par  lettre,  avait  manifesté 
le  désir  d'être  remplacé,  comme  Président,  a  été  Tobjet,  de  la  part  de 
ses  confrères,  qui  sont  tous  ses  amis,  d'une  manifestation  sympa- 
thique et  flatteuse  en  étant  maintenu  dans  ses  fonctions,  qu  il  rem- 
plit à  la  satisfaction  de  tous  depuis  plusieurs  années,  par  acclama- 
tions et  à  Tunanimité.  Nous  citons  le  fait  comme  preuve  de  Tesprit 
de  bonne  confraternité  dont  est  animé  le  Syndicat  de  Senlis. 


Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances  du  département  de  la 
Somme.  —  Le  Bureau  de  ce  Syndicat  pour  Texercice  11)06-1907  est 
ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Poulain  [Union^;  Vice-Président  :  M.  Thierce 
{Métropole)  ;  Trésorier  :  M.  Demoyencourt  (Abeille)  ;  Secrétaire  : 
M.  Chenu  {Urbaine )\  Membres  :  MM.  Thibaut  (Pliénir),  Lencauchez 

{Asiurances  Générales). 

I 

Thèse  de  doctorat.  —  M.  Ad.  Dubois,  fils  du  distingué  sous-         ' 
directeur  de  la  Générale-vie,  vient  de  soutenir  brillamment  sa  thèse 
de  doctorat  en  droit.  , 

Cette  thèse  qui  a  pour  titre:  «  Du  contrôle  des  entreprises  privées         i 
d'assurances  sur  la  vie  d  après  la  législation  suisse  »  est  divisée  en         | 
trois  parties  :  les  deux  premières  ont  trait  à  l'origine  de  Tassurance 
privée  en  Suisse  et  à  Thistorique  du  contrôle  de  ladite  assurante  ;  la 
troisième  passe  en  revue  la  loi  fédérale  du  25  juin  1885. 


Australie.  Création  d*une  Société  (T assurance-incendie  pour  les  biens 
ecclésiastiques,  —  Sous  les  auspices  de  TEglise  d'Angleterre,  il 
vient  de  se  former  en  Australie  une  Société  d'assurance-incendie  au 
capital  de  200,000  liv.  st.,  en  actions  d'une  livre  ;  elle  a  été 
enregistrée  récemment  sous  le  titre  suivant  :   Ecclesiasticnl  Pire 
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Insurance  C^  of  Au&tralia,  Il  est  mentionné  dans  les  statuts  que  le 
capital  social  pourra  être  porté  à  un  million  de  livres. 

On  compte  que  les  primes  annuelles  pour  les  biens  ecclésiastiques 
en  Australie  atteindront  20,000  liv.  st. 

La  fin  des  sociétés  assessment  dans  l'État  de  New-Tork.  —  Au- 
cune société  assessment  ne  pourra  plus  être  créée  ni  admise  dans 
rÉtat  de  New- York  ;  le  Surintendant  des  Assurances  a  reçu  ordre 
de  ne  délivrer  à  Tavenir  aucune  licence  aux  associations  de  cette 
catégorie,  quel  que  soit  leur  objet. 

Quant  aux  sociétés  actuellement  existantes  et  fonctionnant  dans 
TÉtat,  le  Surintendant  est  autorisé  à  renouveler  leur  patente  d'année 
en  année,  s'il  le  juge  à  propos. 

£n  un  mot^  c'est  la  fin  du  système  soi-disant  a:  à  prix  coûtant  ». 

Il  est  à  croire  que  les  autres  États  de  l'Union  ne  tarderont  pas  à 
suivre  l'exemple  de  New- York. 

L'intensité  du  risque  incendie  en  Europe  et  aux  Etats-Unis.  — 
Dans  son  dernier  rapport,  le  Comité  de  statistique  du  bureau  Natio- 
nal des  Assurances  contre  l'Incendie  aux  Etats-Unis,  a  établi  un 
rapprochement  intéressant  au  point  de  vue  de  l'importance  des 
sinistres-incendie  per  capita  par  tête  d'habitant  aux  Etats-Unis  et  en 
Europe. 

Résumons  brièvement  ces  données  significatives  ;  les  chiffres  sont 
en  dollars. 

Etats  Sinistres  par  habitant 

Maine Dollars      3,32 

Massachusetts 2,21 

New-IIampshire 2,85 

Ohio 1,80 

Voici,  par  opposition,  les  chiffres  concernant  divers  pays 
d'Europe. 

Etats  Sinistres  par  habitant 

Autriche 0,29 

Danemark 0,26 

France 0,30 

Allemagne • 0,49 

Italie 0,12 

Suisse 0,30 

Evidemment,  vu  le  petit  nombre  d'Etats  américains  cités,  ces 
données  restent  incomplètes,  et  ne  permettent  aucune  conclusion 
ferme.  Le  haut  écart  entre  les  deux  catégories  contrôlées  n'en  est 
pas  moins  frappant.  

30 


430  MONITEUR   DES   ASSURANCES 

Italie.  La  nouvelle  direction  de  la  Fondiaria.  —  Nous  sommes 
informés  que,  pour  raison  de  santé  M.  Uenri  Faniazzini,  directeur 
général  de  la  Fondiaria  (incendie  et  vie),  cessera  ses  fonctions  au 
31  décembre  1907  ;  il  lui  sera  adjoint  pour  Tannée  1907,  à  titre  de 
co-directeur,  M.  le  Chevalier  Guido  Toja,  actuaire  de  la  Foncière-vie, 
qui  prendra  au  1'"^  janvier  1908  la  direction  générale  des  deux 
Compagnies. 

A  Tunanimité,  en  raison  des  services  rendus,  le  Conseil 
d'administration  de  la  Fondiaria  a  nommé  M.  Henri  Fantazzini 
directeur  général  honoraire. 

AVIS 

Fils  d'ofïjcier,  30  ans,  sollicite  poste  d'agent  général  d'assurances 
incendie,  dans  le  Gers  ou  les  Landes. 
E.  Noflette  Vic-Fezensac  (Gers). 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  France 

SOCIÉTÉ   ANONYME.  —  CAPITAL  :    300   MILLIONS. 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence. 

Succursales  :    134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 
—  6,  rue  de  Sèvres 

A    PARIS 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à  échéance  fixe  (taux  des  dépôts 
de  B  à  5  ans,  3  1/2  7o»  ^^^  d'impôt  et  de  timbre)  ;  —  Ordres  de  Bourse 
(France  et  Etranger)  ;  —  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux  guichets 
de  valeurs  livrées  immédiatement  (Obi.  de  Ch.  de  fer,  Obi.  et  Bons  à  lots, 
etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement  de  Coupons  Français  et  Etrangers  ;  — 
Mise  en  règle  de  titres  ;  —  Avances  sur  titres  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  ;  —  Garde  de  Titres  ;  —  Garantie  contre  le 
remboursement  au  pair  et  les  risques  de  non-vérification  des  tirages  ;  — 
Virements  et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger)  ;  —  Lettres  de  crédit 
et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  —  Change  de  monnaies  étrangères  ;  — 
Assurances  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Location    de    Coffres-Forts 

(Compartiments  depuis  6  francs  par  mois  ;  tarif  décroissant  en  proportion  de  la  dnrée  et  de  la 
dimension.) 

88  saccursales,  agences  et  bureaux  h  Paris  et  dans  la  Banlieue,  487  agences  en  ProTince, 
2  agences  à  l'Etranger  (Londres,  63,  Old  Broad  Street,  ot  Se- Sébastien  (Espagne)  ;  correspondants 
sur  toutes  les  places  de  France  et  de  l'Etranger. 

CORRESPONDANT  EN  BELGIQUE  : 

Société    Française    de    Banque    et    de    Dépôts, 

BRUXELLES,  60,  Rue  Royale.  —  ANVERS,  22,  Pince  de  Melr. 


CREDIT   FONCIER    DE   FRANCE 

ÉCHANGE  DES  OBLIGATIONS  COMMUNALES  3  0/0  1880 

ET  CRÉATION 

DE  1,200,000  OBLIGATIONS  COMMUNALES 

DE  500  FRANCS  3  0/0 

Avec  lots    remboursables   au  plus   tard   en    70    ans   et   rapportant 
15   FRANCS   D'INTÉRÊT   PAR   AN 

destinées  à  l'échange,  litre  pour  titre,  des  Obligations  Communales  1880  en  circulation,  et 
pour  le  surplus  ofTertes  en  souscription  aux  porteui's  desdites  Obligations  qui  deman- 
deront l'échange  jusqu'au  21    juillet  1906  Inclua,  au  prix  de  495  francs  par 
titre  payables  savoir  : 
Pour  leg  titres  libérée  :  (Après  déduction  du  prorata  de  coupon  au  l"'  septembre  1906) 
Net  à  payer  en  aouscrivarUj  jusqu'au  21  juillet  1906  493  fr.  60 


POUR  LES  TITRES  NON  LIBÉRÉS  : 

20  francs  en  souscrivant. 

30      —     à  la  délivrance  des  titres  provisoires  (du  16  au  25  août  1906) . 
100      —     du  e  au  16  décembre  1906. 
100     —     du  6  au  16  mars  1907 . 
100     —     du  6  au  16  juin  1907 . 
146      —     du  6  au  10  novembre  1907. 

Total    496  francs. 

Avec  faculté  de  libération  intégrale,  par  anticipation,  à  la  délivrance  des  titres  provisoires. 

Les  Obligations  Communales  1880  présentées  &  l'échange  jusqu'au  21  juillet  1906 
inclus  recevront  immédiatement  :  1*  une  somme  nette  de  6  francs  ;  2'  le  montant 
du  ooupon  à  l'échéance  du  1"'  septembre  1906,  sous  déduction  des  impôts. 

Les  obligations  du  présent  emprunt  participent,  chaque  année,  les  22  février,  22  avril, 
22  juin,  22  août,  22  octobre  et  22  décembre,  à  6  tirages  comprenant  chacun  365,000  fr. 
de  lots. 

CHAQUE  TIRAGE  COMPORTE  : 

1  Obligation  remboursée  par 200.000  francs. 

1         —  —  25.000       — 

8  obligations  remboursées  par  5.000  francs,  soit.  40 .  000       — 

100         —  —  1.000  francs,  soit.        100.000       — 

110  lots  par  tirage,  pour 365.000  francs. 

Soit  660  lots  par  année  pour  2.190.000  francs  dont  6  lots  de  200.000  francs. 
Le  l"  Tirage  aui-a  lieu  le  22  octobre  1906. 

Ces  tirages  cesseront  lorsque  tous  les  numéros  des  ObligcUUms  auront  été  extraits  dé  la  roue 
de  l'emprunt.  

L'échange  peut  être  demandé  et  la  souseription  est  ouverte  dis  à  jïrésent. 

A  PARIS  :  AU  CRÉDIT  FONCIER.  DE  FRANCE,  rue  des  Capucines,  19. 
Au  Comptoir  National  d'Escompte'  de  Paris,  rue  Bei^ère,  14  ;  à  sa  Succursale,  place 

de  ropera,  2,  et  daas  ses  bureaux  de  quartier  ; 
A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  rue  de  la  Victoire,  66,  et  dans 

ses  bureaux  de  quartier  ; 
A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 

France,  rue  de  Provence,  5ï,  et  dans  ses  bureaux  de  quartier  ; 
A  la  Banqae  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  rue  d'Àntin,  3. 

Au  Crédit  Lyonnais,  boulevard  des  Italiens,  19,  et  dans  ses  bureaux  de  quartier  ; 
An  Crédit  Foncier  et  Agricole  d'Algérie,  rue  C:ambon,  43,  et  à  Alger,  Oran,  Constantine, 

Bùne,  Philippeville  et  Tunis. 
A  la  Compagnie  Algérienne,  ruo  des  Capucines,  11  ; 
A  la  Banqae  Française  pour  le  Commerce  et  l'Industrie,  rue  Boudreau,  9  ; 
A  la  Banqae  de  l'Union  Psirislonne,  rue  Chauchat,  5  et  7  ; 

A  la  Société  Marseillaise  de  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  de  Dépôts,  rue  Auber,  4  ; 
A  la  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  Change  de  Paris,  rue  Ménars,  6. 

DANS  LES  DÉPARTEMENTS  :  chez  MBC  les  Trésoriers-Payeurs  Généraux  ;  chez 
MM.  les  Receveurs  Particuliers  des  Finances  ; 

Dans  les  Agmees  et  fhœeursale^  des  Sociétés  ci-dessua  indiquées 

X  LYON  :  Au  siège  social  du  Crédit  Lyonnais. 

A  L'ÉTRANGER  :  daris  les  Agences  et  Succursales  des  mêmes  Sociétés. 

On  peut  dès  A  présent  envoyer  les  titres  à  échanger  et  souscrire  par'  correspondance. 

La  Souscription  sera  close  le  21  juillet  1906. 

Pour  jflus  amples  détails,  consulter  le  proajfcctus  et  les  affiches. 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  455.  —  15  Août  1906.  —  30«  année. 

ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE 


OPÉRATIONS  DES  COMPAGNIES  FRANÇAISES  D'ASSURANCES 
CONTRE  L'INCENDIE  EN  1905 

Nous  publions  aujourd'hui,  ainsi  que  nous  le  faisons  chaque 
année  à  pareille  date,  un  résumé  analytique  des  opérations  effectuées 
par  les  Compagnies  d'assurances  à  primes  fixes  contre  Tincendie 
pendant  le  dernier  exercice  et  de  la  situation  active  et  passive  au 
M  décembre  1905. 

Les  tableaux  récapitulatifs  que  Ton  trouvera  plus  loin  (pages  410 
et  444)  sont  établis  d'après  les  renseignements  fournis  par  les 
comptes  rendus  et  comprennent  dix-huit  Compagnies,  comme 
Tannée  dernière. 

Les  résultats  généraux  de  Texercice  1905  permettent  de  constater 
une  augmentation  de  5,164,290  francs  sur  les  primes  nettes 
encaissées  en  1904;  quant  aux  sinistres,  ils  sont  en  diminution 
de  1,326,066  francs  sur  ceux  de  l'exercice  précédent. 

I 
Opérations  en  1905 

Nous  indiquons  ci-après,  (pages  410  et  441)  dans  un  tableau  de  ces 
opérations,  tous  les  éléments  de  recettes  et  de  dépenses  de 
l'exercice.  Les  totaux  correspondent  exactement  à  ceux  donnés  par 
les  rapports  lus  aux  actionnaires,  sauf  à  l'égard  des  Compagnies  qui 
reprennent,  comme  profit  ou  perte  de  l'exercice,  un  solde  créditeur 
ou  débiteur  de  l'année  précédente.  Nous  avons,  dans  ce  cas,  fait 
abstraction  dudit  solde,  alin  de  n'avoir  sous  les  yeux  que  les 
résultats  propres  h  l'exercice  1905. 
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RECETTES 

Les  dix-huit  Compagnies  dont  nous  nous  occupons  ont  encaissé, 

en  1905,  une  somme  totale  de Fr.       135.391.887 

en  augmentation  de 5.334.986 

sur  les  recettes  de  1904  qui  s'élevaient  à.    .    .    .    Fr.       130.056.901 


Voici  la  composition  de  ces  deux  totaux 


1904 


1905 


Primes  nettes 

Bénéfices  sur  polices  et  plaques. 
Produit  dos  fonds  placés  .  .  .  . 
Recettes  diverses 


Fr. 


121.437.442   126.601.732 


1.158.624 

7.416.872 

43.963 


1.161.024 

7.588.016 

41.115 


Fr .   1 30 . 056 . 901   135 . 391 . 887 


Primps  rteltps  encaissées 


\m 


1905 


AufnMtotioi         Diniiuti»! 


Assurances  Générales 

.   .     11.265.8i6 

H.  439. 896 

174.050 

Phénix  .   . 

.     11.090.02:* 

11.258.358 

168.333 

Nationale  . 

.       9. 117. «31 

9.868.013 

150.362 

Union.  .   . 

.     17.2i3.262 

18.7il.2l7 

1.497.955 

Soleil.    .   . 

. 

.   .       9.9:15.067 

11.5i7.385 

1.612.318 

France   .   . 

•   .   . 

.    .       7.229.747 

7.457.854 

228.107 

Urbaine.   . 

.     10.028.280 

10.453.447 

425.167 

Providence 

.       4.U9.t27 

4.575.764 

126., 3:n 

Nord  .   .   . 

.       3.743.220 

3.865.043 

121.823 

Aigis  .  .   . 

.   . 

.   .       5.029.765 

5.8:^0.626 

800  861 

Paletmelle. 

.    .       7.061.887 

7.274.725 

212.8,38 

Confiance  . 

,    , 

.       4.754.299 

4.850.717 

96.418 

Abeille  .    .   , 

,   ^ 

.       5. 92:).  690 

6.091.865 

166.175 

Monde    .   . 

.       3.722.061 

3.879.829 

157.768 

Foncii^e    . 

. 

.       5.030.36i 

5.126.798 

96.434 

Union  (wênén 

%le  du  Non 

i..           3:^9.381 

346.944 

7.563 

Métropole  . 

.       4.727.818 

4.845.635 

117.817 

Assurances  I 

îétnoises   . 
L'X    .    .    .    . 

143.652 

147.616 

3.964 

TOTA 

.   121.437.142 

127.601.732 

6.164.290 

j» 

Nous  trouvons  un  bénéfice  de  1,161,024  francs  pour  les   Polices 
et  Plaques,  en  augmentation  de  2,400  francs  sur  Tannée  dernière. 

DÉPENSES 

Les  charges  que  les  mômes  Compagnies  ont  eu  à  supporter,  on 

1905,  s'élèvent  à  un  total  de Fr.       107  519.745 

en  augmentation  de 1.183.121 

sur  celles  de  1904,  qui  présentaient  un  total  de  .  Fr.       106.336.621 


INCENDIE  —  OPÉRATIONS  DE  1905  439 
Voici  comment  se  composent  ces  deux  totaux  : 

1904  1905 

Sinistres Fr.         64.788.198  63.462.132 

Commissions 30.023.031  32.274.894 

Frais  généraux 11.374.394  11.642.673 

Dépenses  diverses 150.998  140.046 


Fr.       106.336.621        107.519.745 


Les  sinistres,  en  diminution  de  1,326,066  francs  sur  le  chiffre 
de  Texercice  1904,  présentent,  cette  année,  une  moyenne  de 
o0,12  7o.  Cette  proportion,  comparée  à  celle  de  1904,  donne,  pour 
iftOo,  une  diminution  de  3,35  "^/o. 

Les  recettes,  en  1905,  ayant  atteint Fr.       135.391.887 

et  les  dépenses 107.519.745 

le  bénéfice  réalisé  ressort  à Fr.         27.872.142 

en  augmentation  de 4.151.862 

sur  celui  de  1904,  qui  s'élevait  à Fr.         23.720.280 

Cette  augmentation  de  bénéfices  concorde  avec  les  chiffres  suivants  : 

Augmentation  des  recettes Fr.  6.334.986 

Augmentation  des  dépenses Fr.  1.183.124 

Somme  égale Fr.  4.151.862 

Si,  du  bénéfice  total,  soit Fr.         27.872.142 

on  retranche  le  produit  des  fonds  placés  (qui  est  le 
fruit  de  la  fortune  personnelle  de  chaque  Compa- 
gnie et  des  fonds  versés  par  les  actionnaires),  soit.   .  7.588.016 

on  trouve  comme  bénéfice  industriel Fr.         20.284.126 

c'est-à-dire  16  ^j^  des  primes  nettes.  Ce  dernier  chiffre  comprend  les 
bénéfices  sur  polices  et  plaques  pour  fr.  1,161,024  et  les  recettes 
diverses  pour  fr.  41^15;  défalcation  faite  de  ces  rentrées 
accessoires,  le  bénéfice  industriel  ne  ressort  plus  qu'à  15  ®/o. 
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Opérations  faites  par  les  Compagnies  françaises  d'assora 

(lyaim 


NOMS 


dos 


rOMPAONIEH 


Assuranros  Génôraifts.. 

Phénix 

Nationale 

Union 

Soleil 


France  .  .  . 
Urbaine.  .  . 
Providence  . 
Nord.  .  .  . 
Aigle.   .   .   . 


Paternelle. 
Confiance. 
Abeille .   . 
Monde..  . 
Foncière. . 


Union  Générale  du  Nord. 

Métropole 

Aîisurances  llénioisos..   . 


Totaux. 


I 


PRIMF1<«    NETTEH 


11 .4:^.896 
11.2.58.358 
0.8G8.013 
17.7«.217 
11.r>47.38r> 

7.4r»7.85^ 
10.4;3.447 

3.863.043 
5.830.620 

7.274.725 
4.850.717 
6.001.863 
3.879.829 
5.126.798 

3^6.944 

4.845.633 
1 47.010 


126. CW. 732 


BibXÉFICRR 

snr  iwllccâ 

et 

plaques 

3 


RECETTES 


fr. 
120.865 

115.306 
119.323 
105.798 

248.304 
92.064 
43.985 
■  » 
59.362 

65.653 
18.201 
52.854 
40.720 
36.354 


39.493 
2.740 


1.161,024 


PRODUIT 
(IM 

fonds  placés 
4 


fr. 

1.133.773 

1.027.591 

071.740 

.589.516 

740.886 

378.976 
364.3:>9 
258.068 
162  302 
272.408 


RRCRTTX8 


dtrenoa 


fr. 


l.âUU 
29.704 


278.951 

3.041 

277.864 

■      ■ 

415.693 

6.870 

155.708 

m        m 

(ai .930 

»        m 

2.358 

»        » 

140.120 

•        • 

85.765 

»        » 

7.388.010 

41.115 

ix  vw.j 

ri  ;ï'» 

4H-'J 

Vu:. 
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imes  fixes  contre  l'incendie,  en  1905. 

orts  publiés.) 


Ui 


DÉPENSES 

EXCÉE 
des 

BKCET1'£8 

>ENT 
des 

DÂTENMKM 

<IMIU> 

.il 

COHMWMIOMI» 

m 

FRAIS 

géuéranx 

(llYcntes 

TOTAL 

II 

sî 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

fr. 

•/• 

fr. 

•/• 

fr. 

Vo 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

.276  838 

54.87 

2.206.112 

20.06 

1.328.642 

11.61 

52.000 

9.952.592 

2.741.9'i2 

uk)3.780 

48.53 

2.463.979 

21.88 

957.538 

8.50 

8.885.306 

3.400.643 

y^sm 

48.28 

2.025.078 

20.52 

836.050 

8.47 

7.625.719 

3.029.340 

i.HT.J.OOf. 

50.56 

4.650.491 

26.21 

1.418.167 

7.99 

32.377 

15.074.640 

3.375.416 

i.or..ooi 

52.52 

3.019.992 

26.15 

718.920 

6.22 

9.804.003 

2.500. 066 

.  VS5.572 

59.45 

1.758.281 

23.50 

665.645 

8.99 

6.857.498 

1.227.636 

J.fliri.ftW 

55.50 

2.603.821 

24.90 

1.023.040 

9.78 

45.666 

9.474.550 

1.435.320 

im.m 

M. 29 

1.387.400 

30.32 

501.170 

10.96 

4.235.432 

043.885 

.V,<î»  593 

M. 38 

1.211.739 

31.35 

380.532 

10.55 

3.191.864 

865.185 

i.oii':.6W 

52.53 

1.524.962 

26.13 

363. 02H 

0.22 

4.950.652 

1.211.744 

:c-).ii35 

W55 

2.158.566 

29.67 

803.061 

11.04 

8.774 

5.920.436 

1.701.934 

1.2'KI.2Mi 

46.18 

1.417.895 

29.2S 

507.915 

10.45 

1.230 

4.167.324 

979.6f)8 

1  -J2.713 

41.58 

1.570.506 

25.78 

434.43:3 

7.13 

4.537.(i52 

i. 029. 632 

.231  im 

57  53 

1.121.547 

28.91 

536.124 

13.84 

3.889.575 

186.082 

.8W.H!X) 

35  96 

1.4S6.022 

27.81 

660.889 

12.89 

3.930.801 

1.864.281 

l'<H.2'in 

54.26 

C7.412 

19.43 

94.788 

27.32 

350.449 

>      1» 

1.147 

î.'Wi  (>t^ 

54-90 

1.564.424 

32.28 

360.774 

7.45 

4.r>85.212 

440.044 

2f).Vfti 

17.90 

7.647 

5.17 

51.957 

35.19 

86.040 

150.081 

l.^*^2.132 

50.12 

32.274.894 

25.49 

11.642.673 

9.19 

140.046 

107.519.745 

27.873.289 

1.147 

-4-    27. 8- 

2.142 

41^2  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

Le  rapport  du  bénéfice  industriel  aux  primes  nettes  était,  en  1904^ 

de  13  «/o;  en  1903,  de  16,00  «/o;  en  1902,  de  15,00  °/o;  en  190l! 

de  11,59  Vo  ;  en  1900,  de  11,04  «/o;  en  1899,  de    6,28  %;  en  1898, 

de  12,93  Vo ;  en  1897,  de  18,90  «/o;  en  1896,  de  18,09  «/o  :  en  1895, 

de  15,59  Vo",  en  1894,  de  21,93  7o;  en  1893,  de    7,44  %  ;  en  1892, 

de  13,96  ^/o;  en  1891,  de  15,35  7o;  en  1890,  de  12,90  7„  ;  en  1889, 
de  16,00  7o  ;  en  1888,  de  15,80  7o. 

Sinistres 

Les  sommes  payées,  depuis  dix-huitans,  par  les  Compagnies  à  leurs 

assurés  sinistrés,  et  le  rapport  de  ces  sommes  à  l'ensemble   des 

primes  encaissées  par  lesdites  Compagnies  s'établissent  comme  suit  : 

1888.    .  .   .  Fr.  47.915.918  soil51.52  «/o  des  primes  nettes  encaissées. 

1889 47.819.508  —  50.86  —  —  — 

1890 51.301.397  —  53.31  —  —  — 

1891 49.904.941  —51.46—  —  — 

1892 51.910.033  —  52.91  —  —  — 

1893 59.506.115  —  60.96  -  —  — 

1894 44.906.642  —  45.99  —  —  — 

1895 51.496.602  —51.77—  —  — 

1896 49.335.496  —  48.68  —  —  — 

1897 48.230.892  —  47.29  —  —  — 

1898 56.092.629  —  53.21  —  —  — 

1899 63.338.668  —  60.25  —  _  — 

1900 59.407.780  —  54.75  —  —  — 

1901 61.028.678  —54.73—  —  — 

1902 58.174.230  -  50.67  —  —  — 

1903 59.691.142  -  50.58  -  -_  _ 

1904 64.788.198  —  53.47  —  —  — 

1905 63.462.132  —  50.12  —  -  — 


RÉSERVE  DES  RISOUES  EN  COURS  (1) 

Réserro  Proportion 

ûm  aux 
Primes  nettes       rliqnes  en  cours   primes  nettes 

Assurances  Générales.   .   .   .  Fr.            H. 439. 896            3.840.000  33  «/• 

Phénix 11. 258.358            5.629.179  50  — 

Nationale 9.868.013            3.;)45.7»i  34  — 

Union 18.741.217            5.380.000  31  — 

Soleil 11.547.385            4.512.943  30  — 

France 7.457.854           2.579.340  3i  — 

Urbaine 10.453.447            3.891.200  37  - 

Providence 4.575.76i            1.500.000  32  — 

Nord  3.865.043                850.366  22  — 

Aigle 5.830.626           2.186.909  37  — 

Paternelle 7.274.72:;            2.:>50.000  35  — 

Confiance 4  850.717            1.555.369  32  — 

Abeille 6.091.865            2.030.622  33  — 

Monde 3.879.82U            1.12!. 058  28  — 

Foncière 5.126.798            1.281  700  25  — 

Métropole 4.845.6.35            1.454.662  30   - 

Assurances  Rémoises 147.616                80.000  54  — 

(1)  Voir,  pour  ronsomble  des  réserves,  le  tableau  page  445. 
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IMPÔTS  ET   DIVIDENDES 

Nous  ne  cesserons  de  faire  remarquer  la  situation  privilégiée  du  fisc 
qui  participe  aux  bénéfices  des  Compagnies  sans  prendre  pari  à 
leurs  pertes.  Voici,  en  effet,  comment  se  sont  répartis,  dans  les 
vingt-six  dernières  années,  les  produits  du  fonctionnement  des 
principales  Compagnies  d'assurances  à  primes  fixes  contre  l'incendie. 

De  1879  à  1905,  il  a  été  versé  au  Trésor  : 

Pour  impôt  d'Enregistrement  et  de  Timbre,  impôt  sur  le  revenu 

des  actions  et  contributions  diverses,  environ.  .  Fr.  427.200.000 
Dividendes  payés  aux  actionnaires  : 

1"  sur  le  résultat  industriel Fr.  234.615.513 

^  au  moyen  du  compte  d'intérêts  et  de  produits 

divers 161.140.503 

Ensemble Fr.  395.756.016 

En  vingt-six  ans,  l'État  a  donc  reçu  des  Compagnies,  sans  avoir  à 
faire  aucune  dépense  de  perception,  la  somme  de  427,200,000  francs, 
tandis  que  les  dividendes  distribués  aux  actionnaires  se  sont  élevés 
à  395,756,016  francs,  y  compris  les  intérêts  des  fonds  placés  et 
prélèvements  divers  montant  à  161,140,503  francs. 

Dividendes  distribués  aux  actionnaires  (impôt  déduit) 


Oétiérale 

Phénix. 

Nationale 

Union.  . 

SoleU.  . 

France . 

Urbaine 

Providence. 

Nord. 

Aigle. 

Paternelle 

Confiance. 

Abeille . 

Monde  . 

Foncière 

Union  Générale  du  Nor 

Métropole 

Assurances  Rémoises 


1904  190S  AusBMtotioB 

2.600.000  2.600.000  u 

2.000.000  2.000.000  » 

2.304.000  2.400.000  96.000 

1.400.000  1.500.000  100.000 

2.040.000  2.160.000  120.000 

800.000  800.000  » 

1.050.000  1.100.000  50.000 

650.000  650.000  u 

300.000  330.000  30.000 

880.000  920.000  40.000 

900.000  960.000  60.000 

550.000  600.000  50.000 

1.020.000  1.200.000  180.000 

144.000  144.000  • 

1.040.000  1.100.000  60.000 

29.272  30.544  1.272 

160.000  160.000  » 

72.500  72  im  »_^ 

17.939.772  18.727.044  787.272 


» 


En  1896,  les  bénéfices  distribués  s'élevaient  à  17,688,320  francs, 
en  1897  à  18,184,500  francs,  en  1898  à  17,251,500  francs,  en  1899 
à  15,399,500  francs,  en  1900  à  15,399,500  francs,  en  1901  à 
15,770,500  francs,  en  1902  à  16,655,000  francs  et  en  1903  à 
17,765,000  francs. 
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Situation  active  et  passive  des  Compagnies  Irança 


NOMS 


COMl'AUNII-X 


ACTIF 


Assurances  Général' 
Phénix   . 
Nationale 
Union.   . 
Soleil  .   . 

France   . 
Urbaine . 
Providence 
Nord  .  . 
Aigle  .   . 

Paternelle 
Confiance 
Abeille  . 
Monde.  . 
Foncière. 


Union  G'«  du  Nord 
Métropole  .  . 
Assurance»  Rémoises 


OA  IHhE, 

effets 

ù  rtfoviJlr, 

lMMKrBL£.S 

banquiers, 

Umdtà  publics 

2 

3 

fr. 

fr. 

33.107.;;<J5 

■ 

21.177.535 

3.738.352 

18.772.243 

» 

47.833.275 

3.050.915 

21.057. /MS 

2.345.203 

11.999.497 

848.987 

13.0e9.7(iO 

1.400.000 

6.935.ei2 

964.756 

2.684.537 

2.915.359 

7.551  .IM 

■ 

8.776.538 
8.039.005 
13.465,516 
1.505.716 
9.763.076 

770.289 
5. 022. 372 
1.8C2.421 


2î)3.493.544 


2.346.827 
750.000 


2.363.163 
9.783.375 


532.263 


AUKNCEH 

géDérales, 

C'*»  de 

réatusurauciw 

et 

déblteurH 

illren 

4 


31.039.200 


fr. 

738.416 
4.371.849 
4.255.994 
5.637.416 
4.700.523 

3.657.968 

3.780.333 

972.581 

924.943 

2.784.157 

4.082.708 
«.323.565 
1.042.972 
1.131.535 
877.931 

147.949 

1.291.886 

1.230 


HOMMKS  DUKH 

{tar  les 

actionnaires 

S 


42.729.956 


fr. 


7.500.000 
7.500.000 


7.500.000 
3.750.000 
3.750.000 
1.500.000 


3.600.000 
6.000.000 
9.000.000 
3.600.000 


i. 500.000 
5.600.000 
3.750.000 


MOBILIER, 

Jetons, 

matériel, 

plaqucss 

« 


fr. 


64.550.000 


18.604 
1.008 

12.9lO 
• 

1.246 
10.252 

2.410 


500 
7.167 

1.000 


COMMIriKlOSi* 


escoDiptct* 


COMPTES  A  AMOR 


et  iHi 


55.183 


INCENDIE,  —  OPÉRATIONS  DE  1905 
■orances  contre  llncendle  au  31  décembre  1905 


IA5 


PASSIF 

NOMS 

roTAL 

.1.  KActlf 
et 

CAPITAL 

KB8BKVK8 

80U11E8 

restant  h  («yer 

CRÉUITKURS 

D1W 

du  Viéélt 

Bodal 

diverseii 

Bur  lOH 
slnliitreH 

dlyers 

CUMPAUNIBB 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

33.«iô.921 

2.000.000 

23.530.000 

350.304 

7.96;>.617 

Assurances  Générales 

2I.2H7.736 

4.000  000 

19.766.216 

248.500 

5.262.  30 

Phénix 

*i.528.237 

lO.OOO.OOO 

13.978.434 

1.341.806 

5.207.907 

Nationale 

33.MC.210 

10.000.000 

15.040.266 

1.008.508 

7.491.436 

Union 

*.104.382 

6.000.000 

14.992.043 

1.568.368 

6.127.971 

Soleil 

2^.019.361 

iO.000.000 

8.070.964 

1.099.237 

4.849.160 

France  

22JO6.093 

5.000.000 

9.091.200 

1.977.972 

5.986.921 

Urbaine 

lit;24.195 

5.000.000 

5.560.000 

417.270 

1.656.955 

Providence 

x.i"iir).09i 

2.000.000 

4.035.136 

194.719 

1.8(r,.236 

Nord 

iu.xn.76i 

2.000.000 

5.024.409 

755.722 

2.557.620 

Aiffle 

lH.806.(m 

6.000.000 

7.763.91X1 

496.312 

4  545.861 

Paterrtfelle 

17  112.570 

10.000.000 

3.982.759 

393.088 

2.736.723 

Confiance 

a.508.988 

42.000.000 

8.465.621 

405.000 

2.638.367 

Abeille 

8.tî(n.581 

6.000.000 

2.046.983 

171.273 

38!}.325 

Monde 

20.424.382 

10.000.000 

5.781.700 

998.596 

3.644.0WÎ 

Foncière 

2.M9.238 

2.000.000 

170.600 

B 

248.638 

Union  G*»  du  Nord  . 

12.514.250 

8.000.000 

2.316.461 

537.032 

1.660.776 

Métropole 

6.1VÎ.914 

5.000.000 

963  341 

» 

192. 573 

Assurances  Rémoises 

341.W7.883 

115.000.000 

140.950. 92i 

11.978.887 

64.938.072 
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II 

Situation  au  31  décembre  1905. 

Nous  avons,  comme  les  années  précédentes,  éliminé  des  comptes 
rendus  les  articles  valeurs  du  portefeuille,  c'est-à-dire  les  primes  à 
recevoir  dans  les  années  suivantes,  afin  de  pouvoir  établir  une 
comparaison  avec  les  Compagnies  qui  ne  font  pas  figurer  ce  compte 
d'ordre  à  leur  bilan. 

ACTIF 

Au  3 1  déoonibre  1004         Au  3 1  décembre  190& 

Cdisse,   effets   à  recevoir,    fonds 

publics,  etc Fr.  195,040.522  203. 493. 5U 

Immeubles 32.182. 74i  31.039.200 

Agences  générales  et  réassurances.  38 .  33  i .  797  -12 .  729 .  956 

Actionnaires 64.550.000  64.550.000 

Mobilier  Jetons,  etc 58.237  5:i.l83 


Fr.  330.766.300  341.867.883 


PASSIF 

Capital  social Fr.          115.000.000  Uo. 000. 000 

Réserves  diverses 141.423.082  149.950.924 

Dû  pour  sinistres  et  réassurances.            11 .54^.629  1 1 .978.887 

Divers  créditeurs 62  798.589  6t. 938. 072 


330.766.300  341.867.883 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

Capital  social.    —  Le   capilal    social   des  dix-huit    Compagnies 

s'élève  à Fr.     115.000.000 

sur  lesquels  il  a  été  versé 50.450.000 

Il  reste  dû  par  les  actionnaires Fr.      64.550.000 

Réserves  diverses.  —  Les  réserves  de  toute  nature  constituées  par 
les  Compagnies  s'élevaient,  au  31  décembre  dernier,  à  149  millions 
950,924  francs. 

Immeubles.  —  Les  immeubles  appartenant  aux  Compagnies 
figurent,  au  31  décembre  1904,  pour  31,039,200  francs. 
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Résultats  généraux  de  Texercice.  —  Les  résultats  obtenus  en 
1903,  présentent  une  augmentation  sur  ceux  du  précédent 
exercice.  En  effet,  le  bénéfice  total  réalisé  par  nos  Compagnies 
s'élève  à Fr.      27.872.142 

Ce  bénéfice,  en  1904,  atteignait  la  somme  de.   .    .   .       23.720.280 

Différence.   .   .   .  Fr.        4.151.862 

Commissions  et  Frais  Généraux.  —  Les  Commissions  présentent, 
celte  année,  une  légère  augmentation  de  0,70  ^!q\  leur  proportion 
est  de  23,49  7o,  au  lieu  de  24,79  en  1904,  23,38  «/o  en  1903, 25,07  7o  en 
1902,  24,88  Vo  en  1901,  25,14  Vo  en  1900,  23,94  Vo  en  1899,  24,33  «/^ 
en  1898,  24,18  Vo  en  1897,  23,70  %  en  1896  et  de  23,58  «/^  en  1895. 

Nous  trouvons,  pour  les  Frais  Généraux,  9,19  •/©,  soit  une 
diminution  de  0,20  »/o  siir  le  chiffre  de  l'exercice  précédent. 

Résumé 

Qu'est-il  besoin  d'apporter  môme  brièvement  des  conclusions 
d'ensemble  à  ce  qui  précède  ?  Ne  ressortent-elles  pas  éclatantes  des 
faits,  nous  voulons  dire  des  chiffres  qui  viennent  de  passer  sous  les 
yeux  du  lecteur  ? 

Les  résultats  que  nous  avons,  comme  d'habitude,  coordonnés  et 
rapidement  analysés,  concernant  le  fonctionnement  de  l'assurance 
contre  Tincendie  pendant  Texercice  1905,  établissent  de  façon 
péremptoire  que  nos  Compagnies  jouissent  de  la  pleine  confiance 
du  public  français,  confiance  méritée,  et  qu'elles  donnent  entière 
satisfaction  aux  intéressés. 

C'est  la  meilleure  réponse  aux  détracteurs  des  compagnies  à 
primes. 

C'est  aussi  la  démonstration  la  plus  concluante  de  Tinanité  de  la 
thèse  du  monopole  étaliste,  dont  certains  utopistes,  certains  légis- 
lateurs attardés  restent  partisans.  Comme  le  rappelaient  naguère 
plusieurs  Chambres  de  commerce,  c'est  encore  la  meilleure  protes- 
tation, au  nom  de  la  liberté  commerciale  et  de  Tinitiative  privée, 
contre  un  système  —  Tétatisme  sous  quelque  forme  que  ce  soit  — 
devant  avoir  inévitablement  pour  effet  «  d'amoindrir,  sinon  de  tuer, 
les  énergies,  les  indépendances,  au  plus  grand  préjudice  du  pays, 
loul  en  exposant  l'État  à  des  contestations  sans  nombre,  à  l'occasion 
de  l'évaluation  et  du  règlement  des  sinistres  ». 
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Ainsi  que  le  disait  si  justement  M.  A.  Thomereau,  il  faut  repousser 
«  comme  inutiles  et  dangereux  »  tous  projets  tendant  à  la  main-mise 
de  TËtat  sur  les  assurances. 

Inutiles,  en  effet,  ces  projets  «  parce  que  l'initiative  privée  a  déjà 
réussi  à  donner  à  Tassurance  à  peu  près  tout  le  développement 
qu'elle  comporte  ». 

Dangereux,  parce  que  le  monopole  de  TËtat  serait  ruineux  pour 
les  finances  publiques  et  compromettrait  la  paix  sociale  ». 

Mais  n'insistons  pas  davantage  sur  ce  point. 

Au  net,  les  profits  de  nos  Compagnies-incendie  sont  modestes, 
puiscfue  pour  le  dernier  exercice,  le  bénéfice  industriel  ressort  à 
15  0/0  seulement,  et,  dans  le  cours  des  i5  ou  20  dernières  années, 
beaucoup  de  résultats  ont  été  fort  inférieurs  à  ce  pourcentage. 

Pour  en  arriver  là,  que  de  labeurs,  que  de  soucis,  que  de  suite 
attentive  dans  les  moindres  affaires,  dans  les  plus  minces  détails  ; 
et  aussi  que  de  savoir  professionnel,  que  d'inlassable  bonne  volonté 
dans  la  recherche  et  le  contrôle,  de  la  part  des  Administrations 
centrales  et  des  Agences,  pour  arriver  à  équilibrer  tous  ces  chiffres 
et  en  faire  sortir  la  part  de  chacun,  après  avoir  ponctuellement 
rempli  de  formidables  engagements. 

On  fait  encore  grief  à  nos  Compagnies  d'accumuler  trop  de 
réserves.  Mais  c'est  là  un  argument  qui  se  détruit  lui-même,  et  que 
les  événements,  du  reste,  se  chargent  formidablement,  de  temps  à 
autre,  de  mettre  à  néant;  telle  est  la  catastrophe  de  San  Francisco 
qui  a  justement  fait  dire  à  la  presse  spéciale  transatlantique,  que 
les  Compagnies-incendie  américaines  avaient  eu  le  tort  grave,  de 
ne  pas  imiter  les  Compagnies  européennes,  et  notamment  les 
Compagnies  françaises,  en  ce  qui  concerne  les  réserves. 

H  apparaît  donc,  comme  une  sorte  de  contre-sens,  de  reprocher 
à  nos  institutions  d'assurances  un  acte  de  prévoyance  qui  s'exerce 
justement  dans  l'inténH  général,  en  même  temps  qu'il  accroît,  pour 
chaque  assuré,  les  garanties  du  fonctionnement  de  ces  institutions. 

Pour  ces  raisons  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
d'indiquer,  il  convient  donc  de  regarder  comme  absolument  désirable 
et  de  travailler  à  maintenir  l'état  de  choses  actuel,  c'est-à-dire  la 
liberté  des  assurances,  qui  sauvegarde  les  droits  de  tons,  délimite 
les  responsabilités  et  donne  amplement  satisfaction  aux  multiples 
intérêts  en  présence. 

En  un  mot,  l'on  peut  dire  que  tout  conspire  en  faveur  de  la  liberté 
des  assurances. 

R.  OLTVRBAU. 
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COMPTES    RENDUS 

DES    COMPAGNIES    D'ASSURANCES    CONTRE    L'INCENDIE 


COMPAGNIE     D'ASSURANCES    GÉNÉRALES 


Assemblée  générale  ordinaire  du  25  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905 

D*api*ès  l'état  n"  2,  les  ca))itaux  assurés  pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'écouler,  se  sont 
élevés  à Fr.    18.163.033.193    » 


Les  primes  à  recevoir  dans  les  années  à  venir  (déduction  laite  des  ditiits 
de  timbre  et  d'enregistrement)  présentent  un  total  de Kr.  62.927.675  90 

L'état  n?  4  comprend  le  relevé  des  pertes  qui  ont  atteint  la  Compagnie 
en  1905. 

Le  nombre  des  sinisti'es  réglés  et  à  régler  s'est  élevé  à  12,434,  formant 
un  total,  net  de  réassurances,  de C. 270. 838  20 


Depuis  1819,  la  Compagnie  a  payé  460,114  sinistres,  s'élevant  à 308.010.498  96 

Le  compte  de  profits  et  pertes  présente  un  bénéncc  de 3.05^  .423  r>5 

que  nous  vous  proposonB  de  répartir  de  la  manière  suivante  : 

Nous  vous  demandons  de  fixer  le  dividende  de  1905  à  1,35^  fr.  16  c.  par 

action,  Si>it Fr.    2.708.333  33 

dont  il  faut  retrancher  l'impôt  de  4  0/0  sur  les  bénéfices 
(Loi  de  Finances  du  20  décembi-e  1890),  s'élevant  à  5^fr.16c., 
pour  chaque  action,  soit 108.333  33 

Dividende  net Fr.  2.000.000  » 

Vous  avez  reçu  en  janvier  dernier  un  acompte  de  300  fr. 

soit 600.000  » 

11  ix»ste  à  recevoir  i>our  chaciue  action  1 .000  fi-ancs  ou.. .  j. 000. OCX)  ■  ^ 


Total  égal Fr.     2.«00.0»K»    »  2.600.000    » 

1*  solde  à  nouveau  s'élèvera  à Fr.  454.423  55 

L'Assemblée  vole  rapprobalion  de  ces  comptes  el  la  distribution  du 
dividende. 

Le  Conseil  d'Administration  esl  le  même  que  pour  la  Compagnie 
^'Assurances  Générales  sur  la  vie  (voir  le  numéro  du  15  juillet  1906, 
page  340). 

Directeur   :    M.    Le  Vasskur 
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LE    PHÉNIX 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  1905. 


Extrait  da  CSompte  rendu  des  opérations  de  l'année  1906 

I^  balance  du  compte  de  profits  et  pertes  au  31  décembre  dernier  présente  : 

Au  Crédit 18.465.843  94 

Au  Débit 14.435.305  29 

Et,  en  résultat,  un  excédent  de  crédit  de. 4.090.538  C5 

Nos  racettes  en  primes  se  sont  élevées  à  11,258,357  fr.  54  c,  en  profi^rte  de  108,332  fr.  60  c. 
sur  l'exercice  précédent. 

Le  montant  des  primes  à  recevoir  pour  Tannée  1906  et  les  années  suivantes  (impôt  et 
timbre  déduite)  est  de  68,0^8,773  fr.  8 1 . 

Les  sinistres  de  l'année  1905,  au  nombre  de  10,634,  ont  atteint  le  total  de  5,463,788  rr.79c. 
en  augmentation  sur  l'année  19G4  de  708  sinistre»  |>our  106,101  fr.  01  c. 

Depuis  son  origine,  la  Comitagnie  à.  payé  432,00^  sinistres  pour  une  somme  totale  de 
300,247,362  fr.  68  c. 

I^  bénéflne  de  l'exercice  1905  est  de  3,400,643  fr.  09  c. 

1^  bénéOce  de  l'exercice  1904  avait  été  de  3,360,344  fr.  14  c. 

Pour  l'emploi  du  solde  disponible  au  31  Decembn»  dernier,  qui  est  de  4,030,538  fr.  G5  c, 
le  Conseil  d'administration  vous  propote  la  répartition  suivante  : 

1*  Versement  à  la  réserve  sociale,  conformément  à  l'article  40  des  statuts,  un  dixième  de 
3,400,6W  fr.  09  c Fr.  340.064  31 

2*  Dividende  à  raison  de  500  francs  pour  chacune  des  4,000  actions  du 
fonds  social 2.000.000    • 

30  Versement  iX  la  rései*ve  des  risques  en  cours,  pour  la  porter  ù.  la  moitié 
du  montant  de  nos  primes  annuelles 79.178  77 

4*  Vei-seinent  à  la  réserve  de  prévoyance 450.000    • 

5*  Versement  à  la  réserve  immobilière 500.000    > 

6«  Au  compte  de  profits  et  pevies  de  l'exercice  1906,  ix>ur  solde 661 .295  57 

Total  koal Fr.       4.030.538  fô 

Si  vous  accueillez  ces    propositions,  le   dividende   sera  de  500  francs,  comme  l'année 
dernière. 

La  rései've  sociale  sera  portée  à 7.396.279  06 

Ijà.  réserve  des  risques  en  cours  à 5.629.178  77 

IjBl  réserve  de  prévoyance  à 6.100.000   » 

La  ré.serve  immobilière  à l.OOO.OûO    » 

La  réserve  spéciale  restera  à, l.OOO.OOO    » 

Ensemble  des  réserves 21 .125.458  73 

L'Assemblée  approuve  à  runanimité  les  comptes  ci-dessus  résumés. 
Le  Conseil  d'administration  est  ainsi  composé  : 

MM.  Alfred  Dubois,  ancien  député,  président  honoraire; 

E.-J.  DE  Bammeville,  président; 

L.  Savoye,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  ancien  député,  vice- 
président  ; 

IL  Mai.let,  de  la  maison  Mallet  fréres  et  C",  banquiei's,  administrateur  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  ù.  Lyon  et  à  la  Méditerranée  ; 

P.  Ranchon; 

P.  Hottinguer; 

Le  comte  H.  de  Montesquiou-Fkzen.sac  ; 

H.  Janin,  conseiller  général  de  Seine-et-Oise  ; 

H.  Rouvii.LE  ; 

E.  Mercet,  président  du  Conseil  d'administration  du  Comptoir  National  d'E.scomple. 

Commissaires  :  MM.  G.  Bourgain,  le  Comte  L.  de  Clercq,  le  Comte  A.-J.  de  IUmmeville, 
CuYARD,  le  Comte  de  Crlsenoy  de  Lyonn£,  Bourlon  de  Sarty. 

Directeur  :  M.  F.  Matignon. 

Sous-Directeur  :  M.  G.  de  Bodin  de  Galsmbert. 
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LA     NATIONALE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  2  mai  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1005. 

Iji  totalité  des  risques  couverts  par  la  Compagnie,  pendant  l'exercice  1905,  présente  : 

18.211 .7^2.00)  fi-ancji  en  capitaux  et  en  primes Fr.    12.147,110  18 

Sur  cette  somme,  la  Compagnie  a  ('V*dé  en  réassurances  : 
2.48^.205.440  fiancs  en  capitaux,  et  en  primes Fi*.      2.259.879    t 

De  sorte  qu'il  est  resté  pour  son  compte  une  somme  de  : 
15.727.536.614  francs  en  capitaux,  produisant  en  primes Fr.      9.887.231  18 

Le  montant  total  des  assurances  réalisées  pour  avoir  leur  effet  après  1905,  s'élève  â  : 
85.546.885.125  francs  en  capitaux,  représentant  en  primes Fr.    58.2U2.463  83 

I..es  sinistres  de  Tannée  1905  s'élèvent  à  11,672  pour  la  somme  de Fr.      6.592.926  67 

En  déduisant  la  pai*t  de  nos  réassureurs  et  le  montant  des  recours  exercés, 
soit Fr.      1 .828.335  62 

Il  reste  à  la  charge  de  la  Compagnie Fr.      4.764.591  05 

L'exercice  1905  a  donné  251  sinistres  de    plus    que    l'exercice  préc«^dent. 

Le  montant  des  sinistres  de  1904  était  de Fr.      6.586.728  37 

La  part  des  réassureurs  et  le  montant  des  recoure  exen^és,  de 1 .371 .390  64 

Et  il  restait  à  notre  charge Fr.      5.215.337  73 

Ce  qui  représente,  pour  1905,  une  différence  en  moins  de 450.746  68 

Le  compte  de  profits  et  pertes,  déduction  faite  des  im()ôts,  des  sinistres,  des 
commissions  et  des  ftrais  généi-aux  laisse  un  excédent  de Fr .      3.063.612  41 

D'où  il  y  a  à  déduire  : 

Pour  augmenter   la  réserve  pour   risques    en  cours  et  éven- 
tualités   Fr.    297.905  10 

Allocation  au  compte  de  réserve  établi  pour  i-écompenser  les 
employés 33.814  58 

i^di'ticipation  de  laDii-ection  et  du  Pei-soniiel  dans  les  bénéfices    150.000    ■         481.719  74 

Ce  qui  laisse  un  bénéflce  net  de Fr.      2.581.892  67 

Dans  cette  situation,    le   Conseil  d'Administratipn  a  décidé  que   le  dividende  de  1905 
serait  de  : 
625  francs  par  action,  soit  pour  4,000  actions Fr.      2.500.000    > 

Et  que  le  solde  de 81.892  67 

serait  porté  à  compte  nouveau. 

Somme  égale Fr.      2.581.892  67 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  ci-dessus. 

Le  Conseil  est  le  même  que  pour  la  Nationale  (vie).  Nous  en  avons 
donné  la  liste  dans  notre  numéro  du  15  juillet  1900,  page  3iî>. 

Directeur  :    M.  Mul.sant 
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L'  U  N  I  O  N 


Assemblée  générale  ordinaire  du  25  avril  4906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 


Capitaux 

I^  montant  des  assurances  souscrites  (timbre  d'abonnement, 
lmp<H  d'enregisti-ement  et  taxe  de  6  fr.  par  million,  compris), 
pendant  ladite  année  a  été  de Vr.      4.752.055.406 

Celui  des  assurances  qui  ont  continué  à  avoir  leur  effet  a 
été  de 19.38i).8e2.261 


Soit  un  total  de Fr.    24.132.417.667 

Dont  il  faut  déduire  pour  annulations 1.166.431.500 


Il  restait  ainsi  en  cours  au  31  décembre  1905 Fr.    22.965.986.167 


Primes 


8.2^.606  49 
18.636.119  45 


20.884.724  94 
1.846.523  49 


25.018. 21H  45 


Ce  dernier  chiffras,  après  déduction  des  Impôts  et  des  primes  payées  pour  réassurances, 
se  réduit  à  17,898,010  fr.  50  c,  en  augmentation  de  395,967  fr.  40  c.  sur  le  chiffre  correspondant 
de  1004. 

Les  sinistres  réglés  ou  restant  à  régler  s'élèvent,  réassurances  et  recours  déduits  à 
8,973.604  fr.  78  c.,  chiffre  qui  donne  une  proportion  de  sinistres  de  50,14  Vo  par  rapport  aux 
primes.  Cette  proportion  a  été,  pour  l'exercice  1904,  de  57,24  0/0. 

L'ensemble  de  nos  dépenses  générales  d'administration  présentent  cette  année  une 
augmentation  de  353,890  fr.  12  c,  due  tant  à  l'accroissement  de  nos  opérations  qu'au 
fonctionnement  de  nos  commissions  de  réassurances. 

Nous  avons  verséàl'Ktat,  pour  impôt  d'enregistrament,  impôt  du  timbre,  taxe  de  6  fiancs 
par  million,  contribution  des  patentes  à  Paris  et  impôt  de  4  0/0  sur  le  dividende,  une  somme 
totale  de  2,391,921  fr.  67  c. 

Le  i-evenu  net  total  de  nos  placements,  s'est  élevé  en  1905  à  589,515  fr.  81  c. 

Voici  maintenant  le  résumé  de  notre  compte  de  proQts  et  pertes  : 

Le  montant  des  primes    de  1905,    net    d'annulations,    de    réassurances    et  des  im|x»ts 

d'eniegistrement  et  du  timbre,  a  été  de Fr.    17 .898.010  50 

Le  bénérice  sur  les  polices  et  les  plaques  est  de 119.323  30 

Le  produit  du  compte  d'intérêts  est  de 589.515  81 

Le  solde  reporté  à  nouveau  le  31  décembre  1904  était  de 296.763  48 

Total  des  ressources  de  l'exercice Fr.    18.903.612  99 

Le  toUl  des  dépenses  s'élève  à 15.231.431  40 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses Fr.      3.672. 181  Ô9 

auquel  il  y  a  lieu  de  déduire  pour  l'augmentation  de  la  réserve  pour  risques 

en  cours 120.000    ■ 

Le  compte  de  proOts  et  pertes  présente  ainsi  un  bénéfice  net  de Fr.     3.552.181  59 

Nous  vous  proposons  de  répartir  cette  somme  disi)onible  comme  suit  : 

A  la  réserve  de  bénéfices  pour  éventualités Fr .      1 .000.000    ■ 

Dividende  à  raison  de  781  fr.  25  par  action,  soit,  net  d'impôt,  750  francs 
(un  acompte  de  100  francs  a  déjà  été  payé) Fr.      1 .562.500    » 

Participation  du  personnel  et  du  fonds  de  retraite  dans  les  bénéfices  réservés 
et  répartis 375.650  18 

Pour  augmenter  les  -fonds  &  la  disposition  du  Conseil  en  vue  de  pensions 
et  secoui*s  à  d'anciens  employés  de  la  Compagnie 100  000    » 

Solde  ù.  nouveau 514.031  41 

Total  ÉGAL Fr.      3.552.181  59 

Après  avoir  approuvé  les  comptes  ci-dessus  résumés,  l'Assemblée 
procède  à  diverses  élections. 

Le  Conseil  est  composé  des  mêmes  personnes  que  celui  de  l'Union  (vie); 

nous  en  avons  donné  la   liste  dans  notre  numéro  du  15  juillet  1906, 

page  345. 

Directeur  :  Le  Baron  G.  Cerise 

Sous-Dlrecteur  :  M.  Alby 
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LE  SOLEIL 


Assemblée  générale  ordinaire  du  27  avril  1906. 


Extrait  du   Cîompte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 


Capitaux.  Primes. 


Les  assurances  souscrites  en  1906  se  sont  élevées  à. .  Fr.       3.010.286.748 
Celles  des  années  antérieures  qui  ont  continué  à  avoir 
leurefifetà 16.142.853.589 


Soit  ensemble 18.153.140.337 

A  déduire  :  remplacements,  annulations,  non-valeurs. . . .       2.509.238.863 


Les  totaux  nets  sont  donc  de Fr.      15.643.901 .474     14.069.019  79 


4.406.311  06 
11.872.617  70 


16.278.928  76 
2.209.908  97 


La  recette  provenant,  tant  des  primes  de  Tannée  1906  que  de  celles  restant  dues  des  années 

antérieures  y  compris  les  diverses  taxes  sur  les  assurances,  est  de Fr.     15.940.976  62 

Celle  de  1904  était  de 13.863.906  74 

Soit  une  augmentation  de Fr.       2.077.070  88 

sur  la  recette  eCTective  des  primes. 

Sinistres.  —  Les  sinistres,  au  nombre  de  12,878,  que  la  Compagnie  a  eu  à  supporter 
pendant  le  cours  de  l'exercice  1905,  figurent  au  compte  de  profits  et  pertes,  déduction  faite 
aes  sommes  remboursées  par  nos  réassureurs  et  de  celles  provenant  de  recours  divers, 
pour  6,065,091  fr.  31. 

Le  nombre  des  sinistres  est  supérieur  de  306  à  celui  de  l'année  précédente,  et  le  montant 
des  indemnités  est  supérieur  de  218,057  fi*.  90  c.  au  chiffre  des  indemnités  de  l'exercice  1904, 

CommlBBlons  et  DëpenseB.  —  Le  montant  des  commissions  s'élève  à  3,019,991  tr.  89  c, 
supérieur  de  734,071  tr.  57  à  celui  des  commissions  de  1904. 

Les  frais  généraux,  supérieurs  de  21,988  ft*.  87,  au  chiffre  correspondant  de  l'exercice 
précédent,  s'élèvent  à  718,920  tr.  14. 

IjR  montant  des  primes  cédées  aux  Compagnies  réassurantes  s'élève  à  2,063,733  fr.  99, 
supérieur  de  110,339  tr.  88  au  chiffre  correspondant  de  l'exercice  1904. 

Vous  remarquerez,  au  compte  de  profits  et  pertes,  le  chiffre  des  impôts  qui  grèvent  notre 
industrie,  lis  s'élèvent  : 

Pour  le  timbre,  l'enregistrement  et  la  taxe  an  profit  des  pompiei*s,  à..  Fr.       1.894.213  13 
Kt  pour  la  taxe  de  4  0/0,  sur  le  dividende  distribué,  à 90.000    » 

Soit  au  total Fr.       1.984.218  13 

Pendant  les  dix  dernières  années,  nous  avons  eu  à  payer  de  ce  chef,  à  l'État,  une  somme 
de  18.063,632  fr.  07  c. 

Il  y  aurait  lieu  d'ajouter,  à  ce  chapitre  de  nos  charges,  la  contribution  foncière  et  dos 
patentes  qui  s'élève,  pour  le  présent  exercice,  à  56,880  fr.  <$9  c.  et,  en  outre,  Timpôt  sur  le 
revenu  de  nos  valeurs  mobilières. 

Répartition  du  compte  de  profits  et  pertes.  —  Le  solde  du  compte  de  profits  et  pertes, 
s'élève  à  3,132,887  tï\  13  c,  que  nous  vous  proposons  de  répartir  de  la  manière  suivante  : 

Dividende  à  raison  de  187  fr.  50  par  action Fr.  2.250.000    » 

<:aisse  de  prévoyance  des  employés 143.4Ô5  06 

Provision  pour  sinistres  sur  risques  en  cours 443 .  153  47 

—       pour  sinistres  de  guerre 2.18693 

Amortissement  du  prix  des  immeubles 2i .256  37 

Itéserve  pour  éventualités.  Remboui^sement  du  prélèvement  de  1904 250.000    » 

Solde  à  nouveau 19.535  30 

Total  égal Fr.       3.13-2.887  13 

L'impôt  sur  le  dividende  de  187  fr.  50  c.  étant  de  7  fr.  50  c,  la  somme  nette  à  recevoir, 
par  action,  est  de  180  francs. 

Il  a  été  distribué,  en  janvier  dernier,  un  acompte  de  50  francs;  il  reste  donc  à  dislribner 
130  francs  par  action,  nets  d'impôt. 
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L'Assemblée  approuve  les  comptes  ci-dessus  résumés  et  procède  à 
diverses  élections  par  suite  desquelles  TAdministration  se  compose  de  : 


MM.  H.  DE  RONSERAY,  Pi-ésideiit 
VÉNEAU,  Vice-Président. 
Brame. 
Rrulli^.. 


MM.  Du  Lesthange. 
ponsignon. 
Savaléte. 
De  Wattevii.le. 


Directeur  général  :  M.   Paul  Gauvin 

Secrétaire  général  :  M.  Pierre  des  Mazis 

Gommissaires-Censeura  :  MM.  de  Bbrtibr,  Borrl,  db  Bouuincy  d'Escayrac. 

LA   FRANCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  28  avril  4906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 

Les  affTaires  réalisées  dans  Tannée  se  sont  élevées  à  : 

2.062.995.257    »  en  capitaux,  et  en  primes,  à Fr.      2.018.779  77 

Celles  des  années   antérieures,    ayant   cours   en    1905, 
présentent  un  total  de  : 
îl  .111 .399,337    »  en  capitaux,  et  en  primes 9.804.098  fô 

Nous  avons  donc  couvert,  l'an  dernier  : 

13.164.394.594    •  en  capitaux,  produisant  en  primes 11 .822.878  59 

Mais  il  y  a  lieu  de  l'etrancher  pour  annulations  et  réas- 
surances 

2.710.896.880    »  en  capitaux,  et  en  primes 3.802.831  10 

En  conséquence,  nous  arrêtons  à  : 
10.453.497.714    »  le  montant  des  capitaux,  garantis  par  la  Ck>mpagnie  puis  à     8.020.044  V^) 
le  montant  des  primes  produites  pâi-  ces  capitaux. 
Les  chiffres  de  l'année  précédente  avaient  été  de  : 
10.322.370.411    ■  en  capitaux,  et  en  prîmes  de 7.912.984  44 

II  y  a  donc,  pour  1905,  une  augmentation  de  : 
131 .  127.303    «  en  capitaux,  et  en  primes  de 107.060  05 

L'unnée  1905  a  été  moins  frappée  par  les  sinistres  que  l'exeixïice  1904. 

Le  rapport  des  sinistres  aux  primes  nettes  qui  avait  été  de  57,22  0/0  en  1904  est  en  1905 
de  55,28  0/0. 

Les  indemnités  payées  ou  à  payer  pour  1905,  déducUon  faite  des  recours 

utilement  exercés,  ont  été  de Fr.      6.824.879  80 

sur  lesquels  la  part  de  nos  réassureurs  est  de 2.391.307  87 

En  sorte  qu'il  reste  pour  la  Compagnie.      4.433.571  98 
Pour  Tannée  1904  le  solde  s'élevait  à 4.528.348  78 

Ce  qui  donne,  pour  Tannée  1905,  une  différence  en  moins  de Fr^ 94.776  85 

Le  l'apport  aux  piimes  nettes  de  nos  «  Frais  généraux  »  et  de  nos   «  Commissions  •  est 
resté  sensiblement  le  même. 

Le  compte  des  <>  Revenus  sur  valeurs  de  portefeuille  et  immeubles  »  nous  a  donné  srm 
revenu  normal. 

Notre  Porteteuille  de  valeurs  n'a  pas  été  modifié. 

En  résumé,  le  compte  de  <  Profits  et  Peites  n  se  balance  par  un  excédent  de      1.226.147  17 
lequel,  après  le  prélèvement  de  la  participation  accordée  à  la  Direction  et  de 
celle  du  «  Fonds  de  prévoyance  des  Employés  »,  montant  à H4.406  80 

laisse  un  bénéOce  de Fr.      1.141.741  37 

A  ré{)artir  de  la  manière  suivante  : 

Dividende  de  400  francs  par  action Fr.  800.000   ' 

Impôt  payé  par  la  Compagnie  pour  le  compte  des  actionnaires,  soit  16  fr.  66 

im-  action 33.333  3:i 

A  la  Réserve  jwur  éventualités 200.000    • 

A  reporter  Ji  nouveau 108.408  04 

Somme  égale Fr.      1.141.74137 
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Pour  l'exercice  1005,  les  droits  de  timbre,  d'enregistrement,  de  patente  et 

de  taxe  en  faveur  des  pompiers  payés  à  l'Etat,  s'élèvent  à Fr.      1 .592.706  08 

somme  à  laquelle  viendra  s'ajouter  celle  de 33.833  33 

à  payer  cette  année,  pour  l'impôt  sur  le  dividende. 

soit  ensemble Fr.      i.C2tt.08936 

L*Assemblée  approuve  les  comptes  ci-dessus  résumés. 

Le  Conseil  est  composé  des  mêmes  administrateurs  que  pour  la 
France- Vie.  Nous  en  avons  donné  la  liste  dans  notre  numéro  du 
iSjuillel  1906,  page  380. 

Directeur  Général  :    M.   L.   Truelle. 
Directeur-ÂcUoint  :  M.  A.  Allemés. 


L'URBAINE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  liiOlt. 


Extrait  du  Ciompte  rendu  des  opérations  de  Texercice  1006. 

AsBoranoeB.  —  Au  cours  de   l'année  1905.  la  Compagnie  a  souscrit  des   assurances 

s'élevant,  en  capitaux,  à Fr.    2.8'72.9t>4.920    • 

et  en  prinaes   au   comptant,   c'estnà-dire    payables   au  moment  de    la 

souscripUon  des  contrats   (timbre  et  enregistrement  non  compris)  à.  4.2tô.373  55 

Les  capitaux  garantis  pendant  l'année  1905  se  sont  élevés  à Fr.  14.535.357.288    > 

sur  lesquels  avaient  été  réassurés 2.281.049.828    ■ 

Il  restait  ainsi,  en  capitaux  couverts  par  la  Compagnie Fr.  12.25Ï.307.460    » 

Le  chiffre  des  primes  acquises  pendant  Tannée  1905,  et  provenant  tant 
des  assurances  souscrites  pendant  l'exercice  que  des  contrats  antérieurs, 

s'est  élevé  à 15.998.666  69 

qui  comprennent,  pour  droits  d'eni'egistrement  et  de  timbre 1 .455  438  69 

de  ti^lle    sorte   que   les   primes   nettes,  c'est*à-dire   déduction   faite    de 

renregitftiement  et  du  timbre,  sont  de Fr.  14.543.228    » 

Sur  ces  primes  nettes,  la  Compagnie  a  cédé,  par  suite  des  réassurances  .  3.628.281  08 

Elle  a  ainsi  conservé  entre  ses  mains,  réassurances  déduites 10. 91 '(.9^  92 

L'ensemble  des  primes  à  recevoir,  en  vertu  des  contrats  en  cours,  que  l'exercice  19ft"> 
li-ansmet  aux  exercices  suivants  et  qui  contribueront,  avec  les  primes  uu  comptant  de  ces 
f'.xercices,  à  former  les  recettes  de  chacun  d'eux,  s'élève,  réassurances  comprises,  à 
Ul 899. 601  fr.  72,  ce  qui  représente,  par  comparaison  avec  le  chiffre  correspondant  de  11K>4, 
une  augmentation  de  136,027  fr.  01  c. 

Sinistres.  —  Les  sinistres  qui  ont  frappé  la  Compagnie  pendant  l'année  190Ô  se  sont 

élevés  en  sommes  à 7.571 .818  32 

•  hiffre  supérieur  de  46,806  f^.  96  à  l'année  pi-écédenle. 

La  part  de  nos  réassureurs  ayant  été  de 1 .761). 794  09 

11  est  ainsi  resté  à  notre  charge  une  somme  de 5.802.024  23 

supérieure  de  285. U73  fr.  50  &  celle  de  l'année  1904. 

Le  nombre  des  sinistres  survenus  dans  l'année  est  de  10,787,  et  le  montant  moyen  de 
chacun  d'eux,  de  701  fr.  94. 

l.a  proportion  des  sinistres  restés  à  la  chai-ge  de  VVrlxiin^,  déduction  faite  des  réassurances 
(r).H02,021k  fr.  23>  avec  les  primes  qu'elle  a  conservées  (10,9U,9tô  fr.  92),  a  été,  en  1905,  d() 
rki,ir>  0/0  au  lieu  de  52,87,  proportion  de  l'année  lOO'i. 

1^  Compagnie,  depuis  son  origine,  a  payé  au  public  211  millions  331,971  fr.  M  d'indemnité 
et  la  pi-oportion  générale  des  indemnités  payées  est  de  56,29  0/0  des  primes. 

La  somme  qui  reste  libre  sur  les  recetles  de  190f),  après  défalciiUon  des  sinistres,  des 
commissions  et  des  frais  de  toute  nature,  s'élève  à  2. 132,4 'i4  fr.  05»,  report  de  1904  compris. 
Cette  somme  subira  un  prélèvement  do  4t)1 .500  francs,  qui  seront  portés  à  la  réserve  pour 
risques  en  cours. 
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Ce  prélèvement  ramène  le  disponible  de  Tannée  1905  à  1.670,941  fr.  09  supérieur  de 
84,153  fr.  48  à  celui  de  l'exercice  écoulé. 

Cette  situation  permet  à  votre  Ctjnseil  de  vous  proposer  un  dividende  de  220  francs, 
nets  dMmp<^)ts,  supérieur  de  10  francs  à  celui  de  Texercice  précédent. 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  résumés  ci-dessus. 
Le  Conseil  d'administration  est  le  même  que  pour  VUrbame-Vk, 
Nous  en  avons  donné  la  composition  dans  le  numéro  du  15  juillet  190G, 
page  380. 

Directeur  :  M.  Ch.  Prêta voine 
Sous-Directeur  :  M.  R.  Lamirault 


L'AIGLE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  25  avril  1906. 


Capitaux 

Primes 

1.594.979.450 

2.257.089  41 

7.800.166.287 

6.220.536  45 

9.395.145.737 

8.477.625  86 

1.800.218.196 

1.135.019  8C 

8.094.927.541 

7.342.60C    . 

Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 


SoiucrlptionB  d'AsBuranoes.  —  Les  assurances  sous- 
crites en  1906  se  sont  élevées  à Fr. 

Celles  des  années  antérieures  qui  ont  continué  à  avoir 
leur  effet  à Fr. 

Soit  ensemble Fr. 

A  déduire  : 

riemplacements,  annulations,  non-valeure Fr. 

Les  totaux  nets  sont  donc  de. . .  Fr. 

La  recette,  provenant  tant  des  primes  de  l'année  1905  que  de  celles  restant  dues  d(>s 

annéesantérieures,  y  compris  les  diverses  taxes  sur  les  assurances,  est  de  Fr.       8.243.S02  4d 

Celle  de  1904  était  de 7.263.910  81 

Soit  une  augmentation  de  Fr.  979.891  01 

sur  la  recette  effective  des  primes. 

Sinistres.  —  Les  sinistres,  au  nombre  de  6,507,  que  la  Compagnie  a  eu  à  suppoilH' 
pendant  le  cours  de  l'exercice  1905  figurent  au  compte  de  Profits  et  Pertes,  déduction  (aite 
des  sommes  i-emboursées  par  nos  réassureurs  et  de  celles  provenant  de  recoui-s  divers,  pour 
3,062,642  fr.  88  c. 

Le  nombre  des  sinistres  est  suixTieur  de  96  à  ceJui  de  Tannée  précédente,  et  le  montant 
des  indemnités  est  sui)érieur  de  «7,401  fr.  19  c.  au  chiffre  des  indemnités  de  l'exercice  190i. 

CommlssionB  et  Dépenses.  —  Le  montant  des  commissions  s'élève  à  1,524,982  fi*.  27  r.. 
supérieur  de  361,800  fr.  04  c.  à  celui  des  commissions  de  1904. 

Les  fi*ais  généraux,  supérieurs  de  8,39b  fr.  «7  c.  au  chiffre  con*espondant  de  l'exercic? 
précijdent,  s'élèvent  à  363,027  Ir.  63  c. 

I^  montant  des  primes  cédées  aux  Compagnies  l'éassurantes  s'élève  d  1,214,601  fr.  TJ  c, 
supérieur  de  20,995  fr.  12  c.  au  chiffre  correspondant  de  l'exercice  1904. 

Vous  remarquerez,  au  compte  de  Prolits  et  Pertes,  le  chiffre  des  impôts  qui  grèvent  notiï 
industrie,  lis  s'élèvent  : 

Pour  le  timbre,  l'enregistrement  et  la  taxe  pour  les  Pompiers,  à Fr.  974.647  (Ti 

Kt  i)our  la  taxe  de  4  0/0  sur  le  dividende  distribué,  à 38.333  'i\ 

Soit  au  total. . .  Fr.        1  .Ot2.98'3  h\ 
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Pendant  les  dix  dernières  années,  nous  avons  eu  à  payer  de  ce  chef,  à  l'Etat,  une  somme 
de  9,061,204  fr.  56  c. 

Il  y  aurait  lieu  d'ajouter,  à  ce  chapitre  de  nos  charges,  les  droits  de  patente  qui  s'élèvent, 
pour  le  présent  exercice  à  24,565  fr.  25  c.  et,  en  outre,  l'impôt  sur  le  revenu  de  nos  valeurs 
mobilières. 

Répartition  du  oompte  de  profits  et  pertes.  -—  Le  solde  du  compte  de  Profits  et 
Pertes,  s'élève  à  1,476,155  fr.  22  c.  que  nous  vous  proposons  de  répartir  de  la  manière 
suivante  : 

Dividende  à  raison  de  239  fr.  59  c.  par  action Fr.  958.333  34 

Caisse  de  prévoyance  des  employés 72.439  41 

Provision  pour  sinistres  sur  lisques  en  cours 223.927  32 

Rés»»rve  pour  éventualités,  y  compris  le  remboui-seraent  du  prélèvement 

de  1904 180.000    » 

Solde  à  nouveau 41 .455  15 

Total  ÉGAL Fr.        1.476.155  22 

I/impôt  sur  le  dividende  de  239  fr.  50  c.  étant  de  9  tr.  59  c.  la  somme  nette  à  recevoir 
|)ar  action,  est  de  230  francs. 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  qui  lui  sont  soumis  et  procède  à 
diverses  élections  par  suite  desquelles  TAdministration  se  compose  de  : 


MM.  VÉNEAU,  président, 

PoNSiGNON,  vice-président, 

Brame, 

Brullé, 


MM.  De  Lestrange, 
h.  de  ronseray, 
Savalétb; 

DE  WaTTEVILLK 


Directeur  :  M.  Arnold  de  Ronseray.  —  Secrétaire  Général  :  M.  Pierre  des  Ma2is. 
Commissaires-censeurs  :  MM.  de  Bkrtier,  Borel,  de  Boulancy  d'Escayrac. 

LA    CONFIANCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  28  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 

Au  31  décembre  190^  les  primes  provenant  des  souscriptions  antérieures  et  appartenant  à 
l'exercice  190r»  s'élevaient  à Fr.        5.699.231  38 

Les  souscriptions  réalisées  pendant  cet  exercice  ont  produit  en  primes  au 
comptant  : 


Affaires  françaises Fr.       1  i**f??  ??  { 


1.568.898  53 


Affaires  étrangères 424.496  20     

Ensemble Fr.       7.268.129  91 

11  y  a  lieu  de  retrancher  pour  annulations Fr.  560.741  02 


Nous  avons  cédé  en  réassurances  sur  (       «  r«o  t^îR  aa 

Affaires  françaises Fr.        1.357.719  f"  ^  ^       ^.uoo.ooo  w 

Affaires  étrangères 165.105  ' 


l)e  sorte  que  les  primes  de  cet  exercice,  nettes  d'annulations,  de  réassu- 
rances et  de  droits  d'enregistrement,  s'élèvent  à Fr.        5.184.563  51 

contre  5.133,495  fr.  15  l'année  dernière,  soit  une  augmentation  nette  de 51.068  36 

Les  primes  cumulées  à  recevoir  daiis  les  années  1906  et  suivantes,  atteignent  la  somme 
lie  Ît4,442,808  fr.  62  c,  supérieures  de  705,961  fr.  31. 

Les  polices  et  avenants,  plaques  et  autres  i-ec^ettes  techniques  ont  produit  en  1905  une 
somme  de  18,201  fr.  30. 

Les  loyers  de  notre  immeuble,  rentes,  intérêts  et  redevances,  ont  produit  277,864  fr.  52  c 

Sinistres.  —  Les  sinistres  ont  atteint  la  somme  de  2.240.284  fr.  20,  en  diminution  de 
44,157  fr.  10  sur  l'exercice  antérieur. 

\jis  sinistres  restant  à  payer  au  31  «lécembre  1905  s'élèventà  393,087  fr.  77  contre  426,851  fr.  66 
l'an  dernier;  sur  cette  somme  nous  avons  payé  jusqu'ici  306,517  fr.  42;  le  surplus  est  retenu 
entre  nos  mains  par  des  oppositions. 
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Gomml88lonB.  —  Les  commissions  s*élèvent  à  1,417,894  fr.  94;  nous  avions  payé  l'année 
dernière  1,385,896  fr.  68. 

Frais  généraux.  —    Nos  frais  généraux  sont  de  482.046  fr.  79. 
L'ensemble  représente  9,73  '/o  de  notre  encaissement  total. 

Quant  aux  impôts  que  nous  versons  pour  Droits  de  patente,  timbre,  enregistrement, 
taxes  au  profit  des  pompiers,  ils  s'élèvent  à  la  somme  de  949,722  fr.  78  c. 

Notre  réserve  de  risques  en  cours,  calculée,  conformément  à  l'usage  à  raison  de  30  0/0  des 
primes  de  Texemce  écoulé,  sera  Qxée  cette  année  &  1.555,369  fr.  05  c. 

Les  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  depuis  un  certain  temps  non  seulement  |)our 
développer,  mais  encore  pour  maintenir  notre  encaissement  dans  la  République  Argentine 
sans  consentir  des  diminutions  de  primes  que  nous  considérons  comme  dan^^ereuses,  nous 
ont  déterminés  à  liquider  notre  Agence  :  nous  faisons  en  ce  moment  nos  diligences  pour 
reprendre  la  disposition  de  notre  cautionnement  qui  figure  au  Bilan  dans  les  mêmes 
conditions  que  précédemment. 

Nous  vous  proposons,  de  répartir  de  la  manière  suivante  le  solde  du  compte  de  profits  et 
pertes,  s'élevant  à  1,036,628  fr.  02  c. 

!•  A  la  Réserve  Statutaire  :  20  «/o  de  2,000,000  de  flrancs Fr.         147 .609  80 

2f  Aux  Actionnaires:  Dicidendê  deSl  fr.  26  brtUê  par  ocUoti.  soil  SO  francs 

neU 625.000    • 

3»  A  la  Direction 32.349  05 

4«»  A  la  Caisse  de  Prévoyance  des  Employés 24.000    • 

5<»  Au  Fonds  de  Prévoyance 50.000    > 

6*  Provision  pour  annulations  éventuelles 50  000    > 

7»  A  nouveau 107.669  17 

Total Fr.      1.036.688  02 

L'Assemblée  approTive  les  comptes  ci-dessus  résumés   et  procède  à 
diverses  élections  par  suite  desquelles  TÂdministration  est  ainsi  composée  : 


MM.  CapprONNIBR,  Président. 
DeCarrêre,  Vice- Président. 
Gilbert. 
Gras. 
Georges  Martin. 


MM.  Martinet. 
Micard. 
Robin. 
Watel. 


Commissaires  :  MM.  Fleury,   Jeuffrain. 
Directeur  :  M.  Paul  Cauvin.  —  Sous-directeur:  M.  K.  Des  Essars. 


L'ABEILLE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  i"^  mai  1906. 


Extrait  du  compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 

En  19(tô,  nos  recettes  en  primes  se  décomposent  comme  suit  : 

Primes,  droits  de  timbre  et  d'enregistrement,  taxe  en  faveur  des  pumpiei-s.  8.175. 446  31 
A  déduire  : 

Primes  cédées  en  réassurances 1,007.648  17  ) 

Droits  de  timbre  et  d'enregistrement  et  taxe  en  faveur  des                         j  2.CW3.581  62 

pompiere 1.075.9:3;i  45  ) 

Il  reste  en  primes  nettes Fr.  e.0iM.o64  & 

Nos  primes  nettes,  n'ayant  atteint  en  1904  que 5.^25  690  Zi 

11  en  réduite  une  augmenUtion  de lC6.i7\  W 
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Capitaux 
Fr.    7.2B9.908.489    » 


Primes 

6.574.712  19 
6.385.443  97 


1.200.000  » 
50.000  • 
47.721  05 
80.124  80 
.446  53 


Au  i"  janvier  1906,  les  capitaux  assurés  sont  de. 

Les  primes  à  recevoir  sont  de 

Au  1"  janvier  1905,  les  capitaux  assurés  étaient  de 7.058.478.495    » 

Les  prîmes  à  recevoir  pendant  ladite  année  étaient  de. . . .     ' 

H  y  a  donc  augmentation  :  .^ 

En  capitaux,  de Fr.       231 .429.994    » 

En  pnmes,  de Fr. 189.268  22 

Au  1«'  janvier  1906,  le  Poi-tefeuille  cumulé  s'élève  à 42  127.754  23 

Au  !•'  janvier  1905,  il  n'était  que  de 40.679.432  52 

Il  s'est  donc  accru  de Fr.       1.448.321  7i 

Le  bénéfice  de  l'exercice  1906  s'élève  à Fr.       2.008.120  02 

En  y  ajoutant  le  report  de  l'année  190* 866.854  74 

on  trouve  une  somme  de Fr.       2.869.974  76 

que  nous  vous  proposons  de  répartir  ainsi  qu'il  suit  : 

Aux  actionnaires  (dividende  de  100  francs  net  d'impôt  par  action) Fr 

Impôt  sur  le  dividende 

Au  Directeur 

A  la  caisse  de  prévoyance  des  Employés 

A  la  Réserve  pour  fluctuations  de  valeurs  (pour  la  porter  à  1  million)...         687.4 
A  reporter  à  rexercice  1906 854.6 

Somme  égale Fr.     2.8e9.974"76 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  ci-dessus  résumés  et  procède  à 
diverses  élections,  desquelles  il  résulte  que  l'Administration  est  ainsi 
composée  : 

MM. Delaunay,  4^,  notaire  honoraire,  ancien 

Député,  Président. 
Va  YSON,  if^,  ancien  président  de  la  C3iam- 

bre     de    (Commerce,    à     Abbeville 

(Somme),  président  honoraire. 
Gayot, ancien  magistrat,  vice-président. 
Cambray,  ancien  notaire,  propriétaire, 

secrétaire. 
Beaudesson,  9^,  ancien  directeur  des 

contributions  directes  et  du  cadastre. 
BiNAiio,  propriétaire. 

Censeurs  :  MM.  Bizot,  propriétaire. 
HoNNORK,  0.  jjif,  Ti-ésorier-payeur  général  honoraire.  —  Mortier,  0.  ^,  Président  de  la 
Chambre  de  Ck>mmerce  de   Troyes,  Administrateur  de  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  de  l'Est. 

Directeur  général  :  M.  Alt)ert  Coquillon. 


MM.  Chéreau  ancien  avoué  près  le  tribunal 

civil  de  première  instance  de  la  Seine. 

Clériot,  ancien  avoué  près  le  tribunal 

civil  de  1'*  instance  de  la  Seine. 
Doré,  Ck)nservateur   des  hypothèques 
en  retraite. 

Guibourg,  propriétaire. 
Monnier,  propriétaire. 
Nicolas,  Industriel. 


LE   MONDE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  19  mai  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 

Les  opérations  de  1905  se  résument  comme  suit  :  En  capitaux.       En  primes. 


8^2.158.299 
2.247.892 


84i.4(J6.191 
4.035.T74.915 


Affaires  directes 

Réassurances  reçues 

Ensemble 

Plus  le  portefeuille  au  V'  janvier  1905 

Total  des  capitaux  et  des  primes 4.880.181.106 

Dont  il  faut  déduire  pour  réassurances  cédées,   remplace- 
ments, réductions  et  annulations  de  polices 362.733.488 

TarAL  net  au  31  décembi-e  1905 


4.517.447.dl8  » 


893.004  31 
1.882  11 


894.886  42 
3.786.505  73 


4.681.392  15 
443.326  30 


4.238.065  85 
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En  190V  le  monUnt  de  nos  primes  était  de  4,106,545  fr.  34  ;  en  1905,  il  est  de 
4,238,06j  fr.  Ko,  soit  une  augmenLition  de131,5âfi  fr.  51  c. 

Le  montant  net  du  portefeuille  étaiU  au  31  décembre  1904,  de  21,968,666  fr.95  c.  ;  il  est 
au  31  décembre  1905,  de  22,86(i,601  fr.89c.,  soit  une  augmentation  de  897,934  fr.  94  c 

Le  total  des  sinistres  pour  190i  était  de Fr.     2.829.748  17 

il  est  pour  1905  de 2.801 .852  18 

d'où  une  diminution  de Fr .  27 .895  99 

Réassurances  déduites,  les  sinistres  de  1905  s'élèvent  à Fr.    2.Zh.{VQ  H\ 

En  190i,  ils  s'élevaient  à 2.221.791  81 

d'où  une  augmentation  de Fr .         10.112  03 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  ix)ur  l'exercice  1905  est  de  186,682  fr.  98  c,  non 
compris  le  rpporl  du  soldi»  précédent. 

Ces  résultats  nous  permettent  de  vous  proposer  de  créer  un  fonds  d'amoi*tissemenc  de 
30,000  francs,  pour  créances  litigieuses. 

11  restera  un  bénéfire  disponible  de  156,682  f r.  93  c.  rjur,  avec  le  report  du  solde  de  l'exercice 
précédent,  formera  une  somme  disponible  de  190,376  fr.  23,  que  nous  vous  proposons  de 
répartir  comme  suit,  conformément  à  l'art.  46  des  Statuts  : 

A  la  réserve  statutaire Fr.        31 .336  58 

Dividende  de  12  francs  par  action 1 44.000    » 

Impôt  sur  le  dividende 6.000    • 

Solde  îi  reporter  à  l'Exercice  1906 9.039  65 

Fr.      190.376  ^3 

Si  vous  approuvez  ces  propositions,  la  rései*ve  statutaire  se  trouvera  portée  à  695.0^5  fr.  28, 
le  dividende  sera  de  12  fi'ancs  net  par  action,  payable  â  partir  du  21  mai  et  le  report  à 
nouveau  du  compte  de  Profits  et  Inertes  s'élèvera  a  9,039  fi'.  6j  c,  libre  de  tout  prélèvement 
ultérieur. 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  qui  lui  sont  présentés  et  procède  à 
diverses  élections.  L'Administration  est  la  même  que  pour  le  Monde-  Vie, 

Nous  avons  donné  la  composition  du  Conseil  dans  le  numéro  du 
15  juillet  1906,  page  363. 

Directeur  :  M.  Fillod. 


LA     FONCIÈRE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 


Assurances.  —  I^s  capitaux  pravenant  de^s  assurances  Capitaux 

souscrites  antérieurement  au  !•'  janvier  1903,  et  les  primes  — 
correspondantes  venant  à  échéance  dans  l'année,  s'élevaient 

A Fr.  6.4'/l .219.377    » 

I^es  a.ssurances  nouvelles  réalisées  au  cours  de  l'année  1905 

ont  produit 2^1683.999    > 

Ensemble....    Fr.  ÎMK)5.9(«.376    . 

A  déduire  pour  annulations  et  remplacements 1.024.6O<.601    » 

RE.STE Fr.  7.981.294.775    • 

Sur  lesquels  il  a  été  cédé  en  réassurance 635.8i8.410    » 

11  reste  pour  la  Compagnie  au  31  décembre  1905  en  chifTres 

nets Fr.  7.345. ^4<î.365    » 

Soit  une  augmentation  de  primes  de  i)6,434  fr.  31  c. 

Le   portefeuille  des   primes   à  recevoir  et  des   capitaux 

correspondants  s'élevait  au  31  décembre  1904,  à Fr.  37. bl7. 000.408    » 

Il  s'élève  au  31  décembre  1906,  à 38.630.508.490    • 


Primes 

4.461.237  66 
2.406.517  99 


6.8b7.755  05 
787.184  59 


6.080.571  06 
953.772  62 


Ô.126.79844 


26.609.910  2K 
27.366.321  56 
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Commissions.  —  Nous  avons  payé,  sons  forme  de  Commissions,  au  cours  de  l'Exercice, 
1,426,021  fr.  S»  c.  ;  soit  50,806  fr.  60  c.  de  plus  que  Tannée  précédente.  Cette  augmentation 
correspond  à  l'accroissement  des  primes. 

La  proportion  des  Commissions  payées,  par  rapport  aux  primes  reçues,  est  de  27,81  0/0. 
Elle  était  de  27  0/0  en  1904. 

Cet  excédent  de  Commissions  payées  résulte  tout  naturellement  de  l'augmentation  des 
primes. 

Sinistres.  —  Nous  avons  reçu  7,419  déclarations  de  sinistres  qui  ont  donné  lieu  à  un 
ensemble  d'indemnités  payées  ou  restant  à  payer  de  1,843,890  fr.  38  c. 

L'année  1905  qui,  d'une  façon  à  peu  près  générale,  parait  avoir  donné  de  bons  résultats 
aux  Compagnies  d'Assurances,  nous  a  été  jjartlculièrement  favorable.  Bien  que  nous  ayons 
toute  confiance  dans  les  règles  de  prudence  que  noua  continuerons  d'app^jrter  dans  le  choix 
des  risques,  nous  estimons  qu'il  convient  de  considérer  les  résultats  obtenus  cette  année 
comme  étant  très  exceptionnels. 

TralB  srénéraTLZ.  —  Nos  frais  généraux  figurent  dans  le  Compte  de  Profits  et  Pertes 
piiur  548^889  fr.  88  c,  en  augmentation  de  11,912  fr.  15  sur  l'an  dernier.  Cet  excédent  est 
dit  à  des  dépenses  d'inspection  d'agences  et  à  des  augmentations  de  traitement  du  personnel. 

La  proportion,  qui  était  de  10,67  0/0  des  primes  en  1904,  s'élève  cette  année  à  10,70  0/0. 

Profita  et  Pertes.  —  En  résumé,  le  compte  de  Profits  et  Pertes  se  solde,  en  bénéfices, 

par..r Fr.  1.824.842  11 

Le  report  de  TExercice  précédent  est  de 826.736  56 

Soit  un  ensemble  disponible  de.    Fr.         2.651.578  67 

Nous     vous      proposons     de     répartir,     comme     suit,  les     bénéfices 
disponibles  s'élevant  à  2,n51,57H  fr.  67  c.  : 
1»  Provision  pour  travaux  à  effectuer  dans  l'immeuble  de 

la  Compagnie Fr.  30.000    > 

2»  Au  FcDds  de  Prévoyance 436.40833 

3-  Dividende  net 1 .  100.000    » 

4«  Impôt  sur  le  dividende 45.833  3.H 

5«  Au  Conseil  d'administration  (Art  61  des  statuts) 66.666  66 

Le  solde  à  reporter  serait  de 972.670  35 

Somme  égale Fr.    2.651 .578  67 

L'Assemblée  approuve  les  comptes  que  nous  venons  de  relater. 


L'Administration  est  composée  comme  suit 


MM.  BucHOT,    ancien   Préfet,  PrèsUlent. 
Mayoussier,  Directeur  Commercial  (/«« 
Prodnltjt  diimiqw'»  de»  iffmufcn'tures 
(Ir   SfiirU'Oohain,    Chauny    et     Cirey, 
\  iee- Président. 
A.  Bergaud,  Docteur  en  Droit, 
le     Comte     Brossaud     de     Juiunk, 
administrateur    de    la     Compagnie 
d'assurances  contre    les   accidents 
Le  SoU'il. 

L.        COMPAIGNON      DE      MARCHE  VILLE, 

Gérant  de  la  Soriété  du  Comptoir  de 
l'Industrie  du  Sfil  rt  des  Produit  h 
rhimiqiies  <te  l'Est,  Administrateur  de 
la  Foncière-Vie. 


MM.  Lionel  Laroze.  Maiire  des  Requêtes 
honoraire  au  Conseil  d'État,  ancien 
Directeur  au  Ministère  de  la  Justice. 

Femand  H.  Louvet,  Docteur  en  di-oit, 
Administrateur-Directeur  des  Compa- 
gnies d'.\ssurances-Transports  La 
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ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE 


UNE  NOUVELLE  FORME  D'ASSURANCE  CONTRE  L'INCENDIE 
EN  MATIÈRE  INDUSTRIELLE 

Parmi  la  clientèle  des  Compagnies,  il  est  une  catégorie  d'assurés 
qui  les  paient  peut-ôtre  sufflsamment  en  primes,  mais  vraiment  trop 
peu  en  reconnaissance.  Fort  influents  à  raison  de  leur  situation,  qui 
leur  procure  même  souvent  une  part  importante  dans  la  gestion  des 
intérêts  de  leur  région,  généralement  assez  neutres  en  politique  (ne 
faut-il  pas,  dans  le  commerce,  savoir  assortir  les  couleurs?),  ces 
redoutables  clients  disent  à  tout  venant  le  mal  qu'ils  pensent 
(souvent  même  celui  qu'ils  ne  pensent  pas)  des  Compagnies 
d'assurances  en  général  et  de  celle  qui  les  assure  en  particulier. 

Je  veux  parler  des  commerçants  exerçant  une  de  ces  industries 
que  les  Sociétés  d'assurances  réputent  si  justement  dangereuses  et 
qu'elles  tarifient  en  conséquence.  A  les  entendre,  la  loi  de  l'offre  et 
de  la  demande  produirait  des  résultats  inhumains  en  matière 
d'assurance  et  la  liberté  de  créer  ces  syndicats  de  défense  si 
recommandables  entre  patrons,  aurait  été  muée  par  nos  Sociétés 
en  odieux  trusts  destinés  à  spolier  leurs  assurés. 

Par  une  inconséquence  fort  bizarre,  beaucoup  de  ceux-ci  se 
plaignent  en  même  temps  que  le  vautour  ne  s'attache  pas 
suffisamment  à  sa  proie  et  qu'il  profite  souvent  du  moindre  prétexte 
pour  détendre  ses  puissantes  serres  et. . . .  résilier  la  police. 

Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention  de  faire  comprendre  à  ces 
assurés  qu'ils  n'ont  pas  les  éléments  suffisants  pour  apprécier  ce 
qu'on  doit  tondre  de  leur  laine  pour  pouvoir,  sans  folie,  garantir  le 
reste  de  leur  toison.  Chacun  d'eux  se  croit  dans  une  situation 
spécialement  avantageuse  au  point  de  vue  de  la  sécurité  qu'il  offre 
aux  Compagnies  d'assurances  contre  l'incendie.  Excessivement 
juste  quant  au  risque  du  manufacturier  voisin  —  peut-être  même 
irez-vous  jusqu'à  le  trouver  peu  élevé  —  un  même  tarif  devient 

odieux  pour  votre  risque  dont  vous  répondez au  point  de  tenir 

essentiellement  à  ce  qu'il  soit  garanti. 

Nous  convenons  volontiers  que  les  primes  industrielles  sont 
quelquefois  fort  lourdes  pour  l'assuré.  Bien  que  calculées  au  strict 
minimum  par  les  Compagnies,  elles  ne  laissent  pas  que  d'être,  dans 
certains  cas,  disproportionnées  avec  les  bénéfices  qu  il  retire  de  son 
commerce.  Mais  les  Compagnies  ne  peuvent  se  rendre  responsables 
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du  malaise  de  telle  ou  telle  branche  de  Tindustrie  en  général  ni  du 
peu  de  profit  retiré  par  tel  ou  tel  assuré  en  particulier.  L'abaissement 
des  primes  d'assurances  serait,  d'ailleurs,  un  remède  manifestement 
insuffisant.  Puisque  le  mal  existe  et  qu'il  est  le  résultat  du  jeu  de 
forces  naturelles  et  complexes  nous  ne  pouvons  que  le  déplorer  sans 
en  espérer  d'autre  atténuation  que  celles  résultant  d'une  amélioration 
matérielle  des  risques  eux-mêmes.  Toutefois  nous  proposons  à 
l'adoption  des  Compagnies  une  nouvelle  forme  d'assurances  qui 
pourrait,  en  certain  cas,  apporter  un  palliatif  au  mal  pécuniaire  des 
uns,  au  mal  de  renommée  des  autres. 

Avant  exposé  nous  rappelons  au  lecteur  que  le  tarif  de  la  propriété 
louée  bourgeoisement  étant  des  plus  modiques,  il  ne  sera  question, 
dans  les  lignes  qui  vont  suivre,  que  des  immeubles  loués  à  des 
occupants  exerçant  des  professions  réputées  dangereuses  par  les 
Compagnies. 

A  côté  de  l'assurance  de  la  propriété  ou  plutôt  en  remplacement 
de  celte  assurance  il  y  aurait  souvent  place,  semble-t-il,  à 
Texploitation  d'une  autre  branche  de  garantie  :  l'assurance,  par  le 
propriétaire  d'un  immeuble  loué,  du  défaut  éventuel  de  son  recours 
légal  contre  le  locataire,  soit  que  celui-ci  ait  prouvé  In  cas  fortuit, 
soit  qu'il  ait  prouvé  la  communication  du  feu  par  une  maison  voisine 
ou  le  vice  de  construction  *. 

L'utilité  pour  un  propriétaire  d'immeuble  de  s'assurer  contre  le 
défaut  de  son  recours  contre  le  locataire  plutôt  que  d'assurer 
directement  sa  propriété  ne  saurait  être  contestée.  En  effet,  à  quoi 
bon,  en  présence  du  recours  organisé  par  la  loi  et  de  la  délégation 
faite  par  l'article  3  de  la  loi  du  19  février  1899,  assurer  sa  propriété 
si  d'une  part  on  a  un  locataire  solvable  et  si  d'autre  part  on  a,  grâce 
à  l'assurance  que  nous  préconisons,  la  certitude  d'être  indemnisé 
au  cas  où  précisément  ce  recours  viendrait  à  faire  défaut? 

Serait-ce  en  prévision  des  frais  d'un  recours  judiciaire? 
Considération  bien  accessoire  car  le  locataire  qui  succomberait 
inévitablement  serait  condamné  aux  dépens. 

D'autre  part,  à  raison  même  de  la  plus  grande  rareté  des  sinistres, 
le  taux  des  primes  de  l'assurance  contre  l'absence  de  recours  locatif 

1.  Nous  ferons  remarquer  que  d;ins  ce  dernier  cas  (vice  de  construction) 
Tassurance  du  défaut  de  recours  nmtvi'  le  locataire  ne  ferait  aucunement  double 
emploi  avec  l'assurance  contre  le  recours  du  locataire.  La  première  de  ces 
assurances  le  garantirait  contre  l'absence  d'un  recours  actif,  c  esl-à-dire  exercû 
par  lui;  la  deuxième  contre  les  effets  d'un  recours  passif,  c'est-à-dire  exercé 
contre  lui. 
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serait  bien  moins  élevé  que  celui  de  la  propriété.  Le  tarif  applicable 
à  celle  nouvelle  assurance  devrait  être  le  même  que  celui  qui  frappe 
la  garantie  contre  le  recours  du  voisin  ou  du  locataire  *.  En  effet 
la  Compagnie  garante  contre  le  défaut  de  recours  locatif  aurait 
sensiblement^  aussi  peu  de  chances  que  le  locataire  fasse  la  preuve 
du  fait  précis  qui  lui  est  nécessaire  pour  se  débarrasser  de  la 
présomption  de  faute  qu'elle  n'en  a  quand  elle  est  garante  contre  le 
recours  du  voisin  par  exemple,  de  voir  le  voisin  prouver  cet  autre 
fait  précis  :  la  faute  de  celui  qu'elle  assure.  Sans  doute  en 
indemnisant  le  propriétaire  du  défaut  de  son  recours,  les  Sociétés 
ne  peuvent  récupérer  la  somme  qu'elles  lui  versent,  mais  celle 
hypothèse  se  réalise  déjà  (et  dans  les  mêmes  cas  naturellement 
puisqu'elles  ne  peuvent  recourir  que  comme  subrogées)  lorsque  les 
Compagnies  assurent  directement  la  propriété. 

Le  seul  motif  qui  pourrait  inciter  le  propriétaire  d'un  immeuble 
(loué  à  un  locataire  solvable)  à  assurer  directement  la  propriété, 
vise  le  cas  où  se  produirait  ultérieurement  vacance  dudil  immeuble. 
En  effet,  lorsque  nous  parlons  du  défaut  de  recours  contre  le 
locataire  nous  supposons  naturellement  que  ce  défaut  de  recours  ne 
vient  pas  du  défaut  de  locataire  î 

Mais  nous  ferons  remarquer  que  ce  cas  ne  présente  aucun  intérêt 
car  le  propriétaire  n'aurait  plus  à  craindre  la  cherté  de  la  prime  en 
assurant  la  propriété  devenue  risque  simple.  D'ailleurs  les  Sociétés 
n'hésileront  pas,  croyons-nous,  à  comprendre  le  cas  de  vacance  dans 
l'assurance  du  défaut  de  recours,  car  le  quart  de  la  prime  industrielle, 
applicable  à  celle  assurance  sera  toujours  supérieur  à  la  prime 
entière  du  risque  redevenu  normal.  Une  simple  déclaration  de 
vacance  devrait  donc  suffire  pour  uietlre  l'assuré  en  règle. 

Telle  est  l'idée,  fort  simple,  dont  Tapplicalion  pourrait  rendre 
service  à  quantité  de  petits  industriels  et  de  commerçants  locataires 
des  bâtiments  qu'ils  occupent.  On  objectera  qu'une  telle  assurance 
ne  trouvera  son  application  directe  que  pour  les  propriétaires  de 
ces  bâtiments  cl  non  pour  leurs  locataires.  Mais  il  faut  convenir  que 
la  plupart  du  temps,  sinon  toujours,  c'est  le  locataire  qui  en  prolilera, 
car  c'est  lui  qui,  en  fait,  paie  cette  prime  immobilière  dont  l'élévation 
anormale  est  due  à  sa  présence. 

1.  Soit  le  quart  de  la  prime  de  la  propriété. 

2.  Nous  disons  :  sensiblement,  car  les  lril)unaux  se  montrent  plus  difficiles 
dans  l'administration  d'une  preuve  de  faute  (lue  dans  celle  d'une  preuve  de  cas 
fortuit. 
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Nous  n'avons  certes  pas  la  prétention  d'avoir  inventé  une  panacée 
en  Tassurance  contre  le  défaut  de  recours,  mais  en  étendant  cette 
assurance  non  seulement  aux  propriétaires  d'immeubles  loués 
industriellement  mais  à  tous  ceux  qui  paient  des  primes  un  peu 
fortes  à  raison  de  la  profession  de  leurs  locataires,  les  Compagnies 
arriveraient  peut-être  à  se  mieux  défendre  contre  la  concurrence  des 
Mutuelles  qui  englobent  de  plus  en  plus  les  risques  commerciaux  ^ 

Par  ailleurs  les  Compagnies  qui  seraient  désireuses  de  réaliser  de 
beaux  bénéfices  dans  Texploitation  de  cette  nouvelle  forme 
d'assurance  pourraient  fort  bien  lui  appliquer  le  tarif  de  la  moitié 
de  la  prime  de  la  propriété  (au  lieu  du  tarif  minimum 
que  nous  avons  proposé  ci-dessus  en  le  justifiant  par  des 
considérations  juridiques).  Les  propriétaires  d'immeubles  loués 
industriellement  ou  commercialement,  et  par  suite  leurs  locataires, 
y  trouveraient  encore  un  sérieux  avantage. 

Nous  espérons  que  les  Sociétés  d'assurances  que  l'on  qualifie 
souvent  de  routinières  par  ce  que,  simplement  prudentes, 
s'empresseront  d'étudier  l'idée  que  nous  leur  soumettons. 

Didier  DELAUNAT, 

Docteur  en  Droit. 


ARRÊTÉ  ministériol  relatif  au  tarif  transitoire  prévu  par  l'arrôtè 
zninistériel  du  30  septembre  1905  sur  les  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques  en  matière  d'accidents 
du  travail. 

Ministère  du  Commerce,  de  V Industrie  et  du  Travail. 

Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail. 

Vu  l'article  4  de  la  loi  du  9  avril  1898  modifié  par  la  loi  du  31 
mars  1905  ; 

Vu  l'article  l'^'"  de  l'arrêté  ministériel  du  30  septembre  1905,  fixant 
le  tarif  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  en  matière  d'accidents 
du  travail  prévu  par  l'article  4,  paragraphe  2,  de  la  loi  du  9  avril  1898 
précitée,  modifié  par  celle  du  31  mars  1905,  ledit  article  ainsi  conçu  : 

«  Le  prix  de  la  visite  faite  au  domicile  du  blessé  qui  ne  peut  se 
présenter  à  la  consultation  sans  inconvénient  pour  sa  santé,  est 
ûxé  à  2  francs. 

1 .  Nous  ne  parlons  pas  des  Mutufllos  fondues  exclusivement  entre  industriels. 
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((  Il  est  élevé  à  2  fr.  50  :  I*  à  Paris  ;  2<>  dans  les  localités  où  il 
serait  rrconnu,  après  enquête,  qu*anlérieurement  à  1901  le  prix 
courant  de  la  visite  pour  les  ouvriers  traités  dans  lesdites  localités 
était  égal  ou  supérieur  à  2  fr.  50.  La  désignation  de  ces  localités 
sera  faite  par  arrêté  ministériel,  après  avis  de  la  commission 
spéciale  prévue  à  Tarticle  4  de  la  loi  du  9  avril  1898,  modifié  par  la 
loi  du  31  mars  1905,  sur  la  demande  qui  en  serait  adressée  au 
ministre  du  commerce,  au  plus  tard  dans  les  trois  mois  de  la 
publication  du  présent  arrêté,  par  les  syndicats  médicaux  ou  par  les 
associations  locales  de  l'Association  générale  des  médecins  de  France, 
par  les  groupements  professionnels  ouvriers  ou  par  les  groupements 
professionnels  patronaux  intéressés. 

<(  11  est  réduit  à  1  fr.  50  :  1^  dans  les  localités  comptant  moins  de 
5,000  habitants  ;  2^  dans  les  localités,  quelle  que  soit  leur  population, 
où  il  serait  reconnu,  suivant  les  formes  et  conditions  spécifiées  à 
Talinéa  précédent,  qu'antérieurement  à  1901,  le  prix  courant  de  la 
visite  pour  les  ouvriers  était  inférieur  ou  égal  à  1  fr.  50  »  ; 

Vu  les  demandes  produites  en  vue  de  Tapplication  des  dispositions 
susvisées  ; 

Vu  les  enquêtes  faites  sur  les  demandes  remplissant  les  conditions 
spécifiées  à  Tarticle  l'**"  précité  ; 

Vu  les  avis  de  la  commission  instituée  par  arrêté  du  20  mai  1905, 
et  spécialement  celui  par  lequel,  à  Tunanimité,  elle  estime  que  dans 
Tesprit  qui  a  dicté  les  dispositions  transitoires  sus-énoncées,  il  serait 
désirable  d'élever  à  2  francs  le  prix  de  la  visite  dans  les  localités  de 
moins  de  5,000  habitants  visées  au  paragraphe  1*^  du  troisième 
alinéa  de  l'article  l*'*"  pour  lesquelles  il  a  été  reconnu  que  le  prix 
courant  de  la  visite  était  supérieur,  antérieurement  à  1901  ; 

Sur  la  proposition  du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales, 

Arrête  : 

Art.  1^'*.  —  Est  arrêtée  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des  localités  dans  lesquelles 
le  prix  (le  la  visite  à  domicile  sera  transi toirement  e'ievé  à  2  fr.  60  : 

AlpeS'Mantimes  :  Nice  ;  Calvados  :  Lisieux  ;  Charente  :  Angoulénie  ; 
Eure  :  Evroux,  Vernon  ;  Girtiifh  :  Bordeaux  ;  IJéravIt  :  Cttte  ;  Isère  : 
Vienne  ;  loire  :  Firminy,  le  Cliambon-Feugfroilej?,  Roche-la-Morlière, 
Saint-Etienne;  Loire-Injirtettre  :  Nantes  ;  Maine-et-Loire  :  Saumur; 
Orne  :  Laigle  ;  Bhône  :  Caluire-et-Cuire,  Lyon,  Oullins,  Villeurbanne; 
Saône-(t-Loire  :    Digoin  ;    Seine  :   Alfortville,    Asnières,    Aubervilliers, 
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Boulogne-sar-Seine,  Champigny,  Charenton,  Clichy,  ColombeSyGenneyîUiers, 
Issy-les-Moulineaux,  Ivry-snr-Seine,  Joinville,  Levallois-Perret,  le  Ferreux, 
les  Lilas,  Maisons-Alfort,  Malakoff,  Montrouge,  Nanterre,  Nogent-sur- 
Marne,  Noisy-le-Sec,  Pantin,  Saint-Mandé,  Saint- Ouen,  Vanves, 
Villemomble,  Vincennes,  Vitry-sur-Seine  ;  Seine-Inférieure  :  le  Havre, 
Rouen;  Seine-et-Marne  :  Melun  ;  Seine-et-Oiae  :  le  Raincy,  le  Vésinet, 
Mantes,  Bambouillet,  Versailles,  Villeneuve- Saint-Georges  ;  Deux-Sèvres  : 
Thouars  ;  Somme  :  Amiens. 

Art.  2.  —  Est  arrêtée  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des  localite's  dans  lesquelles 
le  prix  de  la  visite  à  domicile  sera  transitoirement  réduit  à  1  fr.  50  : 

Aiene  :  Bohain;  Saint-Quentin  ;  Meurthe-et-Moselle  :  Lunéville  ;  Nord: 
Anzin,  Armentières,  Denain,  Duokerque,  Haumont,  la  Madeleine-lez-Lille, 
Le  Cateau,  Lille,  Maubeuge,  Roubaix,  Tourcoing,  Wattrelos  ;  Pas-de- 
Calais  :  Arras,  Boulogne-sur-Mer,  Hénin-Liétard,  Saint-Omer. 

Art.  8.  —  Est  arrêtée  ainsi  qu'il  suit  la  liste  des  localités  dans  lesquelles 
le  prix  de  la  visite  à  domicile  sera  transitoirement  fixé  à  2  francs. 

Ain  :  Sathonay  ;  Ardennes  :  Dom-le-Mesnil,  Flize,  Haybes  ;  Aude  : 
Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse  ;  Drame  :  Anneyron,  Bourdeaux,  Mont- 
meyran,  Moras,  Saint-Sorlin  ;  Eure  :  Broglie^  Brosville,  Bourth,  Breteuil- 
sur-Iton,  Charleval,  Claville,  Conteville,  Epaignes,  Francheville,  Gaillon, 
la  Croix-Saint- Leuffroy,  la  Ferrière-sur-RisIe,  Mainneville,  Rugles,  Sainte- 
Barbe-sur-Gaillon,  Saint-Pierre-de-Bailleul,  Tillières-sur-Avre,  Verneuil  ; 
Eure-et-Loir  :  Toury  ;  Gironde  :  Arabes,  Cestas,  Gauriac,  Gradignan  ; 
Indre-et-Loire  :  Ballan,  Esvres,  Fondettes,  Joué-les-Tours,  Monnaie, 
Montbazon,  Noisay,  Reugny,  Rochecorbon,  Saint-Martiii-le-Beau,  Saint- 
Paterne,  Sorigny,  Veigné,  Vernou-sur-B renne,  Vouvray;  Isère  :  AUevard, 
Barraux,  Chapareillan,  Crolles,  Décines-Charpieu,  Domène,  Goncelin,  le 
Péage-de-Roussillon,  le  Touvet,  Meysieux,  Pont-Evêque,  Saint-Ismier  ; 
Loire  :  Maclas,  Neulize,  Pélussin,  Saint-Martin-d'Estréaux,  Saint- 
Symphorien-de-Lay,  Villars  ;  Haute- Loire  :  Dunières  ;  Loiret  :  Arthenay, 
Chaingy,  Chambon,  Ingré,  la  Chapelle- Sain t-Mesmin,  Ligny-le-Ribault, 
Marcilly,  Menestreau-en-Villette,  Saint-Jean-de-la-Ruello  ;  Oise  :  Balagny- 
sur-Thérain,  Bury,  Chantilly,  Froissy,  Hermcs,  Laigneville,  Morienval, 
Mouy,  Nogent-les- Vierges,  Romy,  liully,  Saint-Leu-d'Esserent,  Saint- 
Maximin,  Sacy-le- Petit,  Verneuil;  Orne  :  Mortagne  ;  Rhône  :  Anse, 
Aveize,  Belleville-sur-!?  aône,  Bron,  Cublize,  Denicé,  Fontaines-sur  Saône, 
la  Mulatière,  Larajasse,  Neuville-sur-Saône,  Sainte- Colombe,  Sainte-Foy- 
les-Lyon,  Saint-Fons,  Saint- Genis-La val,  Saint-Jean-d'Ardières,  Saint- 
Lager,  Tizy,  Thurins,  Vaulx-en-Velin,  Venissieux  ;  Saône-et- Loire  : 
Beaubery,  Bois-Sainte-Marie,  Bourbon-Lancy,  Chalmont,  Charolles, 
Chassiguy-sur-Dun,  Chauffailles,  Chenay-le-Chutel;  Ciry-le-Noble, 
Coublanc,  Cronat,  Fleury-la-Montagne,  Génclard,  Gibles,  Gueugnon, 
Iguerande,  Joncy,  la  Chapelle-sous-Dun,  la  Clayette,  la  Motte- Sain t-tJean, 
Ligny-en-Brionnais,  Marcigny,  Melay,  Martigiiy-le-Comte,  Neuvy-Grand- 
Champ,  Oyé,  Ozolles,  Palinges,  Paray-lo-Monial,  Perrecy -les- Forges, 
Poisson,  Pouilloux,  Rigny-sur-Arroux,  Saint- Agnan,  Saint-15onnet-de- 
Cray,  Saint- Bonnet-de-Joux,  Saint-Christophe-en-Brionnais,  Saint-Julien- 
de-Civry,  Saint-Maurice-lez-Cluiteauneuf,  Salornaye-sur-Guye,  Semur-en- 
Brionnais,  Sanvignes,  Senozan,  Toulon-sur-ArrouX;   L'xeau,  Vendenesse- 
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sar-Arroux,  Vendenesse-les-CharoUes,  Verosvre  ;  Savoie  :  la  Rochette  ; 
Seine  :  Antoiiy,  Bry-sur-Marne,  CbÂtilion,  Créteil,  Ëpinay,  Sceaux  ; 
Seine-Inférieure  :  Argueil,  Aamale,  Blangy,  Croissy-sur-Andelle,  Dam- 
pierre,  Ferrièreri,  Forges-les-Eaux,  Foucarmont,  Gaillefontaine,  Goumay, 
la  Feuillie,  le  Uoulme,  Londinières.  IMaromme,  Neufchâtel,  Rëalcainp, 
Saiut' Satins  ;  Seine-et-Marne  :  Brie- Coin  te- Robert,  Chartrettes,  Cesson, 
(jrisy,  Suisncs,  Ozouer-le-Voulgis  ;  Seine-et-Oiee  :  Ablon,  Andrésy, 
A  nger vaille,  Arpajon,  Athis-Mons,  Auvers-sur-Oise,  Beynes,  Bougival, 
Branoy,  Carrières-sur-Seine,  Chars,  Chatou,  Croissy -sur-Seine,  Dampierre, 
Dourdan,  Forges-les-Bains,  Garancières,  (iarches,  Gif,  Herblay,  Jouy- 
en-Josas,  la  Vilie-du-Bois,  le  Chesnay,  Liniours,  risIe-Adam,  Louve- 
ciennes,  Mandres,  Méry-sur-Oise,  Montesson,  Montlhéry,  Meurs, 
Neauphle-lo-Cliâteau,  Orsay,  Orgerus,  Palaiseau,  Pierrelaye,  Presles, 
Saint- Chéron,  Savigny-sur-Orge,  Thoiry,  Vaucresson,  Verrières-le- Buis- 
son, Villiers-sur-Marne,  Vigny  ;  Deux-Scvrcs  :  Coulonges-sur-l'Auti^, 
Maiizé-Thouarsais,  Tliénezjiy  ;  Var  :  Saint-Zacharie  ;  Vendée  :  Angles, 
Nieuil-sur-l'Autize,  Vouvant  ;  Vienne  :  Bouresse,  Chaunay,  la  Roche- 
Posay,  Lencloître,  Loudun,  Lhommaizé,  Saint-Léger  de  Montbrillais, 
Sommières-du-Clain  ;  Vosges  :  Vittel. 

Paris,  le  26  juillet  1906. 

Le  ministre  du  commerce,  de  Vindufdrie  et  du  travail^ 

GASTON  DOUMERGUE. 


DÉCRET  modifiant  l'article  5  du  décret  du  12  juillet  1898  (per- 
ception de  la  taxe  applicable  aux  Compagnies  et 
Sociétés  d'assurances  françaises  contre  rincendie. 

Ministère  des  Finances, 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  des  flnanccs, 

Vu  Tarticle  18,  in  fine,  de  la  loi  de  finances  du  13  avril  1898,  ainsi 
conçu  : 

«  Art.  18.  —  ...Un  règlement  d'administration  publique  déterminera 
le  mode  de  perception  et  les  époques  de  payement  de  la  taxe  établie 
par  le  présent  article,  ainsi  que  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'exécution  de  cette  disposition,  à  laquelle  s'étendra  Tarliclo 
7  de  la  loi  du  21  juin  1875  »  ; 

Vu  le  décret  du  12  juillet  1898,  portant  règlement  d'administration 
publique  pour  la  perception  de  la  taxe  de  6  francs  par  million  élablie 
par  les  articles  17  et  18  de  la  loi  du  13  avril  1898  sur  les  capitaux 
assurés  en  France  par  les  compagnies  et  sociétés  d'assurances 
françaises  contre  l'incendie; 

Le  Conseil  d'État  entendu, 
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Décrète  : 

Art.  1*'.  —  L'article  5  du  décret  da  12  juillet  1898  est  modifie  comme 
il  suit  : 

Aj't.  5.  —  Les  sociétés  et  compagnies  étrangères  d'assurances  contre 
Tincendie  sont  soumises  aux  dispositions  des  articles  1  à  4.  Toutefois,  et 
par  dérogation  aux  prescriptions  de  ce  dernier  article,  les  états  d  remettre 
au  receveur  de  l'enregistrement  par  celles  de  ces  compagnies  et  sociétés  qui 
assurent  des  capitaux  en  France  sans  la  participation  d'une  agence  ou 
établissement  situé  dans  ce  dernier  pays,  comprendront  exclusivement  les 
capitaux  assurés  en  France,  mais  ces  états  seront  accompagnés  d'un  des 
doubles  certifiés  de  chacun  des  contrats. 

En  outre,  ces  sociétés  et  compagnies  seront  tenues  avant  toute  opération 
relative  à  des  capitaux  français  de  faire  agréer  par  l'administration  de 
l'enregistrement  un  représentant  français  personnellement  responsable  do  la 
taxe  et  des  amendes.  Celles  qui  auraient  assuré  des  capitaux  en  France 
antérieurement  à  la  promulgation  du  présent  règlement  devront  faire  agréer 
ce  représentant  responsable  dans  un  délai  de  six  mois  à  compter  de  cette 
promulgation. 

Le  payement  de  la  taxe  est  effectué  par  les  compagnies  et  sociétés  qui 
assurent  des  capitaux  en  France  sans  la  participation  d'ane  agence  ou  d'un 
établissement  situé  dans  ce  dernier  pays  au  bureau  de  renregistrcniont  qui 
sera  désigné  par  l'administration,  et,  pour  les  autres,  au  bureau  dans  le 
ressort  duquel  se  trouve  située  l'agence  principale  ou  chacune  des  agences 
particulières  s'il  n'existe  aucune  agence  principale. 

La  liquidation  et  le  payement  de  la  taxe  due  en  France  parles  compagnies 
et  sociétés  ayant  leur  siège  soit  en  Algérie,  soit  dans  les  colonies,  ont  lieu 
au  bureau  qui  sera  désigné  par  l'administration  au  vu  des  états  dont  le 
dépôt  est  prescrit  par  l'article  1  ci-dessus  et  qui  seront  remis  au  receveur  en 
double  expédition. 

Art.  2.  —  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  Rambouillet,  le  27  juillet  190G. 

A.  PALMÈRES. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  ministre  des  finances^ 

B.  POINCARÉ, 


DÉCRET  complétant  l'article  10  du  décret  du  25  novembre  1871 
(mode  de  perception  de  la  taxe  sur  les  contrats 
d'assurances  maritimes  et  contre  l'incendie). 

Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances, 
Vu  l'arlicle  10  de  la  loi  du  23  août  1871  ainsi  conçu  : 
»  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera  le  mode  de 
perception  et  les  époques  de  payement  de  la   taxe   élablie  par 
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l'article  6,  ainsi  que  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
Texécution  des  articles  6  et  7  de  la  présente  loi.  Chaque  contravention 
aux  dispositions  de  ce  règlement  sera  passible  d*une  amende  de 
50  francs  »  ; 

Vu  le  décret  du  25  novembre  1871,  portant  règlement  d'adminis- 
tration publique  pour  l'exécution  de  la  loi  du  23  août  1871  en  ce  qui 
concerne  le  mode  de  perception  de  la  taxe  sur  les  contrats 
d'assurances  maritimes  et  contre  Tincendie. 

Le  conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Art.  1^,  —  L'article  10  du  décret  du  25  novembre  1871  est  complété 
comme  il  suit  : 

a:  Le  payement  de  la  taxe  en  ce  qui  concerne  les  sociétés,  compagnies  et 
assureurs  étrangers,  est  effectué  au  bureau  de  l'enregistrement  dans  le 
ressort  duquel  se  trouve  située  l'agence  principale  ou  l'agence  particulière, 
s'il  n'existe  en  France  aucune  agence  principale. 

«  La  liquidation  et  le  payement  de  la  taxe  due  en  France  par  les 
compagnies,  sociétés  et  autres  assureurs  ayant  leur  siège  ou  leur  domicile 
soit  en  Algérie,  soit  dans  les  colonies,  ont  lieu  au  bureau  qui  sera  désigné 
par  l'administration  de  l'enregistrement  au  vu  des  relevés  et  états  dont  le 
dépôt  est  prescrit  par  les  articles  3  et  8,  et  qui  seront  remis  au  receveur  en 
double  expédition  ». 

Art.  2.  —  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
Fait  à  Rambouillet,  le  27  juillet  1906. 

▲.    FALLIÈRES. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  ministre  des  finances, 

R.  POINCARÉ. 


TURQUIE 


I.A    LOI   SUR    LES     SOCIÉTÉS    ANONYMES     D'ASSURANCES 
ÉTRANGÈRES  OPÉRANT  EN  TURQUIE 

Les  Sociétés  d'Assurances  étrangères  établies  en  Turquie  ne 
sauraient  être  en  principe  défavorables  à  une  réglementation  libérale 
qui  couperait  court  à  certains  abus  dont  les  Sociétés  sérieuses  sont 
les  premières  à  souffrir  ;  cette  réglementation  doit  pourtant  être 
conforme  aux  trois  points  suivants  : 

l""  N'apporter  aucune  dérogation  aux  privilèges  reconnus  aux 
étrangers  par  les  capitulations  ; 
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^  N'établir  directement  ou  indirectement  aucun  droit  de  patente 
à  la  charge  des  Sociétés. 

3°  Ne  restreindre  en  rien  le  principe  de  la  liberté  du  commerce  et 
de  rindustrie,  reconnu  et  consacré  par  les  traités. 

Il  serait  superflu  de  démontrer  la  nécessité  absolue  de  respecter 
ces  principes  qui  forment  la  sauvegarde  des  droits  des  étrangers  en 
Turquie  ;  les  Sociétés  étrangères  savent  d'ailleurs  que  les  Missions  ne 
transigeraient  pas  sur  ces  points. 

Le  fonctionnement  des  Sociétés  étrangères  d'Assurances  n'a  pu 
donner  prétexte  qu'à  quelques  plaintes,  que  deux  ou  trois  articles  de 
loi  sufûraient  à  prévenir  en  somme,  le  public  Ottoman  verrait  ses 
intérêts  parfaitement  garantis  :  a),  si  par  des  certiûcats  délivrés  par 
les  ambassades  et  les  consulats  respectifs,  la  constitution  régulière 
des  Sociétés  d'Assurances  dans  leur  pays  d'origine  était  constatée 
et  établie  ;  6),  si  les  Sociétés  étrangères  acceptaient  comme  elles  le 
font  en  fait  la  juridiction  des  tribunaux  compétents  dans  leurs 
litiges  avec  les  Ottomans;  c),  si  l'exécution  des  jugements 
régulièrement  rendus  par  ces  tribunaux  était  assuré. 

La  nouvelle  rédaction  que  nous  proposons  pour  la  loi  garantit 
largement  les  droits  du  public.  L'article  qui  édicté  que  la  Société 
qui  n'exécuterait  pas  un  jugement  rendu  contre  elle  ne  pourra  plus 
opérer,  suffit  pour  protéger  les  assurés  et  il  seinble  bien  que 
l'obligation  d'un  cautionnement  est  inutile. 

Nous  pensons  qu'une  réglementation  plus  étendue  que  celle  que 
nous  proposons  apporterait  de  grandes  entraves  au  fonctionnement 
et  au  développement  des  Sociétés  d'Assurances  étrangères  en 
Turquie.  Une  pareille  réglementation  ne  tendrait  qu'à  établir  un 
monopole  de  fait  au  profit  des  Sociétés  Ottomanes. 


Texte  modifié. 

Articld  premier.  —  Toute  société  ano- 
nyme formée  à  Tétranger  qui  voudrait 
établir  une  succursale  ou  une  agence 
en  Turquie  devra,  avant  de  commencer 
ses  opérations  présenter,  par  l'entre- 
mise du  consulat  ou  de  Tambassade 
dont  elle  relève,  au  Ministère  du  Com- 
merce, un  certificat  indiquant  sa  raison 
sociale,  le  lieu  de  sa  constitution,  sa 
nationalité,  le  chiffre  de  son  capital  et  de 
son  fonds  de  garantie  et  portant  qu'elle 
a  été  constituée  conformément  aux  lois 
du  pays  où  se  trouve  son  siège  et  qu'elle 
y  fonctionne  actuellement.  Une  procu- 


Observations. 

I.  —  Cette  nouvelle  rédaction  de  l'ar- 
ticle que  nous  proposons,  sauvegarde 
tous  les  privilèges  accordés  aux  étran- 
gers par  les  capitulations  et  les  usages. 
Le  dernier  paragraphe  a  été  supp;  imé  : 
il  ne  saurait  en  elTet  être  question  de 
réciprocité  puisque  le  régime  capitulai re 
n'existe  qu'en  Turquie. 
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Texte  modifié. 

ration  dûment  légalisée  et  donnant  à 
l'aj^ent  ou  au  reprosentiint  de  la  Société 
en  Turquie  tous  pouvoirs  pour  conclure 
et  traiter  toutes  opérations  prévues  par 
les  statuts  et  pour  ester  en  justice  tant 
comme  demandeur  que  comme  défen- 
deur. 

Art.  2.  —  Maintenu. 


Art.  3.  — -  Supprimé. 


Art.  4.  —  Toute  Société  qui  aura 
apporté  dans  les  statuts  des  modifica- 
tions ou  qui  voudra  remplacer  son  repré- 
sentant en  Turquie  par  un  nouvel  agent, 
remettra  par  Tentremise  de  l'ambas- 
sade on  du  consulat  dont  elle  relève, 
au  Ministt  re  du  Commerce,  une  copie 
légalisée  de  ces  modifications  ainsi  que 
la  copie  autlienlicpie  du  mandat  donné 
à  son  nouveau  représentant,  dans  les 
formes  établies  à  Tarticle  premier. 

Les  Sociétés  avertiront  éj^'alenient  le 
Ministère  par  la  même  entremise, 
toutes  les  fois  qu'elles  suspendront  leurs 
opérations,  se  déclareront  en  état  de 
faillite,  se  transformeront  ou  fusion- 
neront avec  d'autres  Sociétés. 

Le  Ministère  pourra  porter  ces  faits 
à  la  connaissance  du  public  par  des  avis 
insérés  dans  les  journaux. 

Art.  î).  —  Supprimé. 


Art.  6.  —  Maintenu. 


Art.  7.  —  Supprimé. 


Observations. 


H.  '  Cet  article  peut  être  maintenu 
sous  bénéfice  de  la  modification  de 
l'article  1". 

in.  —  L'article  3  est  à  supprimer,  ce 
texte  subordonne  le  fonctionnement  des 
agences  et  succursales  à  une  autorisation 
officielle,  ce  qui  est  directement  opposé 
au  principe  de  la  liberté  du  commerce, 
en  outre  il  soumet  in  fino  les  Compa- 
gnies à  un  droit  de  patente. 

IV.  —  Cet  article  a  été  modifié  de 
manière  à  être  mis  en  harmonie  avec  le 
nouveau  texte  de  l'article  premier. 


V.  —  Cet  article  est  à  supprimer  pour 
les  motifs  déjà  indiqués  au  sujet  de  far- 
ticle  premier. 

VI.  —  Cet  article  est  maintenu  sous 
le  bénéfice  des  modifications  introduites 
dans  l'article  4. 

VII.  —  On  ne  voit  pas  futilité  pratique 
de  celte  disposition  qui  est  d'ailleurs 
superflue  puisque  l'article  8  ci-dessous 
permet  k  tout  intéressé  de  prendre  los 
renseignements  nécessaires  au  Ministère 
du  Commerce.  Le  maintien  de  cet  article 
donnerait  d'ailleurs  le  droit  aux  agents 
du  gouvernement  de  surveiller  les  bu- 
reaux des  agences  et  succursales. 


ÉTRANGER 


473 


Texte  modifié. 

Art.  8.  —  Le  Ministère  du  Commerce 
pourr«i  délivrer  à  toute  personne  qui 
en  fera  la  demande  des  copies  lé^yaliséos 
des  pièces  dont  il  est  parlé  aux  articles 
ci-dessus  moyennant  un  droit  de  20  pias- 
tres par  copie,  sans  que  ce  droit  puisse 
jamais  être  mis  à  la  charge  des  agences 
ou  succursales. 

Art.  9.  -—  Paragraphe  premier,  accepté, 
2«  à  modifier  comme  suit  :  Dans  toutes 
leurs  contestiitions  avec  les  sujets  Otto- 
mans, les  Sociétés  étrangères  sont  justi- 
ciables des  tribunaux  Ottomans  confor- 
mément aux  régies  de  compétence  actuel- 
lement suivies  pour  les  litiges  entre 
Ottomans  et  étrangers. 

Art.  10.  —  Accepté. 


Art.  H.  —  Les  Sociétés  qui  n'auront 
pas  rempli  les  formalités  édictées  par 
la  présente  loi  ne  pourront  pas  fonc- 
tionner en  Turquie,  et  les  agents  et 
représentants  seront  personnellement 
responsables  de  leurs  opérations,  sans 
préjudice  de  la  responsabilité  encourue 
par  les  Sociétés. 

Art.  12.  —  Les  Sociétés  qui  se  sont 
conformées  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente loi  ne  pourront  plus  fonctionner 
et  opérer  en  Turquie  1}  si  elles  ont  cessé 
d'exister  dans  le  pays  où  elles  ont  leur 
siège  ;  2)  si  légalement  elles  n'ont  plus 
le  droit  d'employer  leurs  capitaux  pour 
les  opérations  prévues  par  leurs  sta- 
tuts ;  3)  si  par  suite  de  la  diminution 
ou  de  la  disparition  de  leurs  capitaux, 
l'exécution  des  jugements  rendus  contre 
elles  est  devenue  impossible. 

Art.  13.  —  Maintenu. 


Observations. 


Art.  14. 


Supprimé. 


Art.  l.j.  —  Si  une  Société  ne  se 
conforme  pas  aux  dispositions  de  la 
présente,  lu  Ministère  du  (commerce 
pourra  interdire  la  publication  et  Tafli- 
chage  des  avis  et  annonces  de  cette 
Société. 

Art.  16.  —  Maintenu. 


IX.  —  La  dernière  partie  de  l'article 
a  été  modifié  pour  bien  marquer  qu'il 
n'est  rien  innové  en  matière  de  compé- 
tence et  de  procédure. 


X.   —  Cet  article  est  acceptable  tel 
queL 


XI.  —  Légèrement  modifié. 


XII.  —  Le  premier  texte  turc  est 'trop 
vague  et  en  même  temps  il  fait  double 
emploi  avec  les  autres  dispositions  de 
la  loi.  De  môme  la  fin  du  texte  est  inutile 
puisque  les  intérêts  du  public  sont  abso- 
lument garantis  dans  la  troisième  partie 
et  (|ue  les  Sociétés  n'accepteront  pas  de 
constituer  un  capital  spécial  pour  la 
Turquie. 


XIII.  —  La  disposition  de  l'art.  13 
peut  être  maintenue. 

XIV.  —  Le  maintien  de  cet  article 
nous  parait  inutile  ,  il  porterait  à  croire 
qu'en  matière  de  Sociétés  on  apporte 
des  changements  au  régime  des 
capitulations. 

XV.  —  Le  nouveau  texte  réserve  les 
droits  du  gouvernement  ottoman. 


XVI.  —  Peut  être  conservé  tel  quel. 
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Texte  modifié. 

Art.  17.  —  Supprimé. 


Art.  18.  —  Les  agences  et  succursales 
tiendront  à  la  disposition  du  Ministère 
du  Commerce,  des  exemplaires  des 
comptos-rendus  des  assemblées  et  des 
bilans  publiés  par  les  Sociétés. 


Art.  19-20.  —  Supprimés. 


Art.  21.  —  Supprimé. 


Art.  22.  —  Supprime. 

Art.  23.  —  Maintenu. 
Art.  24  —  Supprimé. 

Art.  25.  —  Supprimé. 
Art.  26.  —  Supprimé. 


Art.  27.  —  Supprimé. 

Art.  28.  —  Supprimé. 
Art.  29.  —  Supprimé. 


Obserratlons. 

XVn.  —  Cet  article  est  absolument  à 
rejeter.  Il  impose  la  tutelle  du  Gouver- 
nement aux  Sociétés  qui  se  trouvent  en 
outre  soumises  à  un  droit  de  patente. 

XVIIi.  —  Cet  article  ne  saurait  être 
maintenu  dans  sa  forme;  nous  proposons 
un  texte  nouveau. 


XIX  et  XX.  —  La  nécessité  d'un 
cautionnement  est  diamétralement 
opposé  à  la  règle  de  la  liberté  du 
commerce. 

XXL  —  Cet  article  impose  une  charge 
intolérable  aux  Sociétés  d'assurances 
D'ailleurs  le  montant  de  la  réserve  ne 
peut  être  uniforme  pour  toutes  los 
branches  d'assurances.  Les  intérêts  du 
public  étant  largement  garantis  par  Ips 
autres  prescriptions  de  la  loi,  cette 
disposition  est  purement  vexatoire. 

XXIL  —  Cet  article  fait  en  partie 
double  emploi  avecTarticle  18  ci-dessus 
et  soumet  en  outre  les  Compagnies  au 
contrôle  du  gouvernement. 

XXin.  —  Ce  texte  est  accepté. 

XXIV.  —  Voir  les  observations  rela- 
tives aux  articles  19  et  20. 

XXV.  —  Cet  article  n'est  pas  accep- 
table. C'est  une  immixtion  dans  le  fonc- 
tionnement intérieur  des  Sociétés. 

XXVI.  —  Cette  disposition  ne  saurait 
être  acceptée  ;  les  Sociétés  sont  seules 
los  juges  de  leur  choix.  Soumettre 
les  agents  à  des  enquêtes  policières  et 
administratives,  c'est  en  réalité  faire 
dépendre  le  fonctionnement  des  agences 
de  ces  enquêtes.  C'est  en  outre  une  en- 
trave à  la  liberté  du  commerce  et  de 
l'industrie. 

XX VU.  —  Cet  article  fait  double  em- 
ploi avec  larticlo  6.  S'il  s'agit  de  pour- 
suite contre  les  agents  qui  ont  commis 
des  délits,  le  droit  commun  suffit  pour 
en  assurer  la  répression. 

XXVIII.  —  Article  trop  vague  pour 
être  maintenu  et  d'ailleurs  inutile. 

XXIX.  —  Cet  article  est  à  supprimer 
pour  les  motifs  exprimés  à  propos  de 
l'article  26.    D'ailleurs,    la   prétention 
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Texte  modifié. 


Art.  30.  —  Les  agents  et  préposés 
munis  d'une  autorisation  de  l'agent  des 
Sociétés  d'assurances  pourront  se  trou- 
ver sur  les  lieux  de  l'extinction  de  l'in- 
cendie et  prendre  sous  leur  protection 
les  objets  sauvés  sans  entraver  les 
mesures  prises  par  les  autorités  officielles. 

Art.  31 .  —  Les  directeurs  des  Sociétés 
d'assurances,  sont  tenus  de  faciliter  l'en- 
quête légale  de  la  police  au  cours  et 
après  Textinction  de  l'incendie,  et  de 
fournir  tous  les  renseignements  qui  leur 
seront  demandés,  à  condition  que  l'en- 
quête soit  accomplie  et  les  demandes 
de  renseignements  adressées  suivant 
les  régies  et  usages  admis  à  l'égard  des 
Sociétés  étrangères. 

Art.  32.  —  Les  directeurs  des  Sociétés 
prêteront  également  leur  concours  par 
l'entremise  de  leur  consulat  respectif 
aux  municipalités  et  à  la  police  dans 
leurs  enquêtes  au  sujet  des  individus, 
qui,  d'après  les  renseignements  pris, 
auront  assuré  leurs  immeubles  à  des 
prix  au-dessus  de  leur  valeur  réelle  ou 
qui  auront  employé  d'autres  moyens 
frauduleux  pour  profiter  de  l'assurance. 

Art.  33.  —  Supprimé. 


Art.  34.  —  Supprimé. 

Art.  35.  —  Maintenu. 
Art.  36.  —  Maintenu. 


Observations. 

d'obliger  les  Sociétés  à  choisir  des  pré- 
posés  de  nationalité  Ottomane  indique 
à  l'égard  des  Sociétés  étrangères  un 
sentiment  de  méfiance  inadmissible. 

XXX.  —  En  principe  cet  article  a  du 
bon  ;  car  la  présence  des  employés  des 
Compagnies  est  souvent  utile,  notam- 
ment au  point  de  vue  de  la  sauvegarde 
des  objets  sauvés  de  l'incendie,  le  texte 
que  nous  proposons  peut  parer  aux 
abus. 

XXXI.  —  Cet  article  doit  être  modifié 
puisqu'il  est  entendu  en  principe,  qu'au- 
cune dérogation  n'est  apportée  aux 
capitulations  et  qu'en  conséquence 
toutes  enquête  et  constatation  doivent 
être  faites  avec  l'assistance  du  drogman. 


XXXIL  —  Même  observation  que  pour 
l'article  précédent. 


XXXIIL  —  Les  Compagnies  d'assu- 
rances, dans  un  esprit  de  libéralité, 
payent  l'assurance  des  immeubles  abat- 
tus pour  arrêter  l'incendie.  Pourtant 
ceci  est  contraire  à  l'essence  même  du 
contrat  d'assurance  qui  garantit  seule- 
ment les  risques  du  feu.  Souvent  un 
immeuble  qu'on  veut  abattre,  peut  être 
sauvé  de  l'incendie.  Il  faut  donc  laisser 
la  chose  à  l'appréciation  des  Compa- 
gnies. 

XXXIV.  —  Le  maintien  de  cet  article 
est  inadmissible;  ce  texte  laisse  une  telle 
place  à  l'arbitraire  et  apporte  une  telle 
dérogation  au  principe  de  la  liberté  du 
commerce,  qu'on  ne  saurait  l'accepter. 

XXXV.  —  Disposition  de  forme,  est 
acceptée. 

XXXVI.  —  Même  observation  que 
pour  l'article  précédent. 
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Une  série  d'arlicles  relatifs  aux  assurances  Tient  d*êlre  publiée. 
Ces  nouvelles  dispositions  législatives  soulrvent  de  nombreuses  et 
très  graves  objections  que  les  Compagnies  soumettront  à  leurs 
ambassades  respectives.  Mais  dès  à  présent  elles  tiennent  à 
protester  et  sont  du  reste  convaincues  que  les  Missions  ne  sauraient 
admettre  Tapplication  de  ces  dispositions  avant  examen  approfondi 
et  acceptation  de  leur  part. 

X. 


COMPTES    RENDUS 


LA    RÉPARATRICE 

Compagnie  Anonvme  u'Assiihvnces  a  Primes  Fixes  contre  les  Accidents, 
i/]n(:e.^i>ik  et  autres  Risques. 


Sii'ge  social  :   48,   Ruo   do   la  Victoire,    Paris 


BILAN    AU    31    DéCEMBRE    1905 

AcUl 

Actionnaires Fr.  730    * 

Actions  (le  Garantie  <i«>.s  xVdniinistrateurs 1^0  000    » 

Coniinissions  ehCoinptres 626.904  95 

Valeurs:  Caisst»,  Hanquiers,  ctc 102.287  63 

Açenres  Génénilos 128.491  46 

Dépôts  ((Ionipa<;riie.s  de  Héassnrances) -405.242  05 

Kéassuranci's  (alVectation  spéciale) 165.000    » 

Matériel  et  Mohilur  des  Bureaux 3.000    »• 

Lover  d'avance 4.550    » 

Prinies  différées  de  190:; 8.000    * 

Frais  de  premier  établissement 472.477  96 

Frais  d'émission 140.966  70 

Primes  à  recevoir 3.462.803  75 

Profits  et  Pertes 584.671  40 

ToT.\L Fr.  6.285.235  90 

Passif 

CapiUil Fr.  2.000.000    « 

Administrateurs  (Dépôt  d'actions  de  garantie) 180.000    » 

Obligations  et  divers 403.140  85 

Prévisions  pour  sinistres  au  31  décend)re  1904.   .   .     27.326  75  /  ^^  ,-._,  «^ 

—                         —                           —          1905.    .    .     61.964  35  i  W9.291  JU 

Assurances  en  cours  3.462.803  75 

Réserve  pour  risques  en  cours 150.000    " 

Total Fr.  6.285.235  9U 
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Nous  lisons  dans  le  Rapport  du  Conseil  d'Administration  : 

La  tâche  du  Conseil  a  consiste  à  veiller  activement  au  développement  des 
moyens  d'action  de  la  Société,  au  maintien  dos  règles  de  la  plus  extrême 
prudence  dans  le  choix  des  aflaires. 

Les  primes,  au  cours  de  cet  exercice,  nettes  d'annulations,  se  sont  élevées  à 
1,500,884  fr.  35. 

Sur  ce  chiffre,  la  seule  branche  «  accidents  »  figure  pour  401,181  fr.  90  plus 
4.612  fr.  30  de  réassurances  acceptées,  soit  au  total  pour  405,794  fr.  20. 

Comme  il  ne  sagit  ici  que  de  risques  de  droit  commun,  ayant  subi  une 
sélection  spéciale,  leur  importance,  ne  vous  échappera  point.  Les  polices 
d'assurance  individuelle,  chevaux  et  voitures,  bris  de  glaces,  etc. ,  présentent, 
moins  d'incertitude,  moins  d'aléa  que  les  assurances  ouvrières.  Elles  sont  plus 
rémunératrices. 

Les  sinistres  que  la  Compagnie  a  eu  à  supporter,  en  l'année  1903,  et  dont  les 
règlements  ont  été  effectués,  atteignent  la  somme  de  733,794  fr.  65,  répartie 
comme  suit  : 

Branches   incendie Fr.     612.013  73 

—  accidents 121.014  iri 

—  grêle 769  73 

Une  réserve  de  61,96 i  fr.  35  a  été  affectée  aux  sinistres  restant  î\  régler.  C'est 
une  prévision  largement  suffisante. 

L'ensemble  représente  53,08  0/0^  dos  primes  acquises.  La  proportion  des 
sinistres  est  donc  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 

Dans  la  branche  «  accidents  »  le  taux  n'est  que  de  45,2 i  0/0. 

Les  frais  généraux  se  sont  élevés  à  191,544  fr.  00;  les  intérêts  et  taxes  sur 
actions  et  obligations,  à  63.194  francs;  les  commissions,  à  191,001  fr.  60;  les 
amortissements  divers,  à  108,591  fr.  63. 

De  la  balance  des  écritures  ressort  un  excédent  de  recettes  de  11,304  fr.  05, 
appliqué  à  réduire  d'autant  le  solde  débiteur  du  compte  «  Profits  et  Pertes  ». 


LA    UNION     ET    LE    PHÉNIX    ESPAGNOL 

COMPAGNIES     d'assurances     RÉUNIES 

AiUorUnée  par  décret  du.  5  juin  1S64 


Assemblées  générales  ordinaire  et  extraordinaire  du  10  mai  1906 


Rapport  présenté  par  le  Conseil  d'Administration. 


Messieurs, 

Conformément  aux  prescriptions  statutaires,  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  votre 
examen  et  à  votre  approbation  le  Compte  rendu  des  opérations  de  la  Compagnie  pendant 
l'exercice  19(fô. 

BRANCHE    INOENDIB 


NATURE    DES    OPÉRATIONS 

PR] 

échues 

et 

au  comptant 

[MES 

à  terme. 

Exercice  1905 

P 

9.769.027  82 
2.297.748  39 

»             9 

»         » 

Exercices  suivants 

44.9i9.209  93 

A  déduire  :  réassurances  de  l'année 

>                B 

—           sur  les  Exercices  suivants -  - 

12.538  331  86 

...P. 

Total  net  de  réassurances... 

7.471.279  « 

32.410.878  07 
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D'après  ce  qui  précède  : 

1*  Le  total  des  primes  nettes  d'annulations  est  de  P.  9,709,027  82,  en  augmentation 
de  P.  148,861  95  sur  l'exercice  précédent; 

2>  Le  total  des  primes,  nettes  d'annulations,  et  de  réassurances,  est  de  P.  7,471,279  43 
en  augmentation  de  P.  74,526  31  ; 

3*  Le  total  des  primes  à  échoir  à  partir  du  31  décembre  1903,  nettes  de  réassurances, 
est  de  P.  32,410,878  07. 

Les  sinistres  que  la  Compagnie  a  eu  à  supporter  pendant  le  cours  de  Texercioe  figurent 
au  compte  de  Profits  et  Pertes,  déduction  faîte  des  sommes  payées  par  les  réassureurs,  pour 
P.  3,785,435  41,  l'eprésentant  une  proportion  de  50,66  0/0  des  primes  nettes  de  cessions  aux 
réassureurs,  en  diminution  de  2,73  0/0  sur  l'exercice  précédent 

Le  solde  créditeur  de  cette  branché  ressort  à  P.  l,4o3,88i  97. 

Nous  continuons  à  étendre  chaque  jour  davantage  le  champ  de  nos  opérations. 

BRANCHE    VIE 

Vous  trouvères  plus  loin  les  tableaux  indiquant  les  mouvements  de  nos  opérations  dans 
cette  Branche,  ainsi  que  l'état  de  nos  réserves. 

Le  petit  solde  débiteur  s'explioue  facilement  par  la  forte  augmentation  de  production 
réalisée  en  1905.  En  effet,  les  affaires  nouvelles,  —  qui  se  chiffrent  en  capitaux  souscrits 
par  P.  11,224,406  57,  contre  P.  5.634,783  74  en  1904,  soit  un  excédent  de  plus  de  5  millions 
en  faveur  de  1905,  ^  sont  frappées  de  commissions  d'acquisition,  qui  grèvent  lourdement 
la  première  année  ;  mais  ces  affaires  nouvelles  viendront  augmenter  dans  de  notables 
proportions  nos  encaissements  futurs,  et  nous  devons  envisager  toujours  avec  confiance 
l'avenir  de  cette  branche  à  laquelle  nous  nous  efforçons  de  donner  tout  le  développement 
qu'elle  comporte. 

AG0IDENT8 

Après  la  constitution  d'une  très  large  provision  pour  les  sinistres  restant  à  régler  au 
31  décembre  1905  et  d'importantes  réserves  pour  risques  en  cours,  les  i^sultatsde  l'exercice 
se  soldent  par  un  bénéfice  de  148,499  tr.  09  :  maigre  une  sélection  toujours  rigoureuse  des 
risques  et  une  stricte  application  d*^  tarifs,  nos  affaii'es  se  développent  normalement  et 
l'augmentation  de  noti-e  portefeuille  suit  une  progression  tout  A  fiiit  favorable.  Ce 
développement  a  eu  comme  conséquence  l'augmentation  de  notre  cautionnement  légal,  que 
nous  continuons  à  prélever  sur  le  Fonds  de  Réserve  spéciale. 

Au  cours  ào.  l'exercice  de  1905,  nous  avons  modifié  les  conditions  de  notre  participation 
dans  les  affaires  de  la  •  Gomixignie  générale  d'Assurances  contre  les  accidents  »,  de 
maniera  à  ))ermettre  à  cette  Compagnie  de  se  reconstituer  sur  des  bases  solides  et 
d'émettre  un  nouveau  capital,  à  la  souscription  duquel  nous  avons  contribué  ;  il  doit 
découler  de  l'opération  de  très  heureux  résultats,  dont  notre  Compagnie  profitera  largement, 
en  raison  des  intérêts  qu'elle  a  désormais  dans  cette  affaire. 

La  nouvelle  loi  du  10  avril  1906,  qui  a  pour  objet  d'appliquer  à  toutes  les  exploitations 
commerciales  les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail,  va 
étendre  encore  davantage  le  champ  de  nos  of)érations. 

COMPTE    GÉNÉRAL 

Le  compte  général  de  Profits  et  Pertes  qui  vous  est  tournis  présente  un  solde  créditeur 
de  2,'J32,471  piécettes  qui,  après  prélèvement  de  la  somme  de  P.  207,364  60  pour  rétribution 
à  MM.  les  administrateurs,  directeur  et  employés,  ressort  net  à  piécettes  P.  2,025,106  40 

Nous  vous  proposons  de  fixer  le  dividende  de  l'exercice  1905  A  27  piécettes  par  action, 
soit P.    1.620.000    • 

De  porter  aux  bénéfices  réservés 77.243  55 

pour  compléter  cette  réser>'e  à  400,000. 

D'amortir  sur  comptes  débiteurs  divers 56.000    > 

Et  d'affecter  une  somme  de 100.000    » 

à  la  dotation  d'une  caisse  de  prévoyance  pour  le  personnel  de  la  Compagnie. 
Votre  Conseil  s'est  depuis  longtemps  préoccupé  de  cette  importante  question, 
et,  bien  qu'il  n'ait  arrêté  encore  iiue  dans  son  principe  la  création  de  cette 
caisse,  il  estime  que  les  résultats  de  l'exercice  permettent  de  prélever  dès 
maintenant  le  premier  fonds  de  dotation  nécessaire  à  son  fonctionnement. 

11  i-esterait  donc  un  excédent  à  reporter  à  l'exercice  suivant  de 171.862  85 

Total  liGAL P.    2.025.106  4o 

Sur  le  dividende  de  27  piécettes,  un  acompte  de  12.70  (10  francs)  ayant  été  distribué  le 
i*'  janvier  dernier,  le  solde,  soit  P.  14  30,  serait  payé  contre  le  coupon  n*>  53. 

Pour  les  actionnaires  qui  désireraient  toucher  ce  coupon  à  Paris,  la  Compagnie  tiendrait 
à  leur  disposition  sa  contre-valeur  or  au  change  de  109  0/0,  soit  18  fr.  10  c. 

La  mise  an  paiement  du  solde  du  dividende  aurait  lieu  le  1*'  juin  prochain. 

Nous  vous  rappelons  aue,  les  impôts  de  toutes  sortes  étant  supportes  par  la  Compagnie, 
nos  coupons  sont  nets  de  tous  frais. 
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BéSBBVEB 

Au  1"  janvier  1906,  nos  réserves  sont  les  suivantes  : 

Réserves  industrielles  Incendie P.  i  .724.078  77 

—  —            Accidents 174.714  47 

Réserves  mathématiques  Vie   6.281 .726  66 

—  ■—                   pour  rentes  Accidents 292.572  05 

Réserve  statutaire 1 .200.000    » 

Fonds  de  Réserve  spéciale 876.309  63 

Réserve  de  prévoyance 791 .924  90 

Bénéflces  réservés 400.000    » 

Total P.  11.741.326  48 

Le  cautionnement  accidents  s'élève  à 1.574.765    > 


Ensemble  (1) P.    13.816.091  48 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION  : 

Le  Conseil  d'administration  français  se  trouve  composé  comme  suit  : 

MM.  Pereire  (Eugène),  C.  H^y  président  honoraire  de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique, 

pr^idenl  honoraire; 
MiR  (Eugène),  iR!,  administrateur  du  Crédit  Foncier  de  Fi*ance,  présiderU  : 
Passy    (Louis),    ancien    sous-sccrétaire    d'Etat   aux   Finances,    administrateur   du 

Crédit  Industriel  et  Ck>mmercial  ; 
Pereire  (Gustave),  administrateur  des  Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Espagne; 
Cloquemin  (T.),  :|^,  administrateur  délégué  de  la  Compagnie  Générale  Transatlantique; 
Weil  (L.),  O.  #,  ingénieur,  ancien  directeur  des  manufactures  de  l'État  ; 
Gallo  (G.),  administrateur  de  la  Banque  Ësi^agnole  de  Crédit. 
Halfon  (S.),  O.  fKf,  Vice-Président   de  la  Ck>mpagnie  Générale  Transatlantique. 

M.  Henry  Bertrand,  ijfi,  adminlstraieur  délégué. 


ITALIA 

SOCIÉTÂ  d'aSSURAKCBS  MARITIMES,   FLUVIALES   ET  TERRESTHES,   A   GÊNES 

Approuvée  par  Décret  Royal  du  2  mai  1872 


Trente- qnatriôme  Compte  rendu 
comprenant  les  opérations  sociales  du  1"  janvier  au  31  décembre  190d 


BILAN    AU    31     DÉCEMBRE     1905 

Actif 

Engagement  des  Actionnaires  sur  4,0(X)  Actions  à  L.  it.  1,600  chacune.  L.  it.  6.400.000    » 

Immeubles 2.766.000    > 

Valeurs  diverses 2.217.0H0    » 

Effets  en  PortefeuiJle 124.434  22 

Solde  de  Caisse 3.869  62 

Meubles 1.500    » 

DébUmrg  divert: 

Banques  et  Banquiers 1 .055.369  74 

Agences  de  la  Société 155.351  86 

Primes  à  encaisser 924.518  40 

Autres  débiteurs  à  titres  différents 309.391  79 

Total L.  it.  13.957.518  63 

1.  Il  n'est  pas  fait  état  de  la  plus-value  en  piécettes  des  comptes  francs. 
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Passif 

Capital  Social  nominal,  4.000  Actions  à  L  it  â.0:)0  chacune L.  it.  8.OOO.O00    • 

Fonds  de  Réserve  statutaire 2.000. OfW    » 

Réserves  pour  primes  d'assurances  en  coui'S 590. «00  70 

—  pour  pertes  ot  avaries  d  régler 1  .OlS.STiO  OT) 

Dividendes  non  encaissés 10.27*   > 

Fonds  de  seooui-s  aux  Employés 72.219  65 

Créditeurs  diverti: 

Ck)mpagnies  de  Réassumnces 734.586  G4 

Agences  de  la  Société Q.'^IH  "8 

Autres  ci-éditeui*s  à  titres  dlfTérents 1 .02Ô.H-V5  75 

Solde  du  Compte  do  Profits  et  Pertes 499.103  06 

Total L.  it.    IS.ajT.SlS  63 

COMPTE    DE    PROFITS     ET     PERTES 

Recettes 

Réserves  primes  de  l'année  1904 L.  it.  579.870  95 

—  pertes  et  avaries  de  Tannée  1904 1 .000.138  06 

Primes  des  assurances  souscrites  en  1905 3.919.206  61 

Intérêts  et  Loyers 231 .021  02 

Total  dbs  Recettbs L.  it.    5.730.236  63 

Dépenses 

Primes  pour  réassurances  efTectuées L.  it.  1 .814.445  52 

Pertes  et  avaries  réglées,  sauvetages  déduits,  moins  la  quote- 
part  des  Réassureui-s 1 .463.627  94 

Honoraires.  Commissions  et  frais  de  la  Direction  et  des  Agences, 

déduction  faite  des  Commissions  reçues  des  Réassureurs. . . .-.  281.696  18 

Impôts 65.213  18 

Total  des  Dépenses L.  it.    3.624.982  82 

L.  it.    2.106.253  81 
Réserves  : 
Primes  pour  les  assurances  en  cours,  moins  la  quote-part  des 

Réassureurs L.  it.        590.800  70 

Pertes  et  avaries  à  régler,  moins  la  quote-part  des  Réassureurs.    1.015.350  06 

Total  des  Réserves L.  it.    1  606.150  75 

Bénéfice  net L.  it.        41K).t(«06 

D'après  l'art.  45  des  Statuts  il  est  dévolu  en  première  ligne  aux  Actionnaires 
50/0  sur  le  capital  vereé  do  L.  it.  1.600.000 80.000    » 

Reste L.  it.        419  103  o6 

A  répartir L.  it.  400.000    > 

Fonds  de  prévoyance  des  Employés 10.000    » 

Solde    à    disposition   de    la    Direction    pour    des    œuvi^es    de 

bienfaisance 9.103  06       419.103  06 

Répartition  : 
Au  Conseil  d'Administration,  au  Comité  de  Direction  et  aux  Employés! 

20  0/0 L.  it.      80.(K)0[  L.  it.  400.000    » 

Aux  Actionnaires  80  0/0 320.0001 

Les  Actionnaires  reçoivent  donc    5  0/0 L.  it.      80.000)*     «*    aaa /via   . 

20  0/0 32O.OO0I  ^-  "•  *""""^ 

Total 25  0/0  sur  le  capital  versé. 

Soit  L.  it.  100  par  Action. 

Gênes,  le  15  mai  1906. 
La  Syndic» 

F.  ROMANBNOO  -  ANGELO  PARPAGLIONI  -  BALDINO  MOZZL 

Pour  le  Conseil  d'Administration 

Le  Présidrnt 

L.   AGGAUE 

Le  Direct etir 

GIUS.  MINGOTTI. 
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LA    MOSCOVITE 

COMPAGNIE  D'assurances  contre  l'incendie  a  Moscou. 


COMPTE    RENDU    DES    OPÉRATIONS     DE    L*ANNÉE    1905. 


Dépenses 


Sinistres  de  1905  réglés R.      5.237.268  11 

—  à  régler 1 .672.666  55 


6.909.934  66 


aprrs  IVéassiirancos  déduites 

pour  binislres  réglés 2.358.268  07 

l)our  sinistres  à  régler 5.'il).30G  09      2.917.574  16  3  ooa  300  î,o 

Commissions  payées  aux  Agents  et  aux  Iléassurcurs , 1 .8.ji.503  78 

Dépenses  d'administration 704.897  37 

Héserve  de  primes  pour  risques  en  cours  au  31  décembre  1905 4.387.300    » 

Bénéfices SW.OôO    > 

Total R.  11.470.111  65 

Recettes 

Réserve  de  primes  solde  à  nouveau  pour  1905 R.  4.217.445  80 

Primes  de  19(6 11 .501 .164  64 

dont  payé  pour  réassurances 5.651.433    »  5.849.73164 

Commissions  fKjur  réassurances  cédées  et  c:>mmissions  des  profits  de  1905. . .  1.205.204  74 

Profits  de  réserve  pour  sinisli-es  à  régler 206.729  47 

Total  R.  11.479.111  65 


COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES 
Débit 

Débiteui-s  douteux R.  16.698  23 

Report  du  compte  titres  : 

Pertes  sur  titres  vendus  et  différence  de  cours 262.156  30 

Bénéfices  nets 754.233  16 

Total R.      1.O33.0K7  69 

Répartition  clés  Bénéfices  tiels  : 

1.  Impôt  d'État R.  137.600  56 

2.  Tantième  des  Directeurs 48.637  65 

3.  Dividende  des  Actionnaires 500.000    • 

4.  Solde  à  nouveau  du  Compte  de  Profits  et  Pertes  de  1006 67.995  O) 

R.     754.233  16 

Crédit 

Solde  à  nouveau  du  Compte  de  Profits  et  Peiles  de  1904 R.  36.918  62 

Profits  des  Assurances 540.050    » 

Bénéfice  des  capitaux  et  immobiliers  de  la  Comiia^Miie 447. 8;W  52 

Dividende  acquis  à  la  Compagnie  en  vei  tu  du  ^  41  des  Statuts 250    » 

Solde  à  nouveau  du  compte  litres: 

Profits  des  titres  amortis  et  vendus 6.719  56 

Débiteurs  douteux 1.310  99 

ToUl R.      1.033.087  69 
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BALANCE    DES    ÉCRITURES    AU    31    DÉCEMBRE    1906 

AcUl 

Ck>mpte  de  Caisse  : 
Espèces,  en  caisse R.  599.683  li 

Dans  les  Banques  d'après  les  comptes  courants  : 

A  la  Banque  de  l'ÉUt  de  Russie 1.318  26 

—  de  Commerce  privt^e  de  Moscou  (Koupétschesky).  11.195  18 

—  d'Escompte  de  Moscou 143.33107 

—  de  Commerce  de  Moscou 5.137  91 

—  Russo-Chinoise,  succursale  de  Moscou 203.272  22 

—  d'Escompte  de  Si-ï>étersbourx 44.842  17 

—  Internationale  de  Commerce  à  St-PétersbourR 440  58 

—  Russe  pour  le  Commerce  Etranger,  succursale  de 

Moscou 191.585  72 

Au  Crédit  Lyonnais  de  Moscou 25.895  30 

A  la  Banque  -«  Mercantile  Trust  Company  t  à  New-York. 238.463  60         gso  982  01 

Titres  et  coupons  courants R.      6.107. 904  6R 

Immeubles 3.180.930  52 

Réserve  des  primes  pour  Réassurances  acceptées 199.815  09 

Débiteurs  : 

Agents •)  904.687  83 

Compagnies  d'assurances 433.926  51 

Débiteurs  divers 149.618  64     ^  488  232  98 

Kobilier  de  la  Compagnie  : 

dans  la  maison  située  au  quartier  Miasnitsici 8.255  41 

Compta  da  Frais  :  Avances  poar  1906 16.129  77 

Compte  de  Dépdta  divers  : 

Directeurs  de  la  Compagnie 50.000    • 

Agents  etc 45.000    >  96  000   • 

Total R.    12.565.933  58 

Passif 

Compte  du  Capital  social  : 
Capital  delà  Compagnie  de  10,000  actions  à  R.  200 R.      2.00O.000   • 

Compte  du  Capital  de  Réserve  : 

A  31  décembre  1906 ; 2.000.000   • 

Compte  de  Réserve  de  primes  pour  1906  : 

Primes  réservées  pour  assurances  en  cours  le  31  décembre  1905 4.387.300   • 

Compte  de  Sinistres  à  régler  : 
Réserve  pour  Sinistres  à  régler 1 .217.805  12 

Compte  de  Réserve  des  primes  déposées  : 
Réserve  des  primes  pour  Réassurances  cédées 1 .809  913  73 

Compte  de  Dividendes  sur  exercice  antérieur  : 
Dividendes  non  réclamés 12.119   • 

Compte  d'Impôts  d'Btats  : 

Solde  de  1904 R.  37.017  92 

Impôts  recouvrés  en  1905 405.066  81 

—  arriérés  sur  exercices  antérieui*s 56  70         ^^^^  ^^j.  .« 

Payé  au  Bureau  de  recette  de  Moscou 402.930  60         30  gto  83 

Compte  de  Timbres  d'Etat: 

Solde  de  1904 R.  2.997  50 

Timbres  recouvrés  en  1905 45.751  90 

—  arriérés  sur  exercices  antérieurs 1     15 

—  A  payer  sur  bordereaux  émis 8.990  90  p«  -*«  ^^ 

Payé  au  Bureau  de  recette  de  Moscou 46.452  65  6  287  80 

*)  Entré  i  compte  de  cette  tomme  jutqn'an  18  février  IBOO  Rbls.  388.74i.7i  c. 
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Compte  da  Comité  d'assurances  : 
Alui  payer R.  4.351  26 

Compte  de  Créditeurs  : 

Compagnias  d'Assurances 178.671  90 

Créditeurs  diTers 39.565  10       218  257 

Compte  de  loyer   de  l'immeuble  : 
Loyer  reçu  d'avance 10.052  65 

Compte  de  Cautionnements  divers  : 

Directeurs  de  la  Oompagnie 50.000    > 

Agents  etc 45.000    »         95  noo    » 

Compte  de  Caisse  de  Prévoyance  des  Employés  : 
A  pajer  le  1"  janvier  1906 *)  778  03 

Comptes  de  Profits  et  Pertes: 
Bénéûces 754.233  16 

Total...  R.     12.565.983  58 


Le  Directeur  Gérant  :  P.  Lucke. 

Le  Chef  de  Çmnptamui  :  P.  Moderofl. 


!1V.  Stolarotf . 
G.  Bauer. 
N.  Wlnkel. 
R.  Fôrster. 
M.  Mioliailoff. 


"  ZURICH  " 

COMPAGNIE  GiNÉRALE  d'ASSUR ANGES  CONTRE  LES  ACCIDENTS  ET  LA  RESPONSABILITÉ  CIVILE 

à  Ziirich  (Suisse) 
Succursale  pour  la  France  :  9,  rue  Pillet-Will,  en  rimmeubie  de  la  Compagnie, 

PARIS. 
Directeurs  :  MM.  L.  Crousse  et  H.  Keller. 


COMPTE   DE    PROFITS   ET   PERTES   DE    1905 


Recettes 


Report  du  solde  du  compte  de  profits  et  pertes  de  1904 Fr. 

Report  des  réserves  de  1904  : 
Pour  risques  en  cours,  dont, Fr.       236.725  40\  .wjuri'aecnranrA 

-    sinistrés  non  réglés  et  rentes,  dont.    2.434.772  7o(  l^"^,\^^f^;^"^® 

Cautionnement 1.500.000    .(       2^1V^L 

Primes,    ristournes  déduites,    dont ... .    5 .  421 . 958  65)       ®"  '  * ^^ 

Coût  des  polices 

Intérêts  et  loyers 

Transferts  d'actions 

Total  des  recettes. Fr. 


120.099  90 

9.466.973  37 

10.889.137  54 

1.500.000  > 

23.1fô.8:)0  01 

112.602  34 

1.254  4i2  89 

2.510  » 

46.491.586  05 

")  Le  capiul  de  ta  CaisM  da  PrAvoyaiiM  des  Employas  tiiiTuit  le  rapport  aDouel  ipécial  de  ridminlstretioD  de  la 
CaisM  de  Prévoyance  est  de  Rbls.  414.909.80  c.  (de  plus  les  employéi  partiapeat  k  une  Caisse  d'Emprunt  arec  un  capital 
de  RUs.  SS.lffI.t4  c.> 
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Dépenses 

Primes  de  réassurances Fr. 

Participations  conti'actueHes  aux  bénéfices 

Indemnités   payées,    l'emboursements   des    l'éassureurs  déduits,    dont 

3,'333,4Î)2   fr.  02  c.   pour   l'assurance  ouvrière   en   France 

Commissions,  dont  029,988  fr.  40  pour  l'assurance  ouvrière  en  France.. 
Frais  d'agences  et  d'organisation. .  )  dont  485,2%  fr.  25  c.  pour 

Frais  d'administration  générale...  )    l'assurance  ouvrière  en  France. 

Impôts  en  Suisse  et  à  l'étranger 

Réserves   pour  risques  en  cours,   moins  part  des  réassui'eurs,  dont 

325,369  fi'.  76  c.  pour  l'assurance  ouvrière  en  France 

Réserves   pour   sinistres  à  régler  et  garanties  des  rentes  constituées, 

moins  part  des  réassureuis,  dont  2,971,508  fr.  10  c.  pour  l'assurance 

ouvrière  en  France 

Cautionnement  pour  l'assurance  ouvrière  en  France 

Amortissement  sur  titres  et  immeubles,  créances  douteuses,  compris 

perte  sur  change 

Œuvre  de  prévoyance  pour  les  employés  de  la  Compagnie  et  déi)enses 

d'utilité  publique 

Total  des  dépenses Fr. 

Excédent Fp. 

Dont  à  reporter  à  compte  nouveau 

Reste Fr. 


1.444.58210 
517.513  63 

10.604.041  71 

3.117.491    > 

925.1fi8  46 

1.295.177  61 

299.865  32 

10.522.699  17 


13.371.739  5;. 
1.500.000    » 

571.016  TO 

81.866  35 

44.251.161  74 

2.240.42V  31 

127.924  31 

2.112.500    . 


Qui  sont  a  répartir  suivant  article  33  des  statuts  comme  suit  : 

187,500  Fr.aux  actionnaii'es  5  0/0  du  capital  versé  de  2,500,000  franc.s 

et  ensuite  do  1,925,000  fi*ancs  restant  : 
192,500  »  au  Conseil  d'administration  et  au  Comité, 
192.r4»0  »  à  la  Direction  et  aux  Employés, 
937,500  >  aux  actionnaires, 
217,500  >  à  la  ré.sorve  spécial& 
385,000  »  aux  assui*és. 


Total  :     2,112,500  Fr.  comme  ci-dessus. 

Le  coupon  pour  l'année  1905  sera  payé  à  raison  de  150  francs  par  ancienne  action  et  le 
coupon  du  titre  provisoire  à  raison  de  75  francs. 


BILAN    AU   31    DÉCEMBRE    1905 
Actil 


Obligations  des  actionnaires Fr. 

Caisse 

Avoir  chez  les  banquiei's  de  la  Compagnie 

Immeubles.  Titres  et  Prêts  sur  hypoibèqiit's 

Avoir  en  intérêts  courus  sur  placements  de  fonds 

Avoir  en  primes  de  la  Direction  et  des  Agences 

Débiteurs  divere 

Total Fr. 


5.000.000    1 

34.937  10 

609.418  65 

38.1.^0.945  55 

847.532  15 

2.533.030  a') 

24.415  05 

46.700.279  45 


Passii 


Capital  en  actions Fr. 

Réserve  statutaire 

Réserve  spéciale 

Réserves  pour  risques  en  cours,  sinistres  non  réglés  et  l'entes  viagères, 

dont  3,>'hî,'i77  fr.  80  c.  pour  l'assurance  ouvrière  en  France 

Cautionnement  pour  l'assurance  ouvrièi*e  en  Finance  (Loi  du  9  avril  18^, 

iu-ticle  27) 

Vt'rsenu'iils  d»>  garantie  s  en  France    Fr.    955.498  50 

pour    l'asMuance    ouvrière  j  en  Belgique    ■      150.977  28 

Créances  dos  réassiu-eurs  t;t  divtM-s 

l'onds  de  secours  pour  los  employés  de  la  Compagnie 

Compte  de  profits  et  pertes 

Total Fr 


10.000.000 
6.000.000    • 
1.250.000    » 

23.894.438  72 

1.5OO.GO0    - 

1.106.475  78 

979.248  31 

729.692  30 

2.240.424  31 

46.700.279  45 
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La  succursale  pour  la   France   entre  dans  ces   chiffres   pour: 
41,826  polices,  produisant: 

Fr.     8.016.725  55  de  primes  nettes  ainsi  composées  : 

Fr.  5.421 .958  65  sur  l'assurance  ouvrière  (Loi  du  9  avril  1898) 
et  Fr.  2  594.766  90  sur  assurances  collectives  (ancien  régime), 
responsabilité  civile,  assurances  individuelles,  voyages,  vol  et 
détournements. 


INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAQNIES 


Llndustrie  française.  —  M.   Imhofî,  liquidateur  de  la  Société 

mutuelle  d'assurances  V Industrie  française,  dont  le  siège  social  était 

à  Paris,  rue  Feydeau,  34,  a  Thonneur  d'informer  les  intéressés  que 

depuis  le  lundi  23  juillet  1906,  la  liquidation  de  cette  Société  est 

transférée  rue  Saint- Augustin,  33,  à  Paris  (2°). 

Pour  avis. 

Le  liquidateur  de  VIndustric  Française, 

V.  Imuoff. 


La  Mutuelle  de  TOuest.  Le  nouveau  directeur  particulier  à  Paris. — 
M.  Eugène  Briat,  assureur  bien  connu,  attaché  pendant  de  longues 
années  au  service  de  feu  M.  Coulardot,  a  été  nommé  directeur 
particulier,  à  Paris,  de  la  Mutuelle  de  rOuest,  en  remplacement  de 
M.  Aubertin,  démissionnaire  en  sa  faveur. 

C'est  un  heureux  choix.  M.  Briat  continuera  les  traditions  de 
bonne  entente  des  affaires,  d'affabilité  et  de  ronde  franchise  du 
sympathique  M.  Aubertin,  qui  laisse  les  meilleurs  souvenirs  à  tous 
ceux  qui  l'ont  connu.  

Prévoyante-Vie.  —  Sur  la  plainte  de  plusieurs  sociétaires,  le 
parquet  a  intenté  des  poursuites  contre  M.  Antony  Joly,  député  des 
Basses-Alpes,  directeur  de  la  Prévoyante^  Société  d'assurances 
mutuelles  sur  la  vie. 

M.  le  juge  d'instruction  Ducasse  est  chargé  de  suivre  cette  affaire. 

M.  A.  Joly.  a  confié  ses  intérêts  à  M"  Labori. 

U 


France. 
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Allemagne.  Fortuna,  de  Berlin.  —  Cette  honorable  Compagnie  nous  informe 
qu'elle  ne  pratique  pas  Tassurance-incendie,  mais  uniquement 
Tassurance-transports. 

Elle  n'a  pas  ouvert  d'agence  à  San-Francisco,  ainsi  que  nous 
l'avions  annoncé  par  erreur. 

Janus,  de  Hambourg.  —  Le  JanuSy  Compagnie  d'assurances  sur 
la  vie  et  de  rentes  viagères,  fondée  à  Hambourg  en  1848,  nous 
informe  qu'elle  se  soumet  à  la  loi  de  contrôle  du  17  mars  1905,  et 
fait  auprès  du  gouvernement  français  sa  demande  d'enregistrement. 

Alsace.  la  Compagnie  Rhin-et-Moselle  à  San-Francisco.  —  D'après  le 

Spectator  de  New- York,  n®  du  19  juillet,  les  représentants  de  Rhin- 
et-Moselle  à  San-Francisco  entendent  décliner  toute  responsabilité 
pour  leur  Compagnie  dans  les  sinistres  qui  la  concernent  et  qui 
s'élèvent  à  environ  4  millions  de  dollars  ;  seulement  ils  offrent,  à 
titre  de  don,  une  somme  de  500,000  dollars  à  un  million,  pour  être 
partagée  entre  les  sinistrés.  Si  ces  conditions  ne  sont  pas  acceptées, 
la  Compagnie  plaidera. 

The  Gresham  Life.  —  Le  Conseil  d'Administration  de  The  Gresham 
Life  Assurance  Society  Limited,  30,  rue  de  Provence,  à  Paris,  la  seule 
Compagnie  étrangère  traitant  en  France  des  opérations  d'assurances 
sur  la  vie  et  de  rentes  viagères  depuis  1854,  a  décidé,  dans  sa  séance 
du  19  juillet  dernier  de  demander  l'enregistrement  conformément  à 
la  loi  du  17  mars  1905. 

Canada.  ^  Compagnie  Canadienne  «  Ontario-Accident  ».  —  Cette  Compa- 

gnie d'assurance  contre  les  accidents  de  toute  nature,  vient 
d'installer  une  succursale  à  Londres,  52,  King  William  Street^  E.  C. 
sous  la  direction  de  M.  A.  G.  Turner,  qui  sera  en  môme  temps,  le 
représentant  général  pour  tout  le  Royaume-Uni. 

The  Ontario  a  été  fondé  dans  la  province  de  ce  nom,  au  Canada, 
en  l'année  1895.  

Le  Sun  du  Canada,  quitte  la  France.  —  On  lit  dans  le  Spectator  de 
New- York  : 

La  Compagnie  Vie  canadienne  The  Sun,  qui  avait  établi  une 
succursale  en  France  il  y  a  environ  deux  ans,  a  décidé  de  quitter  le 
pays,  plutôt  que  de  se  soumettre  à  la  nouvelle  législation  sur  le 
placement  des  primes-vie  en  valeurs  françaises. 


Angleterre. 
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De  Nederlanden,  de  Rotterdam,  —  Nous  recevons  la  circulaire      Hollande, 
suivante  : 

ROTTERDAM,  16  juin  1906. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  part  que  les  actionnaires  à 
rassemblée  générale  de  ce  jour-ci  ont  réélu  commissaire  le  membre  sortant 
M.  A.  P.  Abbring. 

Comme  deuxième  Directeur  a  été  nommé  M.  A.  J.  Manifarges,  jusqu'ici 
Directeur-Adjoint  de  la  Société  tandis  que  la  Direction  a  revêtu  de  la 
procuration  générale,  M.  W.  Van  Der  Knoop,  depuis  1887  au  service  de  la 
compagnie. 

Ces  deux  Messieurs  sont  entrés  en  fonction  ce  jour. 

M.  L.  La  Fontaine,  jusqu'ici  Directeur  suppléant  et  fondé  de  procuration 
générale,  est  dès  ce  jour  dispensé  de  ces  fonctions. 


Hermandad.  —  MM.  H.-W.  van  Asch,  van  Wijck  et  C.-H.  Hooft 
Graafland  sont  nommés  directeurs  de  «  Hermandad  »,  nouvelle 
Société  d'assurances  contre  le  vol,  fondée  à  Utrecht  au  capital  de 
1,000,000  de  florins.  

Lloyd  Sabando,  à  Turin.  —  Le  Lloyd  Savoisien^  Société  anonyme 
d'assurances  au  capital  de  sixmillions  de  lires,  divisé  en  24,000  actions 
de  250  lires,  a  été  fondé  récemment  à  Turin,  sous  les  auspices  de  la 
Savoia  et  de  ïUnione  Continentale. 

Le  Lloyd  Sabando  opérera  d'abord  en  co-assurance  avec  ces 
dernières  Compagnies  ;  mais  il  parait  que  Tun  des  objectifs  de  la 
nouvelle  Société  serait  aussi  la  formation  d'une  flotte  de  transports 
destinée  à  un  service  régulier  entre  la  Méditerranée  et  l'Amérique. 

Il  est  statutairement  prévu  que  le  capital  social  pourra  être  porté 
à  trente  millions  de  lires. 


Rossia.  —  M.  Ërnst  Behre,  de  Berlin,  est  nommé  représentant 
général  pour  l'Allemagne  de  cette  honorable  Compagnie. 


Société  suisse  d^assurances  générales  sur  la  vie,  à  Zurich.  —  Cette 
honorable  Société  accepte  la  loi  de  contrôle  du  17  mars  1905  et 
demande  Tenregistrement  français. 


Itolie. 


Russie. 


Baloise-Vie.    —    Dans    sa    séance   du    26   juillet,    le    Conseil       Suisse, 
d'administration    a   décidé   que    la    Baloise   ferait    sa    demande 
d'enregistrement  auprès  du  gouvernement  français. 


488  MONITEUR   DES   ASSURANCES 

Turquie  Balkan,  Société  Nationale  d'assurances  à  Sofia.  —  Nous  recevons 

la  circulaire  suivante  : 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  informer  que  notre  fondé  de  pouvoirs 
M.  P.  Michaïlof  ayant  quitté  notre  service,  il  cesse  à  partir  d'aujourd'hui 
de  signer  collectivement  pour  notre  Société. 

Nous  nous  permettons  en  outre  de  porter  i\  votre  connaissance  que, 
conformément  à  l'article  87  de  nos  statuts,  ainsi  conyu  :  «  en  cas  d'absence 
ou  d'empêchement,  le  directeur  sera  remplacé  dans  ses  fonctions  par  le 
sous -directeur  et  un  chef  de  section  ou  par  deux  chefs  de  section  qui 
signeront  conjointement  pour  le  directeur  »,  nous  avons  conféré  la 
procuration  à  notre  sous-directeur  M.  Elia  Arié  et  à  nos  chefs  de  section  : 
MM.  Georges  B.  Dascalof,  Nicolas  Tantilof,  El.  S.  Tagger. 
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M.  Astresse  cesse,  à  partir  du  i"  août,  de  collaborer  à  V Assurance 
et  à  son  Bulletin  de  Jurisprudence  pour  se  consacrer  exclusivement 
à  la  Revue  des  Assurances  Mutuelles. 


Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales.  -—  Voici  la 
composition  de  la  Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales 
dans  la  nouvelle  Chambre  : 

!•'  bureau.  —  MM.  Isoard,  Jourde,  Charles  Chabert  (Drôme). 

^  bureau.  —  MM.  Millerand,  J.-L.  Breton,  Charles  Benoîst. 

3®  bureau.  —  MM.  Cazeaux-Cazalet,  Cosnard,  Lesage. 

A^  bureau.  —  MM.  Defontaine,  Guieysse,  Charpentier. 

;>''  bureau.  —  MM.  Dubuisson,  Gentil,  Clament. 

6<^  bureau.  — -  MM.  Thivrier,  Favre,  Chailley. 

7^  bureau.  —  MM.  Cliéron,  ïenling,  Delory. 

8«  bureau.  —  MM.  Lonoir,  Emile  Chauvin,  Paul  Conslans  (Allier;. 

9**  bureau.  —  MM.  Pourleyron,  Puech,  Delbet. 

10« bureau.—  MM.  Bénazet,  Desfarges,  Joly. 

11'' bureau.  —  MM.  Ferdinand  Buisson,  Balandreau,  Normand. 

La  Commission  a  élu  président  M.  Guieysse. 


M.  Ernest  Gaussé  est  nommé  Agent  général  de  la  Compagnie  la 
francp-incendie  et  vie,  pour  Tarrondissement  de  Lavaur. 
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Ministère  du  commerce,  de  Findustrie  et  du  travail.  —  Avis  de 
concours  pour  divers  emplois  au  contrôle  des  Sociétés  d^assurances 
contre  les  accidents  du  travail  et  des  Sociétés  d'assurances  sur  la  vie, 
—  Par  décision  du  23  mai  1906,  le  Ministre  du  commerce,  de 
l'industrie  et  du  travail  vient  de  prescrire  l'ouverture  des  concours 
suivants  : 

1«  Concours  pour  huit  emplois  de  vérificateurs  (calculateurs)  au 
contrôle  central  des  Sociétés  d'assurances  sur  la  vie  ; 

Les  épreuves  commenceront  le  23  octobre  1906  ; 

2®  Concours  pour  quatre  emplois  de  vérificateurs  au  contrôle 
central  des  Sociétés  d'assurances  contre  les  accidents  du  travail  ; 

Les  épreuves  commenceront  le  7  novembre  1906  ; 

30  Concours  pour  vingt  emplois  de  commis  (12  hommes  et 
8  femmes)  au  contrôle  central  des  Sociétés  d'assurances  contre  les 
accidents  du  travail  ; 

Les  épreuves  commenceront  le  14  novembre  1906. 

Les  demandes  d'admission  à  ces  trois  concours,  établies  sur 
papier  timbré,  pourront  être  respectivement  adressées  ou  remises, 
accompagnées  des  pièces  réglementaires,  jusqu'au  15  septembre 
1906  inclusivement,  au  Ministère  du  commerce  (direction  de 
V Assurance  et  de  la  Prévoyance  sociales,  3°  bureau,  80,  rue  de 
Yarenne),  qui  remettra  ou  adressera  aux  intéressés,  sur  leur 
demande,  les  programmes  des  concours. 

Les  demandes  d'admission  parvenues  après  le  iô  septembre^  ne 
pourraient  être  examinées. 

[Journal  officiel  du  19  juillet.) 


Naissance.  —  M.  Louis  Richard,  directeur  de  Y  Économie^  nous 
fait  part  de  la  naissance  de  sa  fille  Madeleine. 
Toutes  nos  félicitations  à  notre  sympathique  confrère. 


Syndicat  d'Avignon.  —  Dans  sa  réunion  du  11  juillet,  le  Syndicat 
des  Agents  généraux  d'assurances  de  l'arrondissement  d'Avignon  a 
procédé  au  renouvellement  de  son  bureau  pour  les  années  1906-1907, 
qui  est  composé  comme  suit  : 

Président:  M.  Miséramond,  Soleil;  Vice-Président  :  M.  Paul  Fabre, 
Union  ;  Secrétaire  :  M.  Emile  David,  Foncière  ;  Trésorier  :  M.  Louis, 
Urbaine;  Membres:  MM.  Heyraud,  Métropole;  Vissac,  Confiance; 
Prévôt,  Aigle. 
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A  runanimité,  des  félicilalions  ont  été  volées  au  Président  sortant, 
M.  Paul  Fabre,  qui  pendant  les  années  1904-1905,  a  si  énergiquement 
défendu  les  intérêts  du  Syndicat. 


Union  des  Syndicats  d^assureurs  du  Pas-de-Calais.  —  Le  bureau 
est  ainsi  composé  : 

MM.  Maure,  Président;  Duminy,  Miellot,  Jacquemont  et  Podevin, 
Vice-Présidents;  Joseph  Lardeur,  Secrétaire;  Langlois,  Secrétaire- 
Adjoint  ;  Loire  ^  Trésorier, 

Allemagne.  Les  Médecins  de  Compagnies  d'Assurances.  —  Le 
quatrième  Congrès  International  des  Médecins-Experts  de  Compagnies 
d'Assurances  aura  lieu  à  Berlin  du  il  au  15  septembre,  sous  la 
Présidence  d'honneur  de  M.  le  Docteur  Studt,  Ministre  de  l'Instruction 
Publique,  des  Cultes  et  des  Affaires  Médicales. 

Le  programme  scientifique  du  Congrès  comprendra  les  principales 

questions  suivantes  : 

A.  Assurance  sur  la  vie. 

1.  Comment  peut-on  reconnaître  le  plus  tôt  possible  la 
prédisposition  à  la  tuberculose  et  spécialement  à  la  tuberculose 
pulmonaire  ? 

2.  L'obésité  et  son  importance  au  point  de  vue  de  Tassurance. 

3.  De  Tinfluence  de  la  syphilis  sur  la  durée  de  la  vie  humaine. 

4.  La  clause  concernant  la  vaccination,  dans  le  contrat 
d'assurance. 

B.  Assurance  contre  les  accidents. 

5.  De  l'influence  des  accidents  sur  les  maladies  internes. 

6.  L'aggravation  des  maladies  cérébrales  au  cours  des  accidents. 

7.  De  l'influence  du  traumatisme  sur  les  maladies  latentes  ou 
déclarées  de  la  moelle  épinière  et  du  cerveau. 

8.  Critérium  de  l'aggravation  des  névroses  par  les  accidents. 

Il  serait  cependant  très  désirable  que  d'autres  questions  encore 
fussent  examinées. 

Chaque  question  à  l'ordre  du  jour  fera  l'objet  de  rapports  élaborés 
dans  les  divers  pays  et  rédigés  en  allemand,  en  français  ou  en 
anglais  ;  il  seront  adressés  plusieurs  semaines  avant  l'ouverture  du 
Congrès,  à,  tous  les  adhérents  inscrits.  Les  délibérations  auront 
également  lieu  en  allemand,  français  ou  anglais  et  seront 
sténographiées  ;  les  procès- ver  baux  en  seront  envoyés  à  tous  les 
participants. 
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Les  diyeriissements  comprendront  des  réceptions,  une 
représentation  spéciale,  une  excursion  à  Potsdam,  une  promenade 
sur  les  lacs,  des  banquets. 

Les  séances  du  Congrès  se  tiendront  probablement  au  Palais  de 
la  Chambre  des  Députés  de  Prusse. 

La  cotisation  permettant  de  prendre  part  aux  délibérations 
officielles  ainsi  qu'à  toutes  les  fêtes  et  contre  laquelle  les  rapports 
et  procès-verbaux  officiels  seront  envoyés  franco,  est  de  16  mark§ 
(20  francs). 

Quiconque,  sans  assister  au  Congrès,  désire  recevoir  les  rapports 
et  procès-verbaux  peut  y  souscrire.  Le  prix  de  cette  souscription  est 
aussi  de  16  marks  (20  francs).  Les  cartes  pour  dames  sont  gratuites. 

Les  adhésions,  demandes  et  communications  doivent  être 
adressées  au  Secrétaire  général  de  la  Société  Allemande  des  Sciences 
d'Assurances,  M.  le  D' Alfred  Mânes,  Berlin  W  50,  Spicherstrasse,  22. 


Angleterre.  Les  Compagnies-incendie  anglaises  et  la  catastrophe 
de  San-Francisco.  —  Nous  relevons  dans  The  Finance  Chronicle 
du  1^  août,  le  tableau  suivant  qui  donne,  en  livres  sterling, 
Testimation  des  sinistres  nets  incombant  aux  Compagnies  anglaises 
ci-après  dénommées^  dans  la  conflagration  de  San-Francisco. 
L'estimation  se  réfère  à  la  date  du  3  juin  : 

Compagnies 

Alliance 

Atlas 

Caledonian 

Commercial  Union 

Palatine 

Law  Union 

Liverpool  and  London 

London  Assurance 

London  and  Lancashire 

Orient 

North  Brilish 

Northern 

Norwich  Union 

Phœnix 


Sinistres        Proportion 
nets.         des  sauvetages. 

t 

% 

351.700 

30 

355.600 

10 

295.300 

50 

429.300 

30 

368.700 

30 

273.700 

— 

799.600 

6 

803.300 

— 

703.200 

— 

142.700 

— 

600.000 

— 

412.300 

10 

150.000 

66 

473.500 

12  1/2 

289.800 

\o 

527.900 

25 

260.000 

330.300 

10 

469.100 

20 

8.915.700 
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Royal 877.700 

Queen 

Royal  Exchange.   .    . 
Scottish  Union  .    .    . 

Sun 

Union 

Ensemble.   . 


Colonie  du  Cap.  Le  nouveau  bill  concernant  les  assurances  sur  la 
vie,  —  Le  gouvernement  de  la  Colonie  du  Cap,  nous  apprend  The 
Insurance  and  Banking  Gazette,  de  Capelown,  a  Tintention  de 
soumettre  au  Parlement,  lors  de  la  prochaine  session,  un  projet 
relatif  aux  assurances  sur  la  vie.  Parmi  les  dispositions  principales 
de  ce  «  bill  »  on  rémarque  les  suivantes  : 

Versement  d*un  dépôt  de  10,0001ivres  sterling  par  toute  Compagnie- 
vie  se  proposant  de  réaliser  des  affaires  dans  la  colonie.  Les  assurés 
de  la  colonie  jouiront  de  la  pleine  antériorité  de  droits,  pour  le 
règlement  de  leurs  contrats,  sur  les  réserves  des  Compagnies  dans 
le  pays.  Les  sociétés  pratiquant  le  système  assessment  sont  déclarées 
illégales  et  interdites. 

Toutes  les  Compagnies  devront  fournir,  chaque  année,  au  gouver- 
nement, des  rapports  très  détaillés. 


Etats-Unis  et  Canada.  Les  simstres  incendie  durant  le  premier 
semestre.  —  Voici,  d'après  le  Commercial  Bulletin,  chiffres  en  dollars» 
les  sinistres  respectifs  des  six  premiers  mois  de  1906  comparés 
aux  totaux  de  l'année  dernière  : 

1905  190B 

Janvier $  16.378.100  17  723.800 

Février 25.591.000  18.249.350 

Mars  14.751.400  18.727.750 

Avril 11.901.350  292.501.150 

Mai 12.736.250  16.512.850 

Juin    11.789.800  13.950.650 

La  catastrophe  de  San-Francisco  fait  monter  à  un  total  énorme 
la  première  période  de  la  présente  année. 
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Japon.  —  En  1881,  il  n'existait  au  Japon  qu'une  Compagnie 
d  assurances  snr  la  vie  avec  i  ,439  assurés  et  35^,300  dollars  de  sommes 
assurées. 

En  1904  ce  chiffre  s'élève  à  102,000,000  de  dollars  avec 
35  Compagnies  d'assurances  et  743,971  assurés. 


NÉCROLOGIE 


M"*  Gaspard  Meyer.  —  Le  7  août,  à  midi,  ont  eu  lieu,  à  l'église 
Notre-Dame-de-Lorette,  les  obsèques  de  M"*  Gaspard-Meyer,  épouse 
du  distingué  Président  de  la  Chambre  syndicale  des  Courtiers  et 
Experts  d'assurances  de  Paris  et  du  déparlement  de  la  Seine. 

Malgré  l'époque  des  vacances,  où  beaucoup  ont  quitté  Paris,  un 
grand  nombre  de  notabilités  commerciales  et  du  monde  des  Assurances 
OQt  tenu  à  venir  apporter  à  M.  (îaspard  Meyer  l'expression  de 
leurs  sincères  regrets  et  de  toutes  leurs  sympathies. 

Le  char  funèbre  était  entièrement  recouvert  d'innombrables 
couronnes.  L'inhumation  a  eu  lieu  au  Cimetière  du  Père-Lachaise, 
dans  le  caveau  de  la  famille. 


M.  Fillod.  —  C'est  avec  un  bien  vif  regret  que  nous  avons  appris 
le  décès  après  une  courte  maladie  de  M.  Jean-Auguste-Alphonse 
Fillod,  Directeur  des  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie  et  contre 
l'incendie  Le  Monde, 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le  10  août  dernier  en  l'église 
Saint- Michel  des  Batignolles,  sa  paroisse. 

Un  grand  nombre  d'amis  et  la  majorité  des  directeurs  des 
Compagnies  d'assurances  avaient  tenu  à  accompagner  cet  excellent 
homme  à  sa  dernière  demeure. 

Nous  adressons  de  nouveau  à  la  famille  nos  condoléances 
attristées. 
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AVIS 


On  demande  un  portefeuille  d^assurances  dans  une  ville  deFOuest, 
entre  Bordeaux  et  Nantes.  S'adresser  au  journal. 


Fils  d'officier  très  sérieux  demande,  pour  le  Gers  ou  Landes, 
agence  générale^  direction  départementale,  ou  inspection  près 
Compagnie  sérieuse. 

Nofletle,  à  Vic-Fezensac  (Gers). 
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La  menace  d'impôt  sur  le  revenu  a  alourdi  le  marché  des  valeurs 
d'assurances.  Elles  ne  seraient  pourtant  pas  plus  frappées  que  les 
autres  valeurs  nominatives. 

Les  actions  de  nos  grandes  Compagnies  Vie  qui  étaient  si 
recherchées  il  y  a  quelques  mois,  sont  aujourd'hui  très  délaissées, 
injustement,  croyons-nous.  Ainsi,  l'action  de  la  Générale  Cft 
maintenant  obtenable  à  33,000  francs;  celle  de  la  Nationale  à 
31,500  francs  ;  du  Phénix  à  35,600  francs. 

La  Caisse  Paternelle  vaut  environ  120  francs  ;  le  Monde  200  francs 

Les  titres  de  V  Urbaine  font  exception  et  sont  au  contraire  passa- 
blement recherchés  à  1,250  francs  l'action  libérée  et  à  450  francs 
l'autre. 

Le  Soleil  évolue  autour  de  200  francs.  Il  y  a  quelques  demandes 
en  cours  en  Aigle.  V Abeille  est  spécialement  recherchée,  sans  le 
moindre  vendeur.  On  trouverait  du  Nord  à  445  francs. 
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En  Incendie  la  tendance  est  naturellement  la  même,  bien  que 
Tannée  se  tienne  encore  sous  une  bonne  moyenne,  légèrement 
supérieure  à  celle  de  1905.  Mais  la  Générale  a  vendeur  à  29,200  francs, 
le  Phénix  à  12,100  francs,  la  Nationale  à  13,000  francs,  V Union  à 
15,100  francs  et  le  Soleil  à  3,825  francs. 

Malgré  un  revenu  de  5  **/o  Y  Urbaine  a  peu  d'activité  à  4,150  francs. 
La  Providence  est  obtenable  à  6,600  francs,  V Aigle  à  4,800  francs,  la 
Paternelle  à  3,700  francs. 

La  Confiance  n'a  guère  de  demandes  qu'à  680  francs  et  V Abeille  à 
2,225  francs. 

Dans  la  branche  Accidents,  la  Préservatrice  est  tenue  à  3,325  francs 
ex-coupon.  Mais  le  Soleil  est  offert  à  655  francs,  le  Secours  à 
185  francs.  V Urbaine-Seine  aurait  preneur  vers  550  francs.  V Abeille 
a  eu  des  échanges  suivis  non  loin  de  750  francs.  La  Providence  se 
fait  toujours  remarquer  par  sa  rareté. 


496 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DBS  ACTIONS 


OOOOOOOOOOOaO        00    1?7       90 
OOCO04O:'7>A^(NG«l-4'        O<Ma0       <^9I 


ooooooooooos'd      ozr^m     oo 


« 

^ 


I 


z  I 
>  z 


S.    S    "T< 


eo  OM  oi  -f 


8.95    - 


•      «      •      • 


•      •        O      A      « 


ooQoocoocoiAer-aOA      f^^o     ao« 

co  e«i  ©1  ■* 


S.SS 


e?    91    ^1    CO 


e«  91  ^     ^ 


o)  aoiMBisod  jnoi  iiT 
■oono«,p  ojqmoK 


i§ 


iliJI 

2  S  »^  3    ^   5^32 


nJ   »J   n3 


go 

o    C 
M    4 


^»^  co  co  eq  *v«    eo     co 
co   co  -T*  eo  «    «      w 


anv^nmu  ne 
9SHaÂ 

(O 

C 

•  ^  «  •  •  • 

Î2   lO      rS  CN   m   9« 

1 

•    •    •    • 

«      «      • 
O    ^    O 

8SS 

•     t 

85 

4 

TO0n3t    90P 

lO 

Ê 

ssssss 

r-  o  o  o  M  o 

« 

•    «    «    • 

iiii 

•      •      « 

•    1       ^ 
e  e 

HnaiYA 

an  an  lA         ^ 

*- 

•«4     M     «H     ^ 

m*    ^*    ^r» 

• 

niof)9v«p 

•« 

SISSSS 

o  o  o  00  o  e 

2 

o 

ssss 

o  o  o  o 

O    ^    O 

sss 

II 

KHaHOK 

•«    M    CO            o    o 

04 

M    <0   «0    aO 

•*2S 

eo  M 

cooao*«aoo     04      o*ie<i«om      ««o 


xxya 


o»  o>  o  •«  o 
^  o«i  co  •«  an 
00  00  00  oo  oo 


co  ao  t^ 


r«  oo  00     s  S 

oo   oo    oo       00  « 


iTDOs  aops    « 


^  I  I  I  I  i  I 


Mil    III    II 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DES  ACTIONS 


497 


o  e  o 
m  ut  ta 


o  o  o 
00  «o  o 
^  so  ^ 


lo  o  ao 

ao  oo 


â 


o  o  o 
ao  co  an 


ooo  o         aAOO  ao^ 

oocoo  o  aAoo  -ihO' 


a 


an    «    fi 
<0  ao    • 


A   an 
Cl 

o   CO 


fil 

A.  S    g 


«si 

»  S  S 


CO    99 

O  ao  O 
0<  •»< 


an  an  o 


^*     9     » 


«     •     « 

O  an  e 

ao   M  an 


o  ^   o 
aô  e  « 

C9 


<0    OO    O  v4    QO    o 


ooo 

ooo 
ooo 
^  o  o 

<o  oi  an 


ooo 
ooo 

fiô  •«  aô 


o  ^  ^  ^  CI  ><i<  oo 


-s  I  i 

a. 


i    I    I         I         111        I 


lai   l||t|i-i 

^aG  ^^S  <<  3  g  «  Q 


I 

•a 

2 

•m 

Ô 

> 
08 


"tS     <-»    •*  «NO      i« 


«8  2  gif r -S 

Il  li.s,ssl 


498 


TABLEAU  FINANCIER  ET  COURS  DES  ACTIONS 


i 


(0 

S 


oooee  ooooo  oom  ^oooo 


M  ^  ^ 


oooosn  ooooo  oo^  00004 
OO^OiM  ^aoooao  ^00  CO*<iaOO( 
ooço«r«oo    •^•♦«or-r-    «or-co    «d        *< 


«    ■    ft      mm» 


a     A      e     •     «t 


^0000      O^lOir^O      000      G>IIO*4iOG<l 

COOOIAOO      O0I04OC9     «OCOO      ^SO  00^ 


o  o  <o  O 
o  o  r*  o 
co  10  10  r- 


OOMOO      Of^lA      ^««•«OCI 
*«    04    «o    ^    M      ^ 


otAcoaoo    ooMoe    otom    "«^««o^ 
or-r'n'0oo05««*coto©ioo^>o        ao^ 


a 
€ 


o 


e 


g  -f 


«  «;  z  I  â 

±      M     4   P     M 
U  .J  ^  .J  ..4 


5,   ■  ^ 

S 


PB, 

^    1^    < 


s  g 


p4 


o  o 
5Z 


S 

1 


I 


I 

09  -J 


(0)  aoftsQMOd  J1101  »p 
siMn9««P  wqmoN 

eo 

co 

eo 

ao 

£2* 

CO 

ta 

ao 

ao 

ao 

^4 

•H 

0 

ao 

«0 

ao  iO 

Mpu^uman»       ^ 
98HaA 

É 

• 

i 

m 

• 

e 

s 

1 

•H 

m 
e 

• 

• 

1 

• 

1 

• 

i 

• 

1 

• 

i 

• 

0 

SIS 

saoflov  «9p 
9ivu|iaoii          10 
HQaiYA 

E 

• 

i 

m 

i 

G4 

• 
0 

S 

• 

e 

S 

aô 

0 

• 
0 

S 

ci 

• 

i 

^4 

• 
0 

s 

• 

i 

V4 

• 

e 

s 

• 

i 

• 

i 

m 

i 

lii 

iaon9«.p           ^ 
SHaHON 

0 

i 

•« 

0 

04 

i 

0 

S 

04 

0 

s 

aô 

0 

s 

M 

0 

s 

ci 

i 

i 

«0 

i 

0 

s 

i 

i 

0  -^  <« 

00^0      o    ^    C3 


O    ooooo 


È^^ooo  o^^oo  00^  00^00 
^00^0  ooooo  000  OOC900 
^^000    o^^^^    o^^    00^00 


•«  ^  ^  «o    o  ao  an 


aiva 

e* 

iiieisiiiiiigigiii 

TmoB  zïnpa 

m» 

1 1 1 1 1  1 1 1 1 1  i  1 1  1 1 1  il 

Tableau  finakgibr  et  cours  des  actions 


499 


o   o  ao   lA   o   o   o 


^    «O    C'.    ^q    ^t    lA 


OO  OOaoaoooo 


« 

^ 

A 

« 

• 



— 

• 

a 

O 

— — — 

a 

s      a 

s 

s 

1 

o 
ao 

o 

S 

83 

§1 

a   an 

• 

• 

• 

« 

• 

» 

• 

• 

a 

O 
ÏA 

a 

A       A 

s 

s 

O 

o 
^4 

O 

^4 

s 

a 

o 

co 

Si 

3      O 

^4 

• 

« 

• 

• 

« 

» 

• 

« 

A 

S 

a 

A       A 

o 

s 

A 

s 

1 

S 

o 
^4 

1 

(M 

«4 

S 

a    ao 

3 


li 


il 


G  •ôî 

.2  > 

C  O 

ce  c 


s  ? 


3   è 


12  ^ 


M  •«<    M    ^    ^    ^    ^ 


ooooooaooaAao 
oaoaoaAaooMmê^r- 

ao  ^4  v«  ^«  «N  «4         ^4 


oooooooooo 
oooooooooo 
oooo^oaooaoM 


aaaoaoaoao*«         ta         ^ 


"«««•«•««oaeo^oS 


oaoooooaooom 


o  o 

o  o 

d  o 

o  o 


^   -^   99   co  09 


oeooooQoooooooooao 


oo  S 


"■S8''s8Sga 


'^     "^     ©  ^     i^   4(D  .!!î 

■Ou  _«£q--3 


^  I    I    I    I    I    I    I    I    I 


ii 


r)Oo 


TABLEAU  PINANCIBR  ET  COURS  DES  ACTIONS 


a»  o 

•^    (M 


*2  *^    o  o  o    o 

^*    rvi       i'^    <!a    Ji^      >o 


o    >r3      U3      o 


CO      O    «f    'M      ^^ 


lOOOJ'SOOOOOOOOo 
I  -    O    O    -f-i    î.'î    O    PO    00    O    O    ^  '•'2    O 

r"0«o«*fc»o«oc«S'^osfl'»c*oo 


CO  (N  CO  OO     •*<  «^i 


^  CN  «O"^ 


•»  M  0>  (M  4N  -^  l- 


<0  (M  CO  GO     ^  "^i 


O 

d 

00 

I 

00 
09 

S 

d 

I 


ils 


e  àà 


îS-    o  »0  o  00 


«  û. 


<NOwi>r*ooe«oooo       I 
ï-o  «î«»  o  <M  00  o  <n  G»i  r-  »o 

-t  OM  -^^ 


Is 


rt         V       V       fV 


■     O 


s     .     .  o 
o    «-    o  io 


•«         4) 


09     an  r-  ao 


5  S  o 


C   :ë5 


lA    o    (N       O 

CO    CO    ^H      o» 


^O00^r~00C0G4C0H*  I        0« 


8 


o 


•â'û 


COG4 

r-00 


•  2 


il 


.3 


H    o  s  0< 


o    3     "     =    a: 

5l  I  ET 


g     •  <« 

•o  ^  S5 

o  i2  M 

«3  S  «^A  §  ;< 

S   S   £S    S   S  e 

•<    ••    ta    H    g  fc 

n  PU  en  S  ë  -M 

M   ce  u 

»^  >J  n3  ^  N  cS 


:s     «.2; 


•« 


È§l 


o    o  o 


e4e4<*4    ^    oxtr-'^ciana^o^co  so*—  o*—     qq^s 


3  I  J  ê 
Sa     ^ 


•  ••«•«. 


oMooooooeoooo 


m  lo  ^  ^f«   ^  ^mo  ift 


OS 

n 


I 


=g  « 


^  lA  m  e  04 


■A    04   M   ao 


•J 

-< 
H 
S 


E  S 


o    e    o» 


eooooeo  ^  c> 
eoooooo  ^  o 

o  o  «;  ^ 


R  lA  <^  o  o  o 

o  04  û  o  o  o 


o»  *«  C4  ^ 


no|}«9Jo  «I  dp 
KXTQ 


00        lA      •»<    -«^    ^      M     o 

•*      >*    r-  OO  OO    «O    CO 
oo      OQ     oo  OO   oo     00    00 


O^C4*4>tA>4'aA00IA04 

odcooo(0<ocû«oaAi-*r- 

oo    00    00    00    oo    oo    00    oo    00    00 


il 


il 


o 
o 


s  I  I  II 


-  -c  2  "S  s 


«>' 


c  s  s  *  â    I    I   g 


MONlTErjK 


DES    ASSURANCES 


NO  456.  —  15  Septembre  1906.  —  39«  année. 


ASSURANCES  CONTRE  LES  ACCIDENTS 


RÉSUMÉ  DES    OPÉRATIONS    DE    L'EXERCICE    1905 

Les  deux  tableaux  que  nous  publions  ci-après  (p.  504  et  505) 
permettront  d'examiner,  dans  leur  ensemble,  les  résultats  obtenus 
par  nos  Compagnies  françaises  d'assurances  contre  les  accidents 
en  1905,  et  leur  situation  financière  au  31  décembre  de  la  môme 
année,  d'après  les  Comptes  rendus  qui  nous  ont  été  communiqués. 

Les  Comptât  rendus  font  ressortir,  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas,  des  soldes  qui  diffèrent  de  ceux  que  nous  indiquons  ;  ces 
différences  tiennent  à  ce  que,  dans  plusieurs  Compagnies,  le  premier 
article  porté  en  recette  ou  en  dépense  est  un  solde  reporté  de 
l'exercice  précédent;  or,  nous  en  avons  fait  abstraction  pour  ne 
considérer  que  les  résultats  propres  à  Tannée  1905. 

Cette  étude  comprend  quatorze  Compagnies,  comme  l'année 
dernière^ 
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1.  —  Opératiows  de  1906. 

Les  opérations  de  Texercice  1905  s'établissent  comme  suit  : 

tiecettes.  —  Les  quatorze  Compagnies  ont  encaissé  : 

Primes  nettes Fr.        60.947.978 

Produit  des  fonds  placés 2.583.508 

Divers 670.761 

Total Fr.        64.202.247 


Dépenses.  —  Elles  ont  supporté  les  charges  suivantes  : 

Sinistres  et  frais  médicaux Fr.  40.291.249 

Commissions 9.832.896 

Frais  généraux 6.956.606 

Divers 240.797 

Total.   .   .  Fr.        57.321.448 


Nous  constatons,  pour  Texercice  1905,  un  excédent  de  recettes  de 
6,880,799  francs. 

L'année  dernière,  cet  excédent  de  recettes  s'élevait  à  la  somme 
de  5,678,138  francs. 

Cette  différence  de  6,880,799  francs  entre  les  recettes  et  les 
dépenses  totales  se  vérifie  par  le  décompte  suivant  ; 

La  Préservatrice-Anonyrae Bénéfice.  Fr.  1.132.267 

Le  Soleil-Sécurité  Générale —  719.948 

La  Compagnie  Générale —  47.815 

Le  Secours —  649. 5S9 

L'Urbaine  et  la  Seine —      •  1.136.666 

Le  Patrimoine —  413.033 

La  Prévoyance —  1.015.588 

La  Paix —  19,013 

L'Abeille —  484.674 

La  Providence —  1.015.615 

La  Thémis —  9.287 

La  Flandre -  19.783 

L'Union  Industrielle  du  Nord —  49.103 

La  Garantie —  108.2:»8 

Total Fr.  6.880.799 
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Voici,  maintenant,  la  proportion  qui  existe,  pour  chaque  Compagnie, 
entre  les  primes  encaissées  et  les  dépenses  : 


RAPPORT  ENTRE  LES  PRIMES  NETTES  ENCAISSÉES  ET  LBg  CHARGES 


La  Préservatrice 68.83 

Le  Soleil-Sécurité  Générale.  .  .  63.30 

La  Compagnie  Générale  ....  .'il. 46 

Le  Secours 72.54 

L'Urbaine  et  la  Seine 63.21 

Le  Patrimoine 73.99 

La  Prévoyance ;i8.20 

U  Paix 65.28 

L'Abeille 67.50 

U  Providence 64.34 

La  Thémis 73.19 

La  Flandre 63.43 

L'L'nion  Industrielle  du  Nord  .  67.63 

La  Garantie 56.96 

Moyennes  générales.   .   .  66.11 


Fr.  gén. 

total 

Bénéf.  Inditt 
ou  Perte 

p.v. 

P.Vo 

p.*>/o 

p.*/. 

11.92 

10.91 

91.66 

+ 

8.34 

17.33 

9.63 

90.26 

+ 

9.74 

14.12 

19.39 

90.97 

+ 

9.03 

11.61 

10.27 

94.42 

+ 

5.5» 

21.13 

11. 4i 

95.78 

+ 

4.22 

12.11 

11.05 

97.15 

+ 

2.85 

15.72 

14.74 

88.66 

+ 

11.34 

15.62 

18.38 

99.28 

+ 

0.72 

19.15 

10.80 

97.45 

+ 

2.55 

16.43 

9.24 

90.01 

+ 

9.99 

19.55 

5.00 

97.74 

+ 

2.26 

16.89 

16.89 

97.21 

-f 

2.79 

16.96 

12.96 

96.95 

-h 

3.05 

17.27 

18.29 

92.:i2 

+ 

7.48 

16.13 

11.41 

93.65 

+ 

6.3:) 

dividendes   ou  intérêts  distribués  AUX  ACTIONNAIRES    (IMPÙT   DÉUUIT) 


1905      AugmenUtioD  Blmlnutloii 


La  Préservatrice Fr.  110    » 

Le  Soleil-Sécurilé  G^'ui-rale   ....  27.84 

La  Compagnie  Générale »» 

Le  Secours 6.25 

L'Urbaine  et  la  Seine 22    » 

Le  Patrimoine »     » 

La  Prévoyance 75    » 

L'Abeille 22  r,0 

La  Providence 10    » 

La  Thémis 6    » 

La  Flandre 10    » 

L'Union  Industrielle  du  Nord  ...  12    » 

La  Garantie 5  «/o 


(1) 


110     » 

» 

21.84 

0 

» 

» 

6.75 

0  50 

25     » 

3     » 

»     » 

M 

87  50 

12  50 

25     » 

2.50 

15     » 

5     » 

6     » 

u 

10    » 

» 

12    » 

M 

5  o/o 

» 

(l)  Intérêt  8tatat«lru. 
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II.  —  Situation  au  31  Décembre  1905. 

Les  bilans  des  quatorze  Compagnies,  résumés danslelableau,  p.  503, 
présentent  à  Tactif  et  au  passif  un  total  général  de  16o, 500,331  francs, 
savoir  : 

AcUf. 

Caisse,  effets  à  recevoir,  banquieiv,  foml»  publics Ff.  85. 1 72. 414 

Immeubles  <- .    .^.  ..   ..•^•.  ^; 7.116.70') 

Agences  géaéralefT,  féassureurs''W<l(ft)it6urs  divers 26.102.9:i6 

Mobil ^er^'et  matériel 143.rî82 

♦FrfiTis  de  premier  établissement  et  Commissions  à  amortir 5.fii6.53.j 

Sommes  dues  par  les  actionnaires 41.318.139 

Total Fr.    165.500.331 

Passil 

Capital    soc4al Fr.      60.250.000 

Réserves  diverses Î7. 772. 999 

Créditeurs  divers 77.477.332 

Total Fr.    165.r)00.331 

Actif  au  31  décembre  1905 Fr.     165.500.331 

—  —  1904 141.624.092 

Augmentation  pour  1905 Fr.       23.876.239 


Observations  générales 

Gomme  d'habitude,  les  rapports  des  Conseils  d'Administration  de 
nos  Compagnies-Accidents  nous  fournissent  des  renseignements 
explicites  sur  le  fonctionnement  et  la  marche  évolutive  de  ces 
institutions.  Quelques  citations  de  plusieurs  de  ces  rapports  seront 
donc  ici  à  leur  place. 

La  Préservatrice.  —  Vous  vous  souvenez  que  la  loi  du  81  mars  1905 
vint  aggraver,  à  partir  du  2  mai  suivant,  les  dispositions  de  la  loi  primitive 
concernant  la  responsabilité  des  accidents  du  travail. 

L'aggravation  ayant  pesé  sur  les  huit  derniers  mois  de  Tannée  1905, 
nous  pouvons,  par  suite,  vous  donner  aujourd'hui  un  aperçu  de  l'a ugoientation 
des  cliarges  que  cette  loi  semble  devoir  entraîner. 

En  réalité,  il  s'agit  là  d*un  surplus  de  cliargos  qui  ne  saurait  compenser 
le  relèvement  de  10  0/0  des  taxes  que  la  plupart  des  assurés  consentirent  à 
payer  dès  Tapplication  de  la  loi. 


•j.  ' 
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Pour  parer  à  la  capitalisation  plus  chère  des  rentes  à  servir,  à  l'admission 
des  quatre  premiers  jours  d'incapacité  lorsque  l'incapacité  dure  plus  de 
dix  jours,  aux  frais  du  noureau  régime  institué  en  ce  qui  concerne  le  service 
médical,  pharmaceutique  et  d'hoBpitali»ation  des  hlessés,  il  apparaît  que  le 
relèvement  doit  être  sensiblement  supérieur  à  10  0/0  des  taxes  anciennes. 

Il  n'y  a  pas  d'ailleurs  que  le  prix  de  rerient  des  accidents  qui  se  soit 
accru.  Il  y  a  encore  la  proportion  des  accidents  déclarés  qui  s'est  élevée. 
C'est  que,  sans  doute,  les  intéressés,  mieux  informés  aujourd'hui  des  droits 
que  les  lois  sur  la  responsabilité  leur  confèrent,  en  oxcipent  plus  strictement 
que  par  le  passé. 

A  cet  égard,  il  faut  dire  que  la  même  progression  dans  le  nombre  des 
accidents  déclarés  fut  remarquée  au  cours  des  six  premières  années  de 
l'application  des  lois  allemandes. 

Cette  double  conséquence  d'une  proportion  plus  forte  dans  le  nombre  des 
accidents  survenus  et  dans  le  chiffre  des  indemnités  et  frais  à  payer  en  1905, 
par  rapport  aux  exercices  antérieurs,  est  le  fait  immédiat  des  changements 
introduits,  il  y  a  un  an,  dans  le  premier  texte  de  la  loi.  C'est  du  moins  ce 
que  démontre  notre  propre  fonctionnement. 

Aussi  et  alors  que  nous  avions  vu  l'exercice  1904,  pour  la  première  fois 
depuis  l'application  des  nouvelles  lois  de  responsabilité,  se  balancer  presque 
par  appoint,  avons-nous  eu  à  constater  que  l'exercice  1905,  sur  les 
assurances-loi  prises  isolément,  faisait  de  nouveau  ressortir  une  perte. 

Cette  perte  est  de  8,45  0/0  du  montant  des  primes  fournies  durant 
Texercice  parles  polices-lois,  lesquelles  se  sont  élevées,  comme  il  est  indiqué 
plus  loin,  à  5,465,597  fr.  55. 

Cette  différence  est  d  autant  plus  sensible  que  la  plupart  des  polices  ont 
subi,  au  cours  des  derniers  six  mois  de  l'année,  la  majoration  de  10  0/0 
mentionnée  plus  haut. 

En  tout  cas,  au  début  d'un  nouveau  système  pour  le  calcul  des  indemnités, 
des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques,  il  convient  de  voir  là  un  indice  et  un 
avertissement  pour  mieux  surveiller  l'application  des  tarifs  de  primes  et 
pour  mieux  contrôler  la  tenue  des  inscriptions  et  des  déclarations  de  salaires. 

Installés  depuis  déjà  nombre  d'années  en  Belgique,  nous  avons,  après  le 
voto  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  sollicité  et  obtenu  du  gouvernement 
belge  l'autorisation  de  pratiquer,  à  dater  du  1'''  juillet  1905,  l'assurance  des 
risques  visés  par  cette  loi  ;  et,  à  cette  occasion,  votre  Compagnie  a  déposé  le 
cautionnement  exigé  par  le  gouvernement,  lequel  s'est  élevé,  en  un  titre  de 
9,000  francs  de  rente  S  0/0  sur  l'Etat  belge,  à  302,224  fr.  25. 

A  raiâon  de  la  concurrence  outrancière  qui  s'est  produite  dès  le  début 
entre  les  Compagnies  d'assurances  et  les  Caisses  communes,  nous  n'avions, 
au  81  décembre  1905,  réalisé  que  661  polices,  faisant  ressortir  en  primes 
annuelles  la  sonmie  d'environ  92,000  francs. 

Nous  indiquons  encore  que,  conformément  aux  instructions  ministérielles, 
seules  figurent  dans  le  total  iIcs  primes  porté  au  Comptes  de  Profits  et 
Pertes  les  primes  et  fractions  do  primes  afférentes  à  la  période  d'assurance 
courue  sur  le  dernier  semestre  de  l'année  et  qui  se  montent  à  )î9,852  fr.  05. 

De  façon  générale,  les  assurances  de  droit  commun,  en  France  et  à 
l'étranger,  ont  continué  à  suivre  une  marche  régulière  et  fructueuse. 

Les  achats  en  fonds  d'Etats  et  autres  valeurs  s'étant  sensiblement  accrus, 
nous  avons  élevé  la  réserve  pour  fluctuation  de  400,000  fr.  à  520,000  francs. 
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des  recettes  est  plus  élevé  qu'en  1904,  et  toutes  les  Compagnies  y 
participent.  Si  les  charges  se  sont  accrues  dans  leur  ensemble,  il  en 
est  de  même  des  ressources,,  et  dans  de  plus  fortes  proporlions. 

La  moyenne  des  profits  industriels  est  passée  de  5,5:2  0/0  en  1904 
à  fi, 35  0/0  en  1905  ;  les  Compagnies  y  apportent  aussi  une 
contribution  plus  uniforme. 

En  somme,  il  y  a  tendance  réelle  et  continue  à  un  meilleur 
équilibre.  Les  garanties  de  la  plupart  de  nos  Compagnies  accidents 
apparaissent  sérieuses,  leur  actif  s'accroit  considérablement,  el  le 
fonctionnement  devient  plus  sûr,  plus  à  Tabri  des  soubresauts. 

Certainement,  de  la  prudence,  de  l'habileté,  des  efforts  persévérants 
restent  nécessaires  ;  ne  le  sont-ils  pas  toujours?  Mais  le  succès  est 
au  bout. 

R.  OLrVREAU. 


COiMPTES    RENDUS 

DES  COMPAGNIES  D'ASSURANCES  CONTRE  LES  AGODENTS 


L'URBAINE  ET   LA  SEINE 


Assemblée  géntîrale  ordinaire  du  30  avril  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 

Primes.  —  Les  dilTérentes  caU'gories  d'assurances  ont  donné  en  primes  : 

Chevaux  et  voitures Fr.  5.974.033  77 

Collectives 5. 132.260  16 

Individuelles 018.289  51 

Diverses 95.152  38 

Knsemdle Fr.    1 1 .720.6;îô  82 

Il  convient  de  retrancher  de  ce  chilïrc  les  primes  cédées  en  réassurances 3^  080  t»8 

Les  primes  nettes  de  l'exercire  au  31  décembre  s'élèvent  donc  à Fr.     11 .400.555  14 

en  augmentation  de 1.2U.130  65 

sur  le  chifTre  correspondant  de  l'exercice  précédent,  qui  présentait  déjà  sur 
l'année  rJ03  une  nu^mentiition  de  primes  de 1 .029.171  56 

Sinistres.  —  Les  sinistres  payés  ou  évalués  ont  atteint  le  cbilTre  de. . .  Fr.      7.247.778  07 

en  augmunt'ilion  de  85ô.3«ô  fr.  19  c.  sur  l'exercice  précédent. 

La  proportion  des  sinistres  aux  primes  est  de  tX),8t  ;  elle  était  de  59,73  en  1004,  soit  une 
augmentation  de  1,11,  sur  l'exercice  pivcédent. 

Pour  les  ristpies  en  cx)urs,  de  chevaux  el  voitures,  de  collectives  à  forfait  et  d'individuelles, 
nous  faisons  H^urer  la  provision  nécessaire  pour  compléter  les  réserves  ;  le  total  de  cettu 
provision  est  de  2.13V.312  Vi 

Pour  les  collectives  ordinairas.  dont  les  primes  sont  exigibles  seulement  à  terme  échu,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'établir  de  provision. 

OommlBSions.  —  Les  commissions  de  l'exercice  s'élèvent  à Fr.      2.354.501  01 

Ce  chiJTre  est  de  2115.011  fr.  03  c,    supérieur  à  celui  de   190t. 

Il  l'st  justifié  par  l'augmentation  de  notre  [)roiuctlon.  Ces  commissions  ont  été,  comme  les 
années  précédentes,  amorties  en  totalité. 
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Oampie  de  profite  et  pert«s.  —  lies  résultats  de  ce  compta  nous  permettent  de 

soumettre  à  votre  ratification  les  propositions  suivantes  : 
Mettre  en  réserve  : 

Comme  prévisions  sur  sinistres Fr.  4.763.783  12 

Pour  réserves  mathématiques  sur  rentes  viagères  dues  aux  ouvriers  blessés  4.535.572  15 
De  plus  nous  vous  proposons  de  porter  : 

Aux  prévisions  d'annuUiUons, Fr.  65.079  25 

A  la  réserve  pour  éventualités 2(K).00()    » 

A  la  i*éserve  immobilièie 5O.(X)0    » 

A  la  provision  pour  amortissement  des  ohlijfations 150.000    » 

Après   avoir   ainsi    pourvu  à   toutes  ces  réserves,   il   resterait  un  solde 

créditeur  de 706.352  01 

qui  nous  permettrait  de  vous  proposer  un  dividende  de  25  francs  par  action 

soit eoo.ooo   » 

après  distraction  des  impôts  sur  les  dividendes 25.000    » 

et  de  4  0/0  pour  la  Caisse  de  prévoyance  des  employés 2^  .000    d 

il  resterait  un  solde  à  nouveau  de 117.3-")2  01 

Total Fr.        706.352  01 

L* Assemblée  approuve,  à  runanimilé,  le  rapport  et  les  comptes  dont 
l'extrait  précède. 

Le  Conseil  d^administration  est  le  même  que  pour  V Urbaine-vie  et 
C  Urbaine-incendie.  Nous  en  avons  donné  la  composition  dans  le  numéro 
du  15  juillet,  page  360. 

Directeur  :  M.  E.  Baud. 


LA  PROVIDENCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  30  avril  1906. 


Résultat  des  opérations 

Les  différentes  catégories  d'assurances  ont  donné  en  primes  nettes  d'annulations  les 
ésultats  suivants  : 

Assurances  accidents  du  travail  (nouvelle  loi) Fr.  5.033.860  15 

—  —               —            (loi  bdgej 29.32115 

Assurances  collectives 1 .062.002  29 

Assurances  Individuelles 710. 12\  83 

Assurances  chevaux  et  voitures 1.70i.(y21  98 

Total Fr.  8.5.38.233  40 

D'où  il  faut  déduire  pour  i*éassurances  cédées 221)  .3'i0  65 

Total  net  au  31  décembre  19'J3 Fr.  8.308.8<}2~75 

Les  contrats  qui  sont  encore  en  vigueur  au  31  décembre  1905  sont  au  nombie  de 
80,102,  se  répartissant  ainsi  qu'il  suit  : 

Polices  d'assurances  accidents  du  travail  (nouvelle  loi) 26.055 

—  -  _  _  (loi  bolgo) 272/ 

Polices  d'assurances  coUoc.tives 27 .009  ^  80. 102 

Polices  d'assurances  individuelles 

Polices  d'assui'ances  chevaux  et  voitures 

Les  sinistres,  au  nombre  de  42,376.  ont  atteint  une  somme  de  5,417,336  fr.  31  c,  en  y 
comprenant  celle  de  3,050,76i  fr.  87  c.  réservée  par  nous  pour  sinistres  déclai-és  et  i-eslant 
à  régler. 

Ils  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Accidents  du  travuil  (nouvelh;  loi) Fr.  3.r)7S.007  71 

—  —        (loi  b«-lg(') 11.320  10 

Collectifs 7 18.098  47 

Individuels 276. 707  12 

Chevaux  et  voitures 8:{2.143  91 

Total Fr.  5.417.336  31 

Les  sinistres  des  Exercices  antérieurs  restant  encore  à  régler  sont  évalués 

à Fr.  4.028.450  48 


27.609  [ 
12.761  \ 
12.715  ; 
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Voici,  dans  leurs  lignes  principales,  les  éléments  qui  constituent  not^e'sittOition  financière: 

Dépenses 

Sinistres  réglés  et  restant  à  régler '. . . .  Fr.  5.417 .S36  31 

Amortissement    intégral   des   frais   généraux    de    toute   nature   pendant 

l'exercice  1905 *..:..•/...  719.212  56 

Amortissement  intégral  des  commissions  de  l'Exercice 1 .315.532  27 

Annulations  de  primes  des  Exercices  antérieurs 272.833  47 

Intéi^ts  di's  Obligations 79.458  70 

Intérêts  des  Rentes 34.166  49 

Heiiteii  viat^ères  (loi  belge) 53  72 

Réserve  |>our  risques  en  cours 41 .716  85 

Participation  des  As.surés 5. 44)9  45 

Abonnement  au  timbre 7.415  44 

Frais  de  contrôle  et  de  suneillance 13.297  41 

Créances  litigieuses 5.496  35 

Prime  de  remboui*st^ment 1 .140    t 

Solde  créditeur  du  compte  de  profits  et  pertes  au  31  décembre  1905 1.095.718  83 

TOTAi Fr.      9.008.787  90 

Recettes 

Report  du  solde  créditeur  au  31  décembre  190i 4D.964  43 

Bénéflces  sur  polices 20.264  25 

Produit  des  fonds  placés  et  intérêts  divers 275.285  63 

Primes  acquises  de  1905 8.308.892  75 

Annulations  de  primes  antérieures  de  réassurances  cédées 9.299  89 

Rentes  Viagères  (loi  du  9  avril  1898) 345.080  95 

Total  Fr.      9.008.787 "90 

Notre  encaissement  a  atteint  en  1905,  8,308,892  (r.  73  eu  augmentalion  de  730,889  fr.  43  sur 
Tannée  précédente. 

Les  sinisti-es  payés  ou  évalués  ont  absorbé  5.417,336  fr.  31.  Dans  ce  chiffre,  les  sinistres 
relevant  de  la  loi  de  1898,  entrent  ixiur  3,578,9(T7  fr.  71.  Leur  )M>urcentage,  par  l'apiiort  aux 
primes  corre.spondantes,  marque  une  nouvelle  amélioration.  Nous  devons  y  voir  rcfTet  du 
travail  d'épuration  et  do  mise  au  point,  que  notre  direction  poursuit  sans  relâche,  et  dont 
l'annéf  dernière  nous  apportait  déjà  les  premiers  fruits. 

Quant  à  l'arcruissement  de  notra  i)orlefL'uiile,  il  est  particulièrement  intoi'essant  en  ce  que 
toutes  les  assuiances  de  droit  commun  y  oni  lai-gement  conlribué.  Otte  augmentation  est 
d'autant  plus  significative  qu'elle  ne  résulte  d'aucun  fait  rxceplionnel,  mais  seulement  du 
développement  normal  de  nos  opérations.  Ainsi  la  nouvelle  loi  belge  sur  les  Accidents  du 
travail,  entrée  en  vigueur  lel"  iuiUet  dernier,  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucune  part.  Bien  qu'offi- 
ciellement agréés  par  ce  gouvernement,  nous  avons  préféi'é  restreindi'e  momentanément 
notre  production  de  ce  côté,  plutôt  que  de  céder  sur  les  tarifs  que  l'expérience  de  la  loi 
française  nous  avait  fait  adoptor. 

Vous  approuverez,  nous  n'en  douions  pas,  cette  attitude  à  l'égard  d'une  législation  étrangère 
à  peine  ébauchée,  en  songeant  qu'en  France  même,  à  l'heure  actuelle,  les  bases  de  notre 
industrie  sont  loin  d'avoir  acquis  leur  etitière  stabilité.  Des  modifications,  nous  devrions 
dire  des  aggravutionn  législatives,  peuvent  menacer  l'équilibre  de  nos  tarifs  si  laborieusement 
établi. 

A  ne  vous  citer  que  les  plus  récentes,  c'est  d'abord  la  loi  du  31  Mars  1903,  qui  augmente 
les  charges  de  l'indemnité  journalière  allouée  aux  victimes  ; 

C'est  le  nouveau  tarif  médical  oflkiel  qui  substitue  au  principe  du  forfait  le  tarif  à  la 
visite,  avec  toutes  les  exagérations  qui  peuvent  en  découler; 

C'est  la  décision  prise  par  la  Caisse  nationale  des  Rnlraites  de  majorer  de  près  d'un  dixième 
le  tarif  des  sommes  ù  verser  pour  les  pensions  du  travail. 

Enfin,  ce  sera  l'extension  déjà  annoncée  du  risque  professionnel  à  tout  le  commerce  et  à 
l'agriculture  avec  tous  les  aléas  que  comp)rle  une  pareille  adaptation. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  si  notie  expérience  se  précise  tous  les  jours,  si  le  champ  de  nos 
assurances  s'agrandit  sans  cesse,  nous  devons  apporter  plus  que  jamais  dans  notre  gestion 
une  très  grande  prudence. 

Après  avoir  pourvu  aux  i-éserves  de  nos  différents  comptes,  nous  nous  trouvons  cette 
année  en  présence  d'un  solde  bénéficiaire  de  1,095,718  fr.  83.  C'est  le  plus  important,  que 
notre  Compagnie  ait  enregistré  depuis  sa  fondation.  Nous  sommes  heureux,  en  l'inscrivant 
sur  notre  bilan,  de  rendre  à  nouveau  témoignage  devant  vous  au  dévouement  et  à  la  compé- 
tence de  notre  personnel  à  tous  les  degrés    . 

Nous  inspirant  de  la  ligne  de  conduite  approuvée  par  votre  dernière  Assemblée,  nous  vous 
proposons  de  profiter  du  bénéfice  exceptionnel  de  190 ">,  et  de  la  bonification  que  nuus  a 
encore  laisse'e  le  veisenient  à  l'Ktit  de  nos  ré-^erves  mathématiques,  pour  achever  d'amortir 
nos  derniers  comptes  débiteurs  et  pour  renforcer  nos  ditTérentes  réserves  de  prévoyance. 
Parmi  ces  dernières  nous  vous  signalons  avej  satisfaction  que  n«>tre  F\éserve  sUitutaire  va 
cette  année  atteindre  le  chiffre  do  l,Of)0,(XX)  de  francs,  uni  est  la  limite  prévue  par  les  Statuts. 

En  même  ten^ps,  nous  vous  proposons  de  poiter  à  15  fmnos  au  lieu  dn  10  (rai^c^  cUiiTi'O 
de  190'«  le  dividende  o9t  d'impôts,  4  distnl)Utir  par  acliun  pour  l'f^nn^  1905, 


•<       ....       ■•■••■•%■ 


COMPTES   RENDUS   (Accidents)  513 

Si  vous  approuvez  ces  dispoeitions;  v()^ci  quelle  serait  la  répartition  de  notre  solde  créditeur  : 

Réserve  statutaire  (compten^ieiit) 49.858  20 

Réserve  pour  éventualités  divei  ses 100.000    » 

Amortissement  de  commissions  escomptées  (solde) 460.408  07 

Amortissement  de  la  prime  de  remboui'sement  des  oblivrations 271 .860    » 

Caisse  de  retraite  ou  de  secoui's  en  faveur  du  ))ersonnol 15.000    » 

Dividende 150.000    » 

Impôt  du  dividende 6.250    » 

Au  Conseil  d'administration 10.416  66 

Solde  à  reporter 26.425  90 

Total  ^gal Fr.  1.095.718  83 

Conseil  d'Administration 

Président  :  M.  le  Ojmte  de  Bagneux  ^. 

Vice-Président  :  M.  de  Mo.splanet,  O.  ^,  Président  du  Conseil  d'Adniini$ti*ation 
de  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial. 


MM.  le  Marquis  G.  de  Livis  M  ire  poix. 
G.  DE  Bousquet. 
le  Baron  de  Barante. 
DE    Lavergne    de   Ceuval,    ancien 

inspecteur  des  Finances, 
le  Comte  de  Béthune. 
E.  DE  Chazelles,  ancien  Membre  du 

Conseil  d'Etat,  ancien  Préfet. 


MM.  le  Vicomte  A.  de  La  Salle. 
le  Baron  dk  la  BouiLLEniE. 
le  Comte  de  la  Panquse,  ^,  Président 
du  Comité  des  Directeui*s  de  la  Caisse 
d'Epargne  de  Paris,  Administrateur 
des  Chemins  des  Chemins  de  fer  d'Or- 
léans. 


Directeur  :   M.   Henri  Beuzon. 
Sous-Directeur:  M.  A.  Burin  des  Rosiers. 


LA    PRÉSERVATRICE 

compagnie    anonyme    d*assuranc£S    a    primes    fixes 


Assemblée  générale  ordinaire  du  16  mai  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1905. 


SITUATION  DES  PROFITS  ET  PERTES  AU  31   DÉCEMBRE  1906 

Recettes 

Reporté  de  l'année  précédente  : 

Pour  sinisti-es  à  régler Fr.        3.521 .620  30 

I*our  vacations  de  médecins  et  médiram«»nts  restant  à  régler 290.124  25 

Pour  éwntualités  sur  sinistres  soumis  à  la  revision 25.000    > 

Pour  Commissions  sur  arriérés  de  primes  et  cotisations 128.000    » 

Pour  parer  aux  fluctuations  des  valeure  en  portefeuille 400.000    » 

Pour  ristiues  en  coui-s 591 .108  40 

Pour  éventualités  sur  arriéré  de  primes 125. 003    » 

RéseiA'e  jwur  risque  de  sui'vie  : 

Actif  an  !•'  janvier  1905 90.303    > 

Quotité  afTérente  aux  sinistres  réglés  au  cours  (ie  l'exeivice  1005 108.657    ■ 

Intérêts 4 .238  »5 

Rentiers  via^çei-s.  —  Loi  : 

Réserve  au  début  de  l'exercice 58. 481  20 

Capitaux  constitutifs  de  rentes  créées  pondant  lexercice 261 .205  nO 

Intéi'èts 5.174  45 

Rentiers  viagers.  —  Droit  commun  : 

Actif  au  l*  janvier  1905 74.802    • 

Capitalisation  de  204  fr.  de  rente    constituée  pendant  l'exercice 3.396    » 
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Vei-sement  |)ar  le  réassurpuT  de  la  réserve  afférente  à  ce  compte  s'éfevant 
à  1,069»337  francs,  lariuelle  somme  a  été  réduitt?  de  4,151  francs,  montant 
de  «leux  rectilicalions  de  calculs i  .065. 186    » 

Reliquats  de  garantie  : 

Actif  au  1«'  janvier  1905 49.99C  €0 

Solde  dCi  sur  un  sinistre  réglé,  pendant  l'exercice 2.182  65 

Vei-sement  par  le  réa«^sureur  de  la  réserve  repr-ésentant  les  maxima  de 
garantie  restant  dus  sur  sinistres  de  droit  commun,  à  verser  A  divers 
bénéficiaires  sous  forme  de  rentes,  ces  rentes  réassurées  à  dater  du 
1"  janvier  1905 64. 2W     » 

Primes  nettes  d'annulations  : 
Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 3.%7.435  C5 

—  —  la  loi  du  9  avril  1898 5.521.006  35 

Part  du  forfait  avec  la  Société  Mutuelle  La  Présercatrice  :  sur  16,927  fr.  05 
des  assurances  régies  par  la  loi  du  9  avril  1808  à  12  0/0 2.031  25 

Droit  d'admission  et  coftt  des  polices  : 
Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 41 .369  20 

—  —  la  loi  du  9  avril  18'J8 37 .157  50 

Produits  des  fonds  placés  :  Lo.ver,  intérêt  sur  titres  de  portefeuille  et  sur 
avance  à  la  Société  .Mutuelle  La  Préservât i-iee  pour  son  cautionnement  & 
l'Etat  : 
Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 314.192  25 

—  —  la  loi  du  9  avril  1838 91.271  05 

Remboursements  obtenus  : 

Sur  revisions  prévues  par  l'article  19  de  la  loi  du  9  avril  1898 17.757  05 

Sur  divers  sinistres :  25.193  35 

Total  des  Receltes Fr.      16.286.221  75 


Dépensa* 

Primes  cédées  en  réassurances  (droit  commun) Pr.  16.779  25 

Sinistres  payés  : 

Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun  nets  de  recoure 1 .386.061  76 

—  —            la  loi  du  9  avril  1898 2.722.595  50 

Réserve  pour  sinistres  restant  à  régler  ; 

Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 1.075.584  65 

—  —            la  loi  du  9  avril  1898 3.728.746  55 

Réserve  :  pour  parer  au  risque  de  décès  pendant  la  période  de  revision  : 

Chai'ges  de  l'exercice 6.666    ■ 

Net  a  nouveau 121 .175    • 

Réserve  ^lour  éventualités  sur  sinistres  restant  soumis  à  la  revision.. ......  25.000    > 

Vacations  médicales,  médicjiments  et  ft*ais  d'expertises  payés  : 

Sur  îfssurances  régies  par  le  droit  commun 181 .285  17 

—  —           la  loi  du  9  avrU  1898 382.430  35 

Réserve  pour  vacations  médicales,  médicaments  et  frais  d'expertises  à  payer  : 

Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 124. 479  05 

—  —         par  la  loi  du  9  avril  1898 343.262  15 

Frais  judiciaires  payés  : 

Sur  assurances  régies  pîu'  le  droit  commun 10. 430  75 

—  —          la  loi  du  9  avril1898 9.568    » 

.\rrérages  payés  aux  rentiers  (droit  comtnun) 73.615  80 

Reliquats  de  garantie  : 

Payé  pendant  l'exercice  sur  compte  ancien 3.840  20 

Payé  pendant  l'exercice  sur  compte  nouveau  (réassurance) 11 .207  80 

Dû- à  nouveau  sur  com|)te  ancien 48.330  05 

Dû  sur  compte  nouveau  (réassurance) 54 .362    * 

Frais  généraux 855. 211     • 

Grosses  réparations  et  installation  de  collres-forts  pour  la  préservation  contre 

l'incendie  des  polices  et  autres  documents 32.287  35 

Jetons  de   présence    aux   administrateurs,    aux   membi'es   du   Comité  de 

direction  et  au  commis.saire- vérificateur 14.430    > 

Commissions  sur  assurances  collectives  de  la  Société  Mutuelle  : 

Régies  par  la  loi  du  9  avril  1898 3.966  56 
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Sur  assurances  à  primes  flxes  de  la  Compagnie  anonyme  : 

Hégies  par  le  droit  commun 527.153  78 

—  la  loi  du  9  avril  1898 531.679  70 

Réserve  pour  commissions  sur  arriérés  de  primes  : 

A.ssurances  régies  par  le  droit  commun 58.000    » 

—  —           la  loi  du  9  avril  18DS 70.000    > 

Abonnement  au  timbre  sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 3.611  70 

—                     —                       -               par  la  loi  du  9  avril  189S 1 .313  75 

Frais  de  surveillance  et  de  contrôle  par  l'Etat  : 

Solde  de  1904 7.-»7  65 

Charges  de  1935 13.642  75 

Mauvaises  créances 5.873  15 

Rentiers  viagers.  Loi  : 

Réserve  mathématique 285. 426  95 

Charges  de  l'exercice 33.297  05 

Réserve  représentant  la  valeur  de  87,372  fr.  30  d'annuité  viagère  à  servir 

à  474  bénénciaires 1 .074.210    » 

Rachats  de  rentes.  Extinction  par  rachat  de  600  Ti'ancs  d'annuités  viscères 

à  servir  a  trois  infirmes 4.700    • 

Caisse  de  prévoyance.  Allocation  et  intérêts 35.967  7.'> 

Réserve  pour  risques  en  cours 626. 167  70 

Réserve  pour  éventualités  sur  placements  et  fluctuations  d(*  valeurs 520.000    > 

Réserve  pour  éventualités  sur  arriérés  de  primes  et  auti'es  débits 125.000    ■ 

Excédent  formant  bénéfice 1.132.267  94 

Total  des  Dépenses Fr.  46.286  221  75 


BILAN    AU    31    DECEMBRE    1806 

Actif 

Actionnaires Fr .  3.750.000    « 

Espèces  en  caisse 64.352  45 

Espèces  au  Crédit  Lyonnais,  au  Comptoir  National  d'Escompte  et  au  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  à  In  Italique  commerciale  Neuchateloise,  à  la 

Banque  Coinmeiviale  Vaudolse  et  à  la  SociéU't  Générale  Bel^e 302.443  22 

2(H .023  francs  de  rente  3  0/0 6.592.057  85 

911  Obligations  tunisiennes 442.320  45 

352         —           Paris-Lyon-Méditerranée 162.639  40 

227         —           Est 103.995    » 

211         —           Ouest 97.555  30 

250         -           Midi 117.648  96 

299         —           Bùne-Guelma 136.646  30 

5         —           Ville  de  Paris,  1871 2.110  35 

3.212  fr.  50  de  rente  Tonlsin  2 1/2  0  0 116.619  05 

14  Obligations  Chemins  de  fer  fédéraux  Suisses   14.164  30 

1         —           Emprunt  Vaudois 514  80 

!»  tnncs  de  rente  Belge  3  0, 0 3.022  25 

9.600  francs  de  rente  Espagnole  exU'*rieure  estampillée  4  0/0 172.717  8<!l 

7 .280  pesetas   de  rente  Espagnole  intérieure  4  0/0  104.844  50 

200      —                         —                         —          50/0 2.74495 

61,757  francs  de   rente  3  0/0  Français  déposés  A.  la  Cai.sse  des  Dépôts  et 

Consignations  à  titre  de  cautionnement 2.042.376  05 

9.000  francs  de  rente  3  0/0  Belge  déposés  à  la  Banque  Nationale  de  Belgique 

d  titre  de  cautionnement 302.224  25 

Cautionnement  déposé  à  la  Caisse  des  Déprits  et  Consignations 2.000. (KX)    » 

Cautionnement  en  lii'lgique 30«).000    » 

Avance   à    la    Société    Mutuelle    Li    Vrèsenatrice   pour    le   dépôt  de    son 

cautionnement  à  l'Etat 822.383  65 

Reports  sur  titres  et  effets  à  recevoir 85.595    » 

En  comptes  courants,  et  divers 100 .451  12 

Immeuble,  18,  rue  de  Londres 1.285.964  45 

—          13,  rue  Saint-Lazare 517.199  95 

Intérêts  à  recevoir 89.255  :tô 

Primes  à  recevoir  : 

Assurances  régies  par  le  droit  commun 387 . 285  75 

Assurances  régies  par  la  loi  du  9  avril  1898 774.105  05 

Agents,  soldes  de  leura  comptes  csptMîes 1 .414.930  52 

Imprimés  et  registres  en  magasin  et  chez  les  agents lO.OJO    » 

Titres  de  cautionnements  déposés  par  les  agents  de  la   Compagnie  et  de   la 

Société  Mutuelle  La  Préservatritr 844.256  35 

Mobilier  au  siège  social 24.897    » 
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Avances  sur  sinistres  : 

Sur  assurances  rt^içies  par  le  droit  commun 34.^1  30 

Sur  assurances  rt'gies  par  la  loi  du  9  avril  1898 296.054  95 

A  recevoir  sur  provision  stipiilt^e  payable  d'avance  sur  assurances  régies  par 

la  loi  du  9  avril  1898 32.060    » 

Réassurance 2.010  fiO 

Total  de  l'AcUt Fr.  23.502.344  26 


Passif 

Fonds  social Fr.  5.000.000    » 

Réserve  en  accroissement  du  capital  social  : 

Réserve  statutaire 1 .000.000    > 

Réserve  disponible : 3.528.500  92 

Réserve  pour  risques  en  coui*s 626.167  70 

—  pour  éventualités  sur  arriéra  de  primes 125.000    > 

—  pour  éventualités  sur  placements 520.000    » 

—  pour  sinisti'es  en  règlonient  : 

Sur  assurances  i-éjçies  par  le  droit  commun 1 .075.584  65 

Sur  assurances  régies  par  la  loi  du  9  avril  1898 3.713.765  10 

—  pour  vacations  médicales,  médicaments  et  frais  d'expertises  à  liquider  : 

Sur  assurances  régies  par  le  droit  commun 124.479  05 

Sur  assurances  régies  par  la  loi  du  9  avril  1898 3U).099  95 

•     —       représentant  l'amorti ssement  de  87,372  fr.  30  de  rente  à  servir  à  474 

bénéficiaires 1 1 .074.210    » 

—  pour  arrérages  de  rentes  à  servir  sur  reliquats  de  garantie 102.692  05 

—  pour  éventualités  sur  sinistres  soumis  d  la  revision  (art.  19  de  la 

loi  du  9  avril  1898) 25.000    > 

—  pour  risque  de  survie 119.820    ■ 

Rentiers  viagers  (Loi  du  9  avril  1898) 285.426  95 

Réserve  pour  commissions  sur  aiTiérés  de  primes  et  autres  débits 128.000    > 

Cautionnement  à  l'Etat  français 2.000.000    » 

—          —            belge 300.000    ■ 

Provision  sur  primes  stipulées  payables  d'avance  : 

Sur  assurances  régies  par  la  loi  du  9  avril  1898 1 .087.844  20 

—              —             le  droit  commun 74.240  90 

Cautionnements  déposés  par  les  mandataires  de  la  Compagnie  et  de  la  Société 

Mutuelle  La  Préservatrice 844.256  35 

Créditeurs  divei-s 376.901  64 

Caisse  de  prévoyance  des  employés 442.355    » 

Dividende  (solde  à  payer) 512.845    » 

Soldes  dus  sur  sinistres  réglés  : 

Sur  assurances  régies  pai*  le  droit  commun 11 .410  50 

Sur  assurances  régies  par  la  loi  du  9  avril  1898 44.231  55 

Réassurance 19.512  75 

Total  du  Passif Fr.  23.502.3V4  26 


Le  Conseil  d'administration  est  composé  comme  suit 


MM.  EUiNBBAUx  (Abel),  ancien  Ingénieur  des  Mines,  président  du  Ckinseil  d'administration 
des  Houillères  de  Maries  (Pas-de-Calais),  Président. 
DOLLOT  (Emile),  Ingénieur  des  Arts  et  Manufacture.s,  Entrepreneur  de  travaux  publics, 

Vice-President. 
RouFFio  (Paul),  Propriétaire,  Vice-Président. 
ViLLARET,  Docteur  en  médecine. 

Antras  (comte  d'),  ancien  Receveur  particulier  des  Finances,  Propriétaire- .4 griculteur. 
PiEYRB  DE  Mandiargues,  Propriétaire-Viticulteur. 
Calvet  (Roger;,  Propriétaire. 
Bricard  (Jules),  ^,  Industriel. 
Durand  (Albin),  Propriétaire. 
Direction  :  MM.  Marestaing  (Hippolyte),  Directeur-Fondateur  de  la  Société. 
Delmas  (Lucien),  Sous-Dii-ecteur. 


COMPTES   RENDUS  (Accidents)  51> 

LA   PRÉVOYANCE 


Assemblée  générale  ordinaire  du  2  niai  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  l'année  1005. 

Les  primes  nettes  d'annulations  de  l'exei-cice  1905  s'élèvent  à Fr.    6.3U.0i7  4V 

Celles  de  rexercice  1904  s'élevaient  à 5. «26.890  t)7 

Soit  un  accroissement  en  faveur  de  l'exercice  1905  de Fr.       487.156  77 

En  ajoutant  à  ces  primes  de  l'exercice  1905,  soit Fr.    6.314.047  44 

Le  montant  des  primes  reçues  dans  le  dernier  exercice,  par  la  Prévoyance^ 
Compagnie  d'aamiranccs  contre  les  aecidmtê  des  chevatix  et  voitures,  soit...  Fr.    2. 786. 734  90 

Il  en  résulte  un  total  de  prîmes  pour  les  deux  Compagnies  s'élevantû Fr.    9.100.782  34 

chiffre  supérieur  de 716.310  67 

à  celui  de  l'exercice  1904  qui  se  montait  à Fr.    8.a84.471  67 

Nos  dépenses  pour  l'exercice  1905,  en  comprenant  les  augmentations  que  nous  avons 
apportées  à  nos  réserves,  se  décomposent  ainsi  : 

Les   sinistres  que  nous  avons  payés,  déduction  faite  des  remboursements  qui  nous  ont 

été  effectués  et  des  recours  que  nous  avons  exercés,  s'élèvent  à Fr.    3.426.866  57 

Nous  avons  en  outre  réservé  : 

Pour  les  accidents  dus  au  31  décembre  et  en  cours  de  règlement 2.875.117    > 

Total Fr.    6.301.983  57 

dont  il  convient  de  déduire 2.604.273  20 

montant  de  la  réserve  de  l'exercice  1904  pour  les  accidents   en  coui's  de 
règlement 

Le  montant  des  sinistres  est  donc  de Fr.    3.607.710  37 

Nos  firais  généraux  ont  occasionné  une  dépense  de 877.481  85 

Nous  avons  payé  pour  commissions Fr.    689.504  25 

et,  suivant  notre  usage,  nous  avons  réservé  pour  celles  dues  au 

31  décembre  1905 244.699  90 

Ensemble Fr.       934.204  15 

Nous  avons  de  plus  ajouté 

195,094  fr.  10  c.  à  notre  réserve  pour  risques  en  cours  ainsi 

élevée  à Fr.     1.520.455  75 

Le  compte  de  profits  et  pertes,  présentant  après  ces  dépenses  et  ces  diverses 
rései-ves,  un  solde  bénéflciaii-e  de Fr.        799.616  24 

le  Conseil  d'administmtion  vous  propose  de  prélever  sur  cette  somme  : 

350,000  francs  pour  être  portés  à  la  réserve  spéciale Fr.        350.000    > 

Sur  le  bénéfice  net  restant  après  ce  prélèvement,  le  Conseil  d'administration 
vous  propose  de  distribuer  la  somme  de  -437,500  francs  qui  sera  répaiiie  de 
la  façon  suivante  : 

20  0/0  au  Conseil  d'Administration Fr.         87.500    » 

et  les  80  0/0  de  surplus  entre  les  4,000  actions  de  la  Société,  soit  un  dividende 

de  87  fr.  50  net  d'impôt  par  action  ci Fr .        350.000    » 

et  de  reporter  &  nouveau  le  solde 12.116  24 

Total  ÉGAL Fr.       799.616  24 

Directeur:  M.  A.  Maycn. 
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Primes.  —  Les  primes  échues  au  81  décembre  1903,  nettes  d'annulations  et  s'appliquaot 
à  l'exercice,  s'élèvent,  pour  les  diverses  natures  d'assuranoes  de  droit  commun, 
à  2,669,236  fr.  09. 

Les  primes  des  assurances  soumises  à  la  loi  française  du  9  avril  1896  s'élèvent  à  4,856,997  fr. 

Les  primes  des  assurances  soumises  A  la  loi  belge  du  21  décembre  1903.  s'élèvent  à 
667.060  Ir.  32. 

L^8nsemble  des  primes  de  l'exercice  se  monte  donc  à  8,193,813  fr.  41,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Assurances  individuelles,  Sapeure-Pompiers»   Chaase, 

Médecins,  Pharmaciens  et  Domestiques     primes  annuelles        885.6%    ■ 

—  Chevaux     et    voitures,     automobiles     et 

vélocipèdes —  1.112.718  10 

—  Brisdeglaces -  124.176  ffî 

—  GollecUves —  516.656  6» 

—  Contre  les  accidents  du  travail  (loi  Ck«nçalse 

du  9  avril  1898) —  4.856.997    ■ 

>-  Oontre  les  accidents  du  travail  (loi  i)elge 

du  2»  décembre  1903 —  667.080  32 

TOTAU Fr.      8.1:i3.313  41 

Cette  somme  représente  une  augmentation  de  1,710,894  fr.  06  sur  le  précédent  exercice. 

Dans  oetle  augmentation,  les  assurances  de  la  loi  française  du  9  avril  1896  entrent  pour 
771.590  fr.  85  ;  les  assurances  de  la  loi  belge  du  21  décembre  1903,  mise  en  vigueur  le 
l''  Juillet  dernier,  entrent  pour  &F!fi»)  fr.  tSi  et  les  assurances  de  droit  commun  pour 
972^292  fr.  89. 

Nous  avons  continué  a  i*echercher  cette  dernière  natura  d'opérations,  dont  le  développement 
se  poursuit  normalement. 

SiiiUtrea.  —  Les  sinistres  ont  entraîné,  pour  les  assurances  de  droit  conmiun,  une 
dépense  de  1,236,366  fr.  24,  y  compris  les  frais  médicaux  et  les  différences  de  réserves. 
Cette  somme  représente  46,31  0/0  des  primes  applicables  à  l'exercice.  Nous  avons  réalisé, 
sur  ce  compte,  un  important  bénéfice. 

La  dépense  jpour  les  sinistres  de  Tassurance  contre  les  accidents  du  travail,  en  France, 
s'est  élevée  à  3,896,359  fr.  74,  donnant  une  proportion  de  81,82  0/0  des  primes  applicables  à 
l'exercice.  Cest  une  augmentation  de  6  0/0  sur  le  taux  de  l'année  précédente.  Les  craintes 
que  nous  vous  exprimions  l'année  dernière,  au  sujet  des  consécf  uences  des  nouvelles  charges 
que  nous  vous  signalions,  se  sont  donc  malheureusement  justifiées;  ces  résultats  doivent 
nous  confirmer  dans  notre  résolution  de  poursuivre,  sans  reiftcho,  le  remaniement  du 
portefeuille. 

Nous  aurions  eu,  si  les  résultats  de  la  catégorie  d'assurance  avec  participation  ra\'aient 
permis,  à  faire  aux  assurés  participants  un  remboursement  de  90  0/0  de  l'excédent  des 
primes,  d'après  le  compte  établi,  conformément  aux  clauses  de  leurs  polices;  mais  cette 
catégorie,  après  prélèvement  des  27,50  0/0  des  primes  stipulé  à  forfait  pour  frais  généraux, 
commissions  et  rémunération  de  la  Compagnie,  continue  à  se  solder  en  perte. 

La  dépense  pour  les  sinistres  de  l'assui'ance  contre  les  accidents  du  travail,  en  Belgique, 
s'est  élevée  à  493,262  fr.  79,  donnant  une  proportion  de  81,2ri  0/0  des  primes  applicables  & 
l'exei'cice.  Cette  proportion  extrêmement  élevée  menacerait  de  s'accentuer  enooi^,  dans  les 
années  qui  vont  suivre  la  mise  en  application  de  la  loi,  si  nous  ne  prenions  pas,  comme  en 
France,  des  mesures  énergiques  pour  la  revision  du  portefeuille. 

Situation  de  la  Compagnie  au  31  I>éoembre  1906. 

Les  fonds  appartenant  à  la  Compagnie  sont  placés  en  rentes  »ur  l'Etat,  en  obligations  de 
Chemins  de  fer  garanties  par  l'Etat  et  en  rentes  sur  l'Etat  belge. 

Ces  valeurs,  au  prix  d'achat,  se  montent  ensemble  &  8,921,257  fr.  80,  chiffre  supérieur  de 
1,814.881  fr.  74  à  celui  de  l'an  dernier. 

I4  compte  de  profits  et  pertes  se  solde  iiar  une  somme  de  681,414  fr.  10,  présentant  un 
bénéfice  net  de  550.316  fr.  20  pour  l'exercice  1905. 

Ce  bénéfice  est  de  49,202  fr.  78  plus  élevé  que  celui  de  l'exercice  précédent;  il  provient, 
pour  la  presque  totalité,  des  assurances  de  droit  commun  et  du  produit  des  fonds  placés. 

L'Assemblée  approuve,  à  Tunanimité,  les  comptes  présentés. 

Le  Conseil  d'Administration  est  le  même  que  pour  V Abeille- Vie.  Nous 
en  avons  donné  la  composition  dans  le  numéro  du  15  juillet  1906, 
page  377. 

Dii*ecteur-Fondateur  :  M.  Gborqes  de  Serbonnes. 
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Production.  —  Le  nombre  des  polices  en  cours  au  81  décembre  1905  s'élève  à . . .    10.823 
Au  31  décembre  1903,  il  était  de 8.946 

Soit  une  augmentation  de 1 .877 

polices  pour  l'exercice  1905. 
Elles  se  répaitissent  ainsi  : 

1.476  Collectives  nouvelle  loi  ; 
679        —        de  droit  commun  ; 
74()  Chevaux  et  voitures  ; 
859  Individuelles: 
1.045  Bris; 

57  Divei*ses; 
5.967  Incendie. 
Tolal  10.823  polices. 

LetoUldes  primée  réalisées  s'élève  à Fr.       1.245. 523  37 

Dont  il  faut  déduire  : 

Pour  annulations 60.770  25 

Le  net  des  primes  est  donc  de l-r.       1.184.753  12 

La  pit)ductîon  se  traduit  en  1905  par  une  augmentation  de  713,651  fr.  32  de  primes  nettes 
sur  l'exercice  précédent. 

Le  chiffre  des  primes  nettes  réalisées  en  1906  représente  une  augmentation  de  713,651  fr.  32 
sur  Teiercice  1904,  qui  était  lui-même  en  progression  de  134,671  fr.  01  sur  l'année  1903.  En 
réalité  la  production  de  la  Compagnie  a  quadruplé  sans  que  la  Direction  se  soit  Jamais 
départie  des  rëRlos  de  la  plus  extrême  prudence  dans  le  choix  des  risques. 

Au  31  décembre  1905,  noti-e  poitefeuille  s'élève  à Fr.       2.909.585  50 

non  compris  les  primes  à  recevoir  sur  polices  à  terme  échu. 

Sinistres.  —  Durant  le  23'  exercice,  2,850  sinistres  ont  été  déclarés: 

œ  n'ont  pas  eu  de  suite; 

2,781  ont  été  i>ayés  ou  évalués  pour  523,38.'  fr.  12  c. 

lies  rentes  viagères  payées  ou  rachetées  s'élèvent  à  10,594  fr.  02  c. 

Depuis  la  fondation  de  la  Compagnie,  la  pi'o portion  des  sinistres  ressori  à  -40,12  0/0. 

Réserves.  —  Les  réserves  et  provisions  réunies  forment  un  total  de Fr.  881.151  47 

Kn  voici  le  détail  : 

i»  Rései-ve  statutaire Fr.  77.986  34 

2*  Réserves  mathématiques 139.549  30 

3»  Réserves  pour  sinistres 312.601  47 

4*»  Réser\'es  pour  risciues  en  cours 283.799  21 

6»  Provisions  de  primes 67.125  15 

Total  égal Fr.  "881.151  47 

Répartition  dv  solda  bénéficiaire.  ~  Nous  vous  proposons  donc  de  répartir  comme 
suit  le  solde  bénéflciaire  du  complu  Proflts  et  Pertes  s'élevant  A Fr.  17.663  47 

!•  20  0/0  au  Fonds  de  Réserve Fr.    3.532  70 

2*  10  0/0  au  Conseil  d'administnilion 1 .766  35 

3«  10  0/0  aux  Actionnaires 12.364  42 

Total  égal Fr.  17.663  47 

La  somme  de  12,364  fr,  42  c.  atlribuée  aux  Âctlonnairas  permet  la  distribution  d'un 
dividende  de  : 

6  fî-ancs  par  action  à  payer  en  espèces»  nets  d'impôt,  soit  en  totalité  sur  2,000  actions, 
la  somme  de Fr.  12.000    » 

Reliquat  à  reporter 364  42 

Total  égal Fr.  12.364  42 

L'Assemblée    approuve,   à   Tunanimité,    les    comptes  qui    lui    sont 
présentés. 

Directeur  Général  :  M.  Laurent  Looof . 
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COMPTE    DE    PROFITS    ET    PERTES 


Crédit. 


Report  de  l'Exercice  1904 Fr.  4.6i7  14 

Recette»  Industrielles  au  31  décembre  :  Prîmes. 

—  GoUectlves  si)éciales  (loi  de  1898) Fr.    2.083.428  80  ^ 

—  —         mixtes  (loi  de  1898) 1.555.027  60 

__  __  —       (loi  beige) 141.109  10 

—  Clorporelles  :  CollecUveb 788.560  80] 

—  —  Individuelles 606.78155  1     -  ««.  ««,  «» 

—  —  Responsabilité-Tiers 108.183  90/    u.s»».dU7  S 

—  Matérielles  :  Chevaux  et  voitures 448.833  70  | 

—  —  Bris  de  glaces 73.102  65 

—  -  Responsabilité-Tiers 54.425  90 

—  Diverses,  Coûts,  Droits,  etc 104.853  23. 

Revenus '.Revenus  mobiliers  et  intérêts  des  comptes  courants       118.220  76)       je.^  oo^  ne 

—       immobiliers 33.660  20  ]       151.883  96 

—  Plus-value  sur  valeurs 76.516  70 

Dividende  1899  :  Pi'ovision  annulée  par  prescription 9.187  20 

Total Fr.    6.206.519  28 


4.186.284  03 


Débit. 

Sinistres  :  Sinistres  réglés Fr.     1.937.727  28  i 

R«''ser\'e  ixiur  sinistres  restant  à  régler 2.248.556  7ô  ' 

Savoir  :  Sinisties 3.621 .612  03 

Service  médical 564.672    » 

4.1U6.2B4  03 

FiiAlS  GKNi:RAUX  :  Frais  d'exploitation 444.965  40  J 

Droits,   im|)ôts  et  taxes  à  / 

lEtat 141.413  25)  \        508.027  60 

Frais  du  contrôle  (Loi  du  >        148.062  20  \ 

9  avril  1898) 6.048  95)  1 

RÉASSURANCES  :  Rlstoumes  et  annulations  : 

(k)liectives  spéciales  et  mixU>s 42.027  10  1 

Ci>r|)orelles 15.401  25  }  59.365  25 

Matérielles 1 .936  90  ) 

Frais.  Impôt  et  Entretien  d'Immeuble 8.738  42 

CO-MMi-ssiONs  de  l'année  amorties 670.528  52 

AMonTissKMENTS  !  Comniissioiis  précompt<»es 207. 71i  50 

Frais  de  premier  établissement 20.0i)0    ■  J 

Portefeuille  •  Confiance  -  100.000    »  \        3i0.676  35 

Créances  litigieuses  et  primes  des  excr-  V 

cices  antérieurs 12.981  85  ) 

RÉSERVE  i»0UR  Risques  kn  cours  (Augmentation  de  la) 126.^0    • 

Réserve  extraordinaire  pour  éventualités  (augmentation) 30.000    ■ 

Réserve  statutaire 43.404  38 

Dividende........... 135.000    ./    7  fr.  03  par  action 140.625    - 

Impôt  sur  le  dividende 5.b2o    »S 

Prélèvements  statutaires 1 .736  10 

A  reporter  à  l'Exercice  1906 5.883  58 

Total Fr.    6.206.519  23 

Directeur    :    M.    P.    Laassd'Aquen 
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Assemblée  générale  ordinaire  du  9  mai  1906. 


Extrait  du  Compte  rendu  des  opérations  de  Tannée  1905. 

L'ensemble  des  primes  de  l'Exercice  s'élève  à  5,472,731  fr.  28,  se  décomposant  ainsi  : 

Noinl>re  de  Polices  Primes 

Assurances-Accidents  du  travail 14.887  4.048.450  fr.  94 

—  Commerce 1.651  91.535  fr.  50 

—  Chevaux  et  Voitures 6.448  499.957  fr.  05 

—  Collectives  et  responsabilité  civile 5.365  327.701  fr.  53 

—  Gens  de  maison 5.170  117.033  fr.  55 

—  Individuelles 9.495  344.356  ft'.  56 

—  Glaces 2.648  43.696  fr.  15 


Totaux 45.66*  5.472.731  fr.  28 

Nous  avons  particulièrement  recherché  les  assurances  de  droit  commun  ;  nos  encaissements 
pour  ces  catégories  d'aflali^s  ont  augmenté  de  271,252  francs,  sans  que  nous  ayons  négligé 
les  assurances  individuelles,  chevaux  et  voitures,  etc.,  etc.  Cette  augmentation  est  due, 
pour  une  grande  part,  aux  assurances  nouvelles  des  «  gens  de  maison  »,  dont  nous  attendons 
les  meilleurs  résultats. 

La  loi  étendant  aux  employés  de  commerce  les  dispositions  de  la  loi  d'avril  1898,  a  été 
promulguée  le  15  avril  dernier.  Nous  sommes  en  mesura,  comme  vous  le  voyez  par  les 
résultats  déjà  acquis,  de.  donner  à  cette  nature  d'affaires  un  sérieux  développement. 

Le  nombre  des  sinistres  a  été  de  28,606,  dont  20,991  s'appliquant  à  la  catégorie  des 
assurances  de  la  loi  de  18H6,  au  lieu  de  21,056  en  1904. 

Les  remaniements  déjà  opérés  dnns  ce  portefeuille  nous  permettaient  d'espérer  une  plus 
grande  diminution  dans  le  nombre  et  l'importance  des  sinistres,  mais,  d'une  part,  nous 
avons  été  très  éprouvés,  dans  les  premiers  mois  de  l'Exercice,  par  une  catastrophe  survenue 
aux  Ardoisières  d'Avrillé,  pri>s  Angers,  qui  a  entminé  la  mort  de  quinze  ouvriers  ;  d'autre 
part,  une  loi  du  31  mars  1903  est  venue  apporter  de  nouvelles  aggravations  à  la  loi  de  1898. 
notamment  en  reportant  au  premier  jour  de  l'accident  le  point  de  dépai't  de  l'indemnité 
journalière,  pour  les  sinistres  entraînant  plus  de  dix  jours  d'incapacité  de  travail. 

Celte  loi  augmente  également  nos  charges  médicales,  en  afllrmant  d'une  façon  plus 
spéciale  le  droit  pour  l'ouvrier  de  s'adresser  à  des  médecins  de  son  choix,  et,  par  le  règlement 
d'Administration  qui  l'a  suivie,  fixant  un  tarif  médical  onéreux  pour  les  Compagnies. 

Cette  même  année  1905,  la  Caisse  Nationale  des  retraites,  à  laquelle  les  Compagnies 
s'adressait*nt  pour  le  service  des  rentes,  élevait  son  tarif,  calculé  dorénavant  à  3  1/4  au  lieu 
de  3  l'2  ""/o,  nous  imposant  ainsi,  de  ce  chef,  une  augmentation  de  dépenses  de  8  à  10  *>/<* 
du  montant  des  sinistres  graves. 

Pour  nous  permettre  de  cx)mpenser  les  charges  ainsi  imposées  par  une  législation  en  vole 
d'aggravation  constante,  notre  Direction  a  travaillé  résolument,  aidée  par  nos  agents  et 
inspecteurs,  à  l'épuration  de  notre  portef'^uille,  relevant  les  primes  des  affaires  en  cours  et 
résiliant  toutes  celles  pour  lesquelles  nous  ne  pouvions  obtenir  une  tarification  suffisante, 
ou  dont  le  risque  nous  paraissait  plus  particulièrement  dangereux.  Nous  poursuivons  avec 
persistance  ce  travail  qui  ne  saurait  être  l'muvre  d'un  seul  exercice,  et,  s'il  doit  entraîner 
une  réduction  appréciable  du  portefeuille  des  assurances  de  la  loi,  l'ensemble  des  affaires 
restant  nous  donnera,  nous  l'espérons,  meilleure  satisfaction  comme  tarification  et  comme 
risques. 

ir  importe,  en  outre,  poui*  les  mêmes  raisons,  d'augmenter  nus  réserves  dans  la  plus 
forte  proportion  possible,  et  nous  avons  alTecté  à  cette  majoration  les  disponibilités  de 
l'Exercice;  nos  réserves  pour  sinistres  se  trouvent  par  suite  de  181,332  francs  supérieures 
à  celles  de  l'année  précédente.  Nous  sommes  loin  de  les  considérer  encore  comme 
sufQsantes  et  nous  devrons  les  doter  à  nouveau,  afin  d'éviter  tous  mécomptes  et  de 
permettre  à  notre  Société  de  subir  les  aggravations  de  chaînes  pouvant  résulter  de  la 
législation. 

Nous  avons  cru,  néanmoins,  devoir  reprendre  l'amortissement  par  cinquième  des 
commissions  escomptées,  qui  avalent  été  suspendu  pendant  les  dernières  années. 

Pour  iJorter  dans  notre  inventaire,  conformément  aux  instructions  du  Ministère  du 
Commerce,  les  titres  constituant  notre  cautionnement  à  leur  valeur  en  Bourse  la  veille  du 
jour  du  Dépôt,  nous  avons  dil  faire  usage,  dans  la  mesure  corresj)ondanle,  de  notre  réserve 
jiour  nucluation  de  valeui-s.  Elle  se  trouve  ramenée  à  30,000  francs,  somme  sufQsîmte  pour 
comp«»nser,  au  31  décembre  1005,  la  différence  du  cours  do  l'ensemble  de  notre  portefeuille 
de  valeurs. 
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Les  comptes  d'agents,  de  débiteurs  divei*s  et  de  quittances  à  recouvrer  ont  été  revnxs  avec 
le  plus  grand  soin,  et  tous  ceux  qui  ont  paru  être  douteux,  con trépassés  i)ar  le  compte  de 
profits  et  pertes. 

Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé  l'année  dernière,  l'émission  d'obligations,  que  vous  avez 
autorisée  à  l'Assemblée  générale  extraordinaire  de  1905.  a  pleinement  réussi.  Nous  avons 
affecté  le  montant  de  cette  émission  à  l'achat  de  2,187  obligations  de  Chemins  de  fer. 
Les  ft-ais  peu  élevés  que  nous  a  coûté  cette  opération  ont  été  passés  par  frais  généraux  de 
l'Exercice. 

Les  comptes  ont  été  approuvés  à  l'unanimité. 

Le  Conseil  d'administration  est  le  même  que  pour  le  Patrimoine -Vie. 
Nous  en  avons  donné  la  composition  dans  notre  n^  du  15  juillet,  p.  37-i. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE-ACCIDENTS 


Assennblée  générale  ordinaire  du  9  avril  1906. 


Extrait  dtt  Compte  rendu  des  opérations  de  Tanaée  1905. 

Production  et  PortefeuUle.  —  Du  !•' janvier  au  31  décembre  1903,  nous  avons  i^îalisé 
3,189  contrats  nouveaux,  déduction  faite  des  conti'uts  rentrés  sans  effet,  se  répaitissant  comme 
suit: 

1.038  assurances  accidents  du   travail  (nouvelle  loi; 

donnant  en  primes  Fr.  156.665  30 

997          —         collectives  et  agricoles            ^              ....  41.6»9  % 

373          —         individuelles                            ~              ....  20.012  80 

472           —         chevaux  et  voitures                —              57.3^5  70 

279          —         bris  de  glaces                          —              5.708  ifô 

30          —         diverses                                   —              ....  573  50 

Soit  au  total  :    3.189  contrats  donnant  en  primes Fr.         281. «36  20 

Notre  production  est  supt^rieure  de  113,261  fr.  30  à  celle  de  1904  qui  éUit  de  168.674  fr.  90, 
et  Bans  quu  pour  cela  nous  nous  soyons  départis  de  notre  pi'udence  dans  le  choix  des  risques, 
mais  ce  résultat  nous  a  permis  de  continuer  l'épuration  de  notre  portefeuille  «  nouvelle  loi  > 
duquel  nous  avons  éliminé  les  risques  dangereux.  Ce  porteCeuiUe  se  trouve  aujourd'hui 
constitué  de  risques  très  soigneusement  contrôlés. 

Les  contrats  en  cours  au  31  décembre  1905  sont  au  nombre  de  23,591,  se  rèpartissant 
comme  suit  : 

6.534  assurances  accidents  du  travail  (nouvelle  loi) 

donnant  eu  primes  Fr.  828.74156 

7.259         --          collectives  et  agric-oles            —              ....  268.668  11 

3.934         —           individuelles                             —              ....  198.052  16 

3.137         —           chevaux  et  voitures                 —              192.490  65 

2.510        —          bris  de  glaces                         —             43.750  75^ 

217         —          diverses                                  —             5.639   i 

Soit  au  total  :  23.591  polices  donnant  en  primes  Fr.     1.537.342  23 

Sinistres.  —  Les  sinistres  portés  au  débit  du  compte  de  Profits  et  Pei-tes  pour  l'Exercice 
1905  sont  au  nombre  de  7,774,  au  lieu  de  8,091  en  1904.  Nous  en  avons  paye  6,2fi6  se 
décomposant  ainsi  : 

2.972  Sinistres  (nouvelle  loi)            avant  coûté Fr.  276.615  Ci) 

448       —        Individuels                   *       —       32.042  75 

1.653        —        collectifs                               —        87.918  70 

813       —        chevaux  et  voitures           —       38.893  25 

352       —        bris  de  glaces                      -       ll.Oto  85 

^       —        divers                                 —       8fê90 

Soit  au  total  :     6.266  Sinistres  ayant  coûte 448.282  54 
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Ces  sinistres  se  répartissent  comme  suit  : 

21  Sinistres  de  mort,  ayant  coûté Fr.      99.458  75,  moyenne. .  1 .87Q'  98 

120       —         graves              —         111.717  36         —  980  97 

6.1*25       —         Incapacité  tempoi^re  et  divers 297.106  43        —       . .  48  50 


6.266  Sinistres  Fr.    448.282  54  \ 


V 


Les  moyennes  pour  les  sini^res  de  mort  et  pour  les  graves  sont  inférieures  à  celles  ^e 
1904,  elles-mêmes  déjà  inférieiiffes  à  celles  des  années  précédentes. 

Lu  moyenne  pour  les  sinistres  d'incapacité  temporaire  et  divers  subit  une  légëie 
augmentation  de  1  fr.  06  par  sinistre.  Celte  augmentation  s'explique  par  la  modificati(m 
apportée  au  §  3  de  l'article  3  de  la  loi  du  9  avril  1888  par  celle  du  31  mars  1905  (Indemnité 
journal ièra  payable  à  partir  du  premier  jour  après  celui  de  l'accident  si  l'incapacité  a  duré 
plus  de  10  jours). 

A  cette  somme  de  448,282  fT.  54,  il  y  a  lieu  d'ajouter  celle  de  484,345  ft*.  40  pour  sinistres 
restant  à  régler,  et  celle  de  5,860  fr.  67  pour  réserves  complémentaires  de  revision,  soit  au 
total  888,488  fr.  61  qui  Ogurent  au  débit  du  compte  de  ProHts  et  Pertes. 

Mais,  pour  nous  conformer  aux  instructions  ministérielles,  nous  avons  dû  comprendre 
dans  cette  somme  certains  sinistres  antérieurs  à  1905  figurant  à  la  réserve  du  31  décentre 
lb04  pour  72.024  fr.  80.  Nous  avons  repris  cette  réserve  par  un  article  spécial  au  crédit  du 
compte  Profits  et  Pertes,  et  le  montant  des  sinisti*es  de  1905  se  ti*ouve  ainsi  ramené  à 
816,463  fr.  81,  soit  56,46  pour  cent  des  primes.  Le  cbifTre  correspondant  de  1904  était  de 
830,060  fr.  75  ;  il  y  a  donc  en  faveur  de  1905  une  différence  de  13,596  fr.  94. 

RèvlBions  dm  Rentes.  —  Au  31  décembre  1904  nous  avons  porté  &  l'actif  du  bilan  une 
somme  de  42,519  fr.  85  pour  arrérages  de  rentes  avancés  et  bénéfloes  sur  révisions  de  rentes 
des  exercices  antérieurs. 

Au  cours  de  1905  nous  avons  encaissé  44,449  fir.  77,  oe  qui  donne  un  bénéfice  de  1.929  fr.  92 
auquel  il  y  a  lieu  d'ajouter  les  prévisions  nouvelles  qui  figurent  au  bilan  pour  23,6o6  francs, 
ce  qui  donne  un  bénéfice  total  de  25,595  tr.  92,  comme  il  est  indiqué  au  compte  de  Profits 
et  Pertes. 

Frais  Oénéranz.  —  Les  frais  généraux  sont  de  267,503  tr.  43  au  lieu  de  259,263  te.  94 
en  1904. 

SnoalaBements.  —  Le  cbiflre  de  nos  primes  de  Texeroice  est  de  1,445.978  fr.  80  nets*  des 
réassurances  et  des  annulations.  Gomme  nous  vous  l'avons  déjà  explique,  cette  diminution 
est  due  aux  résiliations  que  nous  avons  faites  pour  compléter  l'épuration  de  notre  portefeuille 
et  à  la  réassurance  du  portefeuille  belge. 

Béaerves.  —  Nous  avons  porté  notre  réserve  pour  risques  en  cours  à  174,726  tr.  24,  en 
augmentation  de  8,130  fr.  06. 

La  réserve  pour  rentes  anciennes  a  été  maintenue  à  23,000  ft^ncs. 

La  réserve  complémentaire  pour  révision  temporaire  se  trouve  réduite  à  31,519  fr.  06  au 
lieu  de  40,574  fr.  83  en  1904. 

Enfin  la  réserve  pour  éventualités  diverses  se  trouve  portée  à  292,500  firancsi>ar  l'adjonction 
de  la  somme  de  56,000  û-ancs  restant  disponible  sur  la  prime  versée  pour  les  actions  nouvelles. 

Amortissements.  —  En  exécution  de  la  délibération  de  notre  Assemblée  générale 
extraordinaire  du  11  décembre  1905,  nous  avons  fait  les  amortissements  suivants  avec  les 
disponibilités  qui  proviennent  tant  de  la  réduction  de  notre  capital  que  de  la  somme  de 
400,000  francs  versée  par  la  Compagnie  participante  au  moment  de  nos  nouveaux  accords. 

Nous  avons  supprimé  entièrement  les  comptes  suivants  :  frais  de  premier  établissement  : 
28,597  fr.  18,  frais  et  commissions  sur  obligations  :  23,038  fr.  50.  Nous  avons  diminué  de 
219,016  fr.  50  notre  chifTi-ede  commissions  escomptées  qui  se  trouve  ainsi  réduit  à  100,000  fr.. 
somme  qui  ne  s'augmentera  pas  par  suite  de  la  décision  que  nous  avons  prise  d'amortir 
tous  les  ans  toutes  les  commissions  escomptées  de  l'exercice.  Enfin  nous  avons  diminué  de 
1,000  francs  notre  compte  de  mobilier  et  matériel  qui  n'est  plus  que  de  5,964  fr.  68. 

D'autre  part,  dans  l'intérêt  de  l'avenir  et  pour  parer  à  toutes  les  éventualités  possibles» 
nous  avons  établi  très  largement  les  comptes  de  Réserve  pour  risques  en  cours  et  de  Réserves 
pour  sinistres  à  régler;  la  Réserve  pour  éventualités  diverses  décidée  pai*  l'Assemblée 
extraordinaire  de  décembre  1905  restant  d'ailleure  intacte. 

Bésamé.  —  En  tenant  compte  de  tous  les  amortissements  que  nous  venons  de  Ibire  et  de 
la  réserve  pour  éventualités  diverses  de  292,500  francs,  notre  compte  de  Profits  et  Pertes 
pi*ésente  un  solde  créditeur  de  83,924  fr.  67,  après  prélèvement  de  la  part  de  la  Compagnie 
participante. 

Malgré  les  résultats  satisfaisants  de  l'exercice,  nous  ne  croyons  pas  devoir  vous  proposer 
encore  cette  année  la  disti'ibution  d'un  dividende,  et  nous  serions  d'avis  de  reporter 
purement  et  simplement  à  nouveau  le  solde  créditeur  de  l'exercioe,  déduction  fuite  de  la 
réserve  légale. 

Cette  réserve,  calculée  à  raison  de  20  «/o  de  83,924  fr.  67  représente  16.784  ît.  95  ;  c'est 
donc  une  somme  nette  de  67,189  fr.  72  que  nous  tous  proposons  de  reporter  à  nouveau. 
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Nous  avons  l'honneur  de  vous  rappeler  en  terminant  que  dans  vos  assemblées  extraordi- 
naires des  11  décembre  1905  et  6  janvier  1906,  vous  aviez  décidé  d'abord  de  réduire  le  capital 
social  de  1,500.000  francs,  et  ensuite  de  le  ramener  à  son  chiffre  primitif  de  3,000,000  de  francs, 
par  rémission  de  6.000  actions  nouvelles  de  priorité  de 250  francs  chacune.  Ces  actions,  comme 
vous  le  savez,  ont  été  immédiatement  souscrites  avec  une  prime  de  10  fi-ancs. 

Les  résultats  de  cette  opération  ont  déjà  eu  une  très  heureuse  influence  sur  le  développe- 
ment des  affaires  de  la  Compagnie,  et  tout  nous  fait  espérer  pour  l'exercice  en  cours  une 
situation  prospère. 

Nous  vous  demandons  de  vous  associer  au  témoignage  que  nous  nous  plaisons  &  rendre  à 
nos  collaborateurs. 

Nous  vous  prions  de  vous  prononcer  sur  les  questions  suivantes  : 

lo  Approbation  des  comptes  et  inventaire  au  31  décembre  1905  ; 

2«  Report  à  nouveau  du  solde  créditeur  de  67,139  fr.  72; 

3*  Nomination  de  deux  commissaires  des  comptes  pour  l'exercice  1906.  Nous  vous  rappelons 
que  MM.  Goujat  et  le  Docteiu-  Peliljean  sont  rééligibles  ; 

4«£nhn,  les  pouvoirs  de  MM.  Léon  Weii,  Albert  Sudrle  et  Georges  Gallo  venant  à 
expiration  cette  année,  nous  vous  proposons  leur  réélection. 


ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE 


Nous  avons  lu,  non  sans  surprise,  dans  \e  Journal  des  Economistes, 
Tarticle  ci-après  de  M.  Fréd.  Passy.  Nous  le  faisons  suivre  d'une 
réfutation  complète  due  à  l'ancien  directeur  de  cette  revue, 
M.  Alfred  Thomereau. 

Note  de  la  Rédaction. 


LASSURANCE    MENSONGÈRE 


Je  suis  grand  partisan  de  Tassurance  sous  toutes  ses  formes  ;  et  c'est  pour 
cela  que  je  voudrais  la  voir  débarrassée  des  imperfections,  des  vices  et  des 
iniquités  qui,  trop  souvent  encore,  en  contrarient  le  développement  ou  en 
réduisent  les  bienfaits.  Une  simple  remarque,  pour  aujourd'hui,  à  propos 
d'une  pratique  absolument  vicieuse,  dont  sont  habituellement  victimes  les 
incendiés,  et  qui  attire  sur  les  Compagnies,  par  une  inévitable  répercussion, 
de  fréquents  et  parfois  justes  ressentiments. 

Pourquoi  s' assure- t-on  ?  Pour  être  à  l'abri  des  conséquences,  matérielles 
au  moins,  des  sinistres  auxquels  on  peut  être  exposé.  On  ne  peut  éviter,  si 
Ton  est  visité  par  le  feu,  que  les  objets  qu'il  atteindra  ne  soient  détruits  ou 
détériorés.  La  maison  à  laquelle  on  était  attaché  ne  sera  pas  remplacée,  pour 
le  cœur  ni  pour  le  bien-être  matériel  souvent,  par  celle,  plus  moderne  et  plus 
élégante  sans  donie,  qui  lui  sera  substituée.  Le  portrait  de  famille  ou  l'objet 
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d*art  auquel  on  tenait  sera  à  jamais  regretté,  pleuré  parfois  av^ec  des  larmes 
de  sang  ;  et  le  livre  favori,  les  lettres  de  famille,  les  manuscrits  sur  lesquels 
on  avait  pâli,  ne  sont  plus  que  de  vaines  et  muettes  cendres.  Du  moins  (c'est 
bien  peu  de  chose  en  comparaison,  mais  c'est  quelque  chose),  le  préjudice 
matériel,  la  perte  évaluable  en  argent,  sera-t-elle  compensée,  et,  à  défaut  de 
mieux,  une  indemnité  vous  sera-t-elle  assurée? 

Non,  pas  même  cela;|Cftr,  aussitôt  votre  déclaration  faite  à  la  Compagnie 
à  laquelle  vous  avez  donné  votre  confiance,  un  agent,  assisté  d'un  export, 
viendra,  non  pour  constater  la  réalité  et  l'étendue  du  sinistre  seulement,  pour 
relever  le  plan  des  bâtiments  incendiés  ou  pour  prendre  note  des  meubles, 
tableaux  et  vêtements  détruits,  mais  pour  en  discuter,  c'est-îi-dire  en  contester 
et  en  déprécier  la  valeur.  Et,  finalement,  quand  vous  aviez  crû  vous  être  mis 
en  sûreté,  quand  vous  aviez,  pour  parer  plus  largement  à  l'imprévu,  cru 
devoir  vous  imposer  de  lourdes  charges,  que  vous  avez  scrupuleusement 
acquittées,  vous  vous  trouverez,  après  beaucoup  d'ennuis,  de  controverses 
désobligeantes  et  d'avanies  parfois,  réduit  à  une  fraction  insignifiante  de  la 
compensation  jugée  par  vous  légitime  et  en  vue  de  laquelle  vous  aviez  soldé 
des  primes  dont  on  ne  vous  restitue  rien.  Cela  est  absurde,  et  cela  est 
immoral. 

Mais,  font  observer  les  Compagnies,  la  valeur  des  objets  assurés  peut 
avoir  été  majorée.  Elle  Test  souvent  ;  et  il  n'est  pas  admissible  que,  sous  le 
nom  d'indemnit«,  un  sinistré,  peut-être  un  sinistré  par  calcul,  réalise  un 
bénéfice  et  fasse  une  bonne  affaire  aux  dépens  de  ses  assureurs.  Il  faut  donc 
bien  qu'avant  de  payer  nous  ayons  la  faculté  de  faire  constater  l'importance 
du  désastre  et,  par  conséquent,  la  valeur  vraie,  aussi  bien  que  la  perte,  des 
objets  assurés. 

La  réalité  de  la  perte,  assurément  ;  la  valeur,  aussi  ;  mais  pas  à  ce  moment, 
où  l'estimation  est,  d'ailleurs,  la  plupart  du  temps,  impossible  ou  tout  au 
moins  hypothétique.  C'est  au  moment  de  la  signature  de  la  police,  c'est 
lorsque  vous  offrez  à  l'assuré  vos  services,  lorsque  vous  lui  faites  valoir  les 
avantages  du  contrat  qu'il  va  signer  avec  vous,  c'est  îi  ce  moment  ou  tous 
les  objets  assurables  sont  sous  vos  yeux  comme  sous  les  siens,  et  où  vous 
avez  toutes  facilités  pour  en  discuter  contradictoirement  la  valeur,  qu'il  faut 
faire  déterminer  cette  valeur,  et  la  faire  déterminer  d'un  commun  accord  et 
de  façon  irrévocable.  Jusque-là,  vous  êtes  libre  d'accepter  ou  refuser  votre 
garantie.  Cela  fait,  vous  êtes  lié,  et  lié  sans  recours  possible  autre  que  dans 
le  cas  de  fraude  et  de  dol.  Vous  avez,  sans  en  faire  grâce  d'un  centime, 
touché  la  prime  en  raison  de  cette  évaluation  acceptée  et  contrôlée  par  vous  ; 
vous  n'êtes  plus  admis  à  modifier  votre  responsabilité  et  vous  ne  sauriez 
honnêtement  garder  l'argent  que  vous  avez  reçu  et  lenier  l'obligation  en 
considération  de  laquelle  vous  l'aviez  reçu.  Il  faut  payer  ou  rendre  l'argent. 

Et  cela  est  si  vrai  que^  sans  sortir  du  domaine  de  l'assurance  et  de  votre 
propre  pratique,  je  vous  oppose  à  vous-mêmes.  Dans  le  même  immeuble,  et 
BOUS  le  même  titre,  comme  une  autre  branche  seulement  de  la  même 
Compagnie,  vous  avez,  à  côté  de  l'assurance-incendie,  l'assurance-vie.  Le 
même  client  qui  s'est  adressé  à  vous  pour  assurer  sa  maison  ou  sa  récolte, 
s'adresse  à  vous  pour  assurer  sa  vie,  et,  estimant  celle-ci  à  sa  fantaisie,  il  lui 
assigne  une  valeur  de  600,000  francs,  de  1  million  peut-être,  bien  qu'à  en 
juger  par  le  chiffre  de  ses  affaires,  il  ne  soit  pas  coté  bien  haut  sur  le  marché. 
Vous  pouvez  refuser  l'affaire.  Vous  ne  la  refusez  pas  souvent.  J'ai  connu  tel 
personnage,  assuré  pour  plus  de  1,100,000  francs,  qui  .a  mal  fini,  et  à  qui 
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aucanc  Compagnie  n'avait  fermé  ses  bureaux.  Vous  pouvez  refuser  ;  mais 
si  vous  acceptez,  vous  paierez,  au  jour  de  la  mort,  sauf  le  cas  de  mort 
volontafi-e,  et  vous  paierez  sans  discuter.  C'était  un  forfait. 

L'assurance  contre  Tincendie  n'en  est-elle  pas  un,  elle  aussi,  lorsque,  ainsi 
que  je  viens  de  le  dire,  elle  a  été  librement  et  contradictoirement  consentie  7 
Vous  venez  prétendre,  après  avoir  touché  mon  argent,  que  ce  tableau  ne 
se  serait  pas  vendu  les  vingt,  trente  ou  cinquante  nulle  francs  pour  lesquels 
je  l'ai  assuré  ;  que  ce  meuble  ancien  ou  ce  bracelet  d^merandes  n'étaient  plus 
à  la  mode  et  que  les  marchands  de  bric-à-brac  n'en  auraient  pas  donné  le 
quart  de  mon  chiffre  ;  que  mes  manuscrits,  enfin,  n'étaient  que  du  noir  sur 
du  blanc,  et  que  je  n'avais  pas  encore  attrapé  l'oiseau  rare  qui  s'appelle  un 
éditeur  enthousiaste.  C'est  possible.  Mais  pour  moi  ce  tableau,  portrait  de 
famille  auquel  se  rattachaient  de  précieux  souvenirs,  était  d'une  valeur 
inestimable  ;  ce  meuble  ou  ce  bijou  avait  une  histoire  qui  me  le  rendait 
précieux  ;  ce  manuscrit  était  le  fruit,  le  résumé,  la  substance  de  toute  une 
existence  de  travail  et  de  réflexions,  et,  à  tort  ou  à  raison  (à  tort  si  vous 
roulez),  j'aurais  payé  la  certitude  de  leur  conservation  aussi  cher  que  oelU 
de  ma  propre  personne.  De  quel  droit,  après  avoir  admis  comme  bonnes  mes 
évaluations,  quand  il  s'agissait  de  recevoir,  les  trouvez-vous  mauvaises  quand 
il  s'agit  de  payer  ?  C'est  tout  l'un  ou  tout  l'autre.  Donner  et  retenir  ne  vaut, 
disait  le  vieux  droit  français.  Promettre  et  ne  pas  tenir  ne  vaut  pas 
davantage. 

FRÉDÉiaG   PA88T. 


A  M.  Frédéric  Passy,  membre  de  rinstilut  : 

19  Août  1906. 
Cher  Maître, 

Chaque  mois,  lorsque  me  parvient  le  Journal  des  Economistes^  je 
parcours  tout  d^abord  le  Sommaire  et  je  commence  aussitôt  ma 
lecture  par  les  articles  signés  de  votre  nom. 

L'Assurance  mensongère  !  Ce  titre,  dans  le  dernier  numéro,  a  fait 
dresser  rorcille  au  vieil  assureur  que  je  suis  ou  que  j'ai  été. 

Môme  quand,  par  hasard,  on  diffère  d'avis  avec  vous,  il  reste 
encore  d'ôtre  charmé  par  la  façon  dont  vous  formulez  vos  idées. 

Aujourd'hui,  vous  critiquez  1res  vivement  le  fonctionnement  des 
assurances  contre  l'incendie.  Permettez-moi  de  vous  donner  quelques 
éclaircissements  de  nature  à  modiUer,  je  pense,  Topinion  que  vous 
en  avez. 

L'Assurance  mensongère!  L'épithète  est  grosse  et,  sortant  de 
voire  plume,  veut  qu'on  s'y  arrête.  Vous  estimez  que  «  les 
assurés  sont  habituellement  victimes  d'une  pratique  vicieuse, 
d'iniquités,  etc. . .  »  Voyons  cela. 
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Qu'un  assuré  ait  à  se  plaindre  de  l'insufflsance  d'une  indemnité 
ou  de  difficultés  injustifiées  de  la  part  de  son  assureur,  c^la  peut 
certainement  arriver,  cela  arrivera  si  cet  assureur  a  été  m; .  choisi. 
Il  faut  évidemment  choisir  parmi  les  marchands  de  sécurité  comme 
parmi  tous  les  autres  marchands,  mais  laissons  ces  exceptions  et 
considérons  le  cas  ordinaire. 

Vous  rappelez  justement  ce  principe  essentiel,  inscrit  dans  la 
loi  :  que  l'assurance  ne  doit  pas  é(re,  pour  Tassuré,  une  cause  de 
bénéfice.  Cette  prescription  est  la  base  fondamentale  de  Tassurance 
contre  l'incendie,  mais  comment  en  assurer  l'observation?  Il  n'y  a 
qu'un  moyen,  qui  est  de  limiter  l'assurance  à  la  valeur  vénale  des 
objets  assurés.  C'est  ce  que  font  expressément  les  Compagnies.  En 
dehors,  au  delà  de  cette  valeur,  il  n'y  aurait  qu'arbitraire  et  que 
fantaisie. 

Soit  î  dites-vous,  mais  «  l'assuré  n'obtient  pas  môme  ce  résultat  : 
quand  survient  le  sinistre^  un  agent  de  la  Compagnie  arrive  avec  un 
expert  pour  discuter  et  déprécier  la  valeur  des  objets. . .  »  Ceci  est 
une  erreur  matérielle.  Les  polices  prévoient  deux  hypothèses  : 
1**  Règlement  opéré  amiablement,  sans  formalilés,  entre  le  sinistré 
et  un  représentant  de  la  Compagnie;  donc,  à  la  satisfaction  de 
l'assuré  ;  2*»  Règlement  —  également  amiable  en  principe  —  avec  le 
concours  non  pas  d'un  expert,  mais  de  deux  experts  librement 
choisis  par  les  deux  parties.  Quel  autre  procédé  meilleur  pourrait-on 
imaginer? 

Il  est  vrai  que  cette  expertise  contradictoire  peut,  comme  en  toute 
autre  matière,  aboutir  quelquefois  à  un  procès,  au  lieu  d'un  accord, 
mais  pour  qui  cette  perspective  est-elle  le  plus  redoutable?  Beaucoup 
moins  pour  les  assurés  que  pour  les  Compagnies  qui,  devant  avant 
tout  sauvegarder  leur  crédit,  ont  tout  à  craindre  de  la  partialité  d'un 
trop  grand  nombre  de  tribunaux.  On  a  traduit  spirituellement  cette 
situation  en  disant  que  dans  un  combat  judiciaire  l'assuré  tient  le 
couteau  par  le  manche,  tandis  que  l'assureur  le  tient  par  la  lame. 

Il  y  aurait  pourtant  un  excellent  moyen,  pensez -vous,  de  prévenir 
les  inconvénients  d'un  débat  plus  ou  moins  pénible  après  l'événemen-t, 
ce  serait  de  procéder  à  une  expertise  avant  de  signer  le  contrat. 

Ce  qui  apparaît  ici,  cher  maître,  c'est  que,  dans  votre  longue  vie, 
si  admirablement  remplie,  vous  avez  fait  tout  autre  chose  que  de 
l'assurance. 

L'estimation  préalable  !  on  y  a  souvent  songé,  mais  l'expérience, 
s'y  oppose  absolument. 
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La  demeure  aacestrale,  le  portrait  de  famille,  Tobjet  d^art  qui  est, 
en  même  temps,  un  souvenir  chéri,  tout  cela  a  deux  valeurs  bien 
distinctes  :  une  valeur  vénale,  peut-être  assez  mince,  mais  qui  est 
seule  assurable,  —  une  valeur  d'afTection  qui  ne  Test  pas.  Dans  le 
langage  courant,  on  dit  de  ces  choses  là  qu'elles  sont  sans  prix» 

Une  somme  d'argent,  ajoulée  à  Tindemnité  du  dommage  matériel 
effacera-t-elle  le  regret  de  l'irréparable  perte?  Argent  et  sentiaient 
ne  sont-ils  pas  deux  termes  inconciliables  et  incommensurables? 
Vous  êtes  le  premier  à  le  reconnaître. 

Il  ne  semble  pas  nécessaire  d'insister  sur  cette  distinction  que 
met  singulièrement  en  évidence  le  cas  mentionné  par  vous  d'un 
manuscrit  pour  lequel  l'auteur  a  naturellement  des  entrailles  de 
père  —  sans  être  pour  cela  un  juge  irrécusable.  Voyez-vous  l'agent 
d'assurances,  quel  que  soit  d'ailleurs  son  degré  de  culture  littéraire, 
invité  à  discuter  le  prix  qu'il  convient  d'attribuer  à  tel  poème  épique, 
à  telle  tragédie  en  cinq  actes  ?. . .  Ah  !  le  contrat,  dans  les  cas  de  ce 
genre,  aurait  peu  de  chances  de  se  conclure  ! 

Et  le  tableau  que  son  possesseur  estime  100,000  francs  et  qui 
se  vendrait  peut-être  dix  ou  cent  fois  moins  en  vente  publique . . . 

L'expertise  préalable  a  contre  elle  d'autres  raisons  péremptoires, 
surtout  en  fait  de  mobiliers.  Pour  abréger,  je  n'en  signalerai  qu'une  : 
admettons  que,  surmi7/e  assurances,  il  survienne  dix  sinistres  graves 
ou  complets  :  on  aura  donc  fait  en  pure  perte  à  peu  près  mille  exper- 
tises fort  coûteuses.  C'est  l'assurance  rendue  inabordable. 

Mais,  dit-on,  l'estimation  après  sinistre  est  souvent  impossible  ou, 
du  moins,  hypothétique. 

A  cette  objection  répond  la  pratique  de  tous  les  jours  :  les  sinistres, 
sauf  de  rares  exceptions,  se  règlent  vite  et  bien.  Notez  que  les 
objets  précieux  peuvent  faire  l'objet  d'un  catalogue  descriptif  et 
même  estimatif,  annexé  à  la  police.  Ce  document  ne  constituera  pas 
un  règlement  tout  fait  d'avance,  mais  il  facilitera  singulièrement 
l'expertise. 

Remarquez  encore  que  la  valeur  est  soumise  à  des  changements 
incessants  et  notamment  aux  fluctuations  de  la  mode.  Un  seul 
exemple  :  Voici  un  peintre  dont  les  œuvres  n'ont  pas  encore  attiré 
beaucoup  l'attention,  elles  ne  se  vendent  pas  ou  se  vendent  mal.  Dix 
ans  plus  tard,  changement  complet  —  surtout  si  l'artiste  a  eu  la 
bonne  idée  de  mourir  dans  l'intervalle  :  les  snobs  couvriront  d'or  ses 
moindres  toiles. . .  à  moins  que  l'évolution  ne  se  soit  faite  en  sens 
contraire. 
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Il  faut  donc  reconnaître  que  l'estimation  préalable  et  à  long 
terme  ne  possède  pas  les  avantages  qu'on  serait  tenté  delui  attribuer. 

Volontiers  des  esprits  irréfléchis  diraient  encore  à  l'assureur  : 
«  Pourquoi  ne  pas  accepter,  à  titre  de  forfait  définitif,  les  évaluations 
de  rassuré?  Celui-ci  serait  satisfait  et  toute  discussion  évitée  après 
sinistre.  Si  ses  évaluations  sont  exagérées,  peu  importe  puisqu'il 
aura  payé  une  prime  proportionnelle.  »  —  Pardon,  il  importe,  au 
contraire,  beaucoup.  On  sortirait  alors  du  domaine  de  Vassurance  pour 
entrer  dans  celui  du^eu,  qui  est  précisément  le  contraire  de  l'assurance. 
Ce  serait  la  porte  grande  ouverte  à  la  spéculation  malhonnête  et  les 
Compagnies  ne  se  prêteraient  pas  à  un  tel  changement  sans  qu'on 
puisse  prédire  leur  ruine  prochaine.  La  sécurité,  de  part  et  d'autre, 
disparaîtrait  avec  la  moralité. 

Vous  ne  sanriez,  pour  votre  compte,  tomber  dans  une  erreur  de 
ce  genre,  mais  vous  insistez  sur  une  idée  qui  parait  parfaitement 
juste  —  en  théorie  :  s'il  résulte  du  règlement  après  incendie  que 
l'assureur  a  reçu  une  prime  supérieure  à  celle  qu'exigeait  la  valeur 
réellement  assurée,  qu'il  rende  Vargent  ! 

Eh  bien,  ce  ne  serait  ni  aussi  facile  ni  aussi  équitable  qu'il 
semble. 

Le  bon  marché  de  l'assurance  (une  maison  de  100,000  francs^  à 
Pa^ris,  paiie  dix  francs  par  an)  est  lié  à  l'ensemble  des  conditions  du 
contrat  et  un  bouleversement  de  ces  conditions  aurait  pour  consé- 
quence nécessaire  un  relèvement  des  tarifs. 

Outre  une  complication  inextricable  dans  la  comptabilité,  d'autres 
difficultés  plus  grandes  se  présenteraient.  Admettons  que  tels  ou 
tels  objets  aient  une  valeur  amoindrie  au  moment  du  sinistre,  cela 
ne  suffira  pas  à  trancher  la  question,  car  si  ces  objets  ont  eu,  fût-ce 
un  jour,  pendant  la  durée  de  l'assurance,  une  valeur  égale  ou 
supérieure,  le  droit  de  l'assureur  serait,  dès  lors,  irrévocablement 
acquis,  puisque  le  sinistre  pouvait  arriver  ce  jour-là.  Ce  serait  un 
nid  à  procès. 

Vig'ilaniibus  jura  suhveniuut  ! . . .  Cet  axiome  est  vrai  en  français 
comme  en  latin.  Veillez  à  la  conservation  de  vos  droits.  Le  malheur 
de  l'assuré,  c'est  qu'en  général  il  ne  traite  pas  sérieusement  un 
contrat  sérieux.  La  proposition  est  et  doit  être  son  œuvre.  Lui  seul 
connaît  bien  ce  qu'il  possède  et  seul  il  a  les  éléments  (prix  d'achat, 
etc.)  pour  déterminer  le  montant  à  assurer.  L'assureur  no  peut  que 
l'assister  de  ses  utiles  conseils,   mais  sans  pouvoir  ni  devoir  se 
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substituer  à  lui.  L'assureur  reste  ensuite  à  la  disposition  du 
contractant  pour  faire  subir  à  la  police,  s'il  y  a  lieu,  les  modifications 
que  les  circonstances  peuvent  rendre  nécessaires  et  que  lui, 
assureur,  ne  peut  vraiment  pas  deviner  ! 

Certes,  il  y  a,  il  y  aura  toujours,  si  Ton  veut,  des  améliorations  de 
détail  à  apporter  dans  le  fonctionnement  des  Compagnies  d'assurances 
—  comme  dans  toutes  les  combinaisons  de  ce  monde  —  mais  ce 
fonctionnement  ayant  subi  Tépreuve  d'une  pratique  séculaire  et  de 
la  concurrence  la  plus  active,  il  n'y  a  vraisemblablement  rien 
d*essentiel  à  y  changer. 

Vous  terminez  en  invoquant  la  façon  dont  les  choses  se  passent 
dans  Tassurance-vie.  La  somme  assurée  est  payée  intégralement  et 
sans  discussion;  c'est  un  forfait.  Pourquoi  n'en  va-t-il  pas  de  même 
en  assurance-incendie?  C'est  que  la  situation  est  toute  différente. 

Montesquieu  a  dit  que  les  lois  sont  les  rapports  qui  dérivent  de  la 
nature  des  choses.  Un  contrat  est  une  loi  particulière  et  c'est  la 
nature  des  choses  qui  dicte  &  l'assurance-vie  des  règles  et  des 
conditions  spéciales. 

L'assurance-vie  n'a  guère  que  le  nom  de  commun  avec 
l'assurance-incendie . 

Une  maison  représente  une  valeur  de que  l'on  ne    peut 

augmenter  ou  diminuer  sans  sortir  de  la  vérité.  La  vie  humaine,  au 
contraire,  n'est  pas  sujette  à  évaluation;  on  allait  autrefois^  vous  le 
savez,  jusqu'à  prohiber  toute  combinaison  reposant  sur  l'aléa  de  la 
vie. 

Il  y  a  40  ans,  on  discutait  la  question  de  savoir  si  l'assurance  sur 
la  vie  était,  ou  non,  un  contrat  d'indemnité.  Ces  disputes  d'école  ont 
été  laissées  de  côté  et  l'on  s'accorde  depuis  longtemps  à  reconnaître 
que  cette  assurance  est  un  contrat  iui  generis. 

Ses  applications  sont  innombrables. 

Son  objet  le  plus  ordinaire  est,  de  la  part  du  père  de  famille,  de 
garantir  l'avenir  des  siens.  Il  le  fait  dans  la  mesure  des  ressources 
sur  lesquelles  il  croit  pouvoir  compter. 

Très  souvent,  ce  père  de  famille  vise  un  second  but  :  se  réserver 
pour  lui-même  un  capital  après  un  certain  nombre  d'années. 

Fréquemment  aussi,  c'est  un  créancier  qui  fait  assurer  la  vie  de 
son  débiteur,  etc.,  etc. 

Dans  tous  les  cas,  l'opération  n'aurait  guère  de  sens  s'il  ne 
s'agissait  d'une  sonime  fixe  et  déterminée.  C'est  une  opération 
financière. 
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Cette  opération  a  d'ailleurs  le  privilège  d'une  admirable  flexibilité. 
On  peut,  suivant  les  circonstances,  l'augmenter  ou  .  même 
Tabandonner  ad  libitum  et  sans  perte. 

Tout  cela  n'a  qu'un  rapport  éloigné  avec  le  fonctionnement  de 
Tassurance-incendie. 

Veuillez  agréer. . . 

A.    THOMEKEAU. 
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L'ASSURANCE  ET  LA  MUTUALITÉ 

(Suite)  1. 

Enfin,  les  mutualistes  font  grand  état  du  caractère  fraternel  que 
revêt  le  «  Secours  mutuel  »  et  que  n'a  pas  l'assurance.  Je  reconnais 
sans  difficulté  que  l'assurance  correspond  à  des  préoccupations 
d'ordre  purement  matériel  et  qu'on  chercherait  en  vain  chez  elle  un 
côté  sentimental  ^.  Mais  la  question  se  pose  de  savoir  si  ce  mélange 
de  buts  et  de  moyens,  qu'on  rencontre  dans  le  a.  Secours  mutuel  », 
n'amène  pas  une  fâcheuse  confusion,  si  cet  amalgame  d'idées 
de  fraternité,  assurément  fort  touchantes,  et  de  préoccupations 
matérielles  est  compatible  avec  une  bonne  organisation,  avec 
Tapplication  des  principes  qui  doivent  régir  des  opérations 
financières.  J'ajoute  que  les  Sociétés  de  secours  mutuels  ne  sont  pas 
le  type  le  plus  pur  des  associations  fraternelles.  En  effet  le  véritable 
type  de  l'association  fraternelle  est  le  Compagnonnage ^  Enfin,  le 
c  Secours  mutuel  i»,  comprenant  toutes  les  sociétés  autorisées  à  se 
réclamer  de  la  loi  du  1®'  avril  1898,  embrasse  nombre  de  sociétés 
chez  lesquelles  il  est  impossible  de  découvrir  des  préoccupations  de 
nature  fraternelle,  leur  but  étant  purement  financier,  mais  qui 
profitent  de  ce  qu'elles  sont  soumises  au  régime  légal  des  sociétés 
de  secours  mutuels  pour  opérer  sous  le  masque  de  la  mutualité  et 
pour  exploiter  les  sentiments  de  fraternité  et  de  solidarité  dont 
celle-ci  s'inspire. 

1.  V.  Moniteur  des  Assurances,  15  mai  et  15  juin  1906. 

2.  Cependant  des  auteurs,  tel  que  Chaufton  (Les  assurances,  leur  passée  leu)' 
avenir)^  enseignent  que  l'assurance,  elle  aussi,  implique  la  fraternité. 
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En  résumé,  les  considérations  diverses  que  les  mutualistes  font 
valoir  pour  établir  qu'au  point  de  vue  social  Tassurance  est  inférieure 
au  secours  mutuel  sur  le  terrain  où  ces  deux  formes  de  la 
prévoyance  sont  susceptibles  de  se  faire  concurrence,  ces 
considérations,  dis-je,  ne  méritent  guère  d'être  retenues. 

Nous  allons  voir,  en  revanche,  que  le  Secours  mutuel,  lorsqu'il  se 
livre  à  des  opérations  d'assurances  ou  de  retraite,  prêle  aux 
critiques  les  plus  sérieuses  et  les  plus  graves  et  qu'il  lui  est 
impossible  de  se  mesurer  avec  l'assurance  dont  la  supériorité  est 
manifeste. 

» 
•  « 

L'assurance  soumet  toutes  les  opérations  qui  relèvent  d'elle  aux 
deux  principes  suivants  : 

i^  Péréquation  dos  receltes  au.v  dépenses; 

2"  Egalité  des  charges  et  des  avantages  (à  charges  égales,  bénéfices 
égaux). 

Le  premier  de  ces  principes  procure  la  sécurité,  garantit  l'exacte 
exécution  des  engagements  de  l'assureur  et  par  suite  inspire  la 
confiance  ; 

Le  second  donne  pour  base  à  l'assurance  la  justice. 

Pour  ne  point  s'égaror  dans  l'application  de  ces  principes, 
l'assurance  fait  appel  aux  mathématiciens  qui  mettent  en  formules 
algébriques  les  énoncés  du  problème  et  fournissent  la  solution  telle 
qu'elle  ressort  du  jeu  de  ces  formules.  L'assurance  peut  ainsi  se 
diriger  vers  son  but  avec  la  même  sûreté  que  le  navire  qui  règle  sa 
marche  sur  des  calculs  astronomiques. 

De  là,  la  supériorilé  technique  de  l'assurance. 

Longtemps,  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  môme  colles  qui 
visent  à  l'assurance  précise  et  explicite,  c'est-à-dire  qui,  en  somme, 
font  de  véritables  opérai  ions  d'assurance,  ont  cru  pouvoir  et  même 
devoir  faire  fi  de  ces  principes  et  de  la  science  actuariale  :  «  Allons- 
nous,  écrivait  M.  Eugène  Joly  en  1893^,  suivant  les  conseils  de 
quelques  économistes,  prendre  la  science  seule  pour  guide  et  faire 
litière  des  sentiments  fraternels  si  profondément  enracinés  au  cœur 

1.  V.  sur  le  Cornjtagnonnage,  Lefort,  Les  Caisses  de  retraites  ouvi^res,  t,  ir, 
p.  :;i6. 

2.  Le  passéy  le  présent ^  l'avenir  do  la  Mutualité,  page  208. 
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des  mutualistes  pratiquants  ?  En  d^autres  termes,  devons-nous  faire 
de  la  mutualité  en  mathématicien,  ou  en  apôUe  de  la  fraternité 
et  de  la  solidarité  sociales?...  Vouloir  renfermer  les  principes 
mutualistes  dans  quelques  formules  algébriques,  c'est  vouloir  tuer 
la  mutualité  en  la  privant  de  son  meilleur  élément,  la  fraternité.  » 

Négligeant  ces  principes,  beaucoup  de  sociétés  mutualistes  s'ad- 
ministraient donc  au  hasard,  à  Taide  de  moyens  empiriques^ 
incertaines  le  plus  souvent  du  résultat  final  de  leur  gestion  annuelle. 

Le  vice  de  ces  errements,  leurs  résultats  lamentables  furent 
signalés  par  des  spécialistes  d'une  indiscutable  compétence*  : 
«  Quand  les  charges  sociales  l'emportent  sur  les  ressources,  les 
comptes  se  soldent  par  un  déficit  croissant  qui  oblige  la  société  à  ne 
pas  tenir  ses  engagements,  puisqu'elle  ne  peut  verser  à  ses  membres 
les  indemnités  qu'ils  comptaient  recevoir.  Cette  situation  déplorable 
ne  rend  évidemment  pas  les  sociétés  de  secours  mutuels  passibles 
des  poursuites  qu'elle  entraînerait  pour  une  Compagnie  d'assurances, 
mais  elle  a  souvent  reçu  le  nom  bien  justifié  de  faillite  morale. . . 
L'organisation  mutualiste  doit  venir  en  aide  aux  travailleurs 
prévoyants  auxquels  il  importe  de  s'assurer  une  pension  suffisante 
pour  les  alimenter  sur  leurs  vieux  jours.  A-t-elle  jusqu'ici  rempli  ce 
but  d'une  manière  satisfaisante?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Actuelle- 
ment la  plupart  des  sociétés  de  secours  mutuels  laissent  espérer  à 
leurs  membres  des  retraites  qu'elles  sont  hors  d'état  de  leur  fournir... 
Il  arrive  trop  souvent  que  quelques  membres  sont  spoliés  par  des 
distributions  injustes.  Certains  re(;oivent  au  détriment  des  autres, 
plus  qu'il  ne  leur  est  dû.  Ces  erreurs,  qui  blessent  si  profondément 
nos  sentiments  d'équité,  sont  particulièrement  à  craindre  dans  les 
opérations  à  long  terme  (assurances  au  décès,  retraites).  » 

Lorsqu'il  fut  question  de  remplacer  les  lois  et  règlements  qui 
régissaient  les  sociétés  de  secours  mutuels  (loi  du  15  juillet  1850, 
décret-loi  organique  du  26  mars  1852  et  décret  du  26  avril  1856)  on 
se  souvint  de  ces  critiques.  On  se  rendit  compte  que,  si  touchantes 
que  soient  les  idées  de  solidarité  et  de  fraternité  dont  s'inspire  le 

1.  L.  Marie,  Rapport  à  M.  le  Ministre  du  Commerce  au  nom  de  la  Commission 
de  comptabilUé  statistique  et  financière  des  Sociétés  de  Secours  mutuels,  avec 
introduction  de  M.  Audifîred.  Ce  rapport  est  daté  de  18î)3;  —  P.  de  Lafîttc,  Les 
déficits  chez  la  plupart  des  Sociétés  de  secours  mutuels  approuvées,  publié  en 
4887;  Théone  rationnelle  des  Sociétés  de  secours  mutuels,  public  en  1892;  — 
Paul  Guieysse,  discours  prononcé  à  la  Chambre  des  Députés  le  21  mai  1897. 

2.  Léon  Marie,  Rapport  cité  à  la  note  précédente» 
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«  Secours  mutuel  »,  ces  idées  sont  incapables,  de  modifier  le  côté 
financier  des  associations,  d'influer  sur  les  résultais  fournis  par  la 
plus  vulgaire  arithmétique  ;  on  comprit  que  les  sociétés  de  secours 
mutuels  ne  doivent  pas  naître  seulement  d'un  entraînement  de  cœur, 
car  ce  sont  des  sociétés  d'assurances  qui  ne  peuvent  réussir  à 
proportionner  les  remèdes  aux  maux  qu'il  leur  faut  guérir  qu'à  la 
condition  d'être  scientifiquement  organisées  par  des  calculateurs 
très  exercés  et  des  statisticiens  très  sagaces^  Dans  le  discours  par 
lequel  il  ouvrit  le  10  février  1898,  devant  le  Sénat,  la  seconde 
délibération  sur  le  projet  de  loi  concernant  les  Sociétés  de  secours 
mutuels,  projet  qui  devait  aboutir  à  la  loi  du  1"""  avril  1898, 
M.  Lourties,  rapporteur  de  ce  projet  à  la  Chambre  haute,  s'exprimait 
ainsi  : 

«  Ce  serait  une  erreur  de  croire,  comme  certains  le  prétendent, 
que  le  caractère  fraternel  et  philanthropique  suflit  à  assurer  le 
développement  de  nos  sociétés  de  secours  mutuels.  Il  faut  que  ces 
Sociétés  soient  aussi  des  Sociétés  scientifiques.  La  science  est  le 
flambeau  qui  doit  éclairer  le  chemin  et  montrer  le  but  à  atteindre. 
Or^  le  véritable  but  économique  des  sociétés  mutuelles  est  de  procurer 
aux  travailleurs  peu  fortunés  l'assurance  à  bon  marché. 

«  Au  fond,  la  seule  différence  qui  existe,  au  point  de  vue  financier, 
entre  les  opérations  des  Compagnies  d'assurances  et  celles  des 
Sociétés  de  secours  mutuels,  c'est  que,  dans  ces  dernières,  les 
primes  ou  cotisations  sont  dégagées  de  la  charge  que  représentent 
pour  les  Compagnies  les  dividendes  à  payer  aux  actionnaires,  les 
frais  de  gestion  et  d'administration^. 

«  La  conclusion,  c'est  que  les  Secours  mutuels  étant  des  Sociétés 
d'assurances,  ne  peuvent  avoir  des  chances  sérieuses  de  prospérité, 
de  sécurité  môme,  qu'en  exigeant  des  membres  participants,  tout 
comme  ferait  une  Compagnie  d'assurances,  une  colisation  afférente 
à  chaque  risque  à  garantir.  La  péréquation  des  recettes  et  des  dépensa 
pour  chaque  risque  est  une  nécessité  inéluctable.  » 

1.  Léon  Marie  Rapport  précité  dans  lequel  est  rapporté  l'opinion  de  Léon  Say. 

2.  Dans  son  rapport  précité,  M.  L.  Marie  fait  remarquer  que  les  frais  de  gestion 
existent  aussi  bien  dans  les  Sociétés  de  Secours  mutuels  (où  toutefois  ils  peuvent 
être  réduits,  grâce  au  dévouement  de  quelques  sociétaires)  que  dans  les  Sociétés 
d'assurances  et  qu'ils  obligent  les  premières  comme  les  secondes  à  un  chargemeni 
de  la  prime  pure. 
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D'autre  part,  M.  Aadiflred,  rapporteur  à  la  Chambre  des  députés, 
faisant  allusioa,  dans  la  discussion  de  Tarticle  2  de  cette  loi,  è 
certaines  sociétés  telles  que  les -Prévoyants  rfe  V Avenir^  le  Grain  de 
Blé,  la  France  prévoyante,  la  Boule  de  Neige,  le  Sou  quotidien,  les 
Vétérans  des  Armées  de  terre  et  de  mer,  V Avenir  du  Prolétariat,  etc., 
s'exprimait  ainsi  : 

«  On  les  a  laissées  (ces  Sociétés)  libres  de  créer,  pour  certains  de 
leurs  membres  au  préjudice  des  autres,  des  avantages  excessifs. 
L'autorisation  leur  en  a  été  donnée  par  un  arrêté  ministériel.  Nous 

acceptons  le  passé Mais  nous  ne  voulons  pas  qu'à  l'avenir  on 

puisse  constituer  dans  des  conditions  aussi  contraires  à  l'égalité  des 
sociétés  dans  lesquelles  certains  membres,  sous  prétexte  qu'ils  ont 
été  fondateurs  de  la  société,  se  sont  attribués  des  avantages  décuples 
ou  centuples  de  ceux  qui  sont  accordés  aux  nouveaux  arrivants. 
Nous  admettons  que  les  autorisations  accordées,  à  tort  selon  nous^ 
dans  le  passé,  soient  respectées,  mais  nous  voulons  éviter  que  de 
pareilles  erreurs,  préjudiciables  atout  le  monde  —  erreurs  commises 
de  bonne  foi  —  se  reproduisent  dans  l'avenir,  car  elles  porteraient  le 
plus  grand  préjudice  aux  institutions  de  prévoyance.  En  conséquence 
nous  stipulons  qu'à  l'avenir  toute  Société  qui  se  constituera  devra 
s'établir  sur  la  base  suivante  :  «  à  égalité  de  charges,  égalité 
d'avantages  »  *. 

Ainsi  la  nécessité  de  soumettre  les  opérations  d'assurances  faites 
par  les  Sociétés  de  secours  mutuels  aux  règles  sus  rappelées 
auxquelles  les  Compagnies  d'assurances  soumettent  leurs  opérations 
a  été  hautement  proclamée,  au  cours  des  débats  qui  ont  précédé  le 
vote  de  la  loi  du  i*"^  avril  1898,  par  les  rapporteurs  de  cette  loi 
devant  chacune  des  deux  Chambres. 

Mais  ce  qu'il  importe  de  savoir  et  ce  qu'il  faut  maintenant 
rechercher  c'est  :  d'une  part,  dans  quelle  mesure  le  législateur  de 
1898  s'est  inspiré  de  ces  règles,  que  la  législation  antérieure  avait 
profondément  méconnues;  —  d'autre  part  comment  les  règle» 
édictées  par  le  législateur  de  1898  sont  appliquées  dans  la  pratique. 
C'est  ce  que  nous  examinerons  dans  un  prochain  article. 

(il  suivre).  Paul  BAILLY. 


1 .  Chambre  des  députés,  séance  du  21  mai  1897,  J.  0.  du  22,  p.  1223. 
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RÉSUMÉ  DU  RAPPORT  DU  BUREAU  FÉDÉRAL  SUISSE 
POUR  L'ANNÉE   1904. 

Comme  notre  prédécesseur  à  cette  place,  et  en  suivant  autant  que 
possible  les  dispositions  judicieuses  qu^il  avait  adoptées,  nous  allons 
rendre  compte  du  fonctionnement  des  assurances  sur  la  vie  en 
Suisse,  pendant  l'exercice  1904,  d'après  les  données  fournies  par  le 
dernier  Rapport  du  Bureau  fédéral.  Nous  étudierons  donc  sépa- 
rément :  1*^  les  opérations  réalisées  en  Suisse  durant  Tannée  ; 
â®  les  tableaux  relatifs  à  Tensemble  des  opérations  réalisées  par  les 
Compagnies  concessionnaires;  3^  les  généralités  intéressantes  qui 
peuvent  être  contenues  dans  le  Rapport. 

I 
Le    nombre    des    Sociétés     «    concessionnées    »     c'est-à-dire 
autorisées  à  recueillir  des  affaires  en  Suisse  est  de  27,  comme 
précédemment;  les  sociétés  sont  réparties  comme    l'indique  le 
tableau  suivant  : 

Sociétés  d'assurances  sur  la  via  sonmises  à  la  surreillance 
de  la  Confédération 


NATIONALITÉ 

DES 

Compagnies 


Suisses.  .  . 
Allemandes. 
Françaises  . 
Anglaises.  . 
Américaines 


Total.   .   . 


Concessionnées 


Sociétés 
mu- 
tuelles 


Sociétés 
par 


18 


27 


n'étant  plus 
concessionnées 


Sociétés 

mu- 
tuelles 


Sociétés 

par 
actions 


Ensemble 


6 

8 

11 


33 


Les  6  Sociétés  suisses  se  divisent  à  égalité  en  Sociétés  mutuelles 
et  en  Sociétés  anonymes.  Pour  les  Sociétés  étrangères,  sur  27,  six 
seulement  sont  des  mutuelles.  Le  type  de  la  Société  par  actions 
domine  donc  bien  nettement  parmi  les  Sociétés  étrangères  opérant 
en  Suisse,  il  est  môme  le  seul  représenté  par  les  Compagnies 
françaises* 
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En  1904,  le  total  des  capitaux  en  cours  s'est  élevé  à  Fr .  809 .  275 .  633 
contre,  en  1903 771.144.000 

Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  comprises  les  sommes  acceptées  en 
réassurances. 

Pour  les  assurances  de  rentes  viagères  nous  voyons  : 

Rentes  assurées  en  1904 Fr.     3.262.328 

—  —  1903 3.043.546 

d'où  une  augmentation  de Fr.        218.782 

Le  nombre  des  polices  d'assurances-vie  est  passé  de  146,909  à 
154,414,  et  celui  des  polices  de  rentes  de  5,183  à  5,409. 

«  En  nous  comparant  aux  autres  pays,  dit  le  Rapport,  nous  voyons 
«  que  cheznousTassurancesurlavieest relativement trèsdéveloppée  : 
c  nous  avons  une  police  d'assurance  de  capitaux  sur  22  habitants.  » 

Des  six  Compagnies  qui  ne  sont  plus  concessionnées  en  Suisse, 
bien  qu'elles  restent  toujours  sous  la  surveillance  du  Conseil 
Fédéral,  nous  constaterons  seulement  que  les  contrats  vont  se 
réduisant  et  que  les  recettes  diminuent  constamment. 

Elles  n'encaissent  plus  de  capitaux  constitutifs  de  rentes  viagères, 
et  en  1904  elles  ont  perçu  seulement  268.025  francs  de  primes  pour 
rassurance  de  capitaux  s'éievant  à  9,808  fr.  36. 

Voici  le  tableau  récapitulatif  des  assurances  de  capitaux  pour  les 
deux  dernières  années  : 

Opérations  en  Sulaae  pour  l'exercice  1904. 


NATIONALITÉ 

des 
COMPAGNIES 

ASSURANCES 

en  cours 

au  m  décembre  1903 

ASSURANCES 

en  cours 

au  31  décembre  1904 

AUGMENTATION 

ou 

DIMINUTION 

Compagnies  suisses.  .   . 
— -        allemandes. 

—  franç.iises  . 

—  anglaises   . 

—  américaines 

Total.   .   . 

326. 254. 015 

175.636.306 

162.069.136 

74.795.308 

31.841.319 

3il.781.402 

188. 072. 8U 

164.138.410 

78.713.869 

36.569.138 

+  15.527.387 
-}-  12.436.508 
+    2  068.674 
+    3.918.561 
-f     4.727.819 

770.596.684 

809.275.633 

+  38.678.949 

Sur  un  accroissement  global  de  plus  de  38  millions  de  francs,  les 
Compagnies  françaises  ne  figurent  guère  que  pour  deux  millions; 
cela  parait  bien  au-dessous  des  possibilités  réalisables. 

Donnons  maintenant  le  tableau  comparatif  des  assurances 
nouvelles  et  des  assurances  éteintes  en  Suisse  pour  l'année  1904  ; 
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NATIONALITÉ 

(Ica 
COMPAGNIES 

EXERCICE  1904 

AUGMENTATION  V. 

dos 

assurances   «n  coure 

ABSurances  souiMsiiteR 

Assurances  éteintes 

Compagnies  suisses   .   . 

—  allemandes 

—  françaises  . 

—  anglaises   . 

—  américaines 

Total.   .   . 

29.748.898 

18. 342.. •185 

12.259.471 

7.462.427 

6.902.177 

14.221.511 
5.906.077 

10.190.797 
3.543.866 
2.174.358 

4.8 
7.1 
1.3 
5.2 
14.8 

74.715.558 

36.030.609 

(Moyenne    k    n 

Les  Compagnies  françaises  restent  toujours  les  plus  atteintes  par 
les  annulations. 

VALEUR   MOYENNE   DES   CONTRATS   RÉALISÉS   EN   SUISSE 

Au  81  décembre  1903     Contrats  nouveaux     Au  31  décembre  1904 


Compagnies  suisses.  .   . 

4.535 

5.006 

4.564 

—         allemandes. 

7.207 

7.218 

7.224 

—         françaises  . 

8.209 

8.044 

8.131 

—         anglaises.  . 

8.514 

8.404 

8.464 

—         américaines 

10.798 

14.223 

11.312 

Dans  ces  moyennes,  en  ce  qui  concerne  les  Sociétés  suisses  et  les 
Sociétés  allemandes,  ne  sont  pas  comprises  les  «  petites  assurances  n 
réalisées  par  ces  Sociétés. 

En  Suisse,  les  assurances  mixtes  et  les  assurances  à  terme  fixe, 
avec  ou  sans  participation,  tondent  de  plus  en  plus  à  prédominer 
sur  les  assurances  vie  entière; 

Dans  un  état  des  assurances  en  cours  à  la  fin  de  1904,  le  Rapport 
du  Bureau  fédéral  donne  les  chiffres  suivants  : 

Vie  entière  avec  participation Fr.  218.217. 4î^4 

—         sans  part  cipalion 62.861.463 

Mixte  et  terme  fi.xe  avec  participation 399.076.171 

—           —             sans  participation 88.207.340 

La  proportion  pourcentuelle  des  assurances  mixtes  et  à  terme 
fixe  avec  participation,  est  de  49,3,  et  de  40,9  sans  participation;  la 
proportion  des  assurances  vie  entière  est  de  27  «/o  avec  participation 
et  de  7,8  %  sans  participation. 

Il  apparaît  ainsi  que  le  public  assurable  en  Suisse  se  porte  de 
préférence  vers  les  modes  d'assurances  combinant  l'épargne  avec  la 
garantie  d'un  capital  en  cas  de  décès  avant  l'époque  terminale  de  la 
capitalisation. 
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H 

Tableau  général  des  opérations  en  cours  dans  les  Compagnies 
opérant  en  Suisse. 


NxVTIONALITÉ 

ASSURANCES 

ASSURANCES 

AUGMENTATION 

des 

en  cours 

en  cours 

ou 

COMPAGNIES 

au  31  décembre  1903 

au  31  décembre  190ï 

DIMINUTION 

Compajçnies  suisses   .   . 

478.670. 5 1:> 

536.987.260 

-f      58.316.745 

—         allemandes. 

4.853.920.635 

5.089.510.591 

+    233.589.956 

—         françaises . 

3.185.807.931 

3.156.013.007 

+    270.205.076 

—         anglaises   . 

1.539. 165.556 

1.673.765.338 

+    134.599.782 

—         américaines 

16.836.629.892 

18.285.581.880 

+1.448.951.988 

Dans  les  totaux  ci-dessus  pour  1904  sont  comprises  les 
réassurances. 

On  se  rendra  mieux  compte  du  mouvement  général  des  réalisations 
et  des  extinctions  en  1904,  par  Tinspection  du  tableau  ci  après  : 


NATIONALITÉ 

des 
COMPAGNIES 

EXERCICE  1904 

AUGMENTATION  Vo 
iisBonmceâ  en  coura 

Assurances  Bonscrites 

Assuranoos  éteintes 

Compagnies  suîssos.   .   . 

—  allemandes. 

—  frani^Aises  . 

—  anglaises.  . 

—  américaines 

U. 650.111 

350.003.104 

276.906.194 

142.285.361 

3.010.473.294 

23.806.897 
159.133.687 
266  663.791 

99.005.878 

i.600.3:;2.U3:; 

4.4 
3.9 
0.3 
2.8 

8.t 

Nous  faisons  toujours  cette  fâcheuse  constatation  que,  dans  leur 
ensemble,  comme  dans  leurs  opérations  en  Suisse,  les  Compagnies 
françaises  présentent  un  chiffre  formidable  d'annulations.  Ces 
dernières  tendent  à  égaler  la  production.  C'est  le  travail  stérile  de 
Pénélope. 

MOYENNE   DES   CONTRATS   DANS   LES   DIFFÉRENTS   PAYS 

Au  31  décembre  1»03    Au  SI  décembre  1904 

Compagnies  suisses 5.008  5.067 

—  allemandes.   .....  6.504  6.585 

—  françaises 11.225  10.947 

—  anglaises 10.423  10.532 

--          américaines 12.205  11.819 

On  voit  que  les  variations  d'un  exercice  à  l'autre  sont  de  peu 
d'importance. 

Dans  le  tableau  qui  va  suivre,  nous  reproduisons  pour  les  divers 
pays  la  répartition  de  chaque  catégorie  d'assurances  dans  les 
portefeuilles  en  proportion  pourcentuelle. 
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NATURE  DES  OPÉRATIONS 

Suisse 

Alle- 
magne 

France 

Angle- 
terre 

Amériquo 

Vie  entière 

67.6 
2.3 
i.8 

32.2 

63.8 

0.5 

3.0 

33.6 

47.1 

9.5 

9.8 

55.3 
32.5 
4.6 
7.6 

•/• 

65.6 

•  30.8 

3.3 

0.2 

Mixtes  et  terme  fixe 

Autres  assurances 

Capitaux  en  cas  de  vie  .... 

Spécialement  pour  la  Suisse,  le  dernier  Rapport  fait  ressortir 
comme  suit  le  progrès  des  assurances  mixtes  et  à  terme  fixe,  depuis 
une  quinzaine  d'années  : 


EPOQUES 

Répartition  de  Kr.  100  d'assurances  de 
en  Suisse. 

cafiitaux 

Assurances 
vie   entière. 

Mixtes 

et 

tenue  flxe. 

Autres 
assurances. 

TOTAL 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

31  décembre  1890  .... 

68 

30 

2 

100 

—         1897  .... 

.ÏO 

47 

3 

100 

—        190i  .... 

35 

60 

5 

100 

Nous  relevons  encore  dans  le  Rapport  du  Bureau  fédéral  les  deux 
tableaux  qui  suivent,  concernant  la  répartition  de  Tactif  des  Sociétés 
opérant  en  Suisse,  ainsi  que  de  leurs  titres  mobiliers  à  la  clôture  de 
Texercice  qui  nous  occupe  : 


ACTIF 

AU   31    DâCfiMBRE   1904 


Capital  social  non  versé 

Hypothèques 

Immeubles 

Titres  mobiliers 

Prêts 

En  banques  et  Compagnies  d'as- 
surances   

Divers  débiteurs 

Commissions  non  amorties  .   .   . 


SOCIÉTÉS 


Suisses 


6.59 
60.61 

4.26 
18.93 

5.79 

0.9i 
2.88 


100.00 


Alle- 
mandes 


2.63 

80.04 

1.09 

2.27 

10. Oj 

0.40 
3.43 


100.00 


Fran- 
çaises 


3.25 

6.39 

20.08 

59.19 

3.35 

0.27 
7.46 
0.01 

100.00 


An- 
glaises 


4.60 
23.65 

4.68 
45.93 

7.39 

0.90 

12.85 


100.00 


Améri- 
caines 


14.57 
6.3." 

62.65 
9.08 

4.91 
2.44 


100.00 
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TITRES   MOBILIERS 

AU  31    DéCEMBRB  1904 

SOCIÉTÉS                      1 

Suisses 

Alle- 
mandes 

Fran- 
çaises 

An- 
glaises 

Améri- 
caines 

Fonds  oublies 

8.67 
1.87 
2.6i 
5.48 

0.27 

1.44 

0.64 
0.19 

24.14 

29.84 

1.54 

2.66 

1.01 

11.79 

2.44 

8.0i 

.    9.03 

14.63 

•/• 
2.74 
4.98 
2.96 
45.74 

6.53 

Valeurs  garanties  par  un  État.  .  . 
Oblig.  de  commun.,  départ.,  etc.   . 
Obligations  de  chemins  de  fer,  etc. 
Actions  de  chemins  de  fer  et  autres 
valeurs  industrielles 

18.93 

2.27 

59.19 

45.93 

62.65 

Un  tableau  détaillé  du  Rapport,  concernant  les  intérêts,  donne  le 
produit  des  placements  de  fonds  pour  chaque  Compagnie  et  leur 
taux  pourcentuel  en  ce  qui  touche  les  années  1902-1903-1904  ;  nous 
y  relevons  ce  qui  suit  : 


Noms  des  Pays 


1902 


Suisse 4.16  4.16  4.16 

Allemagne 4.11  4.11  4.11 

France 3.90  3.83  3.83 

Angleterre 3.82  3.89  3.93 

Amérique 4.27  4.19  4.18 

Le  Rapport  fait  observer  que  les  Sociétés-vie  allemandes  ont  une 
préférence  marquée  pour  les  placements  hypothécaires,  tandis  qu'on 
trouve  beaucoup  de  titres  mobiliers  dans  les  portefeuilles  des 
Sociétés  françaises,  anglaises  et  américaines. 


m 


L'assurance  populaire  tend  à  prendre  une  certaine  extension  en 
Suisse  depuis  plusieurs  années;  elle  y  est  pratiquée  par  des  Sociétés 
locales  et  des  Sociétés  allemandes  dont  le  travail  du  Bureau  fédéral 
analyse  les  opérations.  En  voici  les  parties  les  plus  intéressantes 
pour  nos  lecteurs  : 
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MouTement  des  petites  assurances  de  oapitaux  en  cas  de  déeès 

à  examen  médical  sommaire  et  sans  examen  médical,  en  1904. 

(Assurances  populaires,  assurances  de  suciétés,  assurances   d»^  frais  funiTaires, 

assurances  d'enfants) 


MOUVEMENT    DES   ASSURANCES    EN    COURS 


SOCIÉTÉS 


Caté^^orle  «l'asiiurance 


En  cours 


lau  31  duc.  1903  au  31  déc.  1904 


Soc.  sulsae  d'as»,  générales 


La  Suisse 

Ti»  Bâloiso 

Soc.  suisse  d'uRs.  8111*  la  vlo 
Caisse  de  rrùvoyaiict'Milssc 

Teutonta 

Concordia • 

Germanla,  Stetiln 

Gcmiania,  New- York 


Ars.  pop.  avec  pxam.  méd.  avec  part 

—  —    sans     —      —      —    — 

—  de  Rocleléis  s&m  — 

—  éiMftrgno,  —    — 

—  IH)p.  avec  Gxain.  méd.  avec  jMirt 

—  —  Hixxié     —       -  -      —     - 

—  -  avec    -        —    sans  — 

—  —  sans       -       —      -  .- 

—  —  avec    —      —    avec  — 

—  -      —      —      —    tmns  — 

—  —   Hans     —      —    avec  - 


de  sociétés, 


—  avec  examen  méd.,  ^4anspart. 

—  Kins       —        —        —    — 

—  de  frais  funéraires,    —    — 


—  de  frais  fnnéraiie.»*, sans  part. 


Sommes 

7.707.170 

3.119.585 

810.^96 

72.516 

11.165 

2.8(12 
4.322.C89 
297.709 
724.823 
1'»2.-iî?6 
205.mi 
G22.fi2^ 


Sommes 

8.665.150 

4.020.475 

850.700 

88.307 

7.814 

"2.268 
4.619.010 
318.261 
621.588 
153.296 
197.542 
650.376 


18.0^*5.8*8 


20.400.787 


378.950 
7.8:^.870 

932.794 

21.938 

3.493.001 


410.403 
9.071.220 

911.688 

20.250 

3.337.0r76 


12. 60:..  553 
2.1i4  933 


13.75<J.637 
2.020.859 


Le  tableau  ci-dessus  comprend  rensemblo  des  opérations  de 
«  petite  assurance  j)  réalisées  par  les  Sociétés  y  désignées;  le  tableau 
qui  va  suivre  relate  seulement  celles  qui  sont  spéciales  à  la  Suisse. 


SOCIÉTÉS 


Soc.  suisse  d*as.«5.  générales 
La  Suisse 

La  Bàlolse 

Soc.  Huls:>»'dass.  sur  la  vie 
Calsscde  Prévoyance  «ulsKe 
Ti'Ulonla .' 

Gcrmanla,  SLutlin 


Cati'gorle  d'a.ssurance 


En  cours 


au  31  déc.  100."5  au  31  déc.  19i>4 


Ass. populaire  avec  examen  méd. 

—  —         sans      —  — 

-  de  société.H 

—  pop.  avec  fx.  méd.  avec  part. 

—  —    sans   -       --    avec    — 

—  -    —    avec  —     —    hans     — 

—    WJMS  —     -      sans      — 

—  -    avec  —     —   avec     — 

—  —    avec  —     —    Siius     — 

—  —    bans  —     —  av<?c     — 

—  -      sans    —     —   avec      — 

—  —    sjin»  —     —  avec     — 

—  avec  examen  médical 

—  Kins      —  —        

—  de  irais  funcr.,avec  ex.  méd. 


Sommes 
7.0.33.998 
3.098.948 
813.996 

11.165 

2.802 

1.875.V2i 

15'*.70O 

411. 4Y2 

142.296 

822.707 

32.200 

4^0  102 

3.797 


15.443,637 


Sommes 
8.577.926 
4.002.477 
847.300 

7.814 

2.268 

1.9C9.986 

107.965 

501.380 

153.296 

841.747 

28.903 

474.802 

3.460 


17.579.384 
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Ces  tableaux  donnent  une  idée  du  mouvement  considérable  des 
petites  assurances,  aujourd'hui  pratiquées  en  divers  pays, 
notamment,  outre  la  Suisse,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  aux 
Etats-Unis. 

On  trouve,  dans  le  rapport  que  nous  venons  d'analyser,  nombre 
d'autres  renseignements  qui  ne  sauraient  prendre  place  en  cette 
revue  sommaire,  mentionnons  seulement  le  projet  de  loi  suisse  sur 
le  contrat  d'assurance  tel  qu'il  est  sorti  des  délibérations  du  Conseil 
des  Etats,  le  16  juin  1905. 

Ce  projet  ne  comporte  pas  moins  de  83  articles. 

Paul  CIJCRMONT. 
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DÉCRET  modifiant  le  décret  du  3  décembre  1903,  relatif  au 
recouvrement  de  la  taxe  à  laquelle  sont  aBSUjetties, 
en  Algérie,  les  Compagnies  et  Sociétés  d'assurances 
françaises  et  étrangères  contre  l'Incendie. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'intérieur  et  du  Ministre  des  finances, 

Vu  le  décret  du  3  décembre  1903,  homologuant  une  décision 
de  rAîisemblée  plénière  des  délégations  financières  relatives  à 
rétablissement  en  Algérie  d'une  taxe  sur  les  Compagnies  et  Sociétés 
d'assurances  contre  l'incendie  ; 

Vu  le  décret  du  même  jour,  relatif  aux  règles  de  perception 
établies  pour  le  recouvrement  de  ladite  taxe  ; 

Vu  la  loi  du  19  décembre  1900  ; 

Vu  l'avis  du  gouverneur  général  de  TAlgérie  ; 

Vu  l'avis  du  Conseil  supérieur  de  gouvernement  en  date  du 
23  mai  1905  ; 

Le  Conseil  d'Ëlat  entendu, 
Décrète  : 

Art.  1*''.  —  Les  articles  2,  4  et  5  du  décret  du  3  décembre  190fî,  relatif 
aux  règles  de  perception  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  de  0  francs  par 
million,  à  laquelle  sont  assujetties,  en  Algérie,  les  Compagnies  et  Sociétés 
d'assurances  françaises  et  étrangères  contre  l'incendie,  sont  modiiiés  comme 
il  suit  : 

c  Art.  2.  —  Le  payement  de  la  taxe  est  effectué,  pour  chaque  trimestre, 
dans  les  dix  premiers  jours  du  troisiènui  mois  du  trimestre  suivant, 
au  bureau  de  Tenregistrement  du  siège  des  Sociétés  ou  Compagnies  ou  du 
domicile  de  l'assureur,  si  ce  siège  ow  domicile  est  situé  en  Algérie. 
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<  Pour  les  Sociétés  d*assarances  mutuelles  dans  lesquelles  le  montant 
des  cotisations  annuelles  est,  d'après  les  statuts,  exigible  par  avance  le 
1""  janvier  de  chaque  année,  le  payement  de  la  taxe  afférente  aux  contrats 
existant  à  cette  époque  est  effectué  par  quart  et  dans  les  dix  premiers  jours 
qui  suivent,  à  l'expiration  de  chaque  trimestre. 

«  Ari,  4.  —  A  Tappui  des  versements  prescrits  par  l'article  2,  les 
Sociétés  et  Compagnies  sont  tenues  de  remettre  au  receveur  de  Tenregistrement 
un  état  certifié  conforme  à  leurs  écritures  commerciales  et  indiquant  : 

«  1**  Les  capitaux  assurés  pendant  le  trimestre  et  provenant  des  exercices 
antérieurs  ; 

«  2°  Les  capitaux  assurés  provenant  des  souscriptions  nouvelles  ; 

«  3°  En  vue  des  déductions  à  opérer,  les  capitaux  qui,  d'après  le  décret 
du  3  décembre  1903,  doivent  être  déduits  pour  le  calcul  de  la  taxe  et  qui 
seront  inscrits  dans  des  colonnes  distinctes  ; 

a  4"  Le  montant  net  des  capitaux  assujettis  à  la  taxe. 

«  Pour  opérer  la  liquidation  générale  prévue  par  l'article  3,  les  Sociétés 
et  Compagnies  sont  également  tenues  de  remettre  au  receveur  de 
l'enregistrement  avec  la  balance  des  comptes  ouverts  à  leur  grand-livre,  un 
état  récapitulatif  de  la  totalité  des  opi-rations  de  l'année  précédente.  Cet  état, 
dûment  certifié,  est  vérifié  par  les  agents  de  l'administration,  an  siège  ou 
domicile  des  Sociétés  ou  assureurs. 

€  Art,  5.  —  Les  Sociétés  et  Compagnies  étrangères  d'assurances  contre 
l'incendie  sont  soumises  aux  dispositions  qui  précèdent.  Toutefois,  et  par 
dérogation  aux  prescriptions  de  l'article  4,  les  états  à  remettre  au  receveur 
de  l'enregistrement  par  celles  de  ces  Compagnies  et  Sociétés  qui  assurent 
des  capitaux  en  Algérie  sans  la  participation  d'une  agence  ou  d'un 
établissement  situé  dans  ce  dernier  pays  comprennent  exclusivement  les 
capitaux  assurés  en  Algérie  ;  mais  ces  états  sont  accontpagnés  d'un  des 
doubles  certifié  de  chacun  des  contrats. 

<r  Eu  outre,  ces  Sociétés  et  Compagnies  sont  tenues,  avant  tonte 
opération  relative  à  des  capitaux  algériens,  de  faire  agréer  par  l'administration 
de  l'enregistrement  un  représentant  français  personnellement  responsable  de 
la  taxe  et  des  amendes,  celles  qui  auraient  assuré  des  capitaux  en  Algérie 
antérieurement  à  la  pronmlgation  du  présent  règlement  devront  faire  agréer 
ce  représentant  responsable  dans  un  délai  de  six  mois  à  compter  de  cette 
promulgation.  Toutefois,  celles  de  ces  Sociétés  qui  auront  fait  agréer  déjà, 
aux  mêmes  fins,  dans  la  métropole,  un  représentant,  n'auront  pas  à  en 
faire  agréer  un  nouveau  pour  les  opérations  qu'elles  exécutent  dans  la 
colonie,  si  ce  représentant  contracte,  dans  le  même  délai  de  six  mois,  un 
engagement  spécial  pour  les  droits  et  amendes  exigibles  en  Algérie  ;  dans  le 
cas  contraire,  les  Sociétés  et  Compagnies  étrangères  devront,  dans  ledit 
délai,  faire  agréer  un  nouveau  représentant  pour  la  colonie. 

«  Le  payement  de  la  taxe  est  effectué  par  les  Compagnies  et  Sociétés  qui 
assurent  des  capitaux  en  Algérie  sans  la  participation  d'une  agence  ou  d'un 
établissement  situé  dans  ce  dernier  pays  au  bureau  de  l'enregistrement  qui 
sera  désigné  par  l'administration,  et  par  les  autres  au  bureau  dans  le 
ressort  duquel  se  trouve  située  l'agence  principale  ou  chacune  des  agences 
particulières,  s'il  n'existe  aucune  agence  principale. 

c  La  liquidation  et  le  paiement  de  la  taxe  due  en  Algérie  par  les 
Compagnies  et  Sociétés  ayant  leur  siège  soit  en  France,  soit  dans  les 
colonies,  ont  lieu  au  bureau  qui  sera  désigné  par  l'administration  au  vu  des 
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états  dont  le  dépôt  est  prescrit  par  l'article  4  ci-dessus  et  qui  seront  remis 
an  receveur  en  double  expédition,  j 

Art.  2.  —  Le  Ministre  de  Tintérieur  et  le  Ministre  des  finances  sont 
cliargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui 
sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  au  'bulletin 
officiel  du  gouvernement  général  de  l'Algérie. 

Fait  à  Rambouillet,  le  2  août  1906. 

A.    FALL1ÈRE8. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  finances^ 

R.    POINCARÉ. 

Le  Ministi^e  de  Vinterieur, 

G.    CLEMENCEAU. 

DÉGR£T  relatif  an  payement  de  la  taxe  due,  en  Algérie,  en  vertu 
de  la  loi  du  23  août  1871,  par  les  Sociétés,  Compagnies 
et  assureurs  étrangers. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  Tintérieur  et  du  Ministre  des  finances, 

Vu  les  articles  6  à  10  de  la  loi  du  23  août  1871  publiée  en  Algérie 
le  12  décembre  1871  ; 

Vu  le  règlement  d'administration  publique  du  25  novembre 
suivant  ; 

Vu  la  loi  du  19  décembre  1900  ; 

Vu  ravis  du  gouverneur  général  de  TAlgérie  en  date  du  15  juin  1905  ; 

Vu  ravis  du  Conseil  supérieur  de  gouvernement  en  date  du 
23  mai  1905  ; 

Le  Conseil  d'État  entendu, 
Décrète  : 

Art.  l®^  —  Le  payement  de  la  taxe  due  en  Algérie  en  vertu  de  la  loi  du 
23  août  1871  en  ce  qui  concerne  les  Sociétés,  Compagnies  et  assureurs 
étrangers  est  effectué  au  bureau  de  Tenregistrement  dans  le  ressort  duquel 
se  trouve  située  Tagence  principale,  ou  Tagence  particulière  s'il  n'existe  en 
Algérie  aucune  agence  principale. 

La  liquidation  et  le  paiement  de  la  taxe  due  en  Algérie  par  les  Compagnies, 
Sociétés  et  autres  assureurs  ayant  leur  siège  ou  leur  domicile  soit  en  France, 
soit  dans  les  colonies,  ont  lieu  au  bureau  qui  est  désigné  par  l'administration 
de  Tenregistrement  et  sur  le  vu  des  relevés  et  états  dont  le  dépôt  est  prescrit 
par  les  articles  3  et  8,  et  qui  seront  remis  au  receveur  en  double  expédition. 

Art.  2.  —  Le  Ministre  de  l'intérieur  et  le  Ministre  des  finances  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui 
sera  publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin  des  lois  et  au  Bulletin 
officiel  du  gouvernement  général  de  l'Algérie. 

Fait  à  Rambouillet,  le  2  août  1906. 

A.    FALLIÈREH. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  des  finances, 

POINCARÉ. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

G.    CLEMENCEAU. 
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DÉCRET  modifiant  le  règlement  d'administration  publique  du 
27  avril  1000  qui  a  déterminé  lea  conditions  dans 
lesquelles  la  caisse  d'assurances  en  cas  de  décès  pourra 
organiser  des  assurances  mixtes. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  du  commerce,  de  Tindustrie  et  du 
travail, 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1897,  relative  aux  assurances  mixtes  qui 
peuvent  être  faites  par  la  caisse  d'assurances  en  cas  de  décès 
instituée  en  vertu  de  la  loi  du  11  juillet  1868; 

Vu  le  décret  du  27  avril  1900,  portant  règlement  d'administration 
publique  pour  la  détermination  des  conditions  dans  lesquelles  la 
caisse  d'assurances  en  cas  de  décès  pourra  organiser  des  assurances 
mixtes  aux  termes  de  la  loi  susvisée  du  17  juillet  1897  ; 

Vu  ravis  de  la  commission  supérieure  des  caisses  d'assurances  en 
cas  de  décès  et  en  cas  d'accidents  ; 

Le  conseil  d'Etat  entendu, 

Décrète  ; 

Art.  l®^  —  Les  articles  5  et  6  du  règlement  d'administration  publique 
susvisc  du  27  avril  1900  sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Art.  ô.  —  Le  proposant,  s'il  n'est  pas  personnellement  connu  du 
médecin  visiteur,  doit,  en  se  présentant  chez  celui-ci,  justifier  de  son  identité, 
soit  par  l'attestation  de  deux  témoins  imposés  au  rôle  des  contributions 
directes  de  la  commune,  soit  j)ar  la  présentation  de  pièces  d'identité. 

«  Pour  chaque  cas  particulier,  le  directeur  général  de  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations  détermine  celles  de  ces  justifications  que  devra  produire  le 
proposant. 

«  Le  médecin  doit  constater^  sur  le  questionnaire  destiné  à  recevoir  les 
résultats  de  son  examen,  les  justifications  qui  lui  ont  été  fournies  par  le 
proposant.  » 

€  Art.  6.  —  Après  constatation  de  l'identité,  le  médecin  » 

(Le  reste  de  l'article  sans  changement.) 

Art.  2.  —  Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois 
et  publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française. 

Fait  à  Rambouillet,  le  23  août  1906. 


A.    FALLIJSRES. 


Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  ministre  des  jYnances^  chargé^  par  intérim , 
du  ministère  du  commerce,  de  l'industrie 
et  du  travail, 

R.    l'OINCARÉ. 
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550  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

COMPTES    RENDUS 

DES     COMPAGNIES     ÉTRANGÈRES 


Royal   Insurance  Company 


INCENDIE  ET  VIE 


Siège  social  :  à  Liverpool  et  à  Londres 


BuoouTSfiila  pour  la  France 
Parts  t    Rue   de    QramMieMt,    !• 


EXCRCIGE    1905 

Branche  Incendie.  —  Les  primes  incendie  encaissées  pendant  l*année  se  sont  élevées, 
déduction  faite  des  réassurances,  à  76,355,395  francs,  et  les  sinistres  nets  à  34,420,^i  francs. 
Après  avoir  déduit  les  commissions  payées  aux  agents  et  tous  frais  d'administration    le  | 

bénéfice  net  réalisé  sur  les  opérations  incendie  s'est  monté  à  15,039,727  francs.  i 

Bxanohe  Vie.  —  Il  a  été  souscrit,  pendant  l'exercice,  3,153  polices  nouvelles  pour  un  | 

Capital  total  de  33,100,250  francs,  produisant  en  piimes  annuelles  la  somme  de  1,443,050  fr.  i 

Sur  ce  total,  il  a  été  réassuré  à  d'autres  Compagnies  2,000,000  de  francs  en  capitaux  assuivs  et 
do, 450   flrancs    en    primes.    Les   affaires   refusées   ])endant   l'exercice   se   sont   élevées   à  i 

2,433,300  francs.  L'encaissement  total  en  primes,  déduction  faite  des  réassurances  cédées,  a  | 

été  de  17,025,619  francs,  et  les  intén*ts  des  placements,  non  compris  ceux  de  la  branche  1 

rentes  viagères,  se  sont  élevés  à  7,589,038  francs.  i 

Les  sinistres  survenus  i)endant  l'exercice  se  décomposent  comme  suit  : 
Cas    de   décès.   Capitaux    primitivement   garantis,   plus   les   parts   dans    les  I 

bénéfices Fr.      11.332.757  j 

Contrits    an'ivés   à    terme,   y    compris    les   dotations    d'enfants.    Capitaux 

primitivement  garantis  plus  les  parts  dans  les  bénéfices 1 .799 .416 

Total Fr.      13132.173 

Branche  Rentes  Viagères.  —  Les  sommes  reçues  pour  la  constitution  de  nouvelles 
rentes,  jointes  aux  primes  ))erçues  pour  les  rentes  de  survie,  ee  sont  élevées  à  2,S74.739  fr., 
et  les  fonds  de  cette  branche  ont  produit  501,459  francs  d'intérêts.  Cinquante-deux  renies 
viagères  sont  expirées  pendant  l'année,  représentant  des  arrérages  de  41,140  francs. 

Dividende.  —  En  augmentation  du  dividende  intérimaire  de  25  francs  par  action  déjà 
réparti,  les  administrateurs  recommandent  la  distribution  d'un  dividende  complémentaire 
de  25  francs  par  action,  payable  à  partir  du  20  juin  1906,  ce  qui  absorbera  une  somme  de 
8,265,725  francs. 

Etat  des  Fonds.  —  Après  prélèvement  du  dividende  à  répailir  aux  actionnaires,  les 
fonds  de  la  Compagnie  seront  constitués  ainsi  qu'il  suit  : 

Capital  versé Fr.  9.797.175 

Fonds  vie 228. 399. «« 

Caisse  de  retraite 2.0ai  .63H 

Fonds  incendie 35.000.000 

Fonds  de  i-éserve 40.000.000 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes 29.881 .861 

Total Fi'.    345.<»79.676 
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COMPAGNIE    INTERNATIONALE    D'ASSURANCES 
CONTRE    LES    ACCIDENTS 


SOCléTÉ  ANONTMB  AU  CAPITAL  SOCIAL  DB  4,200.000  FRANCS 


Siège  social  à  Vicane. 
Direction    poar   la   France   :    56,    rue    Saint-Lazare,    Paris. 


COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  AU  SI  OéCEMSRE  I9S6 

Crédit 

Solde  reporté  de  l'exercice  précédent Fr.  41 .712  96 

Report  des  fonds  de  garantie  de  1904  : 

1.  Réserve  pour  risques  en  cours  (nette  de  réassuraneee).    3.566.636  76 

2.  Réserve  statutaire 2.100  000    • 

8.  Réserve  pour  oscillation  des  valeurs 190.154  90 

4.  Réserve  extraordinaii^ S15.000    » 

' 5.101.691  66 

Réserves    pour  sinistres   non    réglés   de  l'exercice    antérieur    (nette    de 

réassurances) Fr.     1 .019.903  86 

Primes  nettes  de  ristournes  et  d'annulations Fr.    4.864.902  10 

à  déduire  primes  de  réassurances 787  644  64 

4.077.257  46 

Produit  des  fonds  placés  et  divers Fr.        327.270  02 

Plus-value  du  compte  des  valeurs 13.639  89 

Fr.    10.581.475  25 

Débit  ~-~"~^ 

Sinistres  réglés,  y  compris  les  frais  de  règlement Fr.    2.326.828  18 

à  déduire  remboursement  des  réassureurs 446.056  43 

1.880.771  75 

Ck)mmissions Fr.         625.906  15 

Frais  généraux 873.528  02 

Impôts 162.211  87 

Perte  sur  change 4.941  24 

Réserve  pour  sinistres  non  réglés  : 

a)  de  l'exercice  1905,  aprto  déduction  de  la  quote-part  des 

réassureui*s 735.577  50 

b)  de  l'exercice  précédent,  après  déduction  de  la  quote-part 

des  réassureurs 436.132  20 

1.171.709  70 

Etat  des  fonds  de  garantie  à  la  fin  de  l'exercice  : 

1.  Réserve  pour  risques  en  cours  (nette  de  réassurances)  2.762.584  40 

2.  Réserve  statutaire 2.100.000    * 

3.  Réserve  pour  oscillation  des  valeurs 125.213  65 

4.  Réserve  extraordinaire 525.000    • 

5.512.798  05 

Solde  repoi*té  de  l'exercice  précédent 41 .712  36 

Bénéfice  do  l'exercice  1905 307.807  11 

848.M0  47 

Fr.    10.581.476  25 

GARANTIES    DE    LA    GOIUPAGNIE 

Capital  versé Fr.  2.100.000    » 

Réserve  statutaire 2.100.000    » 

Réserve  pour  risques  en  cours 2.762.584  40 

Réserve  pour  sinistres * 1.171.709  70 

Réserve  extraordinaire 525.000    » 

Réserve  pour  oscillation  des  valeurs 125.213  65 

Fr.     8.784.507  75 


552  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

LA   CONTINENTALE 

(SOCIÉTÉ  ANONYUE) 

COMPAGNIE    D'ASSURANCES 


Siège  social  :  1,  Boulevard  de  la  Senne,  Bruxelles. 


Siège    administratif  de    France   :    72,    Boulevard   Haussraann,    Paris. 


Rapports  et  Bilan  de  l'Exercice  1905. 

La  Compagnie  La  Continentale  a  su  se  créer  très  rapidement  une  situation  des  plus 
prospères  Constituée  depuis  six  ans  à  peine,  le  chiffre  de  ses  affaires  s'est  développ»é 
progressivement,  ainsi  que  l'atteste  le  tableau  ci-après  : 

1899-1900  (exercice  de  18  mois) Fr.  480.358  35 

1901 530.457  45 

1902. 715.044  81 

1903 814.378  81 

1904 2  167.58156 

1905 2.151.995  83 

Il  est  à  remai-quer  que  ce  dernier  exercice  ne  comprend  plus  les  primes  des  assurances 
collectives  ouvrièi-es  du  dernier  semestre  de  1905  soit  environ  220,000  francs,  supprimés  par 
suite  de  l'application  de  la  loi  belge  sur  les  accidents  du  travail. 

Ces  affaires  ont  été  traitées  dans  d'excellentes  conditions,  ainsi  que  l'établit  le  rapport  des 
primes  aux  sinistres,  tel  qu'il  résulte  du  tableau  ci-après  : 

Individuelles 44  % 

Diverses 13 

Agricoles..  ..^ 36 

Chevaux  et  voitures 23 

Vol 41 

Bris  des  glaces 35 

Assurances  collectives 42 

Moyenne  générale Fr.        36  % 


BILAN    AU    31     DÉCEMBRE     1905 

(SIXIÉUE    EXERCICE) 

Actif 

Actionnaires Fr.  1 .024.748  70 

Frais  de  premier  établissement,  apports  et  portefeuilles  d'assurances  d'après 

les  exercices  précédents  (compte  d'ordre) 437 .2i5  60 

Organisations  à  l'étranger  en  1905 422.061  75 

(baisse  «siège  social  et  succursales^ 77 .  105  62 

Solde  compte  des  agences 190,868  42 

Banques 15.046  08 

Fonds  publics  et  prêts  sur  valeurs 550 .539  58 

Frais  d'installation  et  mobilier  en  1904 Fr.      96.232  60 

Achat    de    mobilier    et    frais    d'installation    (siège     social    et 

succursales)  en  1905 9.058  55 

. 105.291  lô 

Débiteurs  divers  :  avances  pour  sinistres,  primes  dues,  déduclion  faite  des 

prévisions  pour  annulations  et  résiliations Ml  .209  05 

Commissions  escomptées  d'agences 139. .^74  92 

Payements  anticiputiCs  pour  190(),  loyers  et  abonnements  divers 5.758  21 

Matériel  d'agences  :  imprimés  et  fournitures  de  bureau 23.707  52 

Titi*es  en  dépôt  pour  cautionnement& 171.187  5^ 

Fr.      8.674.844  71 
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Passif 

Capital  actions. Fr.      1.500.000    • 

—  obligaUons,  5  p.  c Fr.    239.000    » 

—  _  3,6p.c 174.600    I. 

413.600    » 

Réserve  légale  des  exercices  précédents Fr.       3.155  43 

—  enl905 1.450    > 

Réserves    spéciales,    prévisions    pour    risques    en    cours,    pour    sinistres 
diver    ' 


4.6(^43 


déclarés,  impôts  et  règlements  divers  (accidents,  vol  et  grêle) 781 .866  90 

A  régler  :  aux  agents  et  compléments  aux  administrateurs  et  commissaires 

(art.  42  des  statuts) 32.625  48 

Créditeurs  divers 206.261  01 

Dividende  et  intérêts  non  réclamés 1 .759  76 

Amortissements  précédents  sur  poste  actif,  UtL  B 396.074  95 

—  en  1905  (compte  d'ordre) 41 .170  65 


Amortissements  pi^écédents  sur  poste  actif,  litt  D 80.000    » 

—  en  1905  (compte  d'ordre) 16.232  60 


437.245  60 
96.282  60 


Reliquat  de  1904 51  25 

Excédent  de  1905 27.619  1 4 

27.670  39 

Participation  des  Bons  de  Liquidation  Eternelle 1.300    » 

Titres  en  dépôt  pour  cautionnements. 171.187  54 

Fr.  3.674.344  74 


PROFITS    ET   PERTES 

Débit 

Sinistres,     contentieux,    frais     d'expertises,    grêle,     frais    médicaux    et 

pharmaceutiques  en  1905,  et  solde  pour  les  exercices  antérieurs Fr.         931.716  66 

Inspections,  loyers,  impôts,  frais  généraux,  divers  et  commissions 614.040  91 

Augmentation  des  réserves  spéciales Fr .    293.600  56 

Réassurances  et  solde  divei-s 236.778  62 

530.379  18 

Amortissement  sur  portefeuilles  d'assurances  et  organisations  étrangères, 

augmentation  pour  1905 41 .  170  65 

Amortissement  sur  frais  d'installation  et  mobilier,  augmentation 
pour  1906 16.232  60 

57.403  25 

Participation  des  bons  de  Liquidation  Etemelle 1 .300    » 

Réserve  légale  fixée  à  l'article  42  a  des  Statuts 1 .450    » 

A  répartir 27.670  39 

Fr.      2.163.969  39 

Crédit 

Primes  directes  déduction  feite  des  prévisions  pour  annulation  et  résiliation 

(150,051  fr.  84) Fr.  2 .151 .995  83 

Intérêts  sur  valeurs  en  portefeuille 11 .922  31 

ReUquat  de  1904 51  25 

Fr.      2.163.969  39 

Répartition  ? 

1*  Premier  dividende  de  5  %  snr  le  montant  appelé  et  libéré  des  actions  de 

capital  (art  42  des  statuts) 23.762  60 

2»  A  répartir  le  solde,  soit  3,900  francs,  suivant  même  article  : 

a)  15  */•  au  Conseil  d'administration  et  aux  commissaires Fr.        585    > 

b)  10  •/.  à  la  Direclion 390    » 

c)  50  */.  à  titre  de  deuxième  dividende  aux  actions  de  capital 1.9Ô0    » 

d)  i5  •>/,  aux  1,000  parts  do  fondateur 975    » 

^-900    • 

Fr.  27.662  60 

Reliquat 7  79 

Fr.  27.670  39 

Arrêté  en  séance  du  Conseil  d'administration,  le  21  avril  1906. 
Approuvé  en  séance  du  Collège  des  conunissaires,  le  5  mai  190G. 


m  MONITEUR   DES   ASSURANCES 

ALLEAMZA 

80GlÉT]â      d'assurances     A     CtNES 

Capital  15,000,000  de  ft*ane8. 


social   :    Gênes,    Plazza   Meridiana 
Direction   pour  la   France   :    11,    rue    Scribe,    Paris. 


BILAN   DE  L'EXERCICE  1906 

▲oUf 

1 .  Engagement  des  actionnaires Fr.  13.500.000    • 

5.  Valeurs  et  fonds  d'Etats  divera 2.918.002  18 

3.  Espèces  en  caisse S8.995    t 

4.  Placements  hypothécaires 148.000    > 

B.  Immeubles 1 .885.436  65 

6.  Dépôt  en  compte  courant  chez  les  banquiers 193.244  41 

7 .  EfTets  en  portefeuille  (Primes  Branche  Transports) 85.282  86 

8.  PrôU  sur  Polices  Vie 104.660  55 

9.  Frais  de  premier  établissement  &  amortir 100.000    » 

10.  Débiteurs  et  créditeurs  divers 401 .647  84 

11 .  Cautionnements  administratifs 800.000    • 

12.  Cautionnements  des  agents 111 .060    • 

13.  Nues  propriétés 48  492  95 

Fr.  20.123.822  44 

PaBSif 

1.  Capital  social Fr.  16.000.000    • 

2.  Fonds  de  réserve  statutaire 7.012  90 

3.  Réserve  oscillation  des  valeurs 81.663  64 

4.  Réserve  pour  risques  en  cours  : 

Branche  Accidents,  Vol  et  Maladies  (Réassurances  déduites) 209.881  78 

Branche  Vie  (Réassurances  non  déduites) Fr.    7.474 .575  45 

Moins  réassurances 3  947.422  05 

3.524.153  40 

5.  Sinistres  à  régler  (Réassurances  déduites) 256.249  85 

6.  Fonds  de  participations  des  assurés  dans  les  bénéfices  de  la  Branche  Vie.  64.(X>5  78 

7.  Déposants  de  cautionnements  administratifs 800  000    > 

8.  Déposants  de  cautionnements  des  agents 111 .060    > 

9    BénéOces  * 

Report  de  VeXercIce  précédent Fr.    63.116  23 

De  l'exercice  1905 7 .178  86 

70.285  09 

Fr.  20.123.822  44 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  NÉERLANDAISE 
d'Assurances  sur  la  Vie  et  de  Rentes  viagères. 


Succurêole  pour  la  France  :   20,   Avenue  de  l'Opéra,   Paris. 


Assemblée  générale  ordinaire  du  22  Juin  1906 


Messieurs, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  Rapport  sur  le  Vinf^-cinquième 
Exercice  de  notre  Société,  clôturé  au  31  Décembre  1905. 

Les  nouvelles  assurances  proposées,  jointes  à  celles  restées  en  suspens  au 
31  Décembre  1904,  se  sont  élevées  à  fr.  49,134,168.33  de  capitaux  et  àfr.  1,087,709.00 
de  rentes,  sur  lesquelles  fr.  38,354,937.73  de  capitaux  et  fr.  1,046,384.57  de  rentes  ont 
été  réalisés,  contre  un  chiffre  de  nouvelles  affaires,  en  1904  de  fr.  39,242,870.36 
de  capitaux  et  de  fr.  746,771.76  de  rentes. 

L'augmentation  nette  est  defr.  19,463,230.06  de  capitaux  assurés,  et  de  fr.  827,762.17 
de  rentes  assurées,  contre  fr.  20,575,240.18  et  de  fr.  537,436.52  en  1904. 
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La  recette  des  primes  s*est  montée  au  total  à  fr.  19,897,851.11;  alors  que  le 
chiffre  des  primes  annuelles  a  atteint  fr.  12,2ai»470.60,  soit  un  progrès  sur 
l'année  précédente  de  fr.  870,907.42. 

La  réserve  des  primes  s'est  accrue  de  fr.  11,837,798.45,  soit  50,17  «/o  des  recettes 
totales,  parvenant  ainsi  au  chiffre  de  fr.  91,188,566.01,  la  réserve  des  réassurances 
non  comprise. 

Eo  convertissant  les  rentes  en  capitaux,  nous  constatons  qu'au  31  décembre  1905, 
les  assurances  en  cours  s'élevaient  à  un  total  de  trois  cent  quarante  et  un 
millions  cinq  cent  mille  francs,  alors  qu'à  la  fin  de  1904  ce  chiffre  s'était 
arrêté  à  trois  cent  douze  millions  et  huit  cent  mille  francs. 

Le  tableau  suivant  donne  un  aperçu  du  progrès  des  affaires  durant  les  vingt-cinq 
années  qui  se  sont  écoulées  depuis  la  fondation  de  notre  Compagnie  : 


Nombre 
de  Polices 


Capitaux 
assurés 


Rentes 
assurées 


Primes 
annuelles 


Il  a  été  proposé. 
11  a  été  refusé  . 


72.844 
10.3H6 


Fr. 

659.418.303  69 

86.468.871  89 


Fr. 
8.377.641  01 
443.467  04 


Fr. 

23.421.011  35 
3.940.692  97 


62.478  472.949.431  80  7.934.173  97  21.480.318  38 
En    suspens    au    31 

décembre   1905 303  2.896.530  00  10.584  00  103.018  78 

Contracté 62.175  470.052.901  80  7.923.589  97  21.377.299  60 

Assurances  éteintes  .   .  23.523  190.099.092  40  1.862.621  67  9.122.829  00 

En    vigueur    au    31 

décembre   1905.   ....  38.652  279.953.809  40  6.060.968  30  12.254.470  60 


(I 

.es  chiffres  ci-dessous  sont  indiqués  réassurances  comprises). 

Au 

31  décembre 

de 

Capitaux 
assurés 

Rentes 
assurées 

Primes 

et 

Intérêts 

reçus 

Sinistres 

et  rachats  payés 

réassurances 

comprises 

Réserves, 

réassurances 

comprises 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1881  .    . 

2.235.481  50 

24.561  60 

229.237  92 

807  87 

139.000  40 

1882  .   . 

5.706.115  80 

77.175  59 

356.306  21 

66.847  94 

404.134  75 

1883  .   . 

8.390.533  20 

97.621  27 

389.321  20 

76.670  37 

557.655  75 

1884  .   . 

14.312.426  10 

139.550  54 

562.384  24 

83.944  67 

798.319  54 

1885  .   . 

24.249.248  10 

203.250  43 

1.425.369  78 

131.685  81 

1.719.599  82 

1886  .   . 

29.452.695  30 

248.733  57 

1.390.653  50 

269.211  62 

2.481.992  37 

1887  .  . 

33.793.928  70 

298.786  M 

1.588.424  15 

425.476  74 

3.025.774  13 

1888  .   . 

38.006.073  30 

380.923  26 

2.068.503  81 

836.672  07 

3.717.062  18 

1889  .   . 

44.239.272  25 

451.884  59 

2.290.827  05 

745.965  30 

4.480.369  52 

1890.   . 

50.864.932  69 

554.064  69 

2.699.950  28 

922.134  61 

5.466.829  25 

1891  . 

58.998.170  09 

638.134  56 

3.279.438  42 

1.072.143  21 

6.777.594  47 

1892  . 

68.257.101  57 

741.836  51 

3.574.292  09 

1.043.235  24 

8.047.884  45 

1893  . 

77.889.638  50 

862.401  87 

4.395.213  80 

1.197.473  20 

10.029.124  98 

1894  .   . 

89.026.327  17 

979.327  98 

5.117,087  95 

1.180.545  54 

12.557.379  58 

1896  . 

101.752.348  03 

1.187.623  98 

6.270.196  80 

1.692.384  14 

15.878.042  61 

1896  . 

115.432.660  87 

1.456.691  31 

7.687.548  22 

1.870.306  26 

19.838.340  32 

1897  .   . 

134.837.756  40 

1.817.062  63 

9.172.193  12 

2.366.358  53 

24.577.711  82 

1898  . 

153.570.522  7  i 

2.280.951  56 

11.638.34712 

2.451.861  27 

31.538.976  51 

1899  .   . 

173.782.763  34 

2.745.207  17 

13.213.090  73 

3.715.971  17 

38.240.579  20 

1900  .    . 

190.270.078    M 

3.127.032  68 

14.703.084  36 

4.447.418  57 

45.933.863  80 

1901  .   . 

207.243.081  H 

3.732.521  10 

16.743.545  21 

4.829.100  74 

55.085.618  95 

1902  .   . 

221.427.768  76 

4.186.728  71 

16.843.069  18 

5.417.633  28 

63.376.759  93 

1903  .   . 

239.915.339  15 

4.675.769  62 

18.812.828  61 

6.714.287  23 

71.674.517  80 

1904  .    . 

260.490.579  33 

5.233.206  13 

20.626.289  891  7.066.059  36 

81.786.221  29 

1905  .   . 

279.953.809  40 

6.060.968  30 

23.592.655  89 

18.312.128  01 

92.656.044  73 
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COMPTE  DE  PROFITS  ET  PERTES  POUR  L'EXERCICE  1905 

Crédit. 

Primes  reçues Fr.     19.891.851  H 

Dont  payé  pour -R^ûwsura/icô» 133.378  10 

19.164.273     n 

Termes  dus  pour  primes  annuelles  à  la  fln  de  Tannée  .    .   .  Fr.  387.900  25 

Intérêts 3.694.804  7H 

Ristournes  de  bénéfices  aux  assurés  sur  l'exercice  1899    ....  2.4H  78 

Total Fr.      23.849. 392  Ti 

iSéhii. 

Augmentation  de  la  réserve  pour  les  risques  en  cours  .   .   .  Fr.      11.837.798  45 
Termes  dus  pour  primes  annuelles  au  commencement  de  l'année  419.913  04 

Sinistres  payés Fr.      2.634.276  30 

Déduction  pour  Réassurances 3.780     » 

2.630.496  30 

Paiements  en  cas  de  vie Fr.      1.293.603  93 

Déduction  pour  Réassurances 13.650    » 

1.279.953  93 

Rentes  viagères  payées Fr.      3.770.401  63 

Déduction  pour  Réassurances 304  50 

3.770.097  13 

Rachats  de  contrats Fr.         613.846  15 

Déduction  pour  Réassurances 242  55 

613.603  60 

Agio 4  977  35 

Amortissement  sur  débiteurs  douteux 9.763  01 

Amortissement  sur  immeubles 31.694  73 

Versé  à  la  réserve  pour  fluctuations  de  valeurs 194.722  44 

Versé  à  la  ré.serve  des  frais 2.571.645  73 

Bilan 484.727  10 

Total Fr.      23.849.392  81 


BILAN  DE  L'EXERCICE  1905 

Actif 

Actionnaires Fr.  1.142.400    » 

Immeubles 13.131.300     » 

Fonds  publics 48.964.427  23 

Prêts  Hypothécaires 17.277.840  81 

~      sur  Valeurs " 5.166.027  30 

—  —    fonds  public 1.036.959    » 

—  —    Polices 4.808.417  89 

intérêts  non  échus 962.985  68 

Compte  des  Dépôts 1.031.564  90 

Agences  diverses 1.778.144  93 

Primes  débiteurs 387.900  24 

Mobilier 2  10 

Matériel 2  10 

Divers  Comptes  Débiteurs 140.473  21 

Valeurs  déposées  en  garantie 298.107  81 

Caisse 121.728  23 

Total Fr.  96.298.281  43 
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Passif 

Fonds  Social  (200  Actions  à  fr.  10.500) Kr.  2.100.000    » 

Réserve  des  primes Fr.      91.673.137  02 

Déduciion  f3iiie  pour  Réassurances 484.571  01 

91.188.566  01 

Réserve  pour  fluctuations  de  valeurs 42('>.401  37 

Réserve  extraordinaire 55G.506  34 

Sinistres  réservés 651.509  94 

Agences  diverses 49.319  02 

Divers  Comptes  Créditeurs 681.077  95 

Cautionnements 298.107  81 

Compte  Dividendes  pour  : 
Dividendes  et   Participations  aux   bénéfices  non 

payés Kr.  38.955  15 

Dividendes  aux  actionnaires 42.504    » 

Participation  aux  Actionnaires 10.500    » 

—         aux  Assurés 254.833  84 

346.792  99 

Total Fr.      96.298.281  43 

Amsterdam,  22  Juin  1906. 
Le  Conseil  d Administration  :  La  Direction  : 

Van  Tienhoven,  Président.  D^  S.  R.  J.  Van  Schevichaven. 

D'  P.  Van  Geer.  E.  W.  Scott. 

J.  G.  SchOlvinck,  Secrétaire.  J.  F.  L.  Blankbnberg. 


bibliographie: 


Blessures  de  rŒU  à  la  suite  d'accidents  du  travail.   Simulation  et 

aggravation  volontaires,  par  S.  Baudry,  prof'îs.seur  de  clinique  opthalmologique  à 
l'Université  de  Lille,  médecin  expert  près  les  tribunaux.  Vigot  Frères,  éditeurs, 
23,  place  de  TEcolc  de  Médecine,  Paris.  Un  volume  in-18  raisin  :  1  franc. 

Les  affections  de  Toeil  ont  toujours  tenu  un  rang  important  parmi 
les  maladies  simulées  en  général.  Beaucoup  de  ces  lésions  constituent 
en  effet  un  obstacle  sérieux  à  l'exercice  d'un  grand  nombre  de 
professions  et  ont,  de  ce  fait,  une  influence  considérable  sur  là 
capacité  professionnelle  des  blessés.  D'aulre  part,  la  simulation  peut 
revêtir  des  formes  cliniques  multiples.  Enfin,  il  peut  être  plus 
difQcile  de  démasquer  la  simulation  à  la  suite  des  blessures  de  Tœil 
que  celle  où  il  s'agit  des  autres  régions;  les  affections  oculaires 
simulées,  exagéréf*s  ou  aggravées  sont  certainement  plus  nombreuses 
depuis  la  loi  sur  les  accidents. 

Le  professeur  Baudry,  qui  s'est  en  quelque  sorte  fait  une  spécialité 
de  ces  questions,  nous  montre,  dans  des  chapitres  très  documentés 
en  observations  plus  intéressantes  et  plus  suggestives  les  unes  que 
les  autres,  tout  l'intérêt  qu'il  y  a,  pour  le  médecin,  à  bien  connaître 
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ces  questions.  Dans  un  chapitre  à  propos  de  V Ulcère  de  Vhypopion^  il 
nous  démontre  la  nécessité  de  faire  la  déclaration  de  l'accident  dans 
les  48  heures,  dans  Tinlérôt  de  l'ouvrier  comme  du  patron.  Dan$  les 
accidents  de  la  iHe^  de  faire  examiner  des  le  lendemain,  tous  les 
blessés,  afin  de  déterminer  si  une  athropie  optique  est  antérieure  ou 
postérieure  à  Taccident,  et  aussi  la  nécessité  de  Texamen  de  tout 
ouvrier  au  point  de  vue  des  yeux  avant  Tembauchage. 

Au  point  de  vue  social,  Tauleur  ne  peut  être  suspecté  de  favoriser 
le  patron  au  détriment  de  l'ouvrier,  puisqu'il  écrit  qu'en  cas  de 
doute,  l'ouvrier  peut  bénéficier  d*un  accident  qui  peut  n'être  que 
fictif» 


Etude  médico-légale  sur  les  traumatismes  do  l'CEU  et  de  see 
annexes,  par  S.  Baudry,  professeur  de  clinique  opthalmologiqae  à  TUnivei-sité 
de  Lille,  3*  édition,  considérablement  augmentée,  un  volume  in-18  Jésus  cartonné 
avec  figures  dans  le  texte  :  0  francs. 

Monsieur  le  professeur  S.  Baudry  vient  de  publier  la  3°  édition, 
considérablement  augmentée  de  son  excellent  ouvrage,  £'/Mrfe  médico- 
légale  sur  les  Traumatismes  de  VŒU  et  de  ses  annexes. 

Tous  les  oculistes  connaissent  la  compétence  spéciale  du 
professeur  de  l'Université  de  Lille  en  la  matière.  Exerçant  dans  un 
milieu  industriel,  il  a  pu  recueillir  des  observations  nombreuses  des 
différentes  blessures  de  l'appareil  de  la  vision,  et  a  été  fréquemment 
appelé  à  se  prononcer  dans  les  actions  en  dommages-intérêts 
consécutives  à  ces  traumatismes. 

Parvenu,  en  quelques  années,  à  la  3'  édition,  traduit  successive- 
ment en  Kalien  et  en  Anglais,  le  livre  du  professeur  S.  Baudry  doit 
son  succès  à  la  clarté  d'exposition  et  à  la  grande  probité  scientifique 
qui  distinguent  l'auteur. 

Cette  nouvelle  édition  se  distingue  surtout  des  précédentes  par 
l'importance  qu'a  donné  Tauteur  aux  chapitres  qui  constituent  ia 
troisième  partie  de  l'ouvrage  et  dans  lesquels  le  professeur  S.  Baudry 
s'est  surtout  étendu  sur  les  affections  oculaires  provoquées,  entretenues 
ou  simulées^  sur  V hystéro-traumatisme  oculaire,  et  enfin  sur  les 
blessures  de  Vœil  devant  les  lois  d'assurances  sur  les  accidents  du 
travail.  Cette  partie  du  livre  présente  le  plus  grand  intérêt  pour  les 
confrères  d'un  pays  où  cet»e  législation  est  relativement  encore 
jeune. 
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Enfin,  avec  l'aide  de  son  éminent  collègue  de  la  Faculté  de  droit, 
M.  Jacquey,  qui  a  bien  voulu  rédiger  la  partie  juridique^  M.  Baudry 
a  nettement  tracé  ia  marche  à  suivre  dans  l'expertise  tant  en  matière 
civile  qu'en  matière  criminelle. 


Ii'éTaluatlon  des  incapacités  permanentes  basées  sur  la  physiologie 
des  fonctions  ouvrières  des  diverses  parties  du  corps,  par  le 
docteur  Ch.  Remy,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  Vigot 
Frères,  éditeurs,  23,  place  de  l'Ecole  de  Médecine,  Paris.  Un  volume  in-16 
cartonné,  avec  63  figures  :  4  francs. 

Le  Docteur  Ch.  Remy,  bien  connu  par  ses  nombreux  travaux  sur 
la  médecine  des  accidents  du  travail  dans  laquelle  il  a  acquis  une 
expérience  incontestable,  utilisée  fréquemment  par  les  Compagnies 
d'assurances,  vient  de  publier  un  nouvel  ouvrage  intitulé  : 

«  L'Evaluation  des  Incapacités  pei^manenies  basées  sur  la  physiologie 
«  des  fonctions  ouvrières  des  diverses  parties  du  corps  ». 

Cet  ouvrage,  résultat  de  huit  années  de  pratique,  est  écrit  dans 
un  langage  clair^  compréhensible  pour  les  profanes  dans  Tart 
médical.  Il  rendra  les  plus  grands  services  à  tous  les  assureurs  pour 
la  fixation  des  rentes  à  attribuer  aux  victimes  d'accidents 
occasionnant  une  incapacité  permanente  :  il  sera  même  indispenable 
aux  chefs  de  contentieux^  chefs  de  sinistres  et  inspecteurs  chargés 
du  règlement  des  sinistres  devant  le  juge  conciliateur,  comme  aux 
magistrats  et  aux  avocats,  appelés  à  déterminer  et  à  défendre  les 
taux  d'invalidité  permanente. 

Au  médecin,  qu'il  débarrassera  du  souci  de  se  mettre  d'accord 
avec  les  décisions  antérieures  de  la  justice.  Délivré  des  questions  de 
jurisprudence  où  il  pourrait  errer,  il  s'appuiera  sur  des  connaissances 
uniquement  médicales  qu'il  connaît  bien  et  qu'il  peut  seul  connaîlre 
et  ses  conclusions  deviendront  indiscutables. 

Le  nouvel  ouvrage  du  docteur  Ch.  Remy  est  divisé  en  quatre 
parties  principales  comprenant  des  chapitres  courts,  bien  distincts, 
illustré  de  63  figures  aidant  à  la  compréhension  du  texte  et  donnant 
des  exemples  utiles  à  connaître,  dans  lesquels  sont  successivement 
traités  : 

Les  conditions  et  moyens  d'évaluation  ou  d'incapacité,  comprenant 
Tétude  très  serrée  des  conditions  et  de  la  date  de  la  consolidation 
légale  ou  juridique  qui  a  pour  but  de  fixer  exactement  la  fin  de 
Fincapacité  temporaire  et  le  commencement,   s'il  y  a   lieu,  de 
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l'iaflrmité  permanente,  conditions  et  date  donnant  si  souvent  lieu  à 
des  contestations  aussi  longues  que  difficiles  à  résoudre. 

La  physiologie  des  fonctions  ouvrières  de  toutes  les  parties  du 
corps.  Cette  partie  donne  sar  chacune  de  ces  fonctions  les  indications 
les  plus  précises  permettant  d'apprécier  la  valeur  utilitaire  de  travail 
des  membres  supérieurs,  inférieurs,  de  la  tôte  et  du  tronc  et  donnant 
aussi  le  moyen  d'estimer  plus  aisément  ce  qui  reste  de  cette  valeur 
après  que  le  taux  de  l'incapacité  permanente  a  été  fixé.  Elle  est  fort 
utile  pour  les  révisions. 

L'évaluation  des  pertes  d'aptitude  au  travail  en  général  donnée  par 
chaque  partie  d'un  membre.  Ce  chapitre  est  un  des  importants 
parce  qu'il  détermine  scientifiquement  le  degré  de  la  perte  d'aptitude 
au  travail  subie  par  chaque  fonction  à  la  suite  d'un  accident  et,  par 
suite,  le  taux  de  la  rente  à  servir  à  la  victime.  Est  étudiée  tout 
particulièrement  l'évaluation  des  névroses  et  des  phénomènes 
morbides  révélés  par  le  blessé  et  que  lui  seul  peut  percevoir.  Les 
assureurs  et  les  magistrats  consulteront  avec  le  plus  grand  profit 
cette  importante  partie  du  travail  du  docteur  Ch.  Remy. 

L'ouvrage  se  termine  par  les  causes  de  variations  et  d'erreurs 
d'évaluation  dans  lesquelles  sont  développées,  avec  des  arguments 
nouveaux,  celles  provenant  de  Tâge  et  de  l'état  antérieur  de  la 
victime  qui  influent  trop  fréquemment,  on  le  sait,  sur  )a  réduction 
d'aptitude  du  travail  et  dont  la  part  n'est  pas  toujours  assez  faite 
dans  la  fixation  du  degré  de  cette  réduction. 

Par  ce  rapide  exposé,  il  est  aisé  de  se  rendre  compte  du  puissant 
intérêt  qu'offre  l'ouvrage  du  docteur  Gh.  Remy,  ouvrage  qui  vient 
compléter  tous  les  documents  parus  jusqu'ici  sur  l'évaluation  des 
incapacités  permanentes  en  ce  qu'il  en  donne  une  explication 
raisonnée  et  documentaire  provenant  de  la  pratique  déjà  longue 
acquise  par  l'auteur.  Aussi  sommes-nous  certains  que  le  nouveau 
livre  du  docteur  Remy  aura  tout  le  succès  qu'il  mérite. 


Le  Poignet  et  les  accidents  du  travail,  par  le  docteur  Dkstot,  cher  de 
laboratoire  de  radiographie  des  Hôpitaux  de  Lyoa.  —  Vigot  Frères,  éditeurs,  23, 
Place  de  l'Ecole  de  Médecine.  Un  volume  in-i8  Jésus,  avec  43  figures  :  2  fr.  50. 

Le  rôle  extraordinaire  qui  est  dévolu  à  la  première  rangée  des  os 
du  carpe  dans  la  physiologie  pathologique  des  lésions  traumatiques 
du  poignet,  domine  tout  ce  travail.  L'auteur  démontre  par  l'étude 
des  luxations  et  fractures  de  l'extrémité  inférieure  du  radius  quelle 
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importance  considérable  il  faut  attacher  au  jeu  des  osselets  de  la 
première  rangée. 

La  loi  de  1898  sur  les  accidents  du  travail  a  obligé  les  chirurgiens 
à  se  préoccuper  davantage  des  lésions  (raumatiques  du  membre 
supérieur,  et  la  nécessité  de  formuler  un  pronostic  et  de  préciser  la 
quotité  des  indemnités  permanentes  a  permis  de  retrouver  des 
malades  qui  se  sachant  protégés  par  la  loi  et  ne  trouvant  guérison 
ni  auprès  des  rebouteurs  ni  auprès  des  chirurgiens,  reviennent  à 
chaque  instant  faire  valoir  leur  infirmité.  Cette  cause  a  donc  permis 
de  voir  à  plusieurs  reprises  des  malades  qui  souvent  disparaissaient 
et  échappaient  à  l'observation,  ayant  épuisé  tous  les  recours.  La 
coïncidence  de  la  découverte  de  la  radiographie  et  de  son  application 
presque  à  la  même  époque  a  fourni  des  documents  de  premier 
ordre. 

Les  idées  que  Fauteur  soutient  ici,  découlent  naturellement  d'une 
étude  radiographique  qui  porte  sur  plusieurs  centaines  de  clichés 
de  fractures  de  Texlrémité  inférieure  des  os  de  l'avant-bras  et  sur 
une  centaine  de  lésions  complexes  du  poignet,  qu'il  a  pu  recueillir, 
soit  dans  les  hôpitaux  de  Lyon  soit  dans  la  clientèle  privée. 

C'est  la  radiographie  seule  qui  a  permis  à  l'auteur  de  mettre  au 
jour  ce  travail  et  de  dégager  des  groupements  cliniques.  Si  l'on  veut 
bien  suivre  l'exposition  un  peu  aride  de  ce  sujet,  les  nombreux 
schémas  intercalés  dans  le  texte  aidant,  on  pourra  tirer  de  ces 
données  radiographiques  des  signes  cliniques  et  une  méthode 
d'examen  tels  que  le  praticien  doit  arriver  à  un  diagnostic 
approximatif  suffisant  pour  les  besoins  journaliers. 


Der  Risikoge^^nn  in  der  Lebens  —  und  in  der  Invalidit&ts 
Versicherung,  par  Dr.  Phil. -Paul-Eugène  Bôiimbr,  et  Wilhclm  Gramberg. 
Puttuiacker  und  Mulilbroclit,  Berlin,  1900. 

La  petite  brochure  de  A±  pages  de  MM.  Bôhmer  et  Gramberg,  a 
pour  objet  de  déterminer  par  des  formules  nouvelles,  à  la  fois  plus 
simples  et  plus  rigoureuses  que  celles  qui  avaient  été  publiées  par 
M.  Balhmann,  le  bénéfice  résultant  pour  une  Compagnie  d'assurances 
du  mouvement  réel  de  la  mortalité  de  ses  assurés,  pendant  le  cours 
d'un  exercice. 

Le  principe  du  travail  est  excellent,  car  il  repose  entièrement  sur 
l'utilisation  judicieuse  des  procédés  comptables  et  des  règles  des 
calculs  d'intérêts. 
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Les  auteurs  arrivent  très  simplement,  à  Taide  d'une  représentation 
schématique  et  symbolique  de  la  comptabilité,  à  donner  presque 
immédiatement  la  formule  des  bénéfices  relatifs  à  chaque  catégorie 
et  sans  qu'il  soit  essentiellement  besoin  de  distinguer  le  cas  de  la 
prime  annuelle  de  celui  de  la  prime  unique,  ce  qui  est  d'un  grand 
intérêt. 

La  méthode  est  d'ailleurs  facilitée  par  l'établissement  d'un  registre 
de  décès  tenu  d'une  façon  spéciale  mais  qui  n'exige  cependant  pas 
d'autres  documents  que  ceux  possédés  ordinairement  par  les 
Compagnies. 

L'ouvrage  distingue  les  cas  d'assurances  sur  la  vie  des  cas 
d'assurances  invalidité  et  accidents. 

Cette  petite  brochure  est  en  résumé  fort  intéressante  et  contient 
des  idées  nouvelles  qui  pourront  être  appliquées  et  entrer  dans  le 
domaine  de  la  pratique  courante  des  Compagnies.  Nous  ne  ferons 
qu'une  critique^  d'ailleurs  de  pure  forme,  c'est  la  complication  des 
notations  employées  et  surtout  l'emploi  d'une  notation  différente  de 
celle  que  les  Actuaires  ont  décidé  d'employer  dans  les  précédents 
Congrès. 


Cinq  années  de  Risque  prolessioiuiel  en  Angleterre,  par  M.  Auguste 

MONMIER. 

Cette  intéressante  brochure  d'une  centaine  de  pages,  donne  de 
nombreux  détails  et  renseignements  sur  la  loi  anglaise  du  6  août 
1897,  concernant  la  responsabilité  des  patrons  en  cas  d'accidents 
{ Workmen's  CompengaHon  Act,). 

Cette  loi  a  imposé  de  grandes  charges  aux  patrons,  et  elle  est  loin, 
croyons-nous,  d'avoir  contenté  complètement  les  travailleurs. 
Néanmoins,  dit  M.  Monnier,  ses  premiers  effets  ont  été  satisfaisants. 
Et  maintenant  le  principe  du  risque  professionnel  est  solidement 
implanté  en  Angleterre. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  d'assurance-accidents  trouvent  profit  à 
lire  le  travail  de  M.  Monnier. 
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INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAONIES 


Abeille-Grêle.  —  Situation  des  deux  Compagaies  au  7  septembre       France. 
1906: 

1906 


Ancienne  Nouvelle 

1905  Connpagnie  Compagnie  Ensemble 

4 .  909  Sinistres  déclarés  .  i .  925  581  2 .  506 

4.880  Sinistres  réglés  .    .  1.924  579  2.503 

484  80  Moyenne.   .    .  Fr.  392  33  345  75  381  57 

La  Confiance-Grêle.  —  Situation  au  7  septembre  1906  : 

Sinistres  reçus 848 

Sinistres  réglés 848 

Avec  une  moyenne  de Fr.     315 

L'an  dernier  :  1,793  sinistres  dont  1,788  réglés  à  465  fr.  05. 

Le  nouveau  Directeur  du  Monde.  —  Le  Conseil  d'administration 
des  deux  Compagnies  Le  Monde  (vie  et  incendie)  a  nommé  à 
Tunanimité,  aux  fonctions  de  Directeur  général,  M.  P.  Charlet- 
Reyjal. 

Nul  choix  ne  pouvait  être  plus  sûr  et  plus  judicieux  ;  le  regretté 
M  Fiilod  aura  un  digne  successeur  en  la  personne  de  M.  Charlet  qui 
est  un  assureur  actif  et  très  compétent,  attaché  depuis  près  de  vingt 
ans  à  La  Foncière^  où  il  débula  après  son  service  militaire  en  1887. 
Cinq  ans  après,  le  1®'  janvier  1892^  il  était  nommé  sous-chef  du 
bureau  de  Paris,  puis  chef-adjoint  en  1894.  Enfin,  en  1900,  il  occupa 
le  poste  très  important  de  chef  des  services  de  Paris  de  Im  Foncière 
incendie  et  vie. 

M.  Charlet,  bien  que  jeune,  a  donc  déjà,  comme  le  dit  un  confrère, 
fL  tout  un  passé  d'assureur  dans  Tune  de  nos  principales  Compagnies, 
et  nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  disant  qu'il  possède  ces 
deux  qualités  maîtresses  qu'on  se  plait  à  trouver  réunies  chez  un 
homme  d'action  :  la  fermeté  jointe  à  la  plus  grande  bienveillance  ». 

Avec  lui,  lès  deux  branches  du  Monde  seront  toujours  en  mains 
expertes ,  et  elles  accentueront  certainement  leur  évolution 
progressive. 
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La  Paix.  —  Résultats  de  V exercice  1905,  —  Tout  n'a  pas  été 
rose  pour  cette  Compagnie-AccidefitSf  ces  dernières  années. 

Mais  grâce  à  Ténergie  et  à  l'habileté  de  la  direction,  les  obstacles 
ont  été  écartés^  les  difficultés  aplanies  et  aujourd'hui  la  situation 
apparaît  favorable.  Nous  voyons  effectivement  qu'en  1905, 
rencaissement  global  des  primes  s'est  élevé  à  1,954,766  francs,  en 
accroissement  de  364,598  francs  sur  l'exercice  1904,  soit,  y  compris 
l'augmentation  constatée  en  1903,  600,000  francs  environ. 

Or,  ce  qu'il  faut  remarquer  durant  cet  exercice,  c'est  que 
l'augmentation  du  portefeuille  coïncide  avec  celle  de  la  production, 
quoique  la  Pair,  en  revisant  son  portefeuille,  ait  annulé  pour  un 
chiffre  élevé  de  primes  annuelles  portant  sur  des  affaires  onéreuses. 
Ainsi  qu'il  a  été  fait  en  1901,  la  Direction  s'est  encore  attachée  à 
développer  les  services  intérieurs  et  extérieurs  de  la  Compagnie  ; 
elle  a  notablement  étendu  le  réseau  de  ses  agences,  préparant  ainsi 
un  surplus  d'affaires'de  mieux  en  mieux  contrôlées. 

Évidemment,  il  en  devait  résulter  une  certaine  augmentation  dans 
les  dépenses  ;  mais  on  peut  constater  par  le  développement  du 
portefeuille,  qu'elles  n'ont  pas  été  improductives. 

Les  frais  généraux  sont  stationnaires,  malgré  le  double  travail 
d'épuration  et  d'augmentation  sensible  de  production. 

La  proportion  des  sinistres  aux  primes  est  en  diminution  sur  celle 
de  Tannée  1^04  ;  de  môme  pour  les  frais  judiciaires  et  médicaux. 

Comme  point  de  fait,  le  dernier  exercice  laisse  un  bénéfice  qui 
prouve  la  prudence  de  la  Direction. 

Nul  doute  qu'il  en  aille  de  mieux  en  mieux,  les  années  à  venir. 


L'Union-Incendie  en  Italie.  —  Résumant  les  opérations  de 
1  Lnion- Incendie  pour  le  dernier  exercice,  le  Bollettino^  de  Turin, 
numéro  du  20  août,  formule  l'appréciation  suivante  :  «  Les  splendides 
résultats  obtenus  par  cette  puissante  institution,  n'ont  aucunement 
besoin  d'être  commentés  pour  convaincre  le  public  italien  qu'en 
s'assurant  à  YUn'wn,  il  peut  être  absolument  tranquille;  outre  ses 
surabondantes  garanties,  celte  Compagnie  offre,  en  effet,  dans  son 
passé,  l'exemple  de  l'exactitude  et  de  la  ponctualité,  tant  dans  les 
règlements  que  dans  le  paiement  des  sinistres.  » 
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Union  Mutnelle  de  France.  —  La  Société  d'assurance  Y  Union 
Mutuelle  de  France,  50,  boulevard*  Haussmann,  à  Paris,  a  effectué  à 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  le  versement  du  cautionnement 
réglementaire  en  vue  de  souscrire  des  contrats  d'assurance  contre 
les  responsabilités  des  accidents  du  travail  régis  par  la  loi  du  9  avril 
1898.  

The   General-accident,   de   Perth.  —  La   Société    d'assurances    Angleterre, 
mentionnée  au  Journal  Officiel  du  24  février  1905  sous  la  rubrique  : 
The  General  accident^  à  Perth  (Kcosse),  ayant  son  siège,  pour  les 
assurances  pratiquées  en  France,  8,  rue  Ménars,  à  Paris,  a  substitué 
à  son  ancienne  dénomination,  celle  de  : 

The  General  accident  Fire  and  Life  assurance  corporation,  Limited. 

The  Pioneer  Insurance  C®.  —  Le  25  juillet,  The  Pioneer  Insurance 
C*  a  été  enregistrée  au  capital  de  1,000  livres  en  actions  d'une  livre, 
à  Cambridge.  Assurances  diverses.  Pas  d'émission  publique. 

NouTelles  Sociétés  d'assnrancas.  —  Citons  d'abord  The  Majestic 

Insurance  C,  Limited,  au  capital  de  50,000  livres  sterling 
en  actions  d'une  livre,  enregistrée  le  3  août  dernier,  à  Londres, 
60,  Moorgate  Street,  E.  C.  Elle  a  pour  objet  de  pratiquer  les 
assurances*incendie,  accidents,  garantie,  bris  des  glaces,  responsabilité 
des  employeurs,  etc.  Il  n'y  a  pas  eu  d'émission  publique. 

Le  4  août,  The  Law  Car  and  General  Corporation,  a  été  enregistrée 
au  capital  de  100,000  livres  sterling,  en  actions  d'une  livre,  pour 
pratiquer  toutes  espèces  d'assurances,  sauf  celles  de  la  brancbe-vie. 

Siège  à  Londres,  24,  Martins  Lane,  Cannon  Street,  E.  C. 

Continentale-Grêle.  —  Situation  au  12  septembre  :  Belgique. 

Sinistres  reçus 537 

Sinistres  réglés 523 

Moyenne  de 269 

La  Hafnia.  —  En  même  temps  que  La  Hafnia  nous  informait  Danemark, 
qu'elle  avait  décidé  de  se  conformer  aux  obligations  de  la  loi  du 
17  mars  1905;  qu'elle  avait,  dans  ce  but,  effectué  le  dépôt  préalable 
de  500,000  francs,  et  remis  au  Ministère  du  Commerce  sa  demande 
d'enregistrement,  cette  honorable  Société  nous  faisait  parvenir  le 
rapport  de  son  33^  exercice  ainsi  que  le  bilan  arrêté  au  31  décem" 
bre  1905. 
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Des  indications  contenues  dans  ce  rapport,  il  y  a  lieu  de  souligner 
particulièrement  les  points  suivants  : 

Le  montant  des  capitaux  assurés  en  cours  s'élevait  à  la  fin  de  1905 
à  la  somme  de  plus  de  cent  trente  cinq  millions  de  francs 
(135,107^254  frs)  se  répartissant  entre  33, HO  polices  et  correspondant 
à  une  prime  totale  et  annuelle  de  4,236,398  francs. 

L'examen  des  deux  premiers  chiffres  prouve  que  les  risques  de 
cette  Compagnie  sont  très  divisés  et  qu'ils  représentent  une 
moyenne  peu  élevée  sur  chaque  tète  (4,000  francs  environ)  ce  qui, 
il  n'est  pas  besoin  de  l'expliquer,  est  excellent  à  tous  les  points  de 
vue. 

Les  Réserves  mathématiques,  Réserves  de  sûreté,  Réserves  extra- 
ordinaires et  Fonds  de  garantie  de  toute  nature,  s'élevaient  à  cette 
même  date  au  31  décembre  dernier  à  43,000,000  de  francs,  dépassant 
de  près  de  trente  pour  cent  le  montant  exigé  par  la  loi  Danoise  du 
29  mars  1904  relative  aux  Compagnies  d'assurances,  puisque  d'après 
les  stipulations  de  ladite  loi,  la  Compagnie  aurait  pu  n'avoir  comme 
réserves  qu'environ  33  millions  de  francs  pour  la  garantie  de  ses 
contrats. 

Quant  aux  bénéfices  revenant  aux  assurés,  ils  se  sont  élevés  pour 
l'année  1905  à  la  somme  importante  de  377,368  fr.  97,  équivalent  à 
33  "/o  des  modules  inscrits  dans  les  polices  ayant  droit  à  la  partici- 
pation aux  bénéfices  de  Tannée. 

Pour  donner  une  idée  de  l'importance  réellement  remarquable  de 
ces  bénéfices,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  chiffre  du  module 
inscrit  dans  les  polices  de  La  Hafnia  étant  en  moyenne  de  40  ^fo  du 
montant  de  la  prime  annuelle,  le  montant  des  bénéfices  qui  serait 
attribué  à  une  assurance  comportant  une  prime  annuelle  de  100  fr. 
serait  de  33  X  0,40  =  13  fr.  20. 

C'est  donc  un  bénéfice  de  13,20  "/o  du  montant  de  la  prime 
annuelle  payée  î 

Nous  rappelons  que  La  Hafnia  possède  une  Direction  pour  la 
France,  intallée,  rue  Le  Peletier,  29,  et  placée  sous  la  Direction  de 
Monsieur  E.  Dcval-Fleury. 


Espagne.  Vasconîa,  de   Pampeltme.    —  Don   Matias   Gruber   est  nommé 

directeur  général  de  cette  honorable  Compagnie. 
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L'Alliance,  de  Gênes.  —  Cette  honorable  Compagnie,   dont  la        Italie, 
direction  pour  la  France  est  établie  11,  rue  Scribe,  a  déposé  sa 
demande  d'enregistrement  au  Ministère,  et  fait  le  dépôt  de  500,000 
francs  en  rente  française. 

<'  Océanus  >.  —  Les  journaux  spéciaux  font  connaitre  l'organisation 
à  Gônes  d'une  nouvelle  Compagnie  d'assurances  devant  probablement 
exploiter  plusieurs  branches,  et  qui  sera  dénommée  Océanus, 

Le  capital  initial  serait  de  ^,500,000 lires,  en  actions  de  1,000  lires; 
une  partie  des  actions  est  souscrite.  Le  Conseil  d'administration  est 
autorisé  à  porter  le  capital  social  à  10,000,000  de  lires. 

Continental.  —  Une  nouvelle  Compagnie  d'assurances  sur  la  vie.  —       Mexique. 
Une  Compagnie-Vie  au  capital   de  200,000  piastres  est  en  voie 
d'organisation  à  Mexico,  sous  le  titre  de  Continental.  Elle  se  propose 
d'opérer  non  seulement  au  Mexique,  mais  dans  l'Amérique  du  Sud 
et  les  Indes  Occidentales.    

INFORMATIONS    DIVERSES 


Les  Caisses  locales.  —  Une  communication  sommairement  analysée 
dans  notre  numéro  du  15  juillet,  sous  le  titre  ^  Les  Caisses  locales  » 
pourrait  porter  à  croire  que  nos  Compagnies-incendie  ne  se 
préoccupent  pas  assez  du  danger  que  ces  associations  font  courir  à 
Tassurance  vraie.  Il  n'en  va  point  de  la  sorte,  Dieu  merci.  Nous 
devons  rendre  justice  aux  Compagnies  et  Sociétés  mutuelles  incendie 
et  ainsi  qu'à  leur  Comité  de  Défense,  présidé  par  une  personnalité 
des  plus  actives,  qui  ne  négligent  rien  pour  combattre  les  créations 
de  ces  caisses,  s'offrant  au  public  avec  toutes  les  faveurs  de  l'Etat  : 
subventions,  exonération  d'impôts,  intervention  de  fonctionnaires 
de  tous  ordres,  etc. 

Peut-être,  en  certains  départements  les  agents  d'assurances 
demeurent-ils  trop  apathiques,  trop  isolés,  négligeant  ou  refusant 
de  se  grouper,  ce  qui  est  pourtant  l'unique  moyen  d'avoir  la  force  de 
résistance  nécessaire.  Nous  savons  effectivement  que  dans  les  régions 
où  la  campagne  a  été  menée  vaillamment,  et  avec  entente,  sous  la 
haute  impulsion  du  Comité  de  Défense,  les  syndicats  ont  empoché 
l'éclosion  ou  évité  le  développement  des  caisses  locales,  jalonnement 
et  préparation  de  la  main-mise  étatiste. 

Il  faudrait  qu'il  en  fût  ainsi  partout. 
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Dlstinctiott.  —  M.  Paul  Bailly,  chef  du  contentieux  des  compagnies 
d  assurances  le  Monde,  vient  d*ètre  diplômé  par  le  jury  de 
TExposition  universelle  de  Liège  (classe  de  Tassurance  et  de  la 
prévoyance  sociales). 

M.  Paul  Bailly  est  Tauteur  de  nombreux  ouvrages  fort  appréciés. 


Liste  des  entreprises  d'assurances  sur  la  vie  ayant  effectué  à  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  le  dépôt  préalable  prévu  par 
Farticle  9  de  la  loi  du  H  mars  1 905  : 

io  SOCIÉTÉS    FRANÇAISES 

A.  COMPAGNIES  PAR  ACTIONS 

Assurances  Générales.  —  Union.  —  Nationale.  —  Phénix.  — 
Caisse  Paternelle.  —  Monde.  —  Urbaine.  —  Soleil.  —    Confiance. 

—  Patnmoine.  —  Abeille.  —  Foncière.  —  France.  —  Aigle.  — 
Nord. 

B.    SOCIÉTÉS   MUTUELLES   OU   TONTINIÈRES 

Conseroateur.  —  Mutuelle- Vie,  —  Mondiale.  —  Avenir  mutuel. 

—  Mutuelle  de  France  et  des  Colonies.  —  Mutuelle  Lyonnaise.  — 
Prévoyante. 

2»  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

Alleanza.  —  Antverpia.  —  Assurances  Générales  de  Irieste.  — 
Atlas.  —  Bdloise.  —  Consolidated.  —  Dordrecht.  —  Equitable.  — 
Gresham.  —  Hafnia.  —  Janus.  —  Nederlanden.  —  New-York.  — 
Norioich- Union.  —  Phénix  Espagnol- Vie.  —  Première  Néerlandaise. 

—  Réserve  Mutuelle.  —  Sauveur.  —  Société  Suisse  d'Assurances 
générales.  —  Victoria. 

Syndicat    des   Agents    généraux    d'assurances    d'Avesnes.    — 

L'assemblée  générale  annuelle  du  Syndicat  des  agents  généraux 
d'assurances  de  Tarrondissement  d'Avesnes  a  eu  lieu  le  13  août 
dernier,  chez  M.  Lecasse,  à  Avesnes. 

Le  Syndicat  a  formé  ainsi  son  bureau  pour  l'exercice  1906-1907. 

Président  :  M.  Anache,  de  la  A'a^tona/tf/ vice^président  :  M.  Billaudel, 
du  Phénix;  secrétaire  :  M.  Leclercq,  de  ï Abeille;  trésorier  :  M.  Siron, 
de  la  Providence;  membres  :  MM.  Martin,  de  Tf/nton,  et  Druelle,  du 
Soleil. 
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Angleterre.  État  sommaire  du  fonctionnement  des  Compagnies- 
Incendie  pour  la  dernière  période  décennale.  —  Voici,  emprunté  à 
The  Finance  Chronicle^  de  Londres,  numéro  du  15  août,  un  tableau 
résumant  le  fonctionnement  industriel  des  Compagnies-Incendie 
anglaises  pendant  les  dix  dernières  années  ;  les  chiffres  sont  en 
Livres  sterling  : 


ANNÉES 


188&-6. . . 

1896-7... 
1897-8... 
1898-9. . . 
1899-0. . . 
1900-1... 
1901-2... 
1902-3... 
1903-4... 
1904-5... 
1905-6. . . 


PRIMES 


i 

19.290.000 
48.881.000 
19.107.000 
19.3I8.0iJO 
30.220.073 
20.590.495 
20.269.975 
21.751.35t 
22.015.784 
83.049.409 
23.165.397 


SINISTRES 


£ 

10.919.000 
10.594.0(X) 
10.780.000 
11.536.000 
12.579.9i)l 
12.:{66.894 
12.862.097 
11.40't.900 
10.857.022 
18.657  438 
11.032.935 


g 


.  «  flC 


% 
66.61 
56.10 
56.41 
59.72 
62.21 
60.06 
63.45 
52.43 
49.31 
59.32 
47.63 


COMMISSIONS 
et 

FRA.IS 

généraux 


t 
6.345.000 
6.430.000 
6.580.000 
6.737.000 
6.983.168 
7.043.150 
6.933.166 
7.528.464 
7.667.493 
7.879.572 
8.111.767 


^<d  es 
o     eu 

g 


% 
32.89 
34.06 
94.44 
34.87 
34.00 
34.â0 
34.21 
34.61 
34.82 
34.21 
35.01 


BÉNÉFICE 


INDUSTRIEL 


« 

2.026.000 
1.860.000 
1.747.000 
1.045.000 

656.914 
1.180.448 

474.712 
2.817.990 
3.490.269 
1.512.100 
4.020.695 


% 

lO.SO 
9.84 
0.15 
5.41 
».7U 
5.74 
2.34 

12.96 

15.87 
6.47 

17.36 


On  notera  que  le  profit  industriel  du  dernier  exercice  est  le  plus 
élevé  de  la  période. 
Ajoutons  que  le  total  des  réserves  pour  les  58  Compagnies  dépasse 


36  millions  de  livres  sterling. 


Les  clauses  de  non-responsabilUé  et  la  Catastrophe  de  San-Franoisoo. 

—  Les  Compagnies  européennes.  —  Voici,  à  propos  de  la  catastrophe 
de  San-Francisco,  la  liste  des  Compagnies  européennes  dont  les 
polices  contiennent  des  clauses  restrictives  ou  de  non-responsabilité 
pouf  les  cas  comme  celui  du  tremblement  de  terre  : 

Aachen  et  Munich  ; 

Alliance  Ins.  C«,  Londres  ; 

Atlas,  Londres  ; 

Commercial  Union,  Londres  ; 

Hambourg-Brème  ; 

Liverpool  and  Lond.  and  Globe  ; 

London  Assurance  ; 

London-Lancashire  ; 

North  Brit.  and  Mercantile  ; 

Norwich  Union  ; 

Palatine  Ins.  C",  Londres  ; 
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Phénix,  Londres  ; 

Rhin-et-Moselle  ; 

Scottish  Union  and  Nat.  ; 

Svea,  Golhemberg  ; 

Union  Ass.  Society,  Londres. 

Il  faut  y  joindre  la  Western  Assurance^  de  Toronto  (Canada). 
Au  surplus,  un  très  grand  nombre  de  Compagnies  ou  Sociétés 
américaines,  atteintes  par  le  désastre  de  San- Francisco,  contiennent 
en  leurs  polices  des  clauses  identiques  ou  analogues. 


Le  développement  de  Tassurance  populaire-vie  aux  Ëtats-Unis.  — 
Voici  le  résumé,  chifTres  en  dollars,  des  opérations  populaires 
^-  industrial  —  des  Compagnies  ci-après  désignées  pour  les  deux 
derniers  exercices. 


NOMS    DES    COMPAGNIES 


Metropolitan 

Prudential 

John  Hancock 

Germania 

Colonial 

Columbian  National. 
Bankers 


ANNÉES 


.127.889.299 

675. 992.239 

233.069  767 

389  924 

9.781.317 

5.532.978 

119.760 


1906 


1.207.924.312 

738.502.100 

245.567.818 

368.897 

11.886.563 

8.299.296 

251.835 


Nombre  de  contrats  en  vigueur  à  la  fin  de  Texercice 

1904 .     14.862.739 

A  la  fin  de  1905 15.955.688 

Ces  chiffres  sont  empruntés  au  dernier  Rapport  de  M.  Otto  Kelsey, 
surintendant  du  département  des  assurances  de  TÉtat  de  New-York. 


Le  Comité  des  Compagnies  d'assurances  Maritimes  de  Gènes.  — 
Le  Comité  des  Compagnies  maritimes  de  la  place  de  Gènes  nous 
communique  deux  documents  (Rapport  et  procès-verbaux),  d'où 
il  résulte  que  les  représentants  à  Gènes,  des  Compagnies  d'assurances 
maritimes  ont  fait  les  plus  louables  efforts  pour  obtenir  de 
Tadministration  du  Port,  les  moyens  efficaces  de  régler  le  chargement 
des  allèges  et  de  prévenir  et  d'éteindre  les  incendies  dans  les  ports. 
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Plus  de  vingt  Compagnies  de  nationalités  diverses,  font  partie  de 
ce  Comité. 

Les  résultats  n'ont  pas  été  ceux  qu'on  avait  pu  attendre  ;  il  n'en 
faut  pas  moins  féliciter  les  assureurs  maritimes  de  Gênes  de  leur 
énergique  initiative. 

Rien  ne  se  perd . 

AVIS 


Maison  Hollandaise  d'Assnrances  bien  établie  voudrait  être 
chargée  de  la  représentation  (Direction)  générale  pour  la  Hollande 
et  ses  colonies,  d'une  Compagnie  d'Assurances  sur  la  vie  et  contre 
l'incendie.  Ecrire  à  :  L.  S.  0.  Nijgh  et  Van  Ditmar,  Rotterdam. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  rindustriû  en  France 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  —  CAPITAL.*   300  MILUONS. 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence. 

Succursales  :    134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 
—  6,  rue  de  Sèvres 

A    PARIS 


Dépots  de  fouds  à  intérêts  en  compte  ou  i\  écliéance  fixe  (taux  des  dépôts 
de  B  à  5  ans,  B  1/2  ®/o»  ^^^  d'impôt  et  de  timbre)  ;  —  Ordres  de  Bourse 
(France  et  Etranger)  ;  —  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux  guichets 
de  valeurs  livrées  immédiatement  (Obi.  de  Ch.  de  fer,  Obi.  et  Bons  à  lots, 
etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement  de  Coupons  Français  et  Etrangers  ;  — 
Mise  en  règle  de  titres  ;  —  Avances  sur  titres  ;  —  Escompte  et  Encaissement 
d'Effets  de  commerce  ;  —  Garde  de  Titres  ;  —  Garantie  contre  le 
remboarsement  au  pair  et  les  risques  de  non-vérification  des  tirages  ;  — 
Virements  et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger)  ;  —  Lettres  de  crédit 
et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  —  Change  de  monnaies  étrangères  ;  — 
Assurances  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Location    de    Golfres-Forts 

(CompartlmeDte  depuis  5  francs  par  mois  ;  tarif  décroissant  en  proportion  do  la  durée  et  de  la 
dimension.) 

83  succursales,  agences  et  bureaux  à  Paris  et  dans  la  Banlieue,  494  agences  en  Province, 
2  agences  à  l'Etranger  (Londres,  53,  Old  Broad  Street,  et  St-Sébastien (Espagne)  ;  correspondants 
sur  toutes  les  places  de  France  et  de  l'Etranger. 

CORRESPONDANT  EN  BELGIQUE: 

Société    Française    de    Banque    et    de    Dépôts, 

BRUXELLES,  70,  Rue  Royale.  —  ANVERS,  22,  Place  de  Meir. 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  457.  —  15  Octobre  1G06.  —  39*  année. 

ASSURANCES  MARITIMES 


LES  ASSURANCES  MARITIMES  DE  PARIS  EN  1905 

Nous  publions  ci-après,  comme  les  années  précédentes,  (pages  580  et 
581)  un  tableau  dressé  d'après  le  modèle  que  nous  avons  adopté  pour  nos 
statistiques  habituelles. 

Ce  tableau  permet  d'exposer,  d'après  les  comptes  rendus  qui  nous  ont 
été  communiqués  par  les  Compagnies  d'assurances  maritimes  de  Paris, 
l'ensemble  de  leur  fonctionnement  pendant  l'exercice  1905.  Il  ne  comprend 
que  dix-neuf  Compagnies,  la  Vigie  {Nouvelle)  ayant  cessé  ses  opérations. 

I.  —  Production. 

Primes  nettes  des  risques  éteints. 

Le  total  des  primes  nettes  des  risques  éteints  en  1904,  pour  les  vingt 
Compagnies   comprises    dans   notre    tableau   de    l'année 
dernière,  était  de Fr.    21.054.583 

Il  est,  en  1905,  pour  les  dix-neuf  Compagnies,  de  .    .    .     20.846.886 

Il  y  a  donc  une  diminution  de Fr.  207.697 

Les  primes  de  neuf  Compagnies  sont   en  diminution 

de Fr.  777.826 

dont  il  faut  retrancher  l'augmentation  qui  s'est  produite 

dans  les  dix  autres  Compagnies,  soit 570.129 

Différence  égale 207.697 
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Sinistres. 

Le  chiffre  des  sinistres  a  élé,  en  1905,  de Fr.     14.365.069 

pour  20,8iG,886  francs  de  primes  (68,90  «/o). 

Hélait,  en  1904,  de 14.197.897 

pour  21,054,583  francs  de  primes  (67,56  °/o). 

D'où  une  augmentation  de Fr.  167.172 

dans  le  montant  des  sinistres  et  1 ,34  ^/.,  dans  le  pourcentage. 

Ce  pourcentage  était,  en  1903  de  71,10  »/o;  en  1902,  de  68,82  % 
en  1901,  de  74,13  «/o  ;  en  1900,  de  76,79  "/«  ;  en  1899,  de  70,62  «/o 
en  1898,  de  74,58  °/o;  en  1897,  de  74,56  «/o;  en  1896,  de  72,02  *7o 
en  1895,  de  89,42  7o;  en  1894,  de  80,95  «/^  ;  en  1893,  de  77,91  «/„ 
en  1892,  de  73,40  7o;  en  1891,  de  80,24  7o  ;  en  1890,  de  73,20  7»; 
et  en  1889,  de  69,42  °/„. 


II.  —  Résultats  industriels,  résultats  généraux 

ET  DIVIDENDES. 

Les  sommes  figurant  dans  la  colonne  des  résultats  industriels  sont 
obtenues  en  déduisant  du  chiffre  des  primes  acquises  le  total  des  charges 
de  l'exercice  :  sinistres  et  frais  divers. 

Les  résultats  généraux  comprennent,  en  outre,  les  intérêts  des  fonds 
placés  et  les  recettes  diverses  venant  augmenter  les  bénéfices  ou  diminuer 
les  pertes  de  l'exercice. 

Résultats  industriels. 

Toutes  les  Compagnies  ont  eu  des  bénéfices  industriels  en  1905;  nous 
trouvons  les  plus  élevés  à  la  Foncière  (778,210  fr.),  à  l' Union-Maritime 
(123,56;)  fr.),  etc 
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Voici  quels  ont  été  les  résultats  industriels,  pendant  les  seize  dernières 
années,  pour  l'ensemble  des  Compagnies  : 


ANNÉES 

PRIMES  NETTES 

BÉNÉFICE 

PERTE 

PROPORTION 

ENCAISSÉES 

INDUSTRIEL 

INDUSTRIELLE 

0/0 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

1890 

21.934.403 

1.205.545 

» 

5,50 

i891 

23.383.819 

» 

375.269 

1,60 

1892 

24.064.194 

1.553.841 

» 

6,47 

1893 

24.449.814 

528.036 

» 

2,16 

1894 

23.230.911 

1) 

414.088 

1,78 

1895 

21.949.248 

)> 

2.459.556 

11,66 

1896 

17.919.657 

880.241 

» 

4,48 

1897 

19.435.816 

700.441 

» 

3,61 

1898 

20.725.744 

887.135 

»  . 

4,28 

1899 

21.473.480 

1.688.192 

0 

7,86 

1900 

23.436.429 

659.427 

a 

2,81 

1901 

22. 581.639 

1.092.858 

n 

4,84 

1902 

21  534.094 

1.855.718 

» 

8,62 

1903 

21.964.578 

1.271.165 

« 

5,70 

1904 

21.054.583 

1.804.232 

» 

8,57 

1905 
Totaux  .  . 

20.846.886 

1.378.384 

» 

6,61 
3,50 

349.985.355 

15.505.215 

3.248.913 

+  12. 

256.302 

Résultats  généraux. 


Les  résultais  généraux  de  l'exercice  présentent  un  solde  bénéficiaire 

de ' Fr.     2.378.03G 

Celui  de  1904  était  de 2.631.432 

Il  y  a  donc  une  diminution  pour  1905  de Fr.         253.396 
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STATISTIQUE    DES    OPÉRATIONS    FAITES   PAR  li 


DÉSIGNATION 


DKS     COMPAGNIES 


La  C*  d'Assurances  générales. 

La  Sécurité 

L'Océan 

La  Mélusine 

La  Sphère 

Le  Comptoir  Maritime  .  .  .   . 

La  Mer 

La  Prévoyance 

La  Vigie  (Nouvelle) 

La  Foncière  (1) 

La  Parisienne 

La  Centrale 

Le  Triton . 

La  Néréide 

L'Avenir 

L'Armorique 

Méiasine-Prévoyance  (réass.) 

L'Equinoxe 

L'Union  Maritime 

Le  Pilote  II 

Totaux 


n 


1818 
1836 
1837 
1838 


1846 
1857 
1868 
1869 


1877 
1879 
1879 
1884 


1884 
1885 
1886 
1888 


1890 
1892 
1894 
1896 


CAPITAL 


Fr. 

2.000.000 
1.500.000 
1.000.000 
2.000.000 


2.000.000 

3.000.000 

500.000 

2.000.000 


25.000.000 
1.000.000 
1.500.000 


500.000 

500.000 

500.000 

1.000.000 


1.200.000 
600.000 

2.000.000 
500.000 


48.300.000 


PRIMES  NETTES 

DIS  RI8QUB8  foUKTS 


En  1904 


Fr. 

2.837.086 
402.904 
461.397 
318.725 


1.810.761 

1.230.232 

603.619 

348.725 


392.133 

8.280.996 
388.208 
768.285 


139.514 

97.471 

212.335 

1.235.034 


90.160 

248.404 

1.052.469 

106.095 


21.051.583 


BD19Û5 


Fr. 

2.999.831 
551.850 
466.468 
339.870 


1.907.759 

1.128.806 

635.934 

339.870 


8.1.33.801 
360.417 
790.445 


132.716 

104. 28B 

209.473 

1.304.361 


93.954 
215.522 
973.410 
126.081 


20.846.886 


DIFFÉRENCE 
poor  190:) 


162.115 
118.946 
5.071 


96.998 

■ 
32. 2S: 


22.160 

6.817 
» 
69.321 

5.794 
» 

19.9«6 


^.S 


M.{ 


(1)  La  Foncière  exploite  aussi  la  branche-Accidents. 
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WPAONIES    D'ASSUBANGEB    MARITIMES    DE    PARIS    EN    1905 


JNISTRES 

RAPPORT 

DES   8INI8THBS 

aux  primes  nettes 

FRAIS 

CéNàtAUX 

et 

RAPPORT 

DES  PHAIS 

aox  primes  nettes 

RÉSU 

INDUS 
OBTENUS 

Bénéflce 

LTATS 

FRIELS 
EN  1905 

Perle 

RÉSULTATS  TOTAUX 

IlE  L'EXEIICICE 

Bénéfice  ou  Perte 

SOLDE    DU  COMPTE 

DB  PROFITS  «T  PERTES 

Bénéfice  ou  Perte 

Pr. 

0/0 

Fr. 

0/0 

Fr. 

?r. 

Fr. 

Fr. 

2.219.511 

74  98 

681.457 

22  77 

68.803 

M 

+      188.864 

+      192.031 

401.640 

72  78 

141.220 

25  61 

8.990 

» 

4-        20.802 

+        22.379 

3:;9.660 

77  10 

93.400 

20  02 

13.408 

» 

-f-        31.483 

+        31.483 

182.622 

53  13 

90.737 

26  70 

66.511 

» 

+      108.197 

+  J.  170.780 

1.428.564 

74  88 

420.084 

22  02 

59.111 

1» 

+        93.759 

+       100.215 

822.923 

72  90 

249.090 

22  06 

56.793 

» 

+      119.258 

+      184.692 

416.473 

74  92 

140.559 

22  12 

18.902 

1) 

+        26.378 

-t-        31.91.-i 

182.622 

53  73 

90.792 

26  71 

66.456 

M 

+      105.601 

+      161.438 

» 

» 

» 

0 

0 

» 

» 

» 

5.125.926 

63  02 

2  229.665 

27  41 

778.210 

)» 

+  1.292.362 

+  1.619.677 

264  075 

73  27 

77.838 

21  61 

18.504 

» 

+        36.336 

+        56.676 

614.052 

77  68 

150.027 

18  98 

26.366 

» 

+        55.334 

+        55.334 

97.007 

73  iO 

34.425 

26  06 

1.284 

• 

+          5.219 

+          5.219 

67.498 

64  72 

35.799 

34  32 

991 

» 

+          4.124 

+          4.124 

131.035 

62  55 

61.128 

29  23 

17.310 

» 

-h        23.744 

+        33.588 

984.442 

75  47 

286.298 

22     » 

33.621 

1» 

+        45.449 

+        45.449 

50.320 

52  44 

27.033 

28  42 

18.599 

» 

+        34.555 

+        42.990 

170.784 

69  65 

74.109 

30  24 

629 

W 

+          6.722 

+          8.064 

654.479 

67  23 

195.396 

20  10 

123.565 

» 

+      176.309 

+      190.323 

101.376 

80  40 

24.374 

27  22 

331 

» 

+          3.540 

+        28.331 

4.365.069 

68  90 

5.103.433 

24  48 

1.378.384 
+  1.3- 

78.384 

+  2.378.036 

+  2.984.708 
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Dividendes  et  taux  du  revenu  des  Actions 


DÉSIGNATION 

gOMME    VERSÉK 

DIVIDENDE 

^ 

dos 

COMPAGNIES 

par 

ACTION 

DE  L'ANNÉE 

(net  d'impôO 

REVENU 
0/0 

Fr. 

Fr.  c. 

L.a  C'"  d'Assurances  Générales  .   .   . 

5.000 

400     » 

8     » 

La  Sécurité 

1  250 
1.250 
1.250 

50     » 

Tô     » 

160     » 

4     » 

6     » 
12  80 

L'Océan      .       .    .       

La  Mélusine 

La  Sphère 

1.000 

75     » 

7  50 

Le  Comptoir  Marilirne 

1.250 

150     » 

12    » 

La  Mer 

125 
1.250 

12  50 
160     » 

10     » 
12  80 

La  Prévovance 

La  Foncière . 

125 

10.417 

250 

14  » 
1.200     u 

15  » 

11   15 

11  52 

6     » 

La  Parisienne 

La  Centrale 

• 
Le  Triton 

1.250 

1  250 

625 

1.000 

a     » 
»     » 

50     » 
75     » 

»     » 
8     » 
7  50 

La  Néréide 

L'Avenir 

L'Arniorique 

Mélusine-Prévoyance 

375 

22  50 

6    1» 

L'Equinoxe 

1  250 

50     » 

4    •> 

L'Union  Maritime 

1  000 
250 

96     » 

9  60 
1»    » 

Le  Pilote  II 
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DESIGNATION 

DES     COMPAGNIES 


La  Compagnie  d'Assurances  générales 

La  Sécurilé 

L'Océan 

La  Mélttsine 

La  Sphère 

Le  Comptoir  Maritime 

La  Mer 

La  Prévoyance •.  . 

La  Vigie  (NouvelJe) 

La  Foncière 

La  Parisienne 

La  Centrale 

Le  Triton 

La  Néréide 

L'Avenir 

L'Armorique 

Mélusine-Prévoyance  (réassurances)  . 

L'Équinoxe 

L'Union  Maritime 

Le  Pilote  II 

Totaux 


RÉSULTATS  INDUSTRIELS 
1904       1005 


Francs 

-f  224.203 

+  22.121 

+  26.66i 

+  87  335 

+  77.134 

+  78.062 

+  25.098 

+  88.052 

+  15.369 

-I-  833.632 

-h  23.590 

+  51.515 

-f  3.881 

+  7.808 

-f  23.119 

+  64.577 

+  18.400 

+  4.044 

-f-  129.149 

—  121 


+  1. soi. 232 


Francs 

+  68.803 

+  8.990 

-h  13.408 

+  66.511 

+  69.111 

+  56.793 

+  18.902 

+  66.456 

+  778.210 

-f  18.504 

+  26.366 

+  1.284 

+  991 

+  17.310 

+  33.621 

+  18.599 

+  629 

+  123.565 

+  331 


+  1.378.384 
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m.  —  Fortune  personnelle  des  Compagnies 

Le  tableau  qui  suit  parait,  pour  la  huitième  fois,  dans  notre  étude  sur 
Jes  opérations  des  Compagnies  d'assurances  maritimes  de  Paris. 

Nos  lecteurs  y  trouveront,  en  dehors  du  capital  social,  le  montant  des 
réserves  libres,  celles  qui  forment  la  fortune  personnelle  des  Compagnies; 
les  réserves  pour  risques  non  éteints  et  pour  sinistres  restant  à  régler  en 
sont  naturellement  exclues. 

Nous  avons  classé  les  Compagnies  par  ordre  d'importance. 


DÉSIGNATION  DES  COMPAGNIES 
(Classées  par  ordre  d'imporUnce) 


CAPITAL 

SOCIAL 


RÉSERVES 
LIBRES 


TOTAL 


La  Foncière 

Le  Comptoir  M<arilime. 

La  G  on  orale 

La  Mt'lusine 


La  Prévoyance.  . 
LTnion  Maritinio. 
La  Sphère.  .   .   . 
La  Centrale  .   .   . 


La  Sérurilè 

Méhisinc-Prévoyancc    réassur.). 

La  Parisienne 

L'Océan 


L'Armorique. 
L'Équinoxe  . 
La  Mer  .   .   . 


L'Avenir. .   , 
Le  Triton . 
Le  Pilote  II 
La  Néréïde 


Fr. 

25. 000. 000 

3.b00.000 

2.000.000 

2.000.000 

2.000.000 
2.000.000 
2.000.000 

i.rjoo.ooo 

1.500.000 
1.200.000 
1.000.000 
1.000.000 

1.000.000 
600.000 
500.000 

oOO.OOO 
490.186  iy 
465.080  ;1 
460.119:1 


Fr. 

5.839.312 

1.125.000 

950.000 

723.701 

657.871 
355.863 
187.500 
289.114 

100.000 
183.848 
283.000 
198.776 

78.121 
60.000 
32.500 

13.337 


Fr. 

30.839.312 

4.125.000 

2.950.000 

2.723.701 

2.657.871 
2.355.863 
2.187.500 
1.789.114 

1.600.000 
1.383.8(8 
1.283.000 
1.198.776 

1.078.121 
660.000 
532.500 

513.337 
490.786 
465.080 
460.119 


(1)  Moins  la  perte  sur  le  capital  :  THlon,  9,214  francs;  Pilote  II,  34,920  ft^ancs;  Néréiâr, 

39,881  francs.  ' 
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CONCLUSION. 

Malgré  la  disparition  d'une  Compagnie,  les  Assurances  maritimes  de 
Paris  ont  donné  pour  1905,  un  total  de  primes  qui  se  rapproche  de  celui 
de  Texercice  précédent  à  200,000  francs  près;  et  neuf  Compagnies 
seulement  accusent  une  réduction,  au  lieu  de  15  en  1904.  Ce  ne  serait  pas 
une  situation  défavorable,  si  les  sinistres  n'avaient  augmenté  de  167,000  fr. 
et  plus. 

Néanmoins  au  point  de  vue  général,  les  résultats  restent  satisfaisants, 
toutes  les  Compagnies  présentent  des  profits  industriels,  et  le  solde 
bénéficiaire  global  s'élève  à  2,378,000  francs. 

Si  l'on  compare  les  15  derniers  exercices,  il  apparaît  que  Tannée  1905 
se  classe  parmi  les  bonnes  avec,  au  point  de  vue  industriel, une  proportion 
bénéficiaire  de  6,61  ""/o  des  primes  encaissées.  Etant  données  les  circons- 
tances actuelles,  ces  chiffres,  nous  le  répétons,  doivent  être  considérés 
comme  sortables. 

D'autre  part,  les  garanties  des  Compagnies  maritimes  se  maintiennent 
sérieuses.  Outre  le  capital  social,  toutes,  sauf  trois,  possèdent 
d  importantes  réserves  libres  :  notons  seulement  la  Foncière  avec  près  de 
6  millions  de  francs,  le  Comptoir  Marilime,  la  Générale, 

Bref,  des  résultats  plus  amples,  plus  féconds,  sont  fort  souhaitables, 
sans  doute  ;  mais  Tétat  de  marasme  actuel  et  d'incertitude  dans  toutes  les 
affaires,  dans  les  affaires  maritimes  en  particulier,  ne  semble  guère 
préparer  de  brillantes  perspectives.  II  y  a  donc  lieu  de  regarder  l'année  1905 
comme  bonne^  bonne  en  elle-même  et  par  comparaison  avec  la  plupart  des 
exercices  antérieurs. 

OLIVREAU. 
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ASSURANCES  CONTRE  LA  GRELE 


RÉSUMÉ  DES  OPÉRATIONS  DE  Ii*EXERGIGE  1005 

(Compagnies  anonymes) 

Nous  publions  en  un  seul  tableau,  page  587,  les  recettes  et 
dépenses,  ainsi  que  la  situation  active  et  passive  des  Compagnies 
anonymes  d'assurances  contre  la  Grêle,  Ce  tableau  contient  trois 
Compagnies. 

I.  —  Opérations  de  1905 

Recettes.  — La  somme  totale  encaissée  a  été  de  Fr.      4.890.583    i» 
Voici  la  composition  du  total  ci-dessus  : 

1905 

Primes Fr.       4.615.787     » 

Polices,  avenants  et  divers 33.240     » 

Produit  des  fonds  placés 241.556     » 


Fr.       4.890.583     » 


Dépenses.   —  Les  cluirges  que  ces  Compagnies  ont  supporl(»os, 

pour  Texercice  1005,  pi'ésenlent  un  total  de  .    .    Fr.      4.374.656  » 

Ces  dépenses  se  divisent  comme  suit  : 

1900 

Sinistres Fr.       3.386  665  « 

Commissions,  Frais  généraux  et  divers 987.991  » 

Fr.       4.374.656  >> 

Les  rec(^tt(.\s  ayant  atteint,  en  1905 Fr.       4.890.583  » 

et  les  dépenses 4.374.656  » 

Le  bénélice  s'élève  à  la  somme  de Fr.          515.927  > 


ASSURANCE-GRÊLE    EN    1903 
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Aucune  branche  de  notre  industrie  ne  donne  des  résultats  plus 
capricieux  que  la  Grêhy  nos  lecteurs  Tout  souvent  constaté,  aussi 
ne  doit-on  pas  s'arrêter  au  fonctionnement  d'un  seul  exercice,  mais 
bien  s'étendre  sur  une  période  assez  longue. 

C'est  l'indication  que  fournit  le  tableau  qui  se  trouve  ci-dessous. 

II.  —  Situation  au  31  décembre  1905 

La  situation  active  et  passive  présente  un  total 
de Fr.       19.505.796    » 


III. 


Dividendes  distribués 


L'Abeille  a  distribué  un  dividende  de  22  francs  par  action,  et 
la  Confiance  5  francs. 

11  peut  être  bon  de  faire  remarquer,  ici,  que  la  majeure  partie  des 
bénéOces  de  ces  deux  Compagnies  a  sagement  été  portée  aux 
différentes  réserves. 


AJ^NÉKS 

DÉPENSES 

EXCÉDENT                      1 

RECETTES 

DB  DiPKVSSB 

\       fr. 

fin. 

fr. 

fr. 

1892.   .    .    . 

3.324.449 

2.526.998 

797.451 

1893. 

3.072.194 

2.216.679 

855.515 

1894. 

3.166.991 

1.687.161 

1.479.830 

1895. 

2.952.121 

4.064.937 

» 

1.112.816 

1896. 

3.116.718 

2.185.188 

931.530 

1897. 

3.620.709 

4.659.624 

» 

1.038.915 

1898. 

5.592.866 

2.880.061 

2.712.805 

1899. 

5.386.230 

4.832.300 

553.930 

1900. 

5.141.006 

4.446.968 

694.038 

1901. 

5.363.047 

4.376.376 

986.671 

19U2. 

4.933.996 

4.573.143 

360.853 

1903. 

5.337.309 

3.047.575 

2.289.734 

1904. 

4.978.652 

3.047.950 

1.930.702 

1905. 

4.890.583 

4.374.656 

515.927 

Totaux  . . . 

60.876.871 

48.919.616 

14.108.986 
+  11.9 

2.151.731 

57.2.55 
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IV.  —  Renseignements  Généraux 

Voici  comment  les  rapports  publiés  s'expriment  au  sujet  des 
résultats  de  1905. 

L'Abeille.  —  Les  exercices  1903  et  1904  avaient  donné  des  bénéfices 
exceptionnels.  Les  résultats  de  Tannée  1905  sont  loin  d'être  aussi  beaux, 
mais  les  bénéfices  sont  encore  appréciables  et  nous  permettent  de  vous 
proposer  la  distribution  d'un  dividende  de  22  francs  par  action. 

Ù Abeille-Grêle  a  conservé,  en  1906,  un  nombre  d'assurés  égal  à  celui 
qu'elle  avait  eu  1 904,  mais  les  dommages  relativement  faibles  causés  par  la 
grêle  en  1908  et  1904  avaient  engagé  certains  cultivateurs  à  se  montrer 
moins  prudents.  En  outre,  les  récoltes  ont  eu,  dans  bien  des  régions,  moins 
belle  apparence  en  1905  qu'en  1904.  Nos  encaissements  s'en  sont  ressentis. 
—  Le  total  des  primes  donné  par  les  polices  anciennes  et  nouvelles  s'est 
élevé  à  3,400,040  fr.  45,  annulations  déduites. 

Les  journées  de  grêle  qui  ont  atteint  les  risques  garantis  par  notre 
Compagnie  ont  été  de  77  en  1905  contre  75  en  1904;  en  outre  les  orages  ont 
été  plus  violents,  et  ils  ont  frappe  des  régions  dans  lesquelles  la  culture  a 
plus  de  valeur. 

Nous  avons  reçu  exactement  4,937  déclarations  de  sinistres,  soit  702  de 
plus  que  l'année  précédente,  et,  d'un  autre  côté,  la  moyenne  des  indemnités 
s'est  élevée  à  480  francs  au  lieu  de  321  francs.  —  Il  en  est  résulté  que  le 
montant  des  indemnités  et  des  frais  de  règlements  payés  ou  1905  a  dépassé 
de  1,044,566  fr.  60  le  montant  des  indemnités  et  des  frais  payés  en  1904, 
et  a  atteint  2,484,482  fr.  95. 


La  Confiance.  —  Le  nombre  des  sinistres  occasionnés  par  66  journées 
d'orages,  dépasse  de  814  celui  de  l'année  précédente,  et  le  montant  des 
indemnités  est  supérieur  de  405,894  fr.  30  au  chiffre  des  indemnités  de 
l'exercice  1904. 

Les  polices  en  cours  au  31  décembre  1905  étaient  au  nombre  de  22.801. 
Celles  sinistrées  sont  au  nombre  de  1,812,  soit  une  police  atteinte  sur 
13  environ. 

La  moyenne  des  indemnités  est  de  455  fr.  15  par  sinistre  et  la  proportion 
des  sinistres  par  rapport  aux  primes  est  de  69  fr.  25  **/o  et,  par  rapport 
aux  capitaux,  de  0  fr.  97  ®/o. 

En  1905,  les  orages  de  grêle  ont  été  nombreux  et  surtout  très  violents. 
Ceux  des  16  juillet  et  9  août,  notamment,  méritent  d'être  signalés  par  les 
dommages  importants  qu'ils  ont  occasionnés  dan^  la  région  du  Nord. 

Dans  certains  départements  de  culture  intensive,  tels  que  l'Aisne  et  la 
Somme,  où  les  grandes  exploitations  dominent,  les  moissons  ont  été  faites 
dans  des  conditions  ))articulièrement  difficiles.  En  maints  endroits,  les 
céréales  étaient  versées  et  couchées  dans  tous  les  sens,  ce  qui  a  rendu 
impossible  l'emploi  des  moissonneuses  mécaniques.  Or,  comme  la  main-d'œuvre 
faisait  défaut,  les  récoltes  sont  restées  sur  pied  et  exposées  aux  intempéries 
plus  longtemps  que  de  coutume. 
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Nous  devons  attribuer  à  cette  circonstance  exceptionnelle,  une  bonne 
partie  des  sinistres  déclarés  à  notre  Compagnie  par  les  assurés  du  Nord  et 
de  l'Est,  à  la  suite  des  orages  des  9  et  10  août. 

En  résumé,  les  sommes  encaissées  pendant  Texercice  1905,  vues 
en  bloc  *  se  rapprochent  de  celles  reçues  en  1904,  le  produit  des 
fonds  placés  à  donné  un  certain  surplus. 

Quant  aux  dépenses,  elles  ont  été  sensiblement  plus  élevées  en 
ce  qui  concerne  les  sinistres,  de  sorte  que  le  profit  industriel  de  la 
campagne  1905  n'atteint  qu'environ  516,000  francs  contre  1,930,000 
en  1904.  L'année  1904  comme  la  précédente,  avait  été  favorable;  les 
sinistrés  au  contraire  ont  été  fort  nombreux  en  1905,  notamment 
dans  la  région  du  Nord. 

L'assurance  contre  la  grêle,  plus  que  toute  autre,  a  de  ces  à-coups 
qui  rendent  son  fonctionnement  plus  aléatoire,  plus  variable  que 
celui  des  autres  branches.  Néanmoins  l'exercice  peut  encore  être 
considéré  comme  satisfaisant  ;  et  sérieuses  sont  les  garanties 
présentées  par  nos  institutions  d'assurance-gréle. 

OLIVREAU. 
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STATISTIQUE  DE  L'EXERCICE  1905 

Comme  nous  l'avons  maintes  fois  remarqué  à  cette  place, 
l'assurance  contre  la  mortalité  du  bétail  n'arrive  pas  vite  à  prendre 
chez  nous,  l'extension  nécessaire  et  toute  indiquée  que  lui  souhaitent 
les  amis  de  l'agriculture.  Nos  ruraux,  pourtant  si  avisés,  si  prévoyants 
au  fond,  et  aujourd'hui  sans  cesse  en  éveil  pour  ce  qui  concerne  le 
progrès  agricole  —  on  l'a  bien  vu  par  le  rapide  développement  du 
machinisme  et  des  syndicats  spéciaux  par  les  caisses  rurales  de 
crédit,  etc.  —  nos  ruraux  semblent  quelque  peu  réfractaires  à 
l'assurance  bétail,  alors  que  pour  l'assurance  incendie  par  exemple, 
ils  se  montrent  en  général  empressés  et  vigilants  à  se  garantir  aussi 
complètement  que  possible. 

Pourquoi  cette  anomalie?  11  serait  trop  long  de  le  rechercher  ici. 
Contentons-nous  de  rappeler  que  Tussurance  bétail  est  pratiquée 

1 .  Car  il  faut  observer  que  notre  tableau  comprend  trois  sociétés  en  1905  -,  il 
n'y  en  ^^^^^  Que  ^eux  en  1904. 
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seulement  en  France  par  deux  sociétés  de  quelque  importance 
—  ce  qui  est  vraiment  insuffisant  —  et  par  un  grand  nombre,  il  est 
vrai,  de  petites  et  même  de  microscopiques  mutuelles,  qui  n'ont 
d'assurance  que  le  nom  et  ne  sauraient  en  aucune  façon  fournir  une 
garantie  sérieuse. 

Seules  donc,  V Avenir  et  la  Garantie  fédérale  couvrent  un  ensemble 
de  risques  faisant  figure,  soit,  la  première,  27  millions  1/2  de  francs 
et  raulre  29  millions  1/2  . 

Mais  qu'est-ce  pour  un  pays  comme  la  France  ? 

Le  surplus  n'est  guère  que  de  la  poussière  d'assurance,  sur 
laquelle  il  est  impossible  d'être  sérieusement  renseigné. 

Signalons  en  passant  une  Société  hollandaise  «  AbneloTi^y  installée 
en  France  depuis  quelques  années  et  qui  se  développe  sans  bruit  ; 
elle  présente  des  combinaisons  avantageuses,  des  conditions 
libérales.  Nous  ne  pouvons  que  lui  souhaiter  succès. 

Ses  affaires  s'étendent  normalement,  grâce  au  règlement  immédiat 
et  intégral  des  sinistres,  à  l'activité  de  ses  agents  et  à  sa  parfaite 
correction  pratique. 

Donnons  maintenant^  en  la  forme  habituelle,  les  maigres 
renseignements  statistiques  que  nous  avons  pu  réunir  concernant 
Texercice  ilK)5  ;  ils  portent  sur  les  huit  sociétés  suivantes  : 


NOMS    DES    SOCIÉTÉS 


Avenir  (Paris) 

Bon  Laboureur  (Dreux) 

Bétail  (Paris) 

G  aisse  Centrale  (Bordeaux) 
Caisse  des  Propriétaires  (Paris) . 
Garantie  Fédérale  (Paris)  .   .   . 

Prévoyante  (Nemours) 

Union  Beauceronne  (Pitb  uers)  . 

i.  Approximativement. 


CAPITAUX 

ASSURÉS 

en  1905 


27.292.112 

3.933.4GO 

68r>.600 

483.990 

2.180.  no 

29.210.825 

7.'î().:in.j 
700.81:: 


RECETTES 


1.048.837 

(»)lio.u21 

22.446 

8.602 

71.9Ô5 

893. G07 

(1)32.000 

:;3.i«20 


SINISTRES 


918.508 

98.314 

13.240 

7.592 

51.580 

7  45.241 
27.305 
52.141 
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Un  tableau  que  nous  trouvons  dans  le  compte-rendu  de  V Avenir, 
nous  donne  la  marche  des  opérations  de  cette  Société  pour  la  der- 
nière période  décennale. 

Le  voici  : 


ANNÉES 

NOMBRE 

CONTRATS 

VALEURS  ASSURÉES 

RECETTES 
COTISATIONS 

INDEMNITÉS 

I>E 
SINISTRES  PAVÉS 

1896 

6755 

lJ.712.346f.. 

462.071  f.70 

369.144  f.» 

1897 

7252 

13.267.396     u 

520.585    85 

442.472     » 

1898 

8036 

15.505.151     » 

601.178    40 

548.889     >» 

1899 

8871 

i8.819.96i    » 

679.620    85 

651.793     » 

1900 

9347 

20.261.648     » 

801.075    85 

710.892     « 

1901 

9741 

22.563.130     « 

871.147    95 

764.905     » 

1902 

9971 

24.139.759     « 

928.048     05 

784.764     « 

1903 

10.080 

25.009.559    » 

968.258    20 

807.823     » 

1904 

10.509 

26.137.511     « 

1.007.500    05 

893.432     » 

1905 

10.891 

27.292.112    » 

1.048.837    95 

918.508    » 

L'ensemble  des  recettes  présente  une  augmentation  de 
41,337  fr.  90  à  V Avenir  et  de  62,617  francs  à  la  Garantie  fédérale.  11 
est  utile  de  dire  que  cette  dernière  Compagnie  opère  en  Suisse,  en 
Belgique  et  en  Italie,  et  que  les  recettes  de  1*^4 venir  pour  la  France 
sont  supérieures  à  celles  de  sa  concurrente. 

Le  Bon  Laboureur,  de  Dreux,  arrive  à  plus  de  445,000  francs  de 
recettes  en  augmentation  sur  celles  de  Tannée  dernière.  Les  chiffres 
des  autres  Sociétés  sont  tout  à  fait  insignifiants. 

VAveyiir  tient  donc  toujours  la  première  place  au  point  de  vue 
des  encaissements. 

Le  tableau  suivant  page  (593)  indique  le  taux  de  la  répartition 
des  indemnités. 

V Avenir  continue  le  paiement  de  ses  sinistres  aux  taux  de  95  ®/o, 
le  surplus,  comme  on  le  sait,  étant  versé  à  la  réserve.  La  Garantie 
Fédérale  nous  montre  une  légère  diminution  de  répartition  pour  les 
races  bovines  et  chevalines. 

Disons  que  les  réserves  de  la  Garantie  Fédérale  sont  de  136.  127. 
84  et  que  celles  de  Y  Avenir  nous  montrent  un  chiffre  de  190.  706, 
d'où  pour  cette  dernière  Société  une  avance  fort  appréciable. 
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Sinistres 


NOMS  DES  SOCIÉTÉS      • 

QUOTITÉ 
des 

TAUX 

delà 
aipABTrnoN 
aux  sinistrés 

REÇU 

EN  BBPÈCES 

par 
les  sinistrés 

Avenir 

100  o/o 

•> 

80  0/, 
80  o/„ 
80  o/„ 

80  Vo 

100  7« 
80  0/. 

100  «/o 
100  o/„ 
100  »/o 

? 

Bovine.  82  24  »/o 
Chev.  .66  320/0 

100  o/o 

? 

95  Vo 
? 

80  o/o 
•} 

? 

65  790/0 

52  950/0 

100  0/0 

9 

Bon  Laboureur 

Bétail  .  " 

Caisse  Centrale 

Caisse  des  Propriétaires  .  . 

Garantie  Fédérale 

Prévoyante 

Union  Beauceronne 

Les  nombreuses  lacunes  ci-dessus  montrent,  nous  le  répétons, 
combien  il  est  difficile,  et  même  impossible,  de  se  documenter  sur 
le  compte  de  certaines  associations  à  fonctionnement  mystérieux. 


Renseignements  généraux 

Nous  terminons  en  publiant  des  extraits  des  comptes-rendus  de 
V Avenir  et  de  la  Garantie  Fédérale. 

L'Ayenir.  —  Les  maladies  contagieuses  n'ont  pas  fait  trop  de  mal,  sauf 
la  tuberculose,  qui  entre  dans  les  pertes  subies  pour  une  proportion  de  5  à 
6  %  des  bêtes  assurées.  —  Le  2*  semestre  de  Tannée  1905  a  produit 
d'importants  sinistres  sur  l'espèce  chevaline,  accidents  intestinaux,  coliques 
et  congestions  que  nous  attribuons  à  la  saison  pluvieuse  et  au  travail  intensif 
des  chevaux. 

Mais,  malgré  cette  surcharge  de  pertes  depuis  2  ans,  et  grâce  à  la  réserve 
de  prévoyance,  les  sinistres  de  1905  ont  été  remboursés,  comme  toutes  les 
années  précédentes,  sur  le  pied  de  95  % . 

Votre  directeur  général,  M.  Stal berger,  qui  est  membre  de  rAssociation 
centrale  des  vétérinaires,  a  assisté  à  toutes  les  expériences  auxquelles  s'est 
livré  à  Melun,  le  professeur  Vallée,  de  l'Ecole  d'Alfort,  expériences  qui 
avaient  pour  objet  d  étudier  sur  les  bovidés  les  effets  préservatifs  du  vaccin 
Behring  contre  la  tuberculose. 

41 
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Ces  expériences  ont  été  très  nettes.  Les  autopsies  pratiquées  ont  été  des 
plus  démonstratives.  On  doit  considérer  aujourd'hui  la  vaccination 
antituberculeuse  chez  les  bovidés  comme  scientifiquement  et  pratiquement 
démontrée.  Elle  pourra  être  mise  en  œu?re  sous  peu.  Il  importe  donc  de 
propager  Temploi  de  la  méthode  Behring  et  nos  Sociétaires  recevront  en 
temps  utile  les  instructions  nécessaires  pour  faire  vacciner  leurs  animaux  de 
l'espèce  bovine. 

La  Garantie  Fédérale.  —  Dans  toute  la  Seine  et  la  grande  banlieue, 
qui  comprend  les  départements  limitrophes,  notre  service  sanitaire  et  de 
vérification  est  bien  organisé,  il  fonctionne  très  régulièrement.  Malheureuse- 
ment, il  ne  peut  en  être  de  môme  dans  les  régions  éloignées  où  les  vétérinaires 
que  nous  consultons,  pour  des  raisons  diverses,  ont,  ou  représentent  des 
intérêts  opposés  aux  nôtres. 

En  ce  qui  concerne  la  seconde  et  la  troisième  catégories  des  animaux 
assurés,  le  dividende  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions  et  personne,  du 
moins  nous  le  croyons,  ne  peut  s'en  plaindre  si  on  le  compare  aux  tarifs 
appliqués  qui  sont  relativement  peu  élevés. 

Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  pour  la  1"  classe  comprenant  l'espèce 
chevaline,  et  cela  pour  les  deux  causes  suivantes  : 

La  Garantie  Fédérale^  en  province  surtout,  où  la  révision  des  tarifs  est 
plus  difficile  à  opérer  que  dans  la  zone  de  Paris,  notre  Société,  dis-je,  garde 
à  l'assurance,  des  chevaux  au-dessus  deTâgede  quinze  ans  lorsqu'ils  figurent 
dans  des  polices  déjà  onéreuses.  C'est  ainsi  qu'en  1904,  les  procès-verbaux 
de  sinistres  enregistraient  71  chevaux  ayant  dépassé  l'âge  de  quinze  ans  ; 
en  1905,  nous  en  avons  91. 

Ce   surcroit  de   pertes   que   ne  subissent  aucune  des    autres    Sociétés 
concurrentes  se  chiifre  par  un  total  de  86,400  francs,  si  l'on  prend  pour 
base  l'estimation  en  moyenne  à  400  francs  des  chevaux  sinistrés,  ce  qui  est  ' 
loin  d'être  exagéré. 

Une  autre  cause  influe  aussi  d'une  façon  très  sensible  sur  le  dividende  de 
l'espèce  chevaline;  c'est  l'admission  à  la  répartition  de  certains  animaux 
affectés  de  tares^  vices  ou  maladies  qui  ne  mettent  pas  leur  vie  en  danger, 
mais  qui  les  rendent  impropres  a  tout  travail. 

En  résume,  il  n'y  a  guère  de  mouvement  progressif,  en  capitaux 
et  primes  que  pour  les  deux  sociétés  VAvenir  et  la  Garantie 
Fédérale  et  aussi,  légèrement,  pour  le  Bo7i  Laboureur^  de  Dreux. 
Un  pays  agricole  comme  la  France  devrait  présenter  d'autres 
résultats  en  assurance-bétail.  Des  institutions  d'une  autre  envergure 
dotées  de  moyens  étendus,  de  grandes  et  vigoureuses  Compagnies 
à  capital  apparaissent  de  plus  en  plus  souhaitables.  Les  autres 
branches  d'assurances  sont  là  qui  montrent  ce  que  peut  une 
certaine  concentration  des  forces  de  garantie. 

OU^TREAU. 
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Voici  les  dispositions  générales  de  Tassurance  pour  compte 
d'autrui,  d'après  le  projet  suisse  de  Loi  fédérale  sur  le  contrat 
d'assurance,  projet  rédigé  conformément  aux  décisions  du  Conseil 
des  Etats  en  date  du  16  juin  1905,  et  publié  dans  le  dernier  rapport 
du  Bureau  fédéral. 

La  loi  pose  en  principe  que  tout  preneur  d'assurance  peut 
contracter  pour  son  propre  compte  ou  pour  le  compte  d'autrui  ;  le 
preneur  n'est  pas  tenu  de  désigner  le  tiers  assuré  avant  le  sinistre. 
Quand  il  y  a  doute,  c'est  la  personne  connue  de  l'assureur,  c'est- 
à-dire  le  preneur  d'assurance,  qui  est  supposé  avoir  agi  pour  son 
propre  compte  en  souscrivant  le  contrat. 

Notons  ici,  en  passant,  que  dans  la  plupart  des  polices  françaises 
d'assurances  contre  Tincendie,  sinon  dans  toutes,  il  est  spécifié, 
comme  «  obligation  de  l'assuré  »  que  celui-ci  doit  déclarer  «  en 
quelle  qualité  il  agit  »  et  le  faire  mentionner  au  contrat,  sous  peine 
de  n'avoir  droit  à  aucune  indemité  en  cas  de  sinistre.  La  loi  fédérale 
accuse  ici  une  latitude  très  marquée. 

Dans  la  loi  suisse,  l'assurance  pour  le  compte  d'autrui  lie  l'assureur 
alors  même  que  le  tiers  assuré  n'aura  ratifié  le  contrat  qu'après 
survenance  du  sinistre.  Le  preneur  d'assurance  pour  le  compte 
d'autrui  peut  aussi  réclamer  l'indemnité  due  par  l'assureur,  même 
sans  autorisation  de  Pasauré,  si  celui-ci  lui  avait  donné  mandat 
sans  réserve  de  conclure,  ou  si  le  preneur  avait  l'obligation  légale 
de  pourvoir  à  Passurance. 

Le  preneur  d'assurance  est  obligé,  ipso  facto^  au  paiement  de  la 
prime  dans  les  conditions  et  délais  fixés  ;  mais  le  créancier  qui  n*a 
qu'un  droit  de  gage  sur  l'assurance  n'est  pas  obligé  d'acquitter  la 
prime.  S'il  en  effectue  le  paiement,  il  acquiert  créance  d'autant,  avec 
intérêt  légal,  contre  celui  qui  a  constitué  le  gage  ;  il  jouit  en  outre, 
pour  celte  créance,  d'un  privilège  sur  la  prestation  due  par 
l'assureur,  sous  réserve  des  droits  de  gage  antérieurs,  s'il  y  échoit. 
En  ce  qui  concerne  maintenant  l'assureur  notons  que,  d'aprôs 
l'article  17,  il  n'a  pas  le  droit  de  compenser  les  créances  qu'il  peut 
avoir  contre  le  preneur  d'assurance,  avec  l'indemnité  par  lui  due  à 
l'assuré.  Toutefois,  quand  il  s'agit  d'assurance  au  profit  d'autrui, 
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Tassureur  jouit  du  droit  de  compensation,  pour  sa  créance  de  prime 
avec  les  sommes  dues  au  bénéficiaire  de  l'assurance. 

Enfin,  dans  les  assurances  pour  le  compte  d'autrui  l'assureur  est 
en  droit  de  réclamer  le  paiement  de  la  prime  à  Tassuré,  alors  que 
le  preneur  est  devenu  insolvable  et  quMl  n'avait  pas  déjà  reçu 
la  prime  de  rassuré . 

Telles  sont  dans  la  nouvelle  loi  fédérale  sur  le  contrat  d'assurance, 
les  stipulations  substantielles  retatives  à  Tassurance  pour  le  compte 
d'autrui. 

p.  GLERMONT 


OPINION   DU   COMMISSAIRE    DES   ASSURANCES   DU 
&ENTUCKY,    SUR    LES    ASSURANCES-VIE    EN    AMÉRIQUE. 


Dans  son  dernier  rapport  M^  H.  R.  Prewit,  commissaire  de  TEtat 
du  Kentucky  s'exprime  ainsi  : 

«  L'assurance  sur  la  vie  est  actuellement  reconnue  dans  le  pays 
comme  un  des  plus  importants  facteurs  du  monde  des  affaires.  Elle 
est  tellement  mêlée,  entrelacée  à  notre  système  financier,  qu'il 
serait  impossible  d'en  discontinuer  l'usage 

Les  récents  examens  ont  clairement  montré  que  les  fautes 
commises  en  ces  derniers  temps  sont  imputables,  non  aux  affaires 
elles-mêmes,  mais  aux  personnalités  qui  ont  dirigé  ces  grandes 
institutions  d'assurances. 

Les  études  et  les  critiques  récentes,  en  aboutissant  dans  maints 
Etats  à  des  réformes  pratiques,  seront  utiles  au  public  assurable.  Je 
suis  persuadé,  par  exemple,  que  les  assurances  souscrites  d'après 
la  loi  réformée  de  l'Etat  de  New-York  seront  en  meilleure  situation, 
à  tous  égards,  que  précédemment.  Je  crois  que  les  assurés  actuels 
recevront  dans  l'avenir  des  profits  plus  élevés  sur  leurs  polices, 
qu'ils  n'en  ont  reçu  dans  le  passé,  ou  qu'ils  n'en  auraient  reçu  plus 
tard,  si  la  réforme  de  la  loi  sur  les  assurances  n'avait  pas  été 
accomplie. 

Je  déclare,  sans  hésitation  aucune,  que  maintenant  les  porteurs  de 
polices  doivent  continuer  leurs  assurances  dans  les  sociétés  autorisées 
à  opérer  dans  cet  Etat. 


COMPTES   RENDUS  597 

Aujourd'hui  et  demain,  comme  toujours  dans  Tardente  concurrence 
de  notre  époque,  les  combinaisons  d*assurance  les  plus  alléchantes 
continueront  d'être  offertes  au  public,  et  je  ne  suis  point  appelé  à 
donner  mon  avis  aux  masses  assurables,  sur  la  nature  des  assurances 
ni  sur  la  nature  des  contrats  qu'elles  devront  accepter  de  préférence. 
Mais  je  le  dis  hautement,  je  ne  saurais  m'empécher  de  déclarer  que 
la  police  à  participation  annuelle  dans  une  société  mutuelle,  ou  la 
police  sans  participation  dans  une  Compagnie  à  capital  sont,  à  mon 
avis,  les  polices  idéales  pour  le  grand  public.  Toutes  autres 
combinaisons,  tous  systèmes  ou  plans  spéciaux  de  contrats  se 
résoudront  en  déceptions,  non  seulement  pour  les  assurés,  mais 
encore  pour  les  Sociétés  elles-mêmes.  j> 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  commenter  des  déclarations  aussi 
catégoriques. 
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DES     COMPAGNIES     ÉTRANGÈRES 


NORWICH   UNION  LIFE 

Direction  pour  la  France  :  5,  rue  de  rÉchclic,  Paris 
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Aotlf 


Prêts  sur  hypothèques,  sur  biens  situés  dans  le  Koyaume- 
Unl Fr.    40.794.916  05 

■  sur  biens  situés  hors  du  Hoyaume-Uni 24 .267 .035  85 

■  intérêts  sur  rentes  foncières *• 7.758.527  20 

■  sur  nues-propriétés 5.982.963  40 

•    sur  usufruits 4.743.049  55 

83.546.492  05 

»    sur  garanties  personnelles Fr.     8.302.270    » 

D    sur  Polices  de  la  Société  (au-dessous  de  leur  valeur  de  rachat) 5.447.597  15 

Placements  : 

Valeurs  du  gouvernement  anglais Fr.        336.359  75 

Valeurs  des  gouvernements  coloniaux 386.250    i 

Valeurs  des  gouvernements  étrangers 3.047.706  40 

Valeurs  des  villes  (Colonies) 2.798,652  25 

Valeurs  des»  villes  (étrangères) 143.176  95 

Obligations  des  chemins  de  fer 1 .821 .858  60 

Actions  de  chemins  de  fer  (priorité) 406.574  75 

Actions  de  chemins  de  fer  (ordinaires) 3.450 .182  80 

Obligations  des  (Compagnies  des  eaux  et  autres  Ck>mpagnies. .    10.400.374  85 

Terrains... 452.465  20 

Nues-propriéLés  et  usufruits H  .573.600  05 

Rentes  foncières  et  dîmes 2.875.209  -25 

37.692.419  85 
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Immeubles  de  la  Société  (comprenAnt  les  bureaux  de  Norwich,  Londres, 

Liverpool,  Hinninfçham,  (ilasj,'o\v,  otc  .) Fr.    11.377.482  35 

Mobiliei's  des  principaux  bureaux 161.726  45 

Timbres  des  police^ 40.020    • 

Balances  des  agents Fr.      1 .430.8^9  50 

Primes  à  revenir 1 .407.058  65 

•    2.837.908  15 

Intert^Ls  à  revenir 728.182  80 

Intérêts  produits,  mais  non  échus i .149.800  80 

1.877.983  GO 

Espèces  —  Comptes  courant  en  banque 746.218  TiO 

Espèces  —  Comptes  de  dépôt  en  banque l  .402.473  45 

2.238.691  95 

Fr.    153.522  591  55 


Passif 

Fonds  do  "  Assurance  " Fr.    133.867.689  50 

Trust-fouds  de  polices 32.813  50 

133.900.503    > 

Fonds  de  **  Rentes  Viagères  " Fr.      18.i96.205  50 

Fonds  totaux  comme  dans  le  compte  de  recettes  et  dépenses 152.196.7ii8  50 

Sinistres  reconnus  mais  non  payés  encore 1 .311 .618  20 

Rentes  viagères  échiias,  mais  non  |)ayées 3.259  25 

Divers  dus  par  la  Société 11 .005  60 

Fr.    153.522.501  55 

Affaires  ordinaires.  —  Les  propositions  reçues  pendant  l'exercice  qui  a  pris  fin  le  31 
décembre  11KJ5  se  sont  élevées  au  nombre  de  5,84<i,  représentant  un  capital  de  90.030,825  fr. 
Sur  ces  propositions,  571  couvrant  une  somme  de  7,03:i,3ôO  fr.,  ont  été  refu«''es  ou  non 
réalisées,  tandis  que  5.272  polices  ont  été  établies,  assurant  une  somme  de  82,007,475  fr.  et 
représentant  3,7îi8,tX)0  fr.  en  primes  nouvelles. 

Assurance  de  Capitaux  à  Intérêts  composés  (I^asebold  and  Capital  Rédemption).  — 
Pendant  l'année  1905,  en  outre  des  sommes  Indiquées  ci-dessus,  la  Société  a  relise 
56.301,600  fr.  en  assurances  de  capitaux  à  intéivts  composés,  moyennant  1,278,141  ùr.  45  de 
primes. 

Recettes  et  Compte  des  Agsurances  et  des  Rentes.  -^  Les  recettes  pour  l'année  ont 
ét»^  de  27.904,075  fr.  20.  Les  dépenses  (y  compris  une  provision  pour  les  sinistres  en  suspens) 
OMt  été  (le  14,427,664  fr.  35.  La  différence,  soit  13,476,410  fr.  85,  provenant  :  \*  du  compte 
des  Assu lances  pour  11,3.')6,180  fr.  65  et  2*  du  compte  des  ivnles  viagères  pour  la  somme 
de  2,120,23<»  fr.  20  c<tnslitue  l'aui^^mentalion  des  fonds  qui,  à  la  fin  de  l'année  s'élevaient  à 
l.')2,196.708  fr.  50.  Les  inléréis,  dividendes,  etc.,  encaissés  pendant  l'année  se  sont  élevés  à 
6,07i,.^)31  fr.  25.  Le  produit  n»'t  de  l'ensemble  des  fonds  y  compris  un  bénéfice  de  119,000 fr.  80 
sur  les  valeui-s  réalisées  a  été  de  4,27  %  •  déduction  faite  de  rimp<H  sur  le  revenu. 

Mortalité.  —  Durant  l'année,  552  i)olices  sont  échues  par  suite  de  décès  et  87  par 
survivance,  au  total  pour  wne  somme  de  6,H1 7,897  fr.  85,  non  compris  les  bonis  supplé- 
mentaires, soit  1,302,K')()  fr.  50.  Ces  sommes  sont  inférieures  de  2,124,500  à  celles  prévues 
par  les  tables  de  mortalité. 

J.  J.  W.  DEUCHAR,  T.  C.  BLOFELD,  Président 

Directeur  général  et  Actuaire.  PSTER  BADE,  HATME8  8.  ROBIN80N, 

Administrateurs. 
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LA  ASEGURADORA  E8PAN0LA 

COMPAGNIE  ANONYME  PAR   ACTIONS 

Siège   social    h    Sainte  Croix    de   Ténériffe   (lies    Canaries). 

Direction  de  Madrid  :  Salon  de!  Prado,  14 

Direction  pour  la  France  :  10^  place  de  la  Bourse,  Paris 

Capital  Social  :  Pesetas  5.000.000 

Capital  versé  :  Pesetas  2.150.000.  —  Réserves  :  Pesetas  1.967,203,08 

Total  des  garanties  do  la  Compagnie  :  Pesetas  6.967.283,08 
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Actif 

Actionnaires Pes.  2.850.000    i 

Mobilier 42.799  32 

Imprimés  et  matériel 25  686  03 

Frais  d'installation 173.735  49 

Caisse 48.020  75 

Comptes  de  Banques 2.474.636  94 

Succursales  et  Agence» .  820.264  94 

Titres  en  dépôt  (Conseil  d'x\dministration) 175.000    • 

Compagnies  d'Assurances 1  .a'r0..')46  41 

Immeuble  social  :  Coût  et  réparations 91 .807  01 

Impôts  en  appelatlon  à  la  Cour 20.000    » 

Total  de  l'Actif Pes. 

Passif 

Capital Pes. 

Fonds  de  Prévision 

Fonds  de  Iléserve 

Dividende , 

Effets  à  payer 

Conseil  d'Administration,  actions  en  dépôt 

Compagnies  de  Réassurances 

Profits  et  Pertes  : 

BÉNÉFICES Pes. 

Total  du  Passif Pes. 

DISTRIBUTION  DES  BÉNÉFICES  DE  1905 

Sur  le  Solde  des  Bénéfices  Indiqués  au  Compte  Profits  et  Pertes  et  s'élevnnt 

à  la  somme  de l^es.    2.101.063  66 

il  y  a  lieu  de  faire  les  applications  suivantes  : 

5  0/0  Frais  d'instillation Pes.  8.686  75 

Réescompte  de  Primes 1 .301  .W8  16 

Réserve  pour  Sinistres 480.000    • 

Fonds  de  Réserve 22.214  îj6 

Mobilier 2.139  90 

Imprimés  et  matériel 2.568    »    i  wt  097  *«> 


7.772.496  89 

5.000.009  » 

36.894  75 

85.-43^  78 

6.091  20 

176  456  » 

175.000  » 

192.056  50 

2.101.063  66 

7.772.496  89 

283.966  2% 
Réserves  mathématiques  de  la  Brancha  Vie 11 .912  08 

Et  sur  le  montant  net  de Pes.        272. U54  16 

10  0/0  à  laRéserve  de  Pi-évision Pes.  27.205  42 

9  0,0  au  Conseil  d'Administration 24.^84  87 

1  0/0  au  Censeur 2.720  54 

Dividende  aux  Actionnaires 215.000    >       «m  a^^  00 

.         zbD.410  83 

Et  à  la  Réserve  supplémentaire  le  solde  de Pes.  2.6'f3  33 

CONSEIL   D'ADMINISTRATION 


MM.   Anreliano  MARTIN. 
Antoalo  LECUONA. 
0.  ALARCÔ. 


MM.  Rafaël  HARDISSON. 

Francisco  de  ARMAS  CLOS. 
Oarlos  DlAZ. 
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INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAGNIES 


France .  Abôille-Grêle.  —  SituatioQ  des  deux  Compagnies  au  5  octobre  1906  : 

1906  ^ 

Ancienne  Nouvelle 

1905                                                                  C»«  C»«                     Ensemble 

4.937  Sinistres  déclarés.    .             i.939  582              2  521 

4.937  Sinistres  réglés.   .    .             1.939  582              2.521 

480  68  Moyenne.  .   .    .  Fr.          400  95  349  69            389  11 


La  Confiance-Grêle.  —  Situation  au  5  octobre  1906  : 

Sinistres  reçus 848 

Sinistres  réglés 848 

Avec  une  moyenne  de Fr.        315     » 

L'an  dernier  :  1.793  sinistres  dont  1.788  réglés  à  465 fr.  05. 


Monde  Vie  et  Incendie.  —  Notons  rapidement  dans  le  haut 
personnel  de  ces  honorables  Compagnies,  un  mouvement  qui  nous 
semble  bien  compris. 

Tout  d'abord,  M.  Richard  Boisacq  devient  chef  des  services  de 
Paris  pour  les  deux  branches,  et  M.  Dromard,  qui  occupait  ce  poste, 
sera  attaché  au  service  de  Tlnspection  et  des  Sinistres  de  Paris. 
M.  Boisacq  appartient  à  l'assurance  depuis  de  longues  années,  il  est 
fort  sympathique,  et  satura  donner  au  bureau  de  Paris,  extension  et 
activité  soutenue. 

M.  Marionnet  a  été  nommé  inspecteur  de  la  comptabilité  des 
agences,  et  il  est  remplacé,  comme  chef  de  la  comptabilité,  par 
M.  Servier,  ancien  élève  de  Polytechnique. 

M.  Honoré,  caissier  principal,  prend  sa  retraite,  il  sera  remplacé 
par  M.  Paul  Maupaté. 

Le  Bureau  de  Sinistres  sera  dés  )rmais  rattaché  au  service  de  la 
Corrospoiidanco  et  du  Personnel,  dirigé  par  M.  Adam,  ancien 
magistrat.  M.  Roby  devient  directeur  du  Service  des  Titres  et 
Transferts. 
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Le  Nord-Tie.  —  Cette  Compagnie  vient  d'adresser  à  ses  actionnaires 
la  circnlaire  suivante  : 

Paris,  le  25  septembre  1906. 

Nous  avons  Thonneur  de  vous  informer  que  MM.  les  actionnaires  de 
la  Compagnie  d'assurances  sur  la  vie  et  de  prêts  viagers  Le  Nord 
sont  convoqués  pour  le  mercredi,  17  octobre,  à  une  heure  et  demie 
précise,  au  siège  social,  rue  Le  Peletier,  n®  20,  à  Paris,  en  assemblée 
générale  extraordinaire  à  Teffet  d'apporter  aux  statuts  de  notre 
société  diverses  modifications  reconnues  nécessaires  pour  les  mettre 
en  harmonie  avec  les  prescriptions  de  la  loi  du  17  mars  1905,  sur  le 
contrôle  et  la  surveillance  des  Compagnies  d'assurances  sur  la  vie. 

Les  assemblées  générales  extraordinaires  devant,  aux  termes  de 
l'article  54  des  statuts,  réunir  un  nombre  d'actions  représentant  au 
moins  la  moitié  du  capital  social,  nous  vous  prions  instamment  de 
vouloir  bien  assister  à  cette  réunion  ou,  dans  le  cas  où  il  vous  serait 
impossible  de  vous  y  rendre,  de  nous  renvoyer,  après  l'avoir  daté  et 
signé,  le  pouvoir  ci-joint  afin  que  nous  puissions  vous  faire 
représenter  par  quelqu'un  des  actionnaires  présents. 

Veuillez  agréer,  M ,  l'assurance  de  notre  considération  très 

distinguée. 

Pour  la  Compagnie  : 

Le  Président  du  Conseil  d'adminislraiion, 
E.  Labiche. 


The  Birmingham  and  Midland  Plate  Glass  Insurance  G»  a  été    Angleterre 
enregistrée  à  Birmingham,  au  capital  de  2,000  livres  en  actions 
d'une  livre.  11  n'y  a  pas  eu  d'émission  publique.  Les  administrateurs 
doivent  être  au  moins  au  nombre  de  cinq. 

Le  directeur  (manager)  est  rétribué  à  raison  de  165  livres  par  an. 


Continentale-Grêle.  —  Situation  au  10  octobre  : 

Sinistres  reçus 553 

Sinistres  réglés 552 

Moyenne  de Fr.  270 


Belgique. 
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IlNFORMATlONS    DIVERSES 


Accidents  d'appareils  à  vapeur.  —  Le  Journal  Officiel  du 
25  septembre  vient  de  publier  la  liste  des  accidents  survenus  dans 
remploi  des  appareils  à  vapeur  pendant  Tannée  1905. 

En  voici  le  résumé  : 


I.  —  Par  nature  dC établissements. 

Nombre  Tués    Blessés» 

Métallurgie 1  »  » 

Agriculture: 

Battage  des  grains 8  5       14 

Distillerie 3  3  2 

Laiterie 1  1  3 

Fromagerie 1  1  1 

Industries  alimentaires  : 

Minoterie 1  »  » 

Fabriques  de  réglisse 1  >  » 

Industries  chimifjws  : 

Fabriques  de  produit;  chinii(iiiod 2  1  1 

Tannerie 1  1  » 

Industries  diverses  : 

Filature  de  ramie 1  >  » 

Scierie  de  bois 1  »  » 

Papeterie 1  »  » 

Assistance  publique 1  >  » 

Production  d'énergie  électrique 2  1  1 

Chemins  de  fer  d'intérêt  général 5  1  6 

Chemins  de  fer  industriel 1  »  1 

Bateaux  à  vapeur .  8  >  4 

Totaux 29  14    "ss" 

II.  —  Par  espèces  d'appareils. 

/o  Chaudières  non  tubulaires  : 

A  foyer  extérieur,  horizontale 1  »  » 

A  foyer  intérieur,  horizontale 1  1  j 

A  foyer  extérieur,  verticale 1  »  1 

A  foyer  intérieur,  verticale 1  »  > 

1.  Ayant  eu  plus  de  vingt  jours  dincapacité  de  travail.  Pour  les  blessures  moins 

graves,  voir  le   bulletin   détaillé  qui  mentionne  tous    les    blessés  signalés   par 
l'enquête  adminislrative. 
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Nombre    Tués    Blessés 


5**  Chaudières  à  lubes  de  fumée  : 

A  foyer  extérieur,  semi-tubulaires 3 

A  loyer  intérieur  : 

à  flamme  directe 

à  retour  de  flamme 

.3°  Chaudières  à  tubes  d'eau  : 
Ayant  leur  surface  de  chauffe  entièrement  tubulaire  . 
Ayant  une  partie  de  leur  surface  de  chauffe  non  tubu- 
laire, à  foyer  intérieur  (Field) 

4^  Réchau/feur 

5^  Récipients 

Totaux.   ...... 


6 

4 

17 

2 

2 

4 

5 

2 

7 

1 

» 

1 

1 

:» 

» 

7 

4 

1 

29 

14 

83 

Les  Assurances  agricoles  et  les  prêts  du  Crédit  Foncier.  —  En 
vue  de  favoriser  les  prêts  du  Crédit  Foncier  à  l'agriculteur,  tout  en 
leur  donnant  les  garanties  nécessaires,  le  Ministre  de  rAgriculture 
vient  d'inviter  la  Commission  parlementaire  des  prêts  à  constituer 
plusieurs  comités  ad  hoc.  L'un  de  ces  comités  étudiera  notamment 
les  questions  relatives  aux  hypothèques,  aux  simpliQcations  de 
procédure,  aux  garanties  et  leurs  modalités  aux  assurances,  etc. 

Distinctions  honorifiques.  —  MM.  Pesquet,  directeur  de  la 
Provinciale-,  Gabriel  Lachaud,  agent  général  de  la  Foncière,  à 
Gannat,  ont  été  nommés  chevaliers  du  Mérite  agricole. 

Nos  félicitations. 

L'extension  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  aux  entreprises 
commerciales.  —  Le  Journal  Officiel  a  publié  le  décret  du 
27  septembre,  portant  règlement  et  tableau  pour  Tapplication  de  la 
loi  du  9  avril  1898  à  toutes  les  exploitations  commerciales,  en 
conformité  de  la  loi  du  12  avril  1906. 

La  liste  des  exploitations  visées  ne  comprend  pas  moins  de 
10  pages  de  V  Officiel,  11  est  dit  notamment  dans  le  décret,  que 
c  restent  passibles  de  la  taxe  prévue  par  l'article  25  de  la  loi  du 
9  avril  1898,  celles  des  professions  inscrites  au  tableau  qui, 
indépendamment  de  la  revente  commerciale  de  denrées  et 
marchandises,  ou  de  la  location  d'instruments  et  objets  divers, 
comportent,  soit  l'emploi  de  moteurs  inanimés  ou  la  mise  en 
œuvre  de  matières  explosives,  soit  des  opérations  de  fabrication, 
de  confection,  de  réparation  ou  de  main-d'œuvre. 
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Les  professions  qui,  se  trouvent  classées  par  voie  d'assimilation 
seront  assujetties  à  la  taxe  additionnelle  d'après  les  règles 
applicables  à  celles  qui,  pour  le  classement  dont  il  s'agit,  ont  été 
prises  comme  termes  de  comparaison. 

Parmi  les  professions  passibles  de  la  taxe  nous  relevons  les 
suivantes  qui  intéressent  spécialement  les  assureurs  : 

Professions  Tableau    Classe 

Assurances  (Agent  d'),  ayant  un  ou  plusieurs  sous-agents 

et  occupant  un  ou  plusieurs  employés A         6*" 

Assurances  (Agent  d'),  ayant  un  ou  plusieurs  sous-agents 

ou  occupant  un  ou  plusieurs  employés A         6* 

Assurances  maritimes  (Entrepreneur  d') B         » 

Assurances  non  mutuelles  contre  Tincendie  (Entreprise  d*) .         C         V^ 
Assurances  non  mutuelles  sur  la  vie  ou  contre  des  risques 

autres  que  l'incendie  (Entreprise  d*) C         1" 

Assurances    terrestres   (Courtiers   d'),   occupant   deux   ou 

plusieurs  employés A         4" 

Assurances  terrestres  (Courtier  d'),  occupant  un  employé.        A         5*^ 

Figurent  en  outre  au  tableau  B  les  courtiers  d'assurances,  les 
courtiers  pour  la  navigation  maritime  ou  intérieure. 

Faut-il  rappeler  que  la  taxe  prévue  par  l'article  25  de  la  loi  du 
9  avril  1898,  continuera  à  être  perçue  pour  les  exploitations 
assujetties,  y  compris  les  ateliers. 

Elle  sera  réduite  à  un  centime  et  demi  pour  les  exploitations 
exclusivement  commerciales,  y  compris  les  chantiers  de 
manutention  ou  de  dépôt. 


Mariage.  —  Le  1"  octobre,  à  la  mairie  du  VH''  arrondissement,  à 
Paris,  a  été  célébré  le  mariage  de  M.  Maurice  de  Ghergé,  Inspecteur 
de  la  Compagnie  d'Assurances^  Générales  sur  la  vie,  avec  M"®  Marthe 
de  Lasteyrie,  fille  du  membre  de  l'Institut. 

Les  témoins  du  marié  étaient  :  M.  des  Termes,  son  inspecteur 
général,  et  M.  de  Voyou,  son  oncle;  ceux  de  la  mariée,  le  comte  de 
Ghambrun  et  M.  de  Fourmont,  ses  cousins. 


Naissance.  —  Nous  apprenons  avec  plaisir  la  naissance  de 
Mademoiselle  Marcelle  (lallet,  fille  de  M.  Marcel  Gallet,  fondé  de 
pouvoirs  de  la  maison  A.  H.  Michel  et  G'®. 

Nos  bien  sincères  félicitations. 
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Statistique  des  accidents  graves  du  travail  en  France  {Période  du 
i^' avril  au  30  juin  1906).  —  Les  ordonnances  et  les  jugements 
rendus  en  vertu  de  l'article  16  de  la  loi  du  9  avril  1898,  parles  tribu- 
naux de  première  instance,  pendant  le  deuxième  trimestre  1906,  et 
relevés  par  la  direction  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales, 
s'élèvent  à  6,237. 

Ce  total  comprend  861  affaires,  relatives  à  des  cas  de  mort,  32  à 
des  cas  d'incapacité  permanente  totale  et  5,344  à  des  cas  d'incapacité 
permanente  partielle. 

En  ce  qui  concerne  le  nombre  des  personnes  tuées  ou  blessées 
pendant  la  période  précitée,  le  département  de  la  Seine  tient  toujours 
le  néfaste  record  avec  1,538  accidents  du  travail,  se  répartissant 
ainsi  :  93  cas  de  mort,  1,442  cas  d'incapacités  permanentes  partielles, 
3  cas  d'incapacités  permanentes  absolues. 

Les  femmes  ne  contribuent  à  ce  nombre  que  pour  59  cas. 

Viennent  ensuite  le  Nord  avec  692  cas  de  mort  ou  de  blessures  ; 
le  Pas-de-Calais,  566  cas  ;  la  Meurtbe-et-Moselle,  267  cas  ;  la  Loire, 
241  cas  ;  le  Rhône,  215  cas  ;  la  Seine-Inférieure,  184  cas  ;  les  Bouches- 
du-Rhône,  182  cas  ;  la  Seine-et-Oise,  135  cas  ;  la  Loire-Inférieure, 
115  cas,  et  la  Gironde,  109  cas. 

Un  seul  département,  la  Corse,  n'a  pas  été  atteint. 

Le  Pas-de-Calais  compte,  à  lui  seul,  368  cas  de  mort,  sur  les 
861  cas  de  mort  enregistrés,  car  c'est  dans  cette  période  que  s'est 
produite  la  catastrophe  de  Courrières. 

Les  861  personnes  tuées  ont  laissé  : 

Conjoints,  583. 

Enfants,  972. 

Ascendants,  356. 

Voici  par  industries  le  détail  de  ces  accidents  : 

Cas 
d'incapacité 
Cas       permanente 

INDUSTRIES  mort     totale    partielle      Total 

/.  —  Agriculture  et  forets 8       >  59  67 

//.  —  Industries  extractives. 

a)  Mines,  minières  et  salines 400       4         332         745 

b)  Carrières 1:'>       1  110         130 

///.  —  Industries  de  r alimentation. 

a)  Meuneries  et  minoteries 2  »  43  45 

b)  Sucreries  et  raffineries 6  »  44  50 

c)  Distilleries 2  »  35  37 
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d)  Brasseries  et  malteries 3       1  41  45 

e)  Autres  industries  de  ralimeutatiou.   ...  10       >         157         167 

IV.  —  Industries  chimiques, 

a)  Industries  chimiques  eu  général 8  2  99  109 

b)  Usines  à  gaz 2  »  27  29 

c)  Teintures,  blanchiment,  apprêt,  nettoyage.  2  »  64  66 

V.  —  Papiers,  caoutchouc,  etc. 

a)  Caoatehouc  et  succédanés 2       »  12  14 

b)  Papier  et  carton 4       i>  90  94 

c)  Industries  da  livre  et  industries  polygra- 

phiques 1  »  70  71 

VI.  —  Textiles. 

a)  Industries  textiles  proprement  dîtes  ...  6  »  242  248 

b)  Travail  des  étoffes  et  vêtements 7  1  111  119 

VII.  —  Cuirs  et  peaux, 

a)  Préparation  des  cuirs  et  peaux 4       »  58  62 

b)  Fabrication  d'objets  en  cuir  et  peau   ...  1       >  SO  81 

VIII.  —  Industrie  da  bois. 

a)  Travaux  de  bâtiment,  charpente  en  bois, 

menuiserie 10       »         165         175 

b)  Autres  gros  ouvrages  en  bois 10       1         231         242 

c)  Ebénisterie  et  tabletterie 1       »  53  54 

IX.  —  Métaux. 

a)  Métallurgie  du  fer,  de  Tacier,  ferronnerie  .         84       1         541         576 

b)  Charpente  ei\.  fer  et  serrurerie 2       »  86  88 

c)  Chaudronnerie,    fonderie   de    2®   fusion  et 

constructions  mécaniques 26       »         648         674 

d)  Métallurgie,  fonderie  et  travail  des  métaux 

ordinaires  autres  que  le  fer  et  l'acier  .    .  2       »  69  71 

e)  Mécanique  fine x>       »  22  22 

/")  Métaux  précieux 1»  4  5 

X.  —  Travaux  publics  et  bâtiments. 
a)Distributions  urbaines  : 

r  Electricité 2       »  24  26 

2°  Autres  distributions 6       1  36  43 

6)  Autres  entreprises  de  travaux  publics  et  de 

bâtiment 92       8         846         946 

XJ.  —  Travail  des  pierres  et  des  terres 
au  feu. 

a)  Chaufoumerie  et  briqueterie 9       2  61  72 

b)  Céramique 1       d  9  10 

c)  Verrerie 5       »  45  50 

XII.  —  Manutention  et  transports. 

a)  Entreprises   de   chargement   et  décharge- 

ment. Entrei)ôts  et  magasins 13  4  199  216 

b)  Trans})orts  par  terre   . 68  >  420  488 

c)  Transports  par  voie  ferrée 77  6  184  267 

d)  Transports  par  eau 12  »  61  78 

XIII.  —  Industnes   insuffisamment  dési- 
gnées   »  »  10  10 

Totaux 86Î"82     5.344     6.237 
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Syndicat  des  Agents  généraux  d^assurances  de  la  Mayenne.  —  Le 

bureau  du  Syndicat  des  agents  généraux  d'assurances  de  la  Mayenne 
(Compagnies  et  Sociétés)  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

Président,  M.  Pignot  (Laval);  vice-présidents,  M.  Lebaillif  (Laval), 
M.  Durand  (Mayenne),  M.  Lefaucheux  (Château-Gontier) ;  secrétaire, 
Hawke;  trésorier,  M.  Blot;  membres,  MM.  Lacroseet  Salmon. 


Allemagne.  —  L  assurance-grêle  en  1906.  Résumant  les 
renseignements  fournis  par  les  journaux  spéciaux  The  Insurance 
Record,  du  28  septembre  dit  que  Passurance  contre  la  grêle  se  trouve 
dans  une  mauvaise  situation  cette  année  encore  et  que  les  résultats 
seront  peut-être  aussi  désastreux,  sinon  plus  que  ceux  de  Pannée 
dernière  en  Allemagne.  Les  mois  de  mai,  juin,  juillet  ont  été  fort 
mauvais  au  point  de  vue  des  orages,  et  les  sinistres  excessivement 
nombreux. 

Bref,  Pindustrie  de  l'assurance  contre  la  grêle  paraît  devoir  être 
fort  éprouvée  pour  la  récente  campagne. 


Allemagne.  —  L assurance  contre  l'incendie  en  i  905,  — D'après  le 
Norddeulsche  AUgemeine  Zeitung,  les  30  sociétés  allemandes 
d'assurances  contre  Pincendie  ont  encaissé,  en  1905,  une  somme 
brute,  pour  primes,  de  187  millions  de  marks.  Il  a  été  payé  aux 
réassureurs,  82,7  millions  de  marks  ou  44,3  0/0,  do  sorte  que  le 
rendement  net  des  primes  a  été  de  104  millions  de  marks,  en 
augmentation  de  5  millions  1/2  sur  celui  de  1904. 

11  a  été  payé,  pour  les  sinistres  une  somme  de  51  millions  de 
marks  ;  en  même  temps  la  réserve  pour  sinistres  a  été  augmentée  de 
1,7  million  et  portée  à  13,8  millions  de  marks. 

La  dépense  pour  les  sinistres  s'est  donc  élevée  à  un  peu  plus  de 
50  0/0  de  la  recelte  nette  des  primes. 

Toutes  les  recettes  accessoires  comprises,  les  bénéfices  nets 
réalisés  par  ces  sociétés  se  sont  élevés,  dans  Pannée  1903,  à 
19,3  millions  de  marks,  11,5  millions  de  marks  ont  été  distribués  aux 
actionnaires,  en  dividendes. 

Le  capital  social  des  30  compagnies  s'élève  à  187  millions  de 
marks,  il  a  été  versé  seulement  41  millions. 
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Production  des  Compagnies  Anglaises  d'Assurances  suf  la  Vie  en 
1905: 

Nombre 

Noms  des  Compagnies  de  contrats  Capitaux  assurés 

"  ~                         Fr. 

Alliance 1.405  27.127.425 

Atlas 701         12.092.625 

British  Equitable 885           5.054.125 

Caledonian 1.467  17.210  425 

City  of  Glasgow 1.061           9.820.625 

Commercial  Union 1.672  28.506.275 

Eagle 436  15.808.085 

Economie    .    .    .  " 621  12.167.550 

Edinburgh 1.898  15.840.650 

English  and  Scottish  Law 855  18.249.500 

Equitable 290          6.861.500 

Equity  and  Law  Life 661  20.081.076 

General 991  10.292.400 

Gresham 5.057  87.578.025 

Guardian 805  18.618.650 

Law  Life 518  17.179.825 

Law  Union  and  Crown 1  458  21.548.500 

Légal  and  General 2.560  68.705.800 

Life  Ass.  of  Scotland 902  17.827.750 

Livorpool  and  London  and  Globe 792  12.030.100 

London  Assurance 649          8.519.050 

London  Life 248           7.554.725 

London  and  Lancashire  Life 2.564  18.747.800 

National  Mutual 661           8.870.200 

National  Provident 1  445  15.049.800 

North  British  and  Mercantil 4.608  56.761.100 

Northern 1.416  13.105.800 

Norwich  Union  Life  Office 5.272  82 . 097 . 475 (*> 

Pélican  and  British  Empire 1.289  23.819.800 

Provident 978  10.657.875 

Provident  Clerk's 2.435           1.471.460 

Rock   1.580  25.177.175 

Royal 8.153  38.400.250 

Uoyal  Exchange 1.387  19.723.625 

Scottish  A micable 1.286  17.448.275 

Scottish  Equitable 1.807  17.541.025 

Scottish  Life 1.147  11.600.175 

Scottish  Metropolitan 389           7.756.625 

Scottish  Provident 1.972  83.815.725 

Scottish  Tempérance 1.354  11.299.225 

Scottish  Union  and  National 957  12.976.850 

Scottish  Widow's  Fund 2.691  38.753.250 

Standard 5.400  58  978.895 

Sun  Life 4.864  47.225.850 

St4ir 2.009  15.493.475 

Union 1.409  14.482.500 

United  Kiiigdom  Tempérance 3.371  33.032.725 

Yorkshire 928           8.766.975 

(1)  Dans  ce  chiffre  de  82,097,475  firmes  ne  figurent  pas  les  affaires  dites  de  "  CAPITAL 

REDl^MiniON  ",  combinaison  qui  se  traite  uniquement  en  Angleterre  et  dont  le  chiflre 

est  considérable  pour  l'année  1905,  les  primes  s'élevant  à  1,273,141  fr.  45. 
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Colonie  du  Cap.  —  La  nouvelle  loi  sur  les  accide^Us  du  travail  -* 
La  loi  du  8  juin  1905,  actuellement  en  application,  a  abrogé  VAct 
n»  35  de  1886,  sur  la  responsabilité  des  employeurs,  elle  donne 
compétence  aux  juges  du  district  et  aux  juges  suppléants  pour  tout 
ce  qui  concerne  Texécution  des  dispositions  légales. 

La  loi  ne  s'applique  pas  au  service  naval  et  militaire,  mais  à  tout 
autre  service  de  la  couronne,  ainsi  qu'aux  entreprises  particulières, 
sauf  certaines  exceptions. 

L'art.  6  de  la  loi,  article  fondamenlal  est  ainsi  libellé  : 

«  Si  daTîs  une  entreprise  à  laquelle  s'applique  la  présente  loi,  un 
dommage  personnel  provoqué  par  le  fait  et  au  cours  du  travail, 
survient  à  l'ouvrier  et  Tempéche  de  continuer  son  labeur,  sans  que 
ledit  accident  ait  été  causé  par  sa  faute  lourde,  l'employeur  et 
l'entrepreneur  principal  sont  solidairement  et  individuellement 
obligés  de  payer  à  l'ouvrier  ou  à  ses  ayants  droit,  l'indemnité 
prévue  par  la  loi.  » 

C'est  l'ouvrier  qui  doit  faiire  déclarer  l'accident  devant  un 
con^table,  un  officier  de  police  ou  le  greffier  du  juge  résidant. 

Le  juge,  après  enquête  et  visite  médicale,  peut  rendre  un  jugement 
dit  «  jugement  provisionnel  »,  accordant  à  l'ouvrier,  jusqu'au  moment 
où  il  sera  en  élat  de  reprendre  le  travail,  une  indemnité  journalière 
égale  à  la  moitié  du  salaire. 

Le  jugement  provisionnel  peut  être  attaqué  et  annulé  en  divers 
cas,  notamment  s'il  y  a  preuve  de  faufe  lourde  contre  l'ouvrier, 
si  ce  dernier  refuse  de  se  laisser  examiner  par  un  «  médecin 
désigné  par  l'employeur  »,  si  l'ouvrier  touche  déjà  d'une  société 
de  secours  mutuels  ou  d'une  autre  association,  une  indemnité 
équivalente  à  «  l'indemnité  provisionnelle  »  ou  même  partielle. 

La  loi,  en  effet,  n'admet  pas  le  cumul  d'indemnités,  elle  dit  même 
expressément,  en  son  article  14,  que  le  jugement  provisionnel  pourra 
être  annulé  si  l'ouvrier  «  avait  pu  s'assurer  une  indemnité  de  l'espèce, 
en  tout  ou  en  partie,  en  s'affiliant  à  une  société  mutuelle  ou  à  une 
caisse  prévue  par  la  loi.  » 

D'après  l'art.  25,  en  cas  de  mort  de  l'ouvrier,  la  somme  à  verser 
aux  ayants  droit  ne  peut  excéder  trois  années  de  salaires  ou  400  £  ; 
les  indemnités  dues  aux  ayants  droit  ou  «  dépendants  i>  sont 
insaisissables  pour  dettes  contractées  par  l'ouvrier. 

Au  cours  de  toute  enquête  ou  procès  fait  en  conformité  de  la  loi, 
les  employeurs  ou  entrepreneurs  sont  tenus  de  déclarer  s'ils  sont 
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assurés  et  de  faire  connaître  la  société  on  compagnie  garantissant 
leur  responsabilité. 

Mentionnons  encore  que,  d*après  Tart.  40,  toute  compagnie 
d'assurance  opérant  dans  la  colonie  du  Cap  doit  fournir  un  rapport 
annuel  à  YAttomey  général. 

Les  polices  d'assurance  ouvrière  contre  les  accidents  sont 
«  revêtues  d'un  timbre  de  3  pences,  lorsque  la  prime  annuelle 
n'excède  pas  une  livre  ;  au-delà  d'une  livre,  le  timbre  est  d'un 
shilling. 

La  loi,  enQn,  stipule  des  pénalités  pouvant  s'élever  jusqu'à  500  £ 
ou  une  année  de  prison,  contre  tout  u  employeur  ou  compagnon  de 
travail  »  qui  aura  causé  un  dommage  sérieux  à  un  ouvrier  pendant 
l'exécution  de  son  travail.  » 

Tout  contrat  en  vertu  duquel  un  ouvrier  renoncerait  aux  droits 
que  lui  confère  la  loi  sur  les  accidents,  (  Workman's  Compensation 
-4c/.),  est  nul  et  de  nul  effet. 


États-Unis.  —  Les  Assurances  maritimes  et  fluviales  en  1905  : 


Noms  des  Compagnies  Primes  nettes  Sinistres  0/0 

doU.  doit 

/ï^na,  Hartfort 371,188  214.826  57-7 

Alliance,  Berlin 46.640  67.170  144-0 

Alliance,  Philadelphie 84.246  54.176  64-8 

Alliance  Marine  &  General,  Londres.  19.982  23.100  116-6 

American  &  Foreign-Marine,  N.-Y.  170.626  79.142  46-3 

Atlantic  Mutual  Marine,  New- York .  2 .  746 .  974  914 .  482  88-3 

Australian  Alliance,  Melbourne.    .    .  25.200  19.927  79-1 

Bluff  City,  Memphis 2.575  358  13-9 

Boston,  Boston 1.125.476  600.494  58-3 

British  America,  Toronto 206.473  216.387  104-8 

British  &  Foreign  Marine,  Liverpool.  725.406  387.721  5S-4 

California,  San  Francisco 16.209  326  2-0 

Canton,  Hong-Kong 60.522  67.142  110-9 

China  Mutual,  Boston 280.582  209.653  74-7 

China  Traders,  Hong-Kong  .    ...  3.329  12  0-4 

Citizens,  St.  Louis 89  »  » 

Columbia,  Jersey  City 106.458  74.838  70-3 

Commercial  Union,  Londres.    .    .    .  193.632  275.711  142-4 

Détroit  Fire  &  Marine,  Détroit.    .    .  55.193  66.979  121-8 

Equitable Firee^fe Marine,  Providence.  20.476  10.727  52-3 

Eurêka  Fire  &  Marine,  Cincinnati.  839  883  105-2 

Fédéral,  Jersey  City 786.054  488.711  62-1 

Firemans  Fund,  San  Francisco.    .    .  718.708  504.191  70-1 

Foncière,  Paris 37.817  50.370  188-2 

General,  Dresde 202.059  98.584  48-7 
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Noms  des  Compagnies 

Générale  Suisse,  Zurich 

Gloucester  Mutual,  Gloucester  .    .    . 

Hibemia,  New  Orléans 

Home,  New  York 

Home  Pire  &  Marine,  San  Francisco. 
Indemnitj  Mutual  Marine,  Londres . 
Ins.  Co.  of  No.  America,  Philadelphie. 

London,  Londres 

London  &  Provincial,  Londres  .    .    . 

Louis  ville,  Louisville 

Lumbermens,  Norfolk 

Mannheim,  Mannheim 

Man  On,  Hong-Kong 

Marine,  Londres 

Maritime,  Liveqxx)! 

Mechanics  &  Traders,  New  Orléans  . 

Merchants,  Bangor 

New  Zealand,  Auckland 

Nord  Deutsche,  Hambourg 

North  China,  Shanghaï 

Northwestern  National,  Milwaukee  . 

Océan  Marine,  Londres 

Phénix  Autrichien,  Vienne 

Phœnix  Fire  &  Marine,  Memphis.  . 
Preussische  National,  Stettin.  .  .  . 
Providence  Washington,  Providence . 
Reliance  Marine,  Liverpool  .... 
St.  Paul  Fire  &  Marine,  St.  Paul.   . 

Sea,  Liverpool. 

Security,  Cincinnati 

Security,  New  Haven 

Southern,  New  Orléans 

Standard  Marine,  Liverpool  .... 

Stonewall,  Mobile 

Suisse  Marine.    , 

Sun,  New  Orléans 

Teutonia,  New  Orléans 

Thames  &  Mersey,  Liverpool.   .    .    . 

Union,  Bangor 

Union  Marine,  Liverpool 

United  States  Lloyds,  New  York.   . 

Universo  Marine,  Milan 

Upper  Rhein,  Mannheim 

Western,  Toronto 

Wilhelma,  Magdebourg 

World  Marine 

Yang  Tsze,  Shanghaï 

Totaux 


Primes  nettes 

Sinistres 

0/0 

doU. 

doU. 

214.255 

170.326 

79-5 

45.802 

39.176 

85-5 

894 

20 

5-0 

267.446 

187.164 

69-9 

34.884 

30.745 

88-1 

291.617 

167.825 

57-5 

[.865.018 

1.231.729 

66-0 

363.640 

215.617 

59-3 

10.069 

18.797 

188-0 

1.356 

» 

» 

15.834 

7  960 

52-2 

672.321 

310.795 

54-2 

1.084 

316 

17-5 

696.123 

320.596 

46-0 

89.949 

48.417 

108-8 

4.724 

2.466 

52-2 

78.005 

89.341 

50-4 

20.844 

20.155 

96-7 

20.983 

4.806 

22-9 

42.287 

19.743 

46-7 

21.959 

28.131 

128-1 

208.722 

137.567 

65-8 

50.080 

56.453 

112-7 

1.789 

740 

42-5 

1.983 

60 

3-0 

350.766 

228.619 

65-1 

175.890 

104.798 

59-5 

400.406 

842.664 

85-5 

603.311 

272.926 

45-2 

697 

893 

127-9 

18.455 

11.334 

61-4 

8.319 

790 

23-8 

794.452 

587.526 

73-9 

6.067 

320 

5-2 

174.467 

91.416 

52-4 

14.119 

3.678 

26-0 

20.342 

6.913 

33-9 

544.528 

331.950 

60-9 

108.497 

69.799 

64-3 

398.766 

389.962 

86-3 

813.955 

606.570 

74-5 

10.195 

10.8G9 

106-G 

60.458 

69.272 

114-6 

405.027 

407.815 

100-6 

9.989 

13.589 

130-0 

9.213 

2.116 

23-0 

52.507 

47.725 

90-9 

17.871.291     11.030.834       61-7 
{Spectator^  de  New-York). 
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République  Argentine.  —  Le  projet  de  loi  concernant  les  assurances. 
D'après  ce  projet,  loule  Compagnie  ou  société  d'assurances,  nationale 
ou  étrangère,  ayant  son  siège  social,  une  direction  principale  et  une 
organisation  d'agences  dans  le  pays,  doit  disposer  des  capitaux 
suivants  en  actions  ou  fonds  de  garantie  : 

Pour  la  branche-incendie 300.000  dollars 

Pour  une  autre  branche 200.000      — 

et  ensuite  100.000  dollars  pour  chaque  branche  en  plus  des  deux 
sus-mentionnées. 

En  outre,  toute  Compagnie  étrangère  doit  employer  en  fonds 
de  TEtat  argentin  une  somme  de  600,000  dollars  pour  la  branche- 
incendie,  400,000  dollars  pour  une  autre  branche,  quelle  qu'elle  soii, 
et  200,000  dollars  pour  chacune  des  branches  industrielles  en  sus  des 
deux  premières.  Une  moitié  des  fonds  sera  déposée  à  la  «  Caisse  de 
conversion  »  ou  à  la  Banque  de  la  Nation  ;  raulre  partie  pourra  être 
représentée  par  des  valeurs  ou  des  propriétés  situées  dans  la 
République,  ou  par  des  prêts  sur  1"  hypothèque  dans  le  pays,  ou 
encore  par  des  valeurs  approuvées  par  le  Ministre  de  la  Justice. 


Russie.  Un  point  de  la  loi  russe  de  1903  sur  les  accidents  ouvriers, 
—  En  réalité,  cette  loi  a  été  improprement  qualifiée  de  loi  sur 
l'assurance  des  accidents  ouvriers:  elle  n'implique  pas  l'assurance, 
mais  elle  dit  que  les  patrons  assujettis  c  sont  tenus  d'indemniser  les 
ouvriers  ;. . .  à  raison  des  incapacités  physiques  de  plus  de  3  jours, 
survenus  au  cours  du  travail  ou  à  la  suite  du  travail.  » 

La  réparation  de  l'accident  a  lieu  sous  forme  de  secours  ou  de 
pensions. 

Les  secours  peuvent  être  de  la  moitié  du  salaire  ;  les  pensions 
peuvent  atteindre  les  deux  tiers  du  salaire  annuel. 

En  cas  de  mort  «  dans  les  deux  années  qui  ont  suivi  l'accident  « 
le  propriétaire  de  l'entreprise  est  tenu  comme  suit  : 

a)  Supporter  les  frais  de  sépulture  à  concurrence  de  30  roubles 
pour  un  adulte  ou  un  adolescent,  et  de  15  roubles  pour  un  mineur  ; 
b)  payer  une  pension  aux  membres  de  la  famille  du  défunt. . . 

La  pension  est  calculée  d'après  le  salaire  annuel  de  l'ouvrier 
décédé,  dans  les  proportions  suivantes  :  a)  à  la  veuve,  le  tiers,  en 
rente  viagère  ;  b)  aux  enfants  des  deux  sexes,  légitimes,  légitimés 
ou  naturels  reconnus,  aux  enfants  nés  hors  du  mariage,  ainsi  qu'aux 
pupilles  et  aux  enfants  adopf  ifs,  jusqu'à  l'âge  de  quinze  ans,  à  chacun 
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un  sixième  lorsque  Tun  des  parents  est  vivant;  un  quart,  lorsqu'ils 
sont  orphelins  de  père  et  de  mère  ;  c)  aux  parents  en  ligne  directe, 
à  chacun  un  sixième  en  rente  viagère,  et  d)  aux  frères  et  aux  sœurs, 
orphelins  de  père  et  de  mère,  jusqu'à  Tàge  de  quinze  ans,  un 
sixième. 

Le  patron  peut  s'assurer  pour  couvrir  sa  responsabilité,  mais  rien 
dans  la  loi  ne  l'y  oblige.  Toutefois,  d'après  l'article  46,  en  cas  de 
fermeture  d'un  établissement,  le  propriétaire  «  doit  garantir  »  le 
paiement  régulier  des  sommes  dues  à  la  suite  d'accidents,  soit  à  la 
victime  même,  soit  aux  membres  de  sa  famille,  moyennant  le 
versement,  à  Tune  des  compagnies  d'assurance  fonctionnant  en 
Russie,  d'une  somme  donnant  droit  à  des  revenus  conformes  aux 
obligations  qui  lui  incombent;  ou  bien  par  le  dépôt  dans  l'un  des 
établissements  de  crédit  de  l'Etat,  de  capitaux  ou  de  titres  de  rentes 
sur  l'Etat  ou  garanties  par  l'Etat.  Le  capital  déposé  et  les  intérêts 
seront  affectés  au  paiement  de  l'indemnité  de  préférence  à  celui  des 
autres  dettes  de  l'entreprise.  Le  choix  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
modes  d'assurer  les  paiements  sera  laissé  à  la  libre  décision  du 
propriétaire. 

De  même,  pour  tous  autres  cas  de  cession,  vente,  liquidation,  des 
mesures  seront  prises  pour  sauvegarder  les  droits  des  victimes 
d'accidents  ou  de  leurs  ayants  droit.  Mais,  encore  une  fois, 
l'assurance  n'intervient  qu'indirectement. 


NECROLOGIE 


M.  François  Robert.  —  Nous  avons  appris  avec  peine  la  mort 
de  M.  François  Robert,  chef  d'escadron  de  cavalerie  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  père  de  M.  Louis  Robert,  le 
sympathique  directeur  de  The  General  AccidenL 

Nous  présentons  à  M.  Robert  nos  bien  sincères  condoléances. 


M.  Guillaume  de  Colombel.  —  M.  Georges  de  Colombel,  agent 
général  à  Rouen  de  La  Nationale,  président  du  Syndicat  de  Rouen, 
vient  d'avoir  la  douleur  de  perdre  un  de  ses  (ils,  M.  Guillaume 
de  Colombel,  agriculteur  en  Tunisie,  subitement  enlevé  à  l'affection 
des  siens,  à  l'âge  de  25  ans. 
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M.  Paul  Tournaire,  agent  général  de  la  Fraternelle  Parisienne  à 
Marseille  est  décédé  le  27  septembre,  à  Tàge  de  47  ans. 


M.  S. -H.  Bourreau-Gaériniére.  —  M.  J.-B.  Guérinière,  directeur 
de  la  Mutuelle  de  Paris^  vient  d'être  très  éprouvé  par  la  perte  de  son 
père,  M.S.-M.  Bourreau-Guérinière,  ancien  inspecteur  de  la  Cénérate- 
Vie,  de  Y  Urbaine- Vie  et  de  V  Urbaine-Seine,  décédé  à  La  Jarne 
(Charente-Inférieure),  dans  sa  76*  année. 

Nos  sincères  condoléances. 


AVIS 

Producteur  désirerait  représentation  bonne  Compagnie  incendie 
pour  le  département  de  la  Loire.  —  S'adresser  au  bureau  du 
journal. 


H.  R.  Dallas,  Directeur  divisionnaire  du  Kosmos^  désire  pour 
Bordeaux,  représentation  de  Compagnie  incendie,  soit  anonyme, 
soit  bonne  mutuelle.  —  Toutes  références.  —  14,  Cours  de  Tourny, 
Bordeaux. 


Maison  Hollandaise  d'Assurances  bien  établie  voudrait  être 
chargée  de  la  représentation  (Direction)  générale  pour  la  Hollande 
et  ses  colonies,  d'une  Compagnie  d'Assurances  sur  la  vie  et  contre 
l'incendie.  Ecrire  à  :  L.  S.  0.  Nijgh  et  Van  Ditmar,  Rotterdam. 


Assureur  établi  à  Constantinople  depuis  30  ans,  désirerait  direc- 
tion pour  l'Orient  d'une  Compagnie  anonyme  française  d'assurances 
incendie.  Verserait  cautionnement.  Toutes  références.  S'adresser  au 
Journal. 
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Le  marché  des  actions  d'assurances  se  ressent  de  la  stagnation 
générale  des  affaires  et  les  échanges  n'y  sont  pas  très  suivis  depuis 
quelque  temps. 

Dans  la  branche  Vie  les  cours  restent  stationnaires  et  ne  font  point 
mine  d'avancer.  Il  y  a  quelques  offres  d'actions  de  la  Générale  à 
32,500  francs  et  de  la  Nationale  à  31,500  francs. 

L'Union  cote  4,900  francs.  Le  Phénix^  cependant,  se  trouve 
demandé. 

Le  Monde  vaut  environ  200  francs;  V Urbaine  libérée  1,250  francs 
et  non  libérée  450  francs. 

Le  Soleil  a  parfois  preneur  à  200  francs. 

L'Abeille  est  encore  demandée  à  715  francs. 

On  tient  assez  fermement  la  France  à  510  francs.  Le  Nord  se  ren- 
contre à  440  francs  et  la  Foncière  à  185  francs. 

La  branche  Incendie  se  trouve  fort  maltraitée;  à  la  suite  de  la 
persistante  sécheresse,  de  très  nombreux  sinistres  se  sont  déclarés 
et,  dans  leur  ensemble,  les  Compagnies  en  comptent  déjà  pour  neuf 
millions  et  demi  de  plus  que  Tannée  dernière. 

Il  s'en  suit  que  presque  toutes  les  actions  se  trouvent  offertes.  Il 
y  a  vendeur  de  Générale  à  28,500  francs,  de  Phénix  à  12,100  francs, 
de  Soleil  à  3,600  francs;  France  8,400  francs;  Urbaine  4,350  francs, 
etc.  Le  Monde  se  trouve  demandé  autour  de  240  francs. 

Bien  que  la  Branche  Accidents  semble  mieux  marcher  que  la 
précédente,  les  titres  n'ont  que  rarement  des  échanges.  LdL  Préserva- 
trice, le  Soleil-Sécurité  et  le  Secours  ont  vendeurs;  mais  il  serait 
assez  facile  de  réaliser  V Urbaine-Seine  à  550  francs,  la  Providence  à 
600  francs  et  V Abeille  à  720  francs. 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  468.  —  15  Novembre  1006.  —  30«  année. 

ASSURANCES  CONTRE    LES  ACCIDENTS 


LA  LOI  DE  1898  ET  L'ASSURANGE-AGGIDENTS 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  Tlndustrie  et  du  Travail  vient  de 
publier  le  rapport  prescrit  par  Tarticle  15  du  règlement  du 
28  février  1899  pour  Texécution  de  l'article  27  de  la  loi  du  9  avril  1898, 
et  par  l'article  27  du  second  règlement  du  môme  jour,  rendu  pour 
l'exécution  de  l'article  26  de  ladite  loi.  Ce  double  rapport  comprend, 
pour  Tannée  1905,  ce  qui  concerne  le  fonctionnement  du  fonds  de 
garantie  et  des  organismes  d'assurances  par  l'Etat  ;  et  pour  l'année 
1904  seulement  ce  qui  concerne  le  contrôle  des  sociétés 
d'assurances^  dont  les  comptes  rendus  requièrent  un  long  examen 
préalable  ;  il  résume  en  môme  temps  les  résultats  généraux  de  la 
législation  nouvelle  sur  le  risque  professionnel. 

Dans  la  première  partie  (Application  générale  de  la  loi),  lauteur 
du  rapport  consacre  un  premier  chapitre  aux  «  Interprétations 
administratives  et  judiciaires.  3>  Après  quelques  considérations 
générales  et  sans  intérêt  sur  le  régime  nouveau  introduit  pur  la  loi 
de  1898  et  par  ses  u  filiales  )>,  sur  le  fonctionnement  du  Comité 
consultatif  des  assurances  contre  les  accidents  du  travail,  etc.,  le 
Rapport  relève  un  certain  nombre  d'arrêts  de  la  Cour  de  Cassation, 
dont  la  jurisprudence  «  apparaissait  déjà  comme  nettement  orientée 
dans  le  sens  d'une  interprétation  exacte  des  principes  qui 
dominent  la  loi  de  1898  et  d'une  déduction  rigoureuse  des 
conséquences  qui  en  découlent  :»,  et  «  dont  la  plupart  des  arrêts 
nouveaux  ne  font  que  consacrer  sa  jurisprudence  antérieure  sur  des 
points  qu'elle  avait  eu  déjà  à  examiner.  » 
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Ce  satisfecit  général  donné  par  le  document  administratif  aux 
décisions  de  la  Cour  suprême  nous  amène  à  observer  que  Ton  a 
pris  maintenant  Thabilude  de  faire  des  lois  si  souvent  incomplètes, 
obscures,  hâtives,  bâclées  en  un  mot,  qu'on  est  oblijfé  d'invoquer 
et  d'attendre,  sur  une  quantité  de  difiicultés  qu'elles  posent  sans  les 
résoudre,  l'avis  du  Conseil  d'Etat  ou  de  la  Cour  de  cassation  ;  de 
telle  sorte  que  ces  deux  juridictions  supérieures  en  arrivent  à  être, 
non  plus  chargées  d'appliquer  les  lois,  mais  les  véritables 
collaboratrices  du  Parlement  :  elles  ont  mission  de  compléter  ce  que, 
par  ignorance  ou  par  précipitation,  il  a  laissé  inachevé  ou  informe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  inutile  que  nous  insistions  ici  sur  ce 
résumé  de  jurisprudence  dressé  par  le  rapport  ministériel  :  dans  nos 
Revues  semestrielles,  nous  avons  relaté  toutes  les  décisions 
intervenues  sur  les  difficultés  nombreuses  auxquelles  a  donné  lieu 
l'application  de  la  loi,  et  nous  ne  ferions  que  nous  répéter. 

Le  chapitre  2  fournit  la  statistique  des  accidents.  Le  nombre  des 
ordonnances  et  des  jugements  rendu?,  pendant  l'année  1905,  en 
vertu  de  l'article  16  de  la  loi  a  été  de  19,802,  dont  2,138  en  cas  de 
mort,  171  en  cas  d'incapacité  permanente  totale,  et  17,493  en  cas 
d'incapacité  permanente  partielle  ;  dans  ce  chiffre,  la  Cour  de  Paris 
figure  pour  5,763  décisions. 

Si  l'on  considère  l'ensemble  des  accidents  graves  judiciairement 
réglés  depuis  le  1*"^  juillet  1899,  date  de  prise  d'effet  de  la  loi, 
jusqu'au  31  décembre  1905,  on  trouve  qu'ils  se  sont  élevés  au  total 
de  79,268  ;  et  la  proportion  pour  100  accidents  donne,  pour  chaque 
groupe  d'industries  assujetties,  les  résultats  suivants  :  métaux,  20,72  ; 
manutentions  et  transports,  17;  travaux  publics  et  bâtiments,  16,68; 
industries  extractives,  11,79;  industries  du  bois,  9,69;  textiles,  6,18; 
industries  de  l'alimentation,  5,55;  industries  chimiques,  3,53; 
travail  des  pierres  et  des  terres  au  feu,  3,12  ;  papiers,  caoutchouc, 
etc.,  2,56:  agriculture  et  forêts,  1,62;  cuirs  et  peaux,  1,37;  industries 
insuffisamment  désignées,  0,19. 

Dans  le  chapitre  3,  consacré  à  la  Procédure,  le  Ministre  commence 
par  constater  avec  joie  que  les  heureux  effets  qu'on  était  en  droit 
d'attendre  des  précisions  et  des  modifications  apportées  aux 
dispositions  de  la  loi  de  1898  par  celle  du  31  mars  1905,  en  ce  qui 
concerne  la  procédure  spéciale  destinée  à  assurer  l'exacte  attribution 
des  indemnités  fixées  par  l'article  3,  se  sont  traduits  de  façon  déjà 
satisfaisante    dans    les     ordonnances    émanées    des    magistrats 


LA  LOI  DE  1898  ET  L  ASSURANCE-ACCIDENTS  623 

conciliateurs.  (Nos  lecteurs  voudront  bien  excuser  ce  galimatias  : 
c*est  du  style  administratif).  Tout  nest  pas  encore  parfait;  mais 
cela  va  mieux. 

Cependant,  une  lacune  apparaît  encore,  qui  a,  déclare  le  rapport, 
retenu  tout  particulièrement  l'attention  du  ministre  du  commerce 
et  a  été  spécialement  signalée  au  ministère  de  la  justice:  il  s'agit  de 
savoir  comment,  —  la  conciliation  n'ayant  pu  se  faire  devant  le 
Président,  et  l'affaire  étant  renvoyée  devant  le  Tribunal,  — 
l'assureur  devra  être  déclaré  substitué  au  patron  pour  le  service  de 
la  rente  :  en  deux  mots,  la  substitution  peut-elle  être  ordonnée  sans 
que  l'assureur  ait  été  mis  en  cause?  Nous  nous  sommes  déjà 
occupé  de  cette  question  dans  nos  Revues  de  jurisprudence.  Après 
avoir  résumé  les  trois  systèmes  actuellement  en  présence,  le  rapport 
renvoie,  bien  entendu,  la  solution  à  la  Cour  de  Cassation,  chargée 
ainsi  de  suppléer  le  législateur  négligent;  mais  il  lui  dicte,  en 
quelque  sorte,  sa  décision  en  ces  termes  :  «  Quelle  que  doive  être 
l'interprétation  finale  à  laquelle  s'arrête  la  Cour  suprême,  il  n'est 
pas  douteux  qu'elle  devra  tenir  compte  du  double  objectif  affirmé  à 
plusieurs  reprises  et  dans  des  conditions  absplument  explicites  par 
le  Parlement  :  simplicité  de  procédure,  et  mise  hors  de  cause  du 
patron  assuré,  dès  que  l'accord  s'est  établi  ou  que  lejuge  a  prononcé 
sur  l'allocation  de  l'indemnité  due  ».  Vraiment,  le  législateur 
aurait  bien  mieux  fait  de  s'expliquer  lui-même. 

En  terminant  ce  chapitre,  le  rédacteur  du  rapport  examine  une 
dernière  question  qui  a  un  assez  grand  intérêt  pratique  :  il  arrive 
souvent  que,  la  victime  de  l'accident  d'une  part,  ou  ses  représentants, 
et,  d'autre  part,  le  chef  d'industrie  ou  l'assureur,  étant  d'accord  sur 
les  circonstances  et  sur  les  suites  de  l'accident,  sur  le  salaire,  sur 
l'état  civil,  etc.,  considèrent  comme  inutile  l'enquête  du  juge  de 
paix,  et  se  présentent  d'emblée  devant  le  magistrat  conciliateur,  le 
priant  de  constater  leur  accord  pour  la  fixation  de  la  rente  :  cela 
évite  des  longueurs  et  des  frais  inutiles;  et  il  convient  d'observer  que 
(quand  il  s'agit,  par  exemple,  d'interrompre  la  prescription)  la  Cour 
de  cassation  a  décidé  que  l'enquête  du  juge  de  paix  n'était  pas  une 
formalité  substantielle,  prescrite  à  peine  de  nullité.  Nous  ne  saurions 
donc  admettre  l'opinion  du  Ministre  du  commerce  disant  :  «  Le 
président  du  tribunal,  qui  doit,  en  cas  d'accord  des  parties,  indiquer 
dans  son  ordonnance  les  éléments  légaux  de  cet  accord,  ne  saurait, 
semble-t-il,  intervenir  en  l'absence  d'enquête,  lui  fournissant  les 
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éléments  immédiats  de  vérification  et  de  contrôle  prévus  par  la  loi.» 
Pourquoi,  puisque  les  parties  sont  d'accord  sur  les  différents  points 
que  celte  enquête  avait  précisément  pour  but  de  fixer? 

Dans  le  quatrième  et  dernier  chapitre  de  la  première  partie,  le 
rapport  signale  et  commente  la  loi  du  iâ  avril  1906,  que  nous  avons 
déjà  fait  connaître  aux  lecteurs  du  Moniteur,  et  qui  a  étendu  à  toutes 
les  entreprises  commerciales  la  législation  sur  la  responsabilité  des 
accidents  du  travail.  Nous  n'avons  donc  pas  à  y  revenir,  et  nous  nous 
contenlerons  de  noter  ou  de  rappeler,  avec  le  rapport,  les 
dispositions  de  l'article  59  de  la  loi  de  finances  du  17  avril  1906, 
laquelle  étend  le  bénéfice  de  Tassistance  judiciaire  à  l'acte  par  lequel 
est  signifié  le  désistement  de  l'appel  ;  -  le  dépôt,  à  la  date  du  14 
juin  1906,  du  projet  appliquant  la  loi  de  1898  aux  ouvriers  et 
employés  des  exploitations  de  l'Etat,  et  du  projet  de  loi  sur  les 
maladies  professionnelles  ; —la  nomination d'unecommission chargée 
d'étudier  la  question  de  la  responsabilité  des  accidents  survenus  dans 
les  établissements  d'instruction  ;  —  enfin  le  décret  du  12  juin  1906 
{Journal  Officiel  du  14  juin),  portant  promulgation  de  la  convention 
conclue,  le  21  février  précédent,  entre  la  France  et  la  Belgique,  sur 
la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 

La  deuxième  partie  du  rapport  est  consacrée  au  contrôle  des 
assurances  pendant  l'exercice  1904.  Signalons,  dans  la  liste  des 
Sociétés  (anonymes  ou  mutuelles,  françaises  ou  étrangères)  admise? 
à  pratiquer  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  pendant  cet 
exercice,  la  disparition  de  trois  Sociétés  :  la  Société  générale  des 
assurances  agricoles  et  industrielles^  V Etemelle  et  V Industrie  française^ 
et  l'adjonction  d'une  Société  étrangère  :  la  Compagnie  Internationale 
d* assurance  contre  les  accidents^  à  Vienne;  d'autre  part,  trois  Sociétés 
ont  renoncé  à  réaliser  de  nouveaux  contrats  concernant  ce  risque  : 
la  Gauloise,  la  Conservatrice  et  la  Préservatrice  {mutuelle)^  qui  ne 
subsistent,  à  ce  point  de  vue,  que  pour  la  liquidation  des  affaires  en 
cours. 

Le  rapport  rappelle  qu'une  circulaire  du  16  avril  1901  a  prescrit 
la  séparation  effective  du  portefeuille  afférent  à  la  gestion  spéciale. 
«  Mais,  ajoute-t-il,  dans  l'état  actuel  de  noire  législation,  aucune 
sanction  directe  n'a  pour  objet  d'assurer  l'existence  effective  des 
valeurs  constituant  ce  portefeuille  :  à  défaut  de  constitution  des 
réserves  mathématiques,  le  ministre  peut  seulement  adresser  à  la 
Société  une  injonction  par  voie  de  redressement  et,  au  besoin,  si  ce 
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procédé  n'est  pas  suivi  de  résultat,  user  de  la  procédure  prévue  à 
l'article  27  pour  mettre  fin  aux  opérations  de  la  Société.  On  voit 
Tintérét  considérable  que  présente  pour  le  bon  fonctionaement  de 
la  loi  du  d  avril  1898  la  prospérité  générale  des  Sociétés  admises  à 
assurer  le  risque  des  accidents  du  travail,  et  la  nécessité  où  se  trouve 
le  service  du  contrôle  de  se  renseigner  dans  la  mesure  du  possible 
sur  cette  situation.  Mais,  dans  Tétat  actuel  de  la  législation,  le  service 
du  contrôle  ne  peut  faire  porter  ses  investigations  d'une  façon 
spéciale  et  rigoureuse  que  sur  les  écritures  et  comptes  relatifs  aux 
accidents  da  travail.  Il  en  résulte  qu'en  l'absence  d'investigations 
administratives  directes  en  cette  matière,  le  présent  rapport,  comme 
les  rapports  précédents,  ne  peut  attribuer  qu'une  valeur  toute  relative 
aux  renseignements  fournis  par  les  comptes  rendus  généraux  des 
opérations  des  Sociétés.  » 

En  résumé,  pendant  l'exercice  1904,  trente-deux  Sociétés  ont 
enregistré  des  bénéfices  et  six  ont  accusé  des  pertes;  le  rapport  en 
donne  la  liste,  ainsi  que  celle  des  Sociétés  qui,  quoique  gérant 
elles-mêmes  leurs  réserves  mathématiques,  ont  usé  de  la  faculté  qui 
leur  était  laissée  de  verser  à  la  Caisse  nationale  des  retraites  les 
capitaux  constitutifs  des  rentes. 

Tout  en  constatant  une  amélioration  sensible  dans  la  tenue  des 
écritures,  et  en  reconnaissant  que  les  irrégularités  relevées  paraissent 
tenir  à  une  inexpérience  des  règles  prescrites  plutôt  qu'à  un  parti 
pris,  le  rapport  consacre  un  très  long  chapitre  à  des  observations 
générales  sur  la  comptabilité  des  opérations  relatives  aux  assurances 
contre  les  accidents  du  travail.  Nous  croyons  que  les  chefs  de 
comptabilité  des  Sociétés  feront  bien  de  lire  et'de  méditer  ce  chapitre, 
que  sa  longueur  nous  empêche  de  reproduire,  et  dont  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  les  dilTérentes  rubriques  :  Distinction  de 
gestion;  —  Compte  financier  des  catégories;  —  Règles  relatives  au 
m(»de  d'inscription  du  cautionnement;  —  Compte  financier  des 
rentes  viagères  et  de  la  réserve  complémentaire;  --  Remarques 
relatives  à  des  comptes  spéciaux;  —  Etat  des  risques  assurés  par  la 
Société  au  cours  de  l'exercice. 

Différents  tableaux  font  connaître,  pour  chaque  Société  ou 
Syndicat  de  garantie,  les  bénéfices  ou  les  pertes  réalisés  ou  subies 
pendant  l'exercice  1904,  puis  les  résultats  des  opérations  relatives 
aux  risques  de  morl  et  d'incapacité  permanente  seulement,  et  enfin 
l'importance  des  valeurs  composant  l'actif  affecté  à  la  gestion 
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spéciale.  D'autres  tableaux  donnent  la  comparaison  des  primes  par 
rapport  avec  l'ensemble  des  dépenses  (capitaux  constitutifs, 
indemnités  journalières,  réserves  pour  risques  de  révision,  frais 
médicaux  et  pharmaceutiques,  frais  généraux,  commissions  et  frais 
judiciaires). 

Le  total  des  salaires  assurés  a  été,  en  1904,  de  3,149,993,700  francs; 
celui  des  primes  ou  cotisations,  de  63,861,457  francs;  le  règlement 
des  sinistres  a  coûté  près  de  47  millions;  en  résumé,  et  sans  que 
nous  puissions  entrer  ici  dans  le  détail  des  nombreux  tableaux 
fournis  par  le  rapport,  l'état  comparatif  des  recettes  et  des  dépenses 
rapportées  à  100  francs  de  salaire,  et  les  pourcentages  moyens  des 
dépenses  aux  primes  donnent,  pour  l'ensemble  des  Sociétés,  les 
résultats  suivants  :  prime  moyenne  payée  pour  100  francs  de  salaires, 
2,02;  prime  pure  moyenne  pour  iOO  francs  de  salaires,  1,54; 
charj^ement  réel  pour  100  francs  de  prime  payés,  23,78;  chargement 
réel  pour  100  francs  de  prime  pure,  31,19;  prime  pure  moyenne 
pour  100  francs  de  salaires,  1,59;  frais  de  gestion,  commissions  et 
frais  judiciaires  pour  100  francs  de  salaires,  0,50;  frais  de  gestion, 
commissions  et  frais  judiciaires,  rapportés  à  100  francs  de  prime 
payée,  25,19;  frais  de  gestion,  commissions  et  frais  judiciaires 
rapportés  à  100  francs  de  prime  pure,  31,73. 

Un  chapitre  consacré  à  l'intervention  du  contrôle  dans  l'intérêt 
des  ouvriers  reconnaît  que  la  vériûcation  des  documents  produits 
périodiquement  au  Ministère  du  commerce  a  permis  à 
l'administration  de  constater  que  l'amélioration  qui  s'était  déjà 
manifestée  en  1903  dans  la  régularité  des  liquidations  de  rentes  n'a 
fait  qu'augmenter  moins  nombreuses  sont  devenues  les 
observations  relatives  à  l'insuffisance  et  à  l'inexactitude  des  dits 
documents.  Quelques  cas  de  remplacement  des  rentes  ne  dépassant 
pas  100  francs  par  un  capital  de  rachat  inférieur  au  prix  de  la  rente 
calculé  d'après  le  tableau  dressé  par  la  Caisse  des  retraites  ont 
encore  été  relevés  ;  mais,  sur  les  injonctions  de  l'administration, 
les  Sociétés  intéressées  ont  régularisé  les  règlements  en  versant  aux 
victimes  le  complément  de  capital  auquel  elles  avaient  droit.  Le 
nombre  des  règlements  en  retard  a  diminué  dans  de  fortes 
proportions,  tombant  de  1,446  en  1903  à  412  en  1904.  H  a  ét<^, 
pendant  celte  dernière  année,  versé  par  les  Sociétés  d'assurances  à 
la  Caisse  nationale  des  retraites  22,159,781  francs  de  capital^  destinés 
à  garantir  le  service  des  1,661,184  francs  de  rentes  liquidées  en 
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application  de  la  loi  du  9  avril  1808  ;  depuis  la  mise  en  vigueur  de 
cette  loi,  let  capitaux  ainsi  versés  ont  atteint  près  de  73  millions. 

Le  budget  du  contrôle  a  entraîné  une  dépense  de  217,679  fr.  16 
(personnel  administratif  du  contrôle  :  92,142  fr.  28  ;  personnel  des 
commissaires  contrôleurs  et  frais  de  tournées  :  103,813  fr.  41  ; 
matériel,  etc.  :  21,723  fr.  47).  Ces  dépenses  ont  été,  conformément 
à  la  loi,  couvertes  par  les  cotisations  des  Sociétés  et  des  Syndicats 
de  garantie,  variant  de  13,642  fr.  76  à  136  fr.  43. 

Sans  nous  arrêter  à  la  troisième  partie  du  rapport,  relative  aux 
organismes  d'assurances  par  l'Etat  (Caisse  nationale  d'assurances  en 
cas  d'accidents,  et  Caisse  nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse), 
nous  relèverons  encore  dans  la  quatrième  partie  (fonctionnement 
général  du  fonds  de  garantie)  quelques  renseignements  intéressants. 
En  1905,  ce  fonds  de  garantie  a  reçu  424  déclarations  de  non 
paiement  de  rentes,  dont  242  concernant  des  chefs  d'entreprise  non 
assurés,  et  182  des  chefs  d'entreprise  assurés  ;  394  demandes  ont  été 
prises  en  considération,  dont  233  de  la  première  catégorie  et  161  de 
la  seconde. 

Les  recettes  du  fonds  de  garantie  se  sont  élevées  à  1,556,421  fr.  71, 
dont  1,389,922  fr.  86  provenant  des  taxes  recouvrées  en  exécution 
de  l'article  28  du  décret  du  28  lévrier  1899.  Les  dépenses  ont  été  de 
901,829  fr.  64;  et,  en  définitive,  au  31  décembre  1905,  l'excédent  des 
recettes  sur  les  dépenses  ressortait  à  4,723,130  fr.  82,  dont  la 
presque  totalité  a  été  employée  à  l'acquisition  de  rente  trois  pour 
cent,  conformément  à  l'article  30  du  décret  sus  visé. 

Voici  comment  conclut  le  rapport  :  «  En  terminant  le  rapport  du 
7  mars  1906,  et  en  le  rapprochant  du  précédent  rapport  du  27  février 
1905,  mon  prédécesseur  constatait  l'efficacité  progressive  des  efforts 
de  l'administration  du  commerce  en  vue  d'atteindre  à  une 
application  de  jour  en  jour  plus  entière  de  la  législation  sur  les 
accidents  du  travail  ;  il  relevait,  avec  une  amélioration  nouvelle  du 
lexte  légal,  la  formation  d'une  jurisprudence  généralement  mieux 
pénétrée  de  l'esprit  et  du  caractère  propres  de  cette  législation,  en 
même  temps  que  de  sensibles  progrès  dans  le  fonctionnement  des 
différents  organismes  appelés  à  concourir  à  son  exécution.  Le 
troisième  rapport  aboutit  aux  mêmes  conclusions  qui  présentent 
plus  d'intérêt  encore  à  la  veille  de  l'application  de  cette  législation  à 
tous  les  travailleurs  des  exploitations  commerciales.  » 

E.  PAOOT. 
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L'ASSURANCE  ET  LA  MUTUAUTË 

(Suite)  ï. 

L'article  2  de  la  loi  organique  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  du 
l^'^  avril  1898  a  consacré  le  second  des  deux  principes  dont  il  s'agit  : 
à  charges  égales   bénéfices  égaux  *^.    En  effet,  aux  termes    de   cet 

t.  V.  Moniteur  det  Assurances,  45  mai,  15  juin  et  15  septembre  1906. 

2.  La  Mutualité  soi-disant  réformée^  c'est-à-dire  la  Mutualité  empiric^ue,  se* 
vante  de  ne  pas  observer  les  principes  sur  lesquels  est  basée  la  Mutualité  des 
actuaires,  c'est-à-dire  la  Mutualité  scientifique,  ou  orthodoxe  (par  opposition  à  la 
Mutualité  «  réformée  u),  notamment  le  principe  à  charges  égales^  bénéfices 
égaux,  qui  est  le  dogme  essentiel  de  la  Kfutualité  scientifique.  Pratiquaient  la 
Mutualité  «  réformée  »  notamment  les  Associations  tayloriennes  et  les  Associations 
chalelusirnnes.  C(  s  dernières,  qui  sont  au  nombre  de  36,  ont  pour  type  la  Société 
Les  Prévoyants  de  VAvenir.  Le  mépris  de  ces  Associations  pour  des  principes 
que  le  législateur  de  18'J8  a  considérés  comme  fondamentaux  en  matière  de 
prévoyance  ne  pouvait  manquer  d'attirer  Tattention  des  hommes  compétents 
et  même  des  pouvoirs  publics.  Le  Comité  d'admission  à  l'Exposition  de  1900 
(classe  109,  Assistance  et  Prévoyance}  refusa  de  considérer  les  Sociétés 
cliatelusiennes  connne  des  œuvres  de  prévoyance  ou  d'assistance  mutuelle  et 
conséquemment  de  les  admettre  à  exposer,  si  elles  ne  conformaient  pas  leurs 
statuts  aux  prescriptions  de  la  loi  du  1*'  avril  1898.  Quelques-unes,  les  moins 
importantes  cédèrent;  elles  furent  admises;  les  autres,  et  notamment  Le^^ 
Pi'évoyants  de  VAvenh\  n'eurent  pas  accès  à  l'Exposition.  A  la  Chambre,  la 
Connnission  de  Prévoyance  et  d'Assistance  sociales  pressa  le  Ministre  de  l'Intérieur 
d'intervenir  dans  le  fonctionnement  des  Chatelusiennes  ;  il  le  pouvait  dans  une 
certaine  mesure,  pnis(|ue  la  plupart  de  ces  «  Sociétés  civiles  de  retraites  » 
n'avaient  d'autre  réj^nuie  léjj^al  «jue  celui  que  la  loi  du  10  avril  1834  accordait  aux 
associations  de  plus  de  vingt  personnes,  pourvues  de  Tautorisation  toujours 
révocable  des  Préftîts.  Seuls.  La  (Colonisation  française  et  L'Ai'>enir  du 
ProUHariat  étaient  hors  d'atteinte,  étant  constitués,  par  devant  notaire,  en 
Sociétés  civiles  (quelques-unes  de  leurs  opérations  avaient  cependant  un  caractère 
comnierrial).  M.  VValdeck-Honsseau,  alors  Président  du  Conseil,  s'empressa  de 
déférer  h  l'invitation  de  la  Commission  parlementaire.  Il  mit  toutes  celles  des 
Chatelusiennes  qui  n'étaient  que  des  Associations  réc:iei  par  la  loi  de  1834  (sauf 
Les  Vétth-ans  d(*s  armées  de  terre  et  de  mer,  qui  furent  oubliés  sans  doute  à 
cause  de  leur  caractère  patriotique;  en  demeure  de  se  placer  sous  l'égide  de  la 
loi  (lu  l'»"  avril  1898  avant  le  l"""  octobre  1900,  sous  peine  de  dissolution.  Ces 
Sociétés  se  soumirent  et  devinrent  ainsi  des  Sociétés  de  Secours  mutuels,  sauf 
toutefois  Li\s  Prévoyants  de  i Avenir  qui  refusèrent  d'obtempérer  à  l'injonction. 
La  résistance  de  cette  Association  aboutit,  après  diverses  péripéties  (dont  on 
trouvera  l'historique  dans  une  étude  parue  sous  ce  titre  La  Mutualité  réformée^ 
dans  le  Monde  moderne^  année  1901,  p.  511  et  s.,  629  et  s.,  788  et  s.,  à  laquelle 
j'emprunte  les  détails  qui  précèdent),  à  la  loi  du  3  février  1902  qui  rattacha  Les 
Prévoyants  de  l'Avenir  aux  Associations  régies  par  la  loi  du  l»*"  juillet  1901,  afin 
d'éviter  toute  confusion  entre  les  Chatelusiennes  et  les  Sociétés  de  Secours 
mutuels  soumises  à  la  loi  du  1"  avril  1898.  Je  dirai  plus  loin  que  cette  loi  du 
3  février  1902  n'a  pas  clos  l'ère  de  difTi-nltés  au  milieu  desquelles  Les  Prévoyants 
de  l  Avenir  se  débattaient  depuis  quelque  temps.  Quant  à  la  France  Prévoyante, 
une  (les  3^;  Cliatelusiennes,  constituée  en  188'),  elle  s'était  transformée,  dès  1896, 
en  Sociétc;  de  Secours  mutuels.  Elle  a  dû,  conformément  à  l'article  31  de  la  loi 
du  1"  avril  1898,  se  conformer,  dans  un  délai  de  deux  ans.  aux  prescriptions  de 
cette  loi,  comme  toutes  les  Sociétés  de  Secours  mutuels  antérieurement  autorisées 
ou  approuvées.  L'auttmr  de  l'élude  précitée,  qui  est  un  apôtre  de  la  Mutualité 
réformée,  prétend  que,  depuis  sa  transformation  en  Société  de  Secours  mutuels 
«  conforjne,  dit-il,  à  l'idéal  actuarial  »,  La  France  Prévoyante  n'a  cessé  de 
dépérir.  Je  suis  convaincu  que  le  dt'îclin  de  cette  Société  est  dû  à  d'autres  causes 
qu'à  l'application  par  elle  des  principes  de  la  science  actuariale. 
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article,  qui  a  pour  but  de  prévenir  les  abus,  qu'on  rencontre 
notamment  dans  les  Sociétés  du  genre  de  celles  dont  j'ai  donné  plus 
haut  les  noms. 

«  Ne  sont  pas  considérées  comme  Sociétés  de  Secours  mutuels  les 
Associations  qui,  tout  en  organisant,  sous  un  titre  quelconque,  tout 
ou  partie  des  services  prévus  à  l'article  précédent  (le  législateur  a 
visé  ici  surtout  les  pensions  de  retraites,  les  assurances  individuelles 
ou  collectives  au  décès  ou  en  cas  de  vie  et  les  assurances  contre  les 
accidents),  créent,  au  profit  de  telle  ou  telle  catégorie  de  leurs 
membres,  et  au  détriment  des  autres,  des  avantages  particuliers.  » 

Malheureusement,  le  législateur  lui-même  n'a  pas  saisi,  dans 
toute  son  étendue,  la  portée  très  précise  de  cette  règle  si  juste. 
M.  Lépine  *  établit  que  la  constitution  de  la  retraite  par  le  fonds 
commun  (de  même  que  la  forme  donnée  jusqu'ici  aux  secours  de 
maladie),  modalité  de  l'assurance  admise  par  la  loi  de  1898,  la  viole 
manifestement. 

D'autre  part,  dans  la  pratique,  cette  règle  n'est  pas  prise  au  sens 
rigoureux.  «  Si  on  l'appliquait  à  la  lettre,  dit  M.  Mabilleau^,  dans  les 
Sociétés  qui  admettent  la  réversibilité  de  la  pension,  l'homme  marié 
devrait  payer  une  cotisation  double  de  celle  que  supporte  le 
célibataire.  »  Or,  la  plupart  des  Associations  mutualistes  admettent 
l'uniformité  de  la  cotisation  et  du  droit  d'entrée.  Cette  pratique 
entraîne  cette  autre  conséquence  que  les  jeunes  paient  plus  que 
leur  compte.  Pour  les  Mutualistes,  le  principe  dont  il  s'agit  doit  être 
suivi  seulement  lorsqu'il  s'agit  de  pourvoir  à  un  risque  nettement 
défini  par  une  contribution  proportionnée  à  un  résultat  formulé 
dans  les  statuts  ;  partout  ailleurs  il  n'est  pas  besoin,  selon  eux,  qu'il 
soit  exprimé  par  une  équation  mathématique;  il  suffit  qu'il  se 
traduise  par  une  «  large  obligation  de  justice  ^  ». 

Voilà  pour  le  principe  de  ['égalité  des  charges  et  des  avantages. 

Je  passe  à  l'autre  principe,  celui  de  la  péréquation  des  recettes  et 
des  dépenses  pour  chacun  des  quatre  risques  assurables  par  ces 
Sociétés  *,  péréquation  qualifiée,  on  Ta  vu  plus  haut,  par  M.  Lourties, 
au  Sénat,  de  «  nécessité  inéluctable  ». 

1.  La  Mutualité,  p.  25,  105,  232  et  suiv. 

2.  La  Mutualité  françaisêy  p.  33. 

3.  Mabilleau,  id.,  ibid.  Sur  cette  question  très  délicate  et  très  discutée  V.  aussi 
Lefort,  Traité  du  contrat  d'assurances  sur  la  vie,  t.  IV,  p.  454,  note  5,  et  Les 
Caisses  de  retraites  ouvrières,  t.  II,  p.  421. 

4.  On  sait  que  Tarticle  {•'  de  la  loi  de  1898  permet  aux  Sociétés  de  Secours 
mutuels  (dont  le  principal  but  avait  été  jusqu'alors  l'assurance  contre  la  maladie) 
d'organiser  l'assurance  contre  tous  les  risques  naturels  qui  atteignent  les  personnes  : 
maladie,  vieillesse,  accidents  et  décès,  en  outre  de  ce  qu'il  leur  permet  de  pourvoir 
aux  frais  des  funérailles  et  d'allouer  des  secours  aux  ascendants,  aux  veufs,  veuves 
ou  orphelins  des  membres  participants  décédés.  Les  Sociétés  de  Secours  mutuels 
peuvent  faire  tout  cela,  ou  une  seule  de  ces  choses. 
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C'est  dans  les  articles  5,  aliaéas  5  et  il,  16,  2«  et  ai  de  la  loi  du 
i*"^  avril  1898,  qu  est  posé  ou  plutôt  qu*est  sous-entendu  ce  principe. 

Or,  d'après  les  actuaires,  ce  principe  ne  peut  recevoir  toute  son 
application  qu'à  la  condition  : 

1""  Que  la  Société  forme  deux  comptes  distincts,  Tun  pour  les 
recettes  ordinaires  (cotisations  et  droits  d'entrée  des  membres 
participants),  Tautre  pour  les  recettes  extraordinaires  ou  extra-sociales 
(cotisations  des  membres  honoraires,  dons,  legs  et  subventions)  qui 
sont  des  recettes  précaires,  incertaines,  aléatoires.  Les  premières 
doivent  constituer  le  fonds  d'assurance  que  suppose  une  organisation 
financière  correcte  et  qui  doit  pourvoir  aux  services  réguliers,  car 
seules  ces  recettes  peuvent  équilibrer  les  charges  essentielles  de  la 
Société.  Les  secondes  doivent  aller  à  une  Caisse  de  secours  destinée 
à  fournir  des  indemnités  exceptionnelles  qu'on  ne  saurait  demander 
au  fonds  d'assurance,  et  auxquelles  n'ont  pas  droil^  d'après  les 
statuts,  ceux  qui  les  reçoivent  ; 

2°  Que  les  cotisations  afférentes  à  chacun  des  quatre  risques,  qui 
sont  des  risques  différents  et  dont  l'a^^surance  comporte  des  frais 
inégaux,  soient  spécialisées  ; 

3®  Que  ces  cotisations  soient  déterminées  de  façon  à  être 
suffisantes,  la  Société  étant  tenue  de  justifier  qu'elle  a  des  ressources 
pour  faire  face  aux  engagements  qu'elle  prend. 

Or,  dans  la  pratique  des  Sociétés  de  secours  mutuels,  l'accom- 
plissement de  ces  trois  conditions  est  des  plus  difficiles. 

Je  ne  fais  pas  seulement  allusion  aux  difficultés  qui  résultent 
de  l'imprévoyance  \  de  l'inexpérience,  de  Tincompétence  et  de 
l'ignorance  de  certains  administrateurs,  mais  surtout  à  celles 
auxquelles  se  heurtent  souvent  les  administrateurs  les  plus  sagaces. 

D'abord  les  Mutualistes  n'approuvent  pas  la  séparation  complète 
conseillée  par  les  actuaires,  dans  l'administration  de  toutes  les 
Sociétés  mutuelles,  entre  le  fonds  social  (cotisations)  et  le  fonds 
extra-social  (apports  étrangers).  Ils  veulent  qu'on  distingue  entre 
tt  l'œuvre  »,  dont  la  fécondité  et  l'unité  seraient,  disent-ils, 
compromis  par  un  souci  de  correction,  la  péréquation  pouvant  faire, 
selon  eux,  que  l'esprit  de  mutualité  ne  finisse  par  s'évanouir  au 

1.  Cheysson,  L'impi-évoyance  dans  les  institution  de  prévoyancef  p.  21  et  les 
auteurs  cités  par  Lefort,  Traité  du  contrat  d'assurances  sur  la  vie^  t.  IV,  p.  450, 
notes  1  et  2,  p.  451,  455,  note  4. 
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cours  des  opérations  *  —  et  la  «  société  d'assurances  »  où  doivent 
régner  —  ils  le  reconnaissent  en  principe  —  exclusivement  les 
barèmes. 

Conformément  à  cette  distinction,  ils  concèdent  bien  que  la 
séparation  des  deux  budgets  est  nécessaire  dans  les  cas  où  l'assurance 
joue  le  principale  rôle,  notamment  dans  le  cas  où  la  société  assure 
une  retraite  garantie;  mais  ils  ne  font  cette  concession  qu'à  regret, 
toujours  préoccupés  de  cette  idée  que  l'assurance  stricte  paie  sa 
supériorité  technique  d'une  diminution  de  valeur  morale,  qu'elle  tue 
l'initiative,  qu'elle  affaiblit  l'effort  en  le  rendant  nécessaire,  qu'enfin 
elle  prive  le  secours  mutuel  de  l'élasticité  nécessaire  à  son 
développement  et  à  son  progrès.  Au  nom  de  la  solidarité  et  de  la 
fraternité,  ils  font  à  la  mutualité  un  privilège  de  son  imperfection, 
et  à  l'assurance  une  sorte  de  déshonneur  de  la  certitude  des  calculs 
sur  lesquels  elle  repose.  Quant  aux  sociétés  qui  n'ont  pas  de  cotisation 
spéciale  pour  la  retraite,  c'est-à-dire  qui  ne  font  pas  de  retraites 
garanties  et  qui  affectent  aux  retraites  non  garanties  seulement  les 
économies  réalisées  dans  Texercice  annuel,  il  serait,  d'après  la 
plupart  des  mutualistes,  aussi  chimérique  que  vexatoire  de  les 
obliger  à  faire  deux  comptes. 

En  ce  qui  concerne  la  spécialisation  des  cotisations,  recommandée 
en  second  lieu  par  les  actuaires,  elle  n'est  prescrite  par  la  loi  de 
1898,  en  matière  de  retraites,  qne  pour  la  constitution  des  retraites 
garanties  (art.  5,  al.  11).  On  a  regretté  avec  raison  que  le  législateur 
n'ait  pas  étendu  ce  régime  de  la  spécialisation  à  tous  les  risques 
•assurables  prévus  è  l'art.  1"  ^,  notamment  à  l'assurance  contre  la 
maladie,  qui,  seule,  continue  d'échapper,  dans  les  sociétés 
approuvées,  à  la  règle  de  la  péréquation  des  recettes  et  des  dépenses 
(art.  16,  2**  de  la  loi  de  1898).  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  que  ce 
principe  de  la  spécialisation,  posé  dans  l'art.  5,  al.  11,  relatif  aux 
règles  communes  à  toutes  les  sociétés,  est  appliqué  plus 
complètement  par  le  législateur  aux  sociétés  approuvées^  puisqu'aux 
termes  de  l'art.  16,  2°  de  la  loi  de  1898,  «  les  statuts  de  ces  sociétés 

1.  Mabilleau,  La  Mutualité  française^  p.  41.  Lefort,  Traité  du  contrat 
d'atsurances  sur  la  vie^  t.  IV,  p.  451,  fait  remarquer  que  la  tendance  des 
Administrateurs  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  est  de  ne  considérer  dans  la 
Société  que  l'œuvre,  oubliant  qu'elle  fait  des  affaires  et  qu'elle  doit  être  orfii^anisée 
en  conséquence.  Cf.  ce  que  dit  ce  dernier  auteur  dans  son  ouvrage  sur  les  Caisses 
de  retraites  ouvrières^  t.  II,  p.  333,  texte  et  note  5  et  p.  419. 

2.  Lépine,  La  Mutualité,  p.  31.  Sur  cette  question  de  spécialisation,  V.  Lefort, 
Les  Caisses  de  retraites  ouvrières^  t.  II,  p.  355,  356,  414  et  suiv. 
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€  doivent  prévoir  des  recettes  proportionnelles  aux ,  dépenses  non 
«  seulement  pour  la  constitution  des  retraites  garanties,  mais  aussi 
<c  pour  la  constitution  des  assurances  en  cas  de  vie,  de  décès  ou 
c  d*accident.  »  Cependant  qu*arrive-t-il  en  fait  dans  les  sociétés  de 
secours  mutuels  proprement  dites,  c'est-à-dire  dans  les  sociétés  qui 
ne  sont  pas  des  sociétés  spéciales  de  retraites  ?  «  Il  arrive  souvent 
que  la  cotisation  est  unique  et  s'applique  d'abord  au  service  de 
maladie,  le  plus  immédiatement  urgent.  La  retraite  et  l'assurance 
reçoivent  alors  Texcédent  de  recettes  laissé  accidentellement  libre 
sur  Tensemble  du  budget,  c'est-à-dire  en  fait  sur  les  ressources 
extraordinaires.  C'est  là  une  pratique  très  vicieuse  qui  rend  la 
retraite  stérile  et  l'assurance  impossible  ^  »  C'est  la  contribution 
des  anciens  errements  très  critiqués  '  qui  s'étaient  établis,  en 
matière  de  retraites,  sous  le  décret-loi  de  1852  (art.  14,  §  1) 
interprété  en  ce  sens  que  le  service  de  la  retraite  se  trouvait  en  fait 
subordonné  à  celui  des  secours  en  cas  de  maladie  '.  Ainsi, 
aujourd'hui  encore,  tout  comme  avant  la  loi  de  1898  qui  devait, 
dans  la  pensée  de  ses  promoteurs^  remédier  à  cet  état  de  choses, 
les  ressources  destinées  à  faire  face  au  service  des  retraites  non 
garanties  et  même  des  retraites  garanties  resteot  incertaines  et 
précaires,  puisqu'elles  ne  se  composent  que  des  disponibilités 
subsistant  en  fin  d'exercice,  et  que  ces  disponibilités  d'une 
importance  variable,  provenant  des  cotisations  des  membres 
honoraires  peuvent,  dans  certains  cas,  faire  complètement  défaut. 
€  La  mutualité  ne  se  dégage  pas  encore  de  l'assistance,  malheureu- 
sement pour  l'intérêt  réel  et  la  dignité  personnelle  de  ses  adeptes, 
pour  son  progrès  technique,  pour  le  véritable  progrès  social  *.  » 

1.  Ainsi  s'exprime  M.  Mabilleau»  La  Mutiialité  française^  p.  127.  Cf.  Lefort, 
Les  Caisses  de  retraites  ouvrières,  t.  II,  p.  410  et  suiv.  Dans  son  ouvrage  les 
Sociétés  de  Secours  mutuels,  p.  46,  Strauss  prévoit  que  ces  Sociétés  s'efforceront 
de  contourner  le  principe  de  la  spécialisation. 

2.  Bellom,  Revue  de  la  Prévoyance  et  de  la  Mutualité,  1902,  p.  498  ;  Lépine, 
La  Mutualité,  p.  5  ;  Cauwès,  Cours  d'économie  poUHque,  t.  III,  p.  589  ;  Cerf, 
Prévoyance  et  Mutualité,  p.  25  ;  Leroy-Beaulieu,  Traité  d'économie  politique, 
t.  IV,  p.  370. 

3.  Lépine,  op.  et  loc.  cit. 

4.  Lépine,  op.  cit.,  p.  32.  Il  faut  bien  remarquer,  d'ailleurs,  en  ce  qui  concerne 
le  principe  de  la  spécialisation  posé  dans  la  loi  de  1898,  qu'en  définitive,  sous 
l'empire  de  cette  loi,  qui  est  une  loi  de  liberté,  les  Sociétés  sont  maîtresses  d'agir 
à  leur  guise.  Seulement,  si  elles  veulent  recevoir  de  l'État,  soit  une  autorisation, 
soit  une  subvention,  toutes  les  fois  qu'elles  cherchent  à  créer  des  pensions  de 
retraites,  elles  doivent  déclarer  dans  leurs  statuts  que  les  cotisations  seront 
spéciales  (Lefort,  Les  Caisses  de  retraites  ouvrières^  t.  II,  p.  335). 
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Enfin,  contrairement  à  ce  que  demandent,  en  troisième  lieu,  les 
actuaires,  les  cotisations  sont  souvent  insuffisantes  etcette  insuffisance 
donne  lieu  à  des  embarras  financiers,  oc  Le  grand  défaut  dont  soufi're 
c  la  Mutualité,  dit  M.  Mabilleau',  est  Tinsuffisance  des  cotisations. 

« Il  faut  donc  augmenter  les  revenus  fixes  et  certains  de  la 

a  Société.  » 

En  résumé,  on  voit  par  ce  qui  précède  que  les  deux  principes 
fondamentaux  sur  lesquels  repose  l'Assurance  (péréquation  des 
recettes  et  des  dépenses,  égalité  des  charges  et  des  profits),  et  dont 
la  rigoureuse  application  donne  tant  de  prix  à  ses  opérations,  sont 
beaucoup  bien  moins  observés  par  la  Mutualité.  De  là  Tinfériorité 
de  la  Mutualité. 

(A  $uivr$).  Paul  RâlLLY. 


1.  La  Mutualité  française,  p.  127  et  128.  Tout  le  monde  convient  de  l'impossibilité 
où  serait  une  Société  de  payer  des  pensions  avec  des  excédents  de  retraites  fournis 
par  les  cotisations  ordinaires  dont  le  taux  est  trop  faible  pour  cela.  Dans  son 
ouvrage  sur  les  Caisset  de  retraires  ouvrières  (t.  II,  p.  424,  note  2),  Lefort 
relève  d'après  le  Rapport  de  M.  le  député  Clémentel  sur  le  budget  du  Ministère 
de  llntérieur  en  1904,  que,  durant  la  dernière  année,  si  les  Sociétés  de  Secours 
mutuels  avaient  pu  affecter  à  leur  fonds  de  retraites  une  somme  de  2,944,645  francs, 
c'est  parce  que  les  membres  honoraires  avaient  fourni  2,933,620  francs. 

Ainsi,  dans  le  Secours  mutuel,  outre  la  prévoyance,  à  laquelle  correspond  la 
cotisation  des  membres  participants,  on  trouve  un  élément,  élément  indispensable 
qui  est  Vassistance  tant  publique  que  privée,  la  première  représentée  par  les 
subventions  départementales,  communales  et  de  l'État  (ces  dernières  sous  forme 
de  subventions  proprement  dites  et  sous  forme  de  bonification  d'intérêts),  la 
seconde  se  manifestant  par  les  cotisations  des  membres  honoraires,  les  dons  et 
les  legs.  L'intervention  de  ces  deux  formes  de  l'assistance  dans  le  fonctionnement 
des  Sociétés  de  Secours  mutuels,  qui  fait  des  membres  participants,  tout  à  la  fois 
des  assurés  et  des  assistés,  soulève  une  question  qui  divise  les  Mutualistes  en 
deux  camps.  V.  notamment  :  Rapport  de  M,  L.  Marie,  en  iOOS,  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur  au  nom  de  la  Commission  de  comptabilité  statistique  et  financière 
des  Sociétés  de  Secours  mutuels;  Lépine  (La  Mutualité,  p.  135  et  suiv.),  qui  ne 
tarit  pas  en  critiques  fort  vives  lorsqu'il  parle  des  effets  sociaux  de  l'Assistance 
publique  dans  la  Mutualité  ;  E.  Dedé,  La  Mutualité  et  le  principe  de  liberté  ou 
d'obligation  pour  Vassurance  ouvrière  (La  Réforme  sociale,  16  mars  1904; 
Lefort,  Les  Caisses  de  retraites  ouvrières,  t.  II,  p.  432  et  suiv.) 
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ASSURANCES  CONTRE  LES  ACCIDENTS 


LES  FRAIS  MÉDICAUX  ET  PHARMACEUTIQUES 

Cette  question  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  est  de 
grande  importance  pour  les  patrons  et  les  assureurs,  dans 
l'explication  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  On  sait  que 
l'art.  4,  de  la  loi  du  9  mars  1898,  qui  règle  ce  point,  a  été  modifié  et 
complété  par  la  loi  du  31  mars  1905,  d'une  façon  plutôt  ext«nsive, 
c'est-à-dire  aggravant  encore  les  charges  des  assujettis.  D'après  le 
nouveau  texte,  la  victime  d'un  accident  peut  toujours  choisir  son 
médecin  et  son  pharmacien  ;  le  chef  d'entreprise  n'en  est  pas  moins 
tenu  des  frais  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  fixée  par  le  juge 
de  paix  du  canton  où  l'accident  est  survenu  et  d'après  un  tarif  établi 
par  arrêté  ministériel. 

Les  frais  d'hospitalisation  sont  entièrement^  et  dans  tous  les  cas, 
à  la  charge  du  patron;  toutefois,  ils  ne  peuvent  dépasser  une  limite 
maxima  qui  est,  pour  Paris,  de  4  francs  par  jour  et  hors  Paris,  de 
3  fr.  50.  Ce  tarif  uniforme  est  incontestablement  plus  lourd  pour 
les  assureurs  que  le  système  précédent  des  tarifs  en  usage  dans 
chaque  département. 

On  a  bien  fait  valoir,  à  la  vérité,  que  le  législateur,  en  agissant 
ainsi,  n'a  pas  voulu  laisser  les  chefs  d'entreprise  et  leurs  assureurs 
exposés  aux  incertitudes  de  tarifs  indéterminés,  et  de  majorations 
sans  limites  ;  il  n'en  reste  pas  moins  certain  et  acquis  comme 
point  de  fait,  que  dans  un  pays  aussi  étendu  que  la  France,  avec 
des  diflérences  de  salaires  très  considérables  suivant  les  régions,  un 
système  de  moyenne  uniforme  ne  saurait  être  pratiquement 
équitable.  Mais  chez  nous,  progrès  et  nivellement  sont,  paraît-il, 
synonymes. 

Ces  observations  formulée,  il  convient  de  reconnaître  qu'une 
hospitalisation  «  bien  aménagée  »,  et  de  fait  plus  coûteuse,  ne 
saurait  être  que  favorable  aux  chefs  d'entreprise  et  aux  assureurs, 
puisqu'elle  a  pour  objectif,  et  devrait  avoir  pour  résultat,  par  un 
traitement  spécialisé,  de  hâter  la  guérison  de  l'accident,  de  réduire 
les  complications  en  cours  de  traitement,  et  par  conséquent 
d'atténuer  dans  la  mesure  du  possible,  en  même  temps  que 
l'incapacité  finale  de  l'ouvrier,  la  responsabilité  pécuniaire  du  patron, 
les  charges  de  l'assureur.  On  sait  que  précédemment,  la  loi  de  1898 
avait  donné  lieu  à  des  abus  souvent  graves  de  la  part  des 
administrations*  hospitalières,  dont  quelques-unes  trouvaient  tout 
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simple  d'exploiter  ainsi  ces  galeuses  de  C'^^  d^assurances,  sans 
profit  pour  les  victimes  d'accidents,  bien  entendu. 

Les  trois  derniers  alinéas  de  Tarticle  4,  tel  quMl  a  été  modifié  et 
complété  par  la  loi  du  31  mars  1905,  sont  favorables  aux  chefs 
d'entreprise,  en  ce  sens  qu'ils  ont  pour  but  de  les  mettre  à  Tabri  des 
dommages  que  pourrait  leur  infliger  une  prolongation  injustiûée  du 
traitement  de  l'ouvrier  blessé.  Ainsi,  désormais  le  patron  a  le  droit 
de  désigner  au  juge  de  paix,  au  cours  du  traitement,  un  médecin 
chargé  de  le  renseigner  sur  l'état  réel  du  blessé,  et  qui  pourra  visiter 
la  victime  tous  Tes  huits  jours,  en  présence  du  médecin  traitant. 

Si  le  blessé  refuse  de  se  prêter  à  cette  visite  «  le  paiement  de 
l'indemnité  journalière  sera  suspendu  par  décision  du  juge  de 
paix  »,  et  une  expertise  médicale  pourra  avoir  lieu  dans  les  cinq 
jours.  Evidemment,  le  médecin  ainsi  désigné  par  le  patron  n'a 
nullement  le  caractère  d'un  médecin  expert  :  il  n'est  point  qualifié 
pour  s'immiscer  dans  les  soins  donnés  à  l'ouvrier  en  traitement,  ses 
honoraires  restent  exclusivement  à  la  charge  du  patron  qui  Ta 
désigné. 

Il  ressort  bien  du  texte  du  nouvel  art.  4,  que  le  législateur  a 
entendu  subordonner  les  visites  de  ce  médecin  au  visa  du  juge  de 
paix,  et  qu'il  a  réservé  la  présence  du  médecin  traitant,  puisque 
celui-ci  doit  être  prévenu  par  lettre  recommandée,  au  moins  deux 
jours  à  l'avance.  Telles  sont  dans  leur  ensemble,  au  point  de  vue 
pratique,  les  nouvelles  dispositions  de  l'art.  4.  K. 
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ARRÊTÉ  instituant  une  commission  chargée  d'étudier  la  question 
de  la  responsabilité  des  accidents  dans  les  écoles 
d'enseignement  technique. 

Ministère  du  Commerce^  de  VIndustrie  et  du  Travail^ 

Le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Vu   la  loi   du  9  avril  1898  concernant  les  responsabilités  des 

accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  ; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  26  janvier  1903  instituant  au  ministère 

du  commerce  une  commission  chargée   d'étudier   les   difficultés 

relatives  à  l'application  de  la  loi  susvisée  du  9  avril  1898,  aux 

accidents  du  travail  survenu  dans  les  établissements  pénitentiaires 

ou  dans  les  établissements  hospitaliers; 

Vu  le  vœu  final  émis  par  ladite  commission  en  vue  de  l'étude  de 

la  question  des  responsabilités  des  accidents  du  travail  dans  les 

écoles  d'enseignement  techniques  et  dans  les  autres  établissements 

d'instruction; 
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Vu  la  correspondance  échangée  avec  le  ministre  de  rinstruction 
publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes,  le  ministre  de  Tintérieur,  le 
ministre  de  Tagriculture  et  le  ministre  des  finances; 

Sur  la  proposition  du  directeur  de  Tassurance  et  de  la  prévoyance 
sociales, 
Arrête  : 

Art.  1®'.  —  Il  est  institué  au  ministère  du  commerce,  de  l'indastrie  et 
du  travail  une  commission  chargée  d'étudier  la  qaestion  de  la  responsabilité 
des  accidents  survenus  daus  les  écoles  d'enseiguement  technique  et  dans  les 
autres  établissements  d'instruction. 

Art.  2.  —  Elle  sera  composée  de  15  membres,  savoir  : 

5  membres  du  Parlement  ; 

Le  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales  au  ministère  du 
commerce,  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Un  membre  du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les  accidents  du 
travail,  désigné  par  le  ministre  du  commerce  ; 

Le  directeur  de  l'enseignement  technique  au  ministère  du  commerce,  de 
l'industrie  et  du  travail  ; 

Un  représentant  de  l'enseignement  primaire,  un  représentant  de 
renseignement  secondaire  et  un  représentant  de  l'enseignement  supérieur, 
désignés  par  le  ministre  de  Tinstructiou  publique,  des  beaux-arts  et  des 
cultes; 

Un  représentant  du  service  hospitalier  et  un  représentant  du  service 
pénitentiaire,  désignés  par  le  ministre  de  l'intérieur  ; 

Un  membre  désigné  par  le  ministre  de  l'agricolture  ; 

Un  membre  désigné  par  le  ministre  des  finances. 

Art.  8.  —  Cette  commission  comprendra,  sous  la  présidence  de  M.  Millerand, 
député,  ancien  ministre  du  commerce  :    ' 

MM. 
Monis,  sénateur. 
Cruppi,  député. 
Pierre  Dupuy,  député. 
Henri  Michel,  député. 

Georges  Paulet,  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance  sociales. 
Ch.  Lyon-Caen,  membre  de  l'Institut,  membre  du  comité  consultatif  des 

assurances  contre  les  accidents  du  travail. 
Louis  Bouquet,  directeur  de  l'enseignement  technique. 
Gasquet,  directeur  de  l'enseignement  primaire. 
Mallet,  chef  de  bureau  à  la  direction  de  l'enseignement  secondaire. 
Verwaest,  chef  de  bureau  à  la  direction  de  l'enseignement  supérieur. 
Grimanelli,  directeur  de  l'administration  pénitentiaire  (ou,  en  son  absence, 

M.  Martin,  chef  du  bureau  à  la  direction  de  l'administration  pénitentiaire). 
Collignon,  directeur  de  l'institut  national  des  sourds-muets. 
Mamelle,  sous-directeur  de  l'agriculture. 
Délateur,  directeur  général  de  la  caisse  des  dépots  et  consignations. 

Art.  4-.  —  M.  Rossy,  commissaire  contrôleur  des  sociétés  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail,  remplira  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
commission. 

Paris,  le  9  octobre  1906. 

GASTON    DOUMERGUE. 
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Traité  élémentaire  des  Assurances  sur  la  Vie.  •  Nous  apprenons 
que  la  Librairie  des  Assurances^  8,  rue  Lamartine,  à  Paris,  fera 
paraître  très  prochainement  un  ouvrage  appelé  à  un  très  grand 
succès,  ayant  pour  litre  :  «  Traité  élémentaire  des  Assurances  sur  la 
Vie  >,  par  René  Poussin,  Membre  agrégé  de  l'Institut  des  Actuaires 
français,  Professeur  à  T Institut  des  Assurances  (Mairie  Drouot). 

Le  prix  de  cet  ouvrage,  qui  aura  plus  de  500  pages  et  de  nombreux 
tableaux  hors  texte,  est  fixé  à  20  francs,  mais  l'on  peut  souscrire  dès 
à  présent,  et  jusqu'à  fin  novembre,  pour  la  somme  de  15  francs, 
versée  en  espèces  ou  en  mandat-poste. 

Nous  donnerons,  dans  un  prochain  numéro,  une  analyse  complète 
de  ce  traité. 


De  la  Création  en  Belgique  d'un  office  National  de  contrôle  des 
compagnies  d'assarances,  par  Albert  Raikem,  avocat,  un  volume  in- 8*  de 
210  pages,  prix  2  francs. 

La  question  appartient  à  un  sujet  très  aride.  La  plume  autorisée 
de  M.  Raikem  pouvait  la  traiter  seule  dans  un  style  claïr  et  concis 
qui  en  rend  la  lecture  facile.  Cette  brochure  s'étend  presqu'exclu- 
sivement  sur  le  remède  à  apporter  à  la  loi  autorisant  l'assurance 
des  produits  de  l'épargne  publique.  A  côté  de  la  législation  spéciale 
qui  régit  actuellement  l'assurance  accidents,  il  y  aurait  lieu  —  selon 
l'auteur  —  d'adopter  des  mesures  rationnelles  de  contrôle  à  l'égard 
des  sociétés  pratiquant  les  multiples  autres  combinaisons 
d'assurances  existantes. 

Sur  la  question  de  principe,  tout  le  monde  est  d'accord  ;  le 
problème  à  résoudre  consistait  à  indiquer  au  législateur  les  voies  et 
moyens  à  employer  et  qui  fussent  les  mieux  appropriés  à  la 
sauvegarde  de  l'épargne  de  l'assuré.  C'est  ce  que  l'auteur  a  entrepris 
de  faire,  avec  autant  de  précision  que  possible,  dans  l'ouvrage  qu'il 
consacre  à  Texamen  approfondi  des  différentes  faces  de  la  question. 

Nous  recommandons  vivement  à  nos  lecteurs  l'ouvrage  de 
M.  Raikem,  persuadé  qu'ils  y  trouveront  de  longs  sujets  de  méditation 
professionnelle. 


INFORMATIONS  641 

INFORMATIONS 

SUR    LES    COMPAONIES 


L'Assurance   Hodeme.    —    Nous    recevons   la   communication       France, 
suivante  : 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  la  Société  d* Assurances  à 
primes  fixes  «  La  Boucherie  Incendie  ^  a  pris  la  dénomination  de 
L'Assurance  Modeime  et  que  son  siège  social  et  ses  bureaux  sont 
transférés  :  116,  rue  Rambuteau  (près  la  rue  Montmartre). 


L'Étemelle  en  liquidation.  Modification  de  Société,  —  Aux  termes 
d'une  délibération  en  date  du  15  mai  1906,  dont  une  copie  a  été 
déposée  au  rang  des  minutes  de  M®  Godet,  notaire  à  Paris  suivant 
acte  reçu  par  lui  le  9  juin  1906,  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Société  anonyme  d'assurances  en  liquidation 
V Étemelle  ayant  ses  bureaux  à  Paris,  boulevard  Haussmann,  1%  a 
voté  les  résolutions  suivantes  littéralement  rapportées  : 

Première  résolution,  —  L'Assemblée  après  avoir  entendu  le  rapport  des 
liquidateurs  sur  les  actes  de  lear  gestion  accomplis  en  conformité  des 
résolutions  prises  par  l'Assemblée  générale  du  11  février  1904,  approuve  et 
en  tant  que  de  besoin,  ratifie  lesdits  actes  et  notamment  le  traité  conclu  le 
29  mars  1906  entre  les  liquidateurs  et  la  Compagnie  La  Continentale^  et 
leur  donne  quitus  et  décharge  desdits  actes. 

Cette  résolution  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Deuxième  résolution,  —  L'Assemblée  décide  d'abandonner  le  pourvoi 
formé  devant  le  Conseil  d'État,  contre  l'arrêté  ministériel  du  29  novembre 
1903,  et  donne  mandat  aux  liquidateurs  de  régulariser  ce  désistement  dans 
les  formes  légales. 

L'Assemblée  approuve  à  l'unanimité  cette  résolution. 

Troisième  résolution,  —  L'Assemblée  décide  que  l'échange  des  actions 
de  Y  Etemelle  contre  des  bons  bénéficiaires  de  liquidation  créés  en  vertu  du 
traité  'du  29  mars  1906^  faisant  l'objet  de  la  première  résolution  ci-dessus, 
sera  fait  par  les  soins  des  liquidateurs,  à  partir  du  1^'  juillet  prochain. 

L'assemblée  approuve  à  l'unanimité  cette  résolution. 

M.  le  Président  prie  l'assemblée  générale  de  constater  que  par 
l'effet  des  résolutions  qui  viennent  d'être  votées,  VÉtemelle  ayant 
cédé  à  La  Continentale  tout  son  actif  et  son  passif  dans  les  termes 
de  la  convention  qui  vient  d'être  approuvée,  la  mission  des 
liquidateurs  se  trouve  virtuellement  terminée  au  point  de  vue  des 
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intérêts  particuliers  des  actionnaires  de  V Étemelle  ;  que  celle-ci  se 

continue  désormais  sous  le  nom  de  V Étemelle  mais,  en  réalité,  pour 

le  compte  exclusif  de  la  Compagnie  La  Continentale.  Les  liquidateurs 

continueront  à  prêter  leur  ministère  pour  tous  les  besoins  de  la 

liquidation  pour  le  compte  et  sur  les  indications  de  La  Continentale. 

c  Deux  expéditions  des  acte  et  délibération  sus-énoncés  ont  été 

déposées  le  13  juin  1906,  Tune  au  greffe  du  Tribunal  de  Commerce 

de  la  Seine,  et  l'autre  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  huitième 

arrondissement  de  Paris.  » 

Godet. 

France-Vie.  —  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sontconvoqués 
en  Assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  29  novembre,  à 
3  heures  de  l'après-midi,  au  siège  social^  rue  de  Grammont,  n^  14. 

Ordre  du  Jour  : 

Rapport  du  Conseil  d'administration  ;  ado[)tion  de  nouveaux  statuts  soumip 
à  l'enregistrement  ;  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  d'administration. 


La  Générale  Agricole  {bétail).  —  Il  existe  à  Bordeaux  une  Compagnie 
anonyme  d'assurances  et  de  réassurances  à  primes  fixes  contre  la 
mortalité  du  bétail,  qui  fonctionne  depuis  bientôt  sept  années  à  la 
satisfaction  de  sa  clientèle.  C'est  la  Générale  Agricole,  au  capital  de 
500,000  francs,  pouvant  être  porté  à  2,000,000  de  francs. 

Son  Conseil  d'administration  est  composé  de  notables  propriétaires- 
agriculteurs  de  la  Gironde,  elle  est  dirigée  par  M.  Jean  Villate, 
propriétaire,  vice-président  de  la  Société  d'Economie  politique  de 
Bordeaux.  

La  Générale-Incendie.  —  Le  bureau  fédéral  suisse  vient  d'accorder 
à  cette  Compagnie  l'autorisation  d'opérer  en  Suisse. 

Loyd  Industriel.  —  Le  Loyd  Industriel  est  une  nouvelle  société 
d'assurances  mutuelles  contre  les  risques  de  grèves. 

Le  conseil  d'administration  est  ainsi  composé  : 
MM. 

Nantas,  chef  d'escadron  d'artillerie  en  retraite,  président  du 
Conseil  d'administration  des  Etablissements  Mieunet,  à  Lyon, 
président  ; 

A.  Bouchayer,  industriel,  ingénieur,  administrateur  du  Syndical 
des  Forges  motrices,  à  Grenoble,  vice-président  ; 
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A.  Robin,  industriel,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  juge  au 
tribunal  de  commerce  de  Lyon,  secrétaire,  à  Lyon  ; 

G.  Berlie,  industriel,  président  de  la  Chambre  syndicale  des 
entrepreneurs  des  bâtiments,  président  de  la  F'édération  régionale 
de  TEst  et  du  Sud-Est,  vice-président  de  la  Fédération  nationale,  à 
Lyon; 

F.  du  Glosel,  industriel,  ancien  élève  de  TEcole  Polytechnique, 
administrateur  de  la  Caisse  d'épargne,  à  Lyon  ; 

E.  Combes,  industriel,  à  Renage  ; 

J.  Condamin,  industriel,  président  de  la  Société  électrique  de 
Saint-Chamond,  à  Saint-Chamond  ; 

G.  Forest,  industriel,  membre  secrétaire  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint-Etienne,  président  de  TUnion  des  Syndicats  de 
la  Loire,  à  Saint-Etienne  ; 

Ph.  Grenier,  industriel,  administrateur  de  la  Banque  de  France, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  la  Drôme,  à  Romans  ; 

F.  Jacquier,  banquier,  Lyon. 

Le  directeur  est  M.  Raymond  Durand. 

Siège  social:  56,  rue  de  la  République,  à  Lyon. 


La  Mutuelle-Vie.  —  La  direction  du  Bureau  de  Paris  de  la 
Mutuelle- Vie,  qui  était  réunie  aux  services  de  l'Ancienne  J/u^ue/Ze, 
vient  d'en  être  séparée  et  confiée  à  M.  Lefebvre,  inspecteur 
divisionnaire  à  V  Union- Vie, 

M.  Nicole  demeure  directeur  particulier  pour  Paris  de  ï Ancienne 
Mutuelle.  

La  Nationale- Vie.  —  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont 
convoqués  en  assemblée  généraleextraordinaire,  pour  le  28  novembre, 
à  3  heures  de  l'après-midi,  dans  l'Hôtel  de  la  Compagnie,  2,  rue 
Pillet-Will  et  17,  rue  Laffite. 

Ordre  du  Jour  : 

Approbation  des  nouveaux  statuts  mis  en  harmonie  avec  les  lois  des 
24  juillet  1867  et  17  mars  1905,  ainsi  que  les  modifications  et  additions 
apportées  aux  articles  3  à  10,  13,  15  à  19,  22,  24,  26,  30,  32  à  45,  47,  48, 
50,  52,  53,  56  à  65;  autorisation  au  Conseil  d'administration  d'accepter 
tous  changements  aux  nouveaux  statuts;  appel  du  premier  quart  à  verser 
sur  les  actions,  et  restitution,  aux  actionnaires  des  rentes  sur  l'Etat  déposées 
en  garantie  ;  pouvoirs  à  donner  au  Conseil  à  ce  sujet. 
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AUomagBe. 


Ânglotarra 


Efpagne. 


L'Dnion-Vie.  —  Une  assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  aura  lieu  le  Si  novembre,  à  2  heures  de  raprès-midi,  au 
siège  social,  9^  place  Vendôme. 

Ordre  du  Jour  : 

Délibérer  sur  le  projet  de  modifications  aux  statuts,  en  yue  de  se  conformer 
à  la  législation  sur  les  Sociétés  ainsi  qu'à  la  loi  du  17  mars  1905  et  d'obtenir 
du  ministère  du  commerce  la  formalité  de  l'enregistrement  exigée  par  les 
articles  2  et  19  de  ladite  loi;  conférer  au  Conseil  d'administration  tous 
pouvoirs  nécessaires  pour  arrêter  le  texte  des  statuts  et  pour  consentir  toutes 
modifications  ou  rectifications  ;  fixer  le  mode  de  versement  du  premier  quart. 

Hambourg,  de  Hambourg.  —  MM.  J.-J.  Witt  et  C",  à  Rotterdam^ 
sont  nommés  agents  généraux  de  cette  honorable  Compagnie. 


The  Lancashire  and  Torkshire  (Liquidation).  —  Cette  honorable 
Compagnie  d'assurances  de  Manchester  entre  en  liquidation 
volontaire.  Le  Spectator,  de  Londres,  dit  à  ce  sujet  :  «  Il  est  malaisé 
de  saisir  les  motifs  qui  ont  amené  les  administrateurs  de  la 
Compagnie  d'assurances  Lancashire  and  Yorkshire  à  proposer  la 
liquidation  ;  cette  institution  possède  un  fort  stock  de  bonnes 
affaires  et  elle  est  dans  une  situation  prospère  ». 

Ajoutons  que  les  contrats  de  la  Compagnie  en  question  vont  être 
repris,  d'après  des  arrangements  récemment  conclus,  par  la 
Scottish  Union  and  National, 


New-Fenix  de  Madrid.  —  Nous  lisons  dans  le  rapport  du  Conseil 
d'Administration  : 

«:  Dans  l'exercice  antérieur,  les  primes  nettes  d'annulations  des 
branches  Incendie  et  Maritime,  étaient  de  ;  331,772,86  pesetas  ;  dans 
l'exercice  actuel,  les  primes  nettes  d'annulations  se  montent  pour 
les  branches  Incendie  et  Maritime,  à  1^19,807,86  pesetas,  résultant, 
en  faveur  de  cette  année  une  différence  de  788,035  pesetas. 

Pour  les  sinistres  en  suspens  concernant  notre  part  gardée,  nous 
avons  fait  une  réserve  pour  la  branche  Incendie  de  11,132,80  pesetas 
et  pour  la  branche  Maritime,  de  5,867,65  pesetas,  qui  réunies  à 
44,631,12  pesetas  pour  les  risques  en  cours  concernant  notre  part 
gardée  pour  la  branche  Incendie,  et  à  19,019,87,  pour  la  branche 
Maritime,  donnent  comme  résultat,  que  notre  réserve  pour  sinistres 
en  suspens  et  risques  en  cours  est  formée  par  62,48  «/o  des  primes 
nettes  d'annulations  de  l'exercice,  pour  la  branche  'incendie  et  par 
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65,42  Va  7o  ?^^^  ^^  branche  Maritime,  quantité  plus  que  suffisante 
et  qui  nous  laisse  complètement  à  couvert. 

Si  Ton  tient  compte  que,  sur  les  affaires  cédées  en  réassurance 
nous  avons  une  réserve  de  330,854,77  pesetas,  déposée  dans  des 
banques  et  Compagnies  d'assurances  de  tout  repos,  qui  ajoutée  à 
notre  part  s'élève  à  411,506,21  pesetas,  il  est  démontré  que  la  base 
de  notre  situation  financière  est  bien  et  solidement  établie  ». 


L'Assicurairice  Italiana,   de  Milan.  —  A  l'Exposition  de  Milan,        Italie, 
cette  honorable  Compagnie   a   obtenu    un    Grand  Prix  (section 
prévoyance). 

Elle  a  réuni,  dans  une  élégante  petite  brochure,   les  tableaux 
synoptiques  qu'elle  avait  exposés. 

Aftrea,  de  6oteborg.  —  Cette  Compagnie  suédoise,  qui  a  réassuré       Suède, 
une  partie  des  affaires  de  la  Svea^  en  Amérique,  réduit,  paralt-il,  son 
capital  social  de  moitié,  soit  250,000  couronnes  au  lieu  de  500,000  : 
elle  revient,  en  fait,  à  son  capital  social  primitif.  C'est  le  sinistre  de 
San-Francisco  qui  a  amené  la  Compagnie  à  prendre  cette  mesure. 

Astrea  avait  donné  à  ses  actionnaires  d'importants  dividendes  ces 
dernières  années  : 

En  1902 12  0/0 

En  1903 14  0/0 

En  1904 15  0/0 

INFORMATIONS    DIVERSES 


Chambre  de  commerce  de  Saint-Omer.  —  Dans  sa  séance  du  9 
octobre  1906,  M.  P.  Lafoscade  a  fait  le  rapport  suivant  sur  un  projet 
de  création  par  l'Etat  d'une  Caisse  d'Assurances  contre  l'Incendie. 
Messieurs, 

L'idée  de  l'Assurance-Incendie  par  l'Etat  a  fait  jeter  par  le  monde 
des  assureurs  un  cri  d'alarme  dont  l'écho  est  parvenu  jusqu'à  vous. 

Leurs  doléances  sont  consignées  dans  un  petit  opuscule  qui  est 
entre  vos  mains,  opuscule  intitulé  :  «  Critique  du  projet  de  création 
par  l'Etat  d'une  Caisse  d'Assurances  contre  l'Incendie  ]». 

Dans  ce  document  les  intéressés  envisagent  la  question 
Assurance-Incendie  à  deux  points  de  vue  ; 
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i""  Monopole  intégral  de  TEiat. 

2°  Exploitation  de  TAssurance-Incendie  par  TEtat  en  concurrence 
avec  les  Compagnies. 

Relativement  au  Monopole,  ils  font  valoir  que  cette  institution 
supprimant  les  Compagnies,  serait  une  atteinte  directe  au  principe 
de  liberté  protecteur  de  toute  industrie  régulièrement  et  légalement 
exercée  et  que  la  réalisation  de  ce  projet  serait  pour  eux  une 
véritable  spoliation. 

Quant  à  Texploitation  de  l'Assurance-Incendie  en  concurrence 
avec  les  Compagnies,  les  intéressés  prétendent  que  cette  exploitation 
ne  saurait  être  une  source  de  bénéfices  pour  TEtat. 

Ils  démontrent,  documents  à  Tappui,  que  les  bénéfices  importants 
prévus  dans  les  divers  projets  présentés  sur  cette  question  depuis 
dix  ans,  sont  le  résultat  d'évaluations  erronnées  et  que  ces  chiffres 
fixés  à  environ  cent  millions  par  an,  doivent  être  réduits  à  douze  ou 
quatorze  millions. 

Si  TEtat  adopte  les  tarifs  des  Compagnies,  sa  gestion  étant 
toujours  très  coûteuse,  le  bénéfice  disparaîtra. 

Si,  pour  faire  une  concurrence  effective  aux  Compagnies,  l'Etat 
abaisse  la  taxe  des  primes,  les  bonis  envisagés  peuvent  se 
transformer  en  déficits. 

A  ce  redoutable  aléa,  viendrait  se  joindre  la  perte  certaine  que  le 
Trésor  éprouverait  par  suite  de  la  disparition  des  Compagnies, 
celles-ci  payant  annuellement  à  TEtat,  sous  forme  de  timbre  et 
d'enregistrement,  environ  vingt  millions  de  francs. 

La  protestation  du  Syndicat  des  Agents  d'Assurances  ajoute  que, 
d'instinct,  le  public  n'aime  pas  à  traiter  avec  l'Etat,  dont  les 
fonctionnaires  obligatoirement  stricts  et  formalistes  seraient 
souvent  d'une  rigueur  exagérée  pour  la  rentrées  des  primes  et  le 
règlement  des  sinistres. 

Aucun  mouvement  d'opinion  en  faveur  de  l'Assurance  par  l'Etat 
n'existerait,  paraît-il  en  France,  le  public  ne  voyant  pas  l'avantage 
qu'il  retirerait  à  s'assurer  à  l'Etat  devenu  seul  assureur  et  maître 
dans  l'avenir  de  majorer  les  primes. 

Enfin,  se  plaçant  au  point  de  vue  purement  professionnel,  les 
représentants  des  Agents  d'Assurances  réclament  contre  le  sacrifice 
que  l'on  se  propose  de  faire  de  leur  situation  bien  digne  d'intérêt. 

En  résumé,  c'est  au  nom  de  la  liberté  et  de  la  justice  que 
l'Association  Syndicale  des  Agents  d'Assurances  proteste  contre  le 
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projet  de  création  par  TEtat  d'une  Caisse  d'Assurances  contre 
rincendie,  estimant  que  ce  projet  est  : 

1^  Antipathique  au  public  ; 

^  Dangereux  pour  TEtat  ; 

3<»  Ruineux  pour  les  Agents  ; 

4<>  Funeste  pour  tous. 

Telle  est  Tanalyse  fidèle  des  doléances  des  Agents  d'Assurances. 

Vous  jugerez  sans  doute  comme  moi,  messieurs,  que,  à  part 
quelques  exagérations  suscitées  inévitablement  par  l'intérêt 
personnel,  la  plupart  de  ces  critiques  sont  fondées. 

Vous  êtes,  comme  votre  serviteur,  je  le  pense  du  moins,  opposés 
en  principe  à  tous  monopoles  de  IVEtat,  ces  monopoles  n'étant,  en 
général,  ni  économiques,  ni  avantageux  pour  le  public.  Vous  Tavez, 
du  reste,  affirmé  à  plusieurs  reprises. 

Et  c'est  en  se  plaçant  au  point  de  vue  de  l'intérêt  général  qu'une 
assemblée  comme  la  nôtre  doit  envisager  l'importante  question  dont 
la  critique  est  soumise  à  nos  délibérations. 

Je  viens  donc  vous  demander  d'appuyer,  dans  son  esprit  sinon 
dans  la  lettre,  la  protestation  des  Agents  d'Assurances  contre 
l'absorption  par  l'Etat  de  l'Assurance-Incendie,  et  d'émettre  la 
résolution  suivante  : 

Considérant  que  le  bénéfice  que  l'Etat  pourrait  réaliser  en 
monopolisant,  ou  même  en  exploitant  simplement  l'assurance 
incendie  est  bien  aléatoire  ; 

Considérant  que  l'intérêt  général  ne  réclame  pas  cette  mesure, 
dont  on  voit  les  inconvénients,  sans  en  saisir  les  avantages  ; 

Considérant  enfin  que  la  suppression  des  Compagnies  par  le 
monopole  de  l'Etat  serait  ruineux  pour  une  classe  de  citoyens  en 
possession  d'une  situation  quelquefois  laborieusement  acquise  ; 

La  Chambre  de  commerce  de  Saint-Omer,  opposée  en  principe  à 
tout  monopole  d'Etat  et  soucieuse  de  respecter  l'initiative 
individuelle,  demande  qu'il  ne  soit  pas  donné  suite  au  projet  de 
création  par  l'Etat  d'une  Caisse  d'Assurance  contre  l'incendie. 

La  Chambre, 
Approuve  ce  rapport,  en  adopte  les  conclusions  qu'elle  tranforme 
en  délibération  et  en  décide  l'envoi  à  M.  le  ministre  du  commerce, 
du  travail  et  de  l'industrie  ;  à  MM.  les  sénateurs  et  députés  du 
Pas-de-Calais,  du  Nord  et  delà  Somme;  à  M.  le  président  du 
Syndicat  des  Agents  d'Assurances. 
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Distinctions  honorifiques.  —  Sur  la  liste  des  décorations  accordées 
à  propos  des  Expositions  de  Saint-Louis,  Lille,  Arras  et  Liège,  et 
parue  au  Journal  Officiel  du  13  octobre  dernier,  nous  avons  vu  avec 
satisfaction  les  noms  suivants  : 

M.  Matignon^  directeur  du  Phénix,  nommé  Chevalier  de  la  Légion 
d*Honneur. 

M.  Emile  Cheysson,  membre  de  Tlnstitut,  élevé  au  grade  de 
Commandeur. 

M.  Chaufton,  nommé  officier. 

M.  Raymond  Simouneau,  secrétaire-général  de  la  Bàloi$e,  vient  de 
recevoir  les  palmes  d'Officier  d* Académie. 

Tous  les  assureurs  se  sont  réjouis  bien  sincèrement  de  ces 
nominations,  qui  honorent  grandement  notre  institution. 

Escroqueries  A  l'Assarance-Vie.  —  Du  Figaro  : 

«  Marseille,  18  octobre. 

a  M.  Dafoar,  médecin-légiste,  a  autopsié  aujoard'hui,  sur  la  demande  du 
Parquet,  le  corps  d'un  boucher,  M.  Mille,  mort  la  veille  presque  subitement, 
et  qui  laissait  à  des  tiers  le  bénéfice  d'une  assurance  sur  la  vie  de  dix-huit 
cent  mille  francs,  contractée  il  y  a  quatre  mois  à  peine. 

«  La  prime  afférente  à  cette  importante  assurance  n'avait  été  payée  qu'une 
fois  et  les  trente-quatre  Compagnies  intéressées  avaient  immédiatement,  par 
l'organe  de  M"  Ripert,  ancien  député,  signifié  leur  refus  de  payer.  En  effot, 
M .  Mille  n'avait  point  été  constaté  malade  par  les  médecins  et  Ton  pouvait, 
dès  lors,  supposer  un  empoisonnement. 

«  L'autopsie  a  prouvé  cependant  que  l'assuré  est  mort  de  tuberculose,  et 
par  conséquent  très  naturellement. 

«  Le  fait  d'empoisonnement  écarté,  il  reste  entre  les  mains  du  Parquet 
une  lettre  du  défunt  par  laquelle  celui-ci,  la  veille  même  de  sa  mort,  exprimait 
le  regret  de  s'être  prêté  à  une  supercherie  qui  le  représentait  comme  bien 
portant,  alors  qu'il  savait  sa  fin  prochaine.  Celle-ci  aurait  été  précipitée, 
dit-on,  par  les  manœuvres  des  bénéficiaires  qui  auraient  entraîné  l'assuré  à 
des  excès  dont  ils  escomptaient  le  résultat  fatal. 

«  De  leur  côté,  les  bénéficiaires  de  l'assurance  maintiennent  qu'ils  ont  fait 
une  opération  Hcite  et  que  c'était  aux  Compagnies  à  se  mieux  défendre  par 
un  examen  médical  préalable  de  l'assuré.  Ce  curieux  procès  va  se  continuer, 
car  les  Compagnies  prétendent  poursuivre  pour  escroquerie  le  banquier  X  et 
une  ancienne  amie  du  boucher  à  qui  devaient,  en  inégale  proportion,  revenir 
les  1,800,000  francs. 

c  Le  juge  Cavaillon  instruit  cette  affaire  et  a  ordonné  des  perquisitions.  » 


La  garantie  des  accidents  et  l'assurance  ouvrière  contre  les 
maladies  à  Mayotte.  —  Un  décret  du  22  octobre  dernier  réorganise 
et  réglemente  la  main-d'œuvre  à  Mayotte  et  dans  les  protectorats  qui 
en  dépendent.  Ce  décret  établit  la  liberté  du  travail  tout  en  fixant  un 
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minimum  de  salaire;  il  crée  dans  chaque  tle  des  inspecteurs  du 
travail  qui  exerceront  «  au  nom  des  indigènes»  toutes  actions  contre 
les  patrons,  dans  les  limites  fixées  ;  et  assureront  Texécution  des 
prescriptions  légales.  Ces  inspecteurs  seront  de  vrais  potentats 
tenant  les  employeurs  à  leur  merci. 

La  loi  sur  les  accidents  n'est  pas  applicable  à  Mayotte,  mais  le 
décret  garantit  aux  ouvriers  toutes  indemnités  de  maladie  et  toutes 
réparations  en  cas  d'accident.  D'après  les  articles  17  et  18,  les 
employeurs  doivent  fournir,  en  effet,  gratuitement  les  soins  médicaux 
et  les  vivres  aux  travailleurs  pour  toute  maladie  ou  accident  survenu 
pendant  le  travail  et  à  l'occasion  du  travail,  sans  préjudice  des 
indemnités  qui  pourraient  être  dues  de  ce  chef. 

Ces  indemnités,  qui  pourront  affecter  la  forme  de  pensions,  seront 
fixées  à  l'amiable  ou  par  autorité  de  justice;  dans  le  premier  cas,  la 
fixation  ne  sera  définitive  qu'après  avoir  été  approuvée  par  l'inspecteur 
du  travail. 

En  cas  d'impossibilité  de  donner  sur  place  aux  travailleurs  les 
soins  que  leur  état  réclame,  ceux-ci  pourront  être  transférés  dans 
un  hospice  ou  tout  autre  local  hospitalier  à  ce  destiné  par 
l'administration;  le  prix  de  la  journée  d'hospitalisation  sera 
remboursé  par  l'employeur  à  la  colonie  d'après  un  tarif  fixé  par 
arrêté  du  gouverneur  en  conseil  d'administration,  et  sans  que  ces 
frais  puissent  être  récupérés  par  l'employeur. 

Plus  heureux  que  les  travailleurs  de  France,  les  indigènes  de 
Mayotte  et  des  îles  voisines  jouiront  du  repos  légal  obligatoire;  le 
décret  reconnaît  même  expressément  les  «  fêtes  musulmanes  »,  qui 
devront  être  chômées,  sauf  certaines  exceptions,  pour  lesquelles  les 
ouvriers  auront  du  reste  compensation  en  un  chômage  ultérieur. 


Institut  des  Finances  et  des  Assurances.  Cours  de  Fannée 
4906-1 907.  —  L'Association  Philotpchnique  a  repris  ses  travaux  à 
la  Mairie  Drouot  depuis  le  5  novembre,  sous  la  direction  de  M.  A. 
Barriol,  membre  de  VInstitut  des  Actuaires  français,  professeur  au 
Collège  libre  des  sciences  sociales. 

Parmi  les  cours  qui  seront  faits  régulièrement  aux  jours  et  heures 
que  nous  donnons  ci-après,  il  y  a  lieu  d'appeler  tout  spécialement 
l'attention  des  jeunes  assureurs  et  des  Compagnies,  sur  ceux  de 
VInstitut  des  Finances  et  des  Assurances,  lequel  est  comme  une  école 
spéciale  pour  la  formation  des  assureurs  des  diverses  branches. 
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Le  nombre  des  auditeurs  qui  suivent  ces  cours  augmente  d  ailleurs 
tous  les  ans,  ce  qui  indique  bien  leur  utilité,  et  les  fruits  qu'ils 
produisent.  Nous  sera-t-il  permis  de  former  le  vœu  que  ce  soit  aussi 
pour  nos  Compagnies  un  motif  de  plus  de  s'intéresser  pratiquement 
à  V Institut  des  Finances  et  des  Assurances  comme  le  bon  arboriculteur 
s'intéresse  à  la  pépinière  d'où  sortiront  les  arbres  féconds  ? 

Des  prix  en  espèces  et  des  médailles  d'argent  provenant  des  dons 
des  grands  établissements  financiers,  des  Compagnies  d'assurances 
et  des  membres  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  sont 
réservés  aux  différents  lauréats  des  cours. 

Ces  cours  ont  lieu  tous  les  soirs  comme  suit  : 

Lundi,  8  à  9  h.,  M.  Arnaud^,  Inspecteur  général  de  V Union- 
Incendie.  —  L'assurance  incendie  au  point  de  vue  de  l'inspection. 

8  i/2  à  10  h.,  M.  Ch.  Roux.  ~  Comptabilité  financière. 

Mardi,  8à9  h.,  M.  Poussin,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique, 
Membre  agrégé  de  V Institut  des  Actuaires  Français.  —  Théorie 
mathématique  des  assurances  sur  la  vie. 

9  à  10  h.,  M.  Denvil,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  Chef 
de  statistique  de  la  Compagnie  VAbeille.  —  Mathématiques 
préparatoires. 

Mercredi,  8  à  9  h.,  M.  Léon,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique. 

—  Economie  sociale. 

9  à  10  h.,  M.  Weber,  Chef  du  contentieux  de  la  Compagnie 
Y  Union- Incendie.  —  L'assurance  incendie  au  point  de  vue  contentieux. 

Jeudi,  8  à  9  h.,  M.  Cottin,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique, 
Actuaire  de  la  Compagnie  La  Prévoyance.  —  Mathématiques 
complémentaires. 

9  à  10  h.,  M.  Petit,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytechnique,  Membre 
de  V Institut  des  Actuaires  Français.  —  Calcul  des  probabilités  et 
théorie  du  jeu. 

9  à  10  h.,  M.  Fardé.  —  Opérations  des  grands  établissements  de 
crédit. 

Vendredi,  8à  9  h.,  M.  Sarrette,  ancien  élèvedel'Ecole  Polytechnique. 

—  Opérations  financières  à  long  terme. 

9  a  10  h.,  M.  Laie,  Docteur  en  droit.  —  L'assurance  vie  au  point 
de  vue  juridique. 

Samedi,  8  à  9  h.,  M.  H.  Lange,  Chef  des  agences  de  la  Compagnie 
La  Foncière- Transports.  —  Assurances  maritimes. 

9  à  10  h.f  M.  Pochet,  Docteur  en  droit,  Chef  du  service  des 
accidents  à  la  Compagnie  La  Prévoyance.  —  Assurances  contre  les 
accidents. 
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Mariage.  —  Nous  annonçons  avec  plaisir  le  prochain  mariage  de 
M"*  Angèle  Lenoir,  fille  du  sympathique  chef  des  bureaux  de  la 
Générale-Maritime,  avec  M.  Henri  Gervais,  attaché  à  la  même 
Compagnie. 

La  cérémonie  nuptiale  aura  lieu  le  29  novembre  prochain. 


Le  Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance.  Les  assurances 
ouvrières.  —  Dans  les  attributions  du  Ministère  du  Travail  et  de  la 
Prévoyance  sociale,  créé  par  décret  du  25  octobre  dernier,  nous 
relevons  les  suivantes  : 

a)  La  réglementation  du  travail  (heures  de  travail,  repos,  hygiène 
et  sécurité,  etc.); 

b)  Les  relations  entre  employeurs  et  employés  (contrat  de  travail, 
associationsprofessionnelles,  différents  collectifs  etconciliation,  etc.); 

c)  Les  conditions  d'existence  des  travailleurs  en  cas  de  maladie, 
d'accidents  du  travail,  de  chômage,  d'invalidité,  de  vieillesse,  et,  en 
général,  les  institutions  d'épargne  et  de  prévoyance  qui  les  intéressent 
plus  particulièrement  ; 

d)  Les  statistiques  et  les  enquêtes  relatives  à  tous  ces  objets. 

Ce  Ministère  reprend  au  Ministère  du  Commerce  les  deux  directions 
du  Travail,  de  l'Assurance  et  de  la  Prévoyance  ;  la  direction  de  la 
Mutualité  y  est  également  rattaché. 

Toutes  ces  directions  conservent  l'ensemble  de  leurs  attributions 
antérieures  ;  on  y  ajoute,  pour  la  première,  le  contrôle  des  lois  sur 
la  durée  du  travail  et  les  délégués  mineurs,  et,  pour  la  seconde, 
celui  des  lois  relatives  aux  secours  de  maladie  et  aux  retraites  des 
ouvriers  mineurs. 

En  somme,  c'est  l'intervention  étatiste  qui  s'accentue  et  ne 
manquera  pas,  par  ce  nouvel  organisme,  de  peser  de  plus  en  plus 
sur  le  travail  et  l'industrie  libres,  en  vue  de  préparer  la  socialisation 
générale.  Ce  que  nous  voyons  clairement,  dit  à  ce  sujet  une  grande 
revue  économique,  c'est  qu'on  s'engage  de  plus  en  plus  dans  une 
voie  qui  pousse  le  capital  à  émigrer  ou  à  s'abstenir,  à  rendre 
impossible  l'exercice  de  l'industrie,  à  priver  ainsi  de  travail  l'ouvrier 
qu'on  finira  par  réduire  au  rôle  d'employé  de  l'État,  devenu  l'unique 
patron.  Autant  dire  qu'on  marche  à  la  destruction  systématique  de 
toutes  les  forces  économiques  de  ce  pays,  à  l'anéantissement  de  la 
richesse  qu'il  peut  tirer  uniquement  de  la  combinaison  de  son  travail 
et  de  son  épargne. 


652  MONITEUR    DES    ASSURANCES 

C'est  la  lutte  de  classes  qui  prend  comme  son  point  d'appui  légal 
dans  cette  nouvelle  institution  officielle,  destinée,  on  peut  le  craindre, 
à  porter  un  coup  terrible  à  la  prévoyance  indépendante.  C'est  aussi 
Taccroissement  du  nombre  des  budgétivores,  au  moment  où  le 
déficit .apparait  de  plus  en  plus  étendu  et  menaçant. 


Syndicat  des  Agents  généraux  d'Assurances  du  Loir-et-Cher.  — 
Le  bureau  du  Syndicat  des  Agents  généraux  du  Loir-et-Cher  est 
ainsi  composé  pour  1906-1907  : 

Président:  MM.  de  Person  père  ;  Vice-président  :iyQ,uduk;  Trésorier: 
Bourgoin  ;  Secrétaire  :  Hattevilain  ;  Membres  :  Gasser,  Courtois, 
Aubry,  Touraton. 

Australasie.  Les  assurances  pendant  la  dernière  période 
qvinquennale.  —  Notre  confrère  des  Antipodes,  The  Autralasian 
Insurance  and  Banking  Record^  résume  comme  suit  le  fonctionnement 
des  sociétés  incendie  et  maritimes,  pendant  la  période  1901-1905, 
chiffres  en  livres  sterling. 


Aimées 

Primes 
nettes 

Sinistres 

Frais  génénoz 
et  oommisaions 

BiDéfioe 
industriel 

i 

£ 

£ 

£ 

1901-2 

1.311.503 

749.786 

390.326 

171.392 

1902-3 

,.       1.375.882 

768.394 

412.886 

194.602 

1903-4 

1.377.268 

758.374 

425.343  ' 

193.551 

1904-5 

1.436.634 

755.472 

442.047 

239.115 

1905-6 

1.461.671 

811.954 

470.488 

179.229 

On  remarquera  le  développement  considérable  des  dépenses  de 
production  (commissions  et  frais  généraux),  alors  que  Taugmentation 
des  sinistres  ne  parait  pas  dépasser  la  normale. 


Canada.  Une  Compagnie  de  chemins  de  fer  qui  pratique  V assurance, 
—  C'est  le  Canadian  Pacific  Railway  qui  ajoute  cette  branche  à  ses 
services.  La  dite  Compagnie  vient  en  effet  d'informer  sa  clientèle 
qu'elle  est  en  mesure  d'assurer  tous  les  transports  qui  se  font  sur 
son  réseau. 

Elle  traite  directement  avec  les  expéditeurs. 
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Canada.  Le  fonctionnement  des  Compagnies-Incendie  anglaises 
en  1905.  —  Le  Rapport  annuel  du  Surintendant  des  assurances  du 
Dominion  a  été  récemment  publié.  Entre  autres  données  intéres- 
santes nous  y  relevons  pour  aujourd'hui  le  tableau  ci-après  qui 
donne,  en  dollars,  la  situation  des  Compagnies-Incendie  anglaises 
opérant  au  Canada,  pour  Tannée  1905.  Nous  le  faisons  suivre 
pour  comparaison  des  résultats  sommaires  obtenus  par  les 
Compagnies  canadiennes  et  américaines  ;  ces  dernières  sont  au 
nombre  de  9,  et  il  y  a  13  Compagnies  nationales. 


NOMS 

des 
Compttgnles  anglalBee 


PRIMKS 


PROPORTION 

des               des  des 

sinistres          frais  dépensée 

payés        généraux  toules 


Alliance Dollars  187.129  34 

Atlas 450.859  59 

Caledonian 357.534  17 

Commercial  Union ....  654 .  448  57 

Guardian 641.253  65 

Law  Union  and  Crown .    .  152.037  74 
Liverpool  and  London  and 

Globe. 1.805  830  51 

London    and    Lancashire 

Fire 875.242  59 

London  Assurance.    .    .    .  175.894  68 

NorthBritish 779.483  14 

ÎSTorthern 526.193  85 

Norwich  Union  Fire  .    .    .  612.497  23 

Phœnix,  of  London  .    .    .  1.311.947  54 

Royal 1.468.401   78 

Scottish  Union  and  Natio- 
nal    327.314  55 

Sun  Insurance  Office.    .    .  376.881  16 

Union  Assurance  Society  .  667.730  95 

Total.   .    .  10.370.180  44 

Compagnies  américaines.   .  3.200.333  08 

Compagnies  canadiennes   .  11. 907.993  36 


57.08 
57.67 
50.48 
41.87 
51.80 
21.66 


40.90 
40.43 
41.49 
46.57 
43.74 
84.56 
39.98 

36.16 
48.07 
39.94 


35.35 
29.54 
28.88 
26.89 
30.58 
31.14 


28.30 
86.41 
26.44 
26.78 
31.29 
26.80 
26.92 

25.77 
80.81 
26.60 


92.42 
87.21 
79.86 
68.26 
81.88 
52.80 


89.67       26.32       65.99 


69.19 
76.84 
67.94 
73.35 
75.04 
61.36 
66.90 

61.93 
78.87 
66.54 


42.85  27.98  70.33 
36.04  27.22  63.26 
58.27    '  34.45       93.61 


Danemark.  —  La  Hafnia  nous  communique  la  circulaire  suivante  : 

Nous  ayons  Thonneur  de  vous  informer  que,  par  suite  du  développement 
de  nos  affaires,  nous  avons  transféré  nos  bureaux  au  n**  26  de  l'avenue  de 
r Opéra,  dans  les  locaux  occupé.s  jusqu'à  ce  jour  par  la  succursale  française 
de  la  Société  Générale  Néerlandaise  dont  le  Conseil  d'administration  a 
décidé  de  ne  pas  continuer  à  recueillir  de  nouvelles  affaires  en  France  sous  le 
régime  de  la  Loi  votée  le  17  mars  1905. 
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Cependant,  cett«  Société  continuera,  sous  la  direction  de  M.  Ittmann, 
l'administration  de  son  portefeuille  dans  nos  bureaux,  c'est-à-dire  qu'elle  y 
percevra  les  primes  relatives  à  ses  affaires  en  cours  et  y  paiera  les  arrérages 
des  rent-es  antérieurement  constituées. 

Nous  ayons  en  même  temps  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  l'honorable 
M.  Ittmann,  qui  a  déjà  dirigé  la  succursale  française  de  la  Aléerlandaise 
pendant  près  de  12  ans,  avec  une  compétence  à  laquelle  lous  les  assureurs 
rendent  hommage,  est  entré  dans  la  direction  de  notre  succursale,  avec  le 
titre  de  Directeur-Conseil,  à  côté  de  notre  Directeur- Administrateur 
M.  Duval-Fleury,  à  qui  il  apportera  Tappui  de  sa  grande  expérience. 

En  portant  ce  qui  précède  à  votre  connaissance,  nous  nous  plaisons  à 
espérer  que  les  rapports  que  vous  avez  eus  jusqu^à  présent  avec  notre 
Compagnie  ne  feront  que  se  resserrer  davantage. 

Veuillez  agréer,  M       ,  l'assurance  de  notre  considération  distinguée. 

Le  Directeur  général  Administrateur  délégué  de  La  Haffm, 
Wilh.  Hansbn. 


États-Unis.   Législation   hostile    aux    Compagnies    étrangères,  — 
Commercial  Union^  de  Londres,  qui  opérait  dans  le  Mississipi,  se 
retire  de  cet  Etat,  en  raison  des  difficultés  que  la  nouvelle  législation 
sur  les  assurances  apporte  aux  Compagnies  étrangères. 


Etats-Unis.  —  Sinistres  incendie  pendant  les  mois  de  janvier  à 
août  aux  Etats-Unis  et  au  Canada  pour  les  années  1904,  1905,  1906. 

1904  1905  1906 

Dollars  Dollars  Dollars 

Janvier 21.790.200  16.378.100  17.723.800 

Février 90.051.000  25.591.000  18.249.350 

Mars.    . 11.212.150  14.715.400  18.727.750 

Avril 23.623.000  11.901.350  292.501.150 

Mai   15.221.400  12.736.250  16.512.850 

Juin 10.646.700  11.789.800  13.950.650 

Juillet 11.923.200  13.173.250  12.428.030 

Août 9.715.200  11.435.600  9  641  600 

Totel 194.172.850      117  720  750      389.735.200 

Les  sinistres,  pendant  le  mois  de  septembre,  se  sont  élevés  à 
10,852.550  dollars,  inférieurs  d'environ  3  millions  de  dollars  à  ceux 
du  mois  correspondant  de  Tannée  dernière. 


INFORMATIONS  655 

Hollande.  Ln  plan  (Tassurances  contre  les  maladies.  —  Un  projet  de 
loi  relatif  à  i^assurance  ouvrière  contre  les  maladies  a  été  élaboré  et 
sera  prochainement  discuté.  Dans  le  système  proposé,  l'assurance 
serait  obligatoire  en  principe,  c'est-à-dire  que  l'ouvrier,  tenu  de 
s'assurer,  pourrait  se  faire  garantir,  soit  par  l'Etat,  soit  par  une 
entreprise  privée.  Seraient  assujettis  à  Tassurance,  les  travailleurs 
ne  gagnant  pas  1,200  florins  par  an;  en  seraient  exclus  ceux  qui 
gagnent  une  somme  supérieure,  puis  les  fonctionnaires,  les  marins, 
les  militaires,  et  tous  ceux  qui  n'ont  pas  d'emploi  fixe. 

En  cas  de  maladie  contrôlée,  l'intéressé  recevrait  gratuitement  les 
soins  médicaux  et  pharmaceutiques  pendant  une  durée  maximum  de 
180  jours.  En  cas  d'invalidité  temporaire  complète,  il  recevrait 
70  0/0  de  son  salaire  et,  en  cas  d'invalidité  partielle,  35  0/0. 

Pour  les  femmes,  les  mêmes  indemnités  leur  seraient  versées  pour 
le  mois  précédant  les  couches  et  les  quatre  ou  six  semaines 
suivantes. 

La  prime  ou  cotisation  annuelle,  qui  varierait  entre  8  et  40  florins 
par  personne  assurée,  serait  pour  un  tiers  à  la  charge  du  chef 
d'entreprise. 


Les  actuaires  Suisses.  —  La  deuxième  assemblée  des  actuaires 
Suisses  s'est  tenue  à  Zurich,  le  27  octobre  dernier,  sous  la  présidence 
du  docteur  Kinkelin.  Parmi  les  points  portés  à  l'ordre  du  jour 
figuraient  les  suivants  : 

1)  Discussion  de  la  question  des  tables  de  mortalité  sur  risques 
choisis  et  couverture  des  frais  d'acquisition  ; 

2)  De  l'intensité  de  la  mortalité  ; 

3)  Rapport  sur  le  5®  Congrès  international  des  actuaires,  tenu  à 
Berlin  ; 

4)  De  la  mortalité  des  rentiers  dans  les  différents  pays. 
Plusieurs  autres  communications  intéressant  la  technique  des 

assurances  ont  également  été  faites. 
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NÉCROLOGIE 


Mort  de  M.  Henri  Beuzon,  Directeur  de  la  «  Providence-Accidents  ».  i 

—  La  mort  s'acharne  contre  les  assureurs.  ; 

Aujourd'hui  c'est  de   M.   Henri  Beuzon,  le    très   sympathique  1 

directeur  de  la  Providence- Accidents,  que  nous  avons  à  déplorer  la 
perte  :  il  est  mort  à  Neuilly,  le  7  novembre,  des  suites  d'une 
pneumonie  qui  paraissait  conjurée;  M.  Henri  Beuzon  n'était  âgé  que 
de  57  ans.  Sa  mort  laisse  un  vide  dans  le  monde  des  assurances,  car  | 

c'était  un  bon,  un  affable,  d'abord  facile^  de  relations  cordiales  el 
sûres,  en  môme  temps  qu'un  proff^ssionnel  expérimenté.  Gomme  le 
dit  un  confrère,  M.  Beuzon,  doué  d'un  esprit  très  pondéré,  a  fait 
preuve  des  plus  brillantes  qualités,  et  il  laisse  derrière  lui  une 
œuvre  considérable  que  rien  ne  pourra  entamer  désormais. 

M.  Beuzon  était  originaire  du  Jura.  Après  avoir  servi  aux  zouaves 
en  Algérie,  il  entra  à  V Urbaine-  Vie  en  qualité  d'employé  à  Tactuariat, 
où  il  se  fit  apprécier. 

Quand  se  fonda  la  Providence- Vie,  en  1881,  il  en  fut  nommé  sous- 
directeur;  puis  il  passa  à  la  Providence- Accidents  et  en  devint  le 
directeur  général  le  14  avril  1892. 

Sous  sa  gestion  à  la  fois  prudente,  active  et  avisée,  la  Providence- 
Accidents  est  parvenue,  non  sans  les  plus  grands  efforts  —  car  la 
concurrence  et  les  difficultés  ne  sont  pas  minces  en  cette  branche 
tout  particulièrement  —  à  se  créer  un  portefeuille  de  bon  aloi  el  des 
plus  importants. 

Ajoutons  que  M.  Beuzon  était  membre  fondateur  de  l'Institut  des 
Actuaires  français. 

Nous  prions  sa  désolée  veuve  et  toute  la  famille  de  vouloir  bien 
recevoir  l'expression  de  nos  vifs  regrets  et  de  nos  plus  sincères 
condoléances. 


H.  Ernest  Deshayes.  —  Nous  avons  appris  avec  peine  la  mort  de 
M.  Ernest  Deshayes,  ancien  chef  du  Bureau  de  Paris  du  Monde-Vie. 
Ses  obsèques  ont  eu  lieu  à  Gaen  le  27  octobre. 
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Rouennaise.  —  Au  moment  de  mettre  sous  presse  nous  recevons, 
l'Extrait  du  Procès- Verbal  de  l'Assemblée  Générale  Extraordinaire  du 
2  novembre  1906. 


l'Assemblée  est  régulièrement  constituée  et  peut  valablement 
délibérer. 

M.  le  Président  expose  la  nouvelle  situation  créée  à  la  Rouennaise 
par  suite  de  la  fusion  de  la  Compagnie  Patriotic  avec  la  Compagnie  le 
Sun  et  fait  ressortir  les  difficultés  inévitables  qui  sont  à  prévoir;  il 
ajoute  qu'il  convient  d'éviter  l'appel  possible  du  4*  quart  sur  les 
actions,  éventualité  à  craindre  dans  le  cas  où  la  Rouennaise 
continuerait  ses  opérations. 

Enfin  la  Rouennaise  doit  faire  en  sorte  de  maintenir  la  garantie 
intégrale  de  la  Compagnie  Patriotic  jusqu'à  l'expiration  des  contrais 
d'assurances  en  cours. 

Pour  obtenir  ces  résultats  et  devant  l'impossibilité  de  plus  en 
plus  grande  d'atténuer  le  solde  débiteur  du  compte  de  Profits  et 
Pertes,  le  Conseil  a  signé,  sous  réserve  de  l'approbation  des 
Actionnaires  un  traité  de  réassurance  partiel  avec  la  Compagnie 
L'Union,  traité  approuvé  par  Patriotic  qui  continue  sa  garantie 
jusqu'à  expiration  des  contrats  en  cours. 

Après  avoir  donné  ces  explications,  M.  le  Président  met  aux  voix, 
et,  l'Assemblée  vote  successivement  les  Résolutions  suivantes  : 

1'**  Résolution  : 
L'Assemblée    adoptant    les    considérations    exposées    par    le    Conseil 
d'administration  approuve  le  traité  de  Réassurance  passé  le  27  octobre  1906 
avec  la  Compagnie  <r  L'Union  »  pour  la  réassurance  des  5/6  des  risques 
en  cours  à  la  date  du  V^  octobre  1906. 

2®  Résolution  : 
L'Assemblée  prononce   la   dissolution    anticipée   de  la    Société   «   La 
Rouennaise  >  et  sa  mise  en  liquidation  amiable  à  la  date  du  2  novembre  1906. 

8®  Résolution  : 
L'Assemblée  décide  que  la  liquidation  de  «  La  Rouennaise  2>  est  confiée 
il  trois  liquidateurs  avec  faculté  pour  ceux-ci  en  cas  de  décès,  démission  ou 
autre  cause,  de  se  compléter  par  l'adjonction  de  nouveaux  membres. 

4«  Résolution  : 

L'Assemblée  nomme  liquidateurs  MM.  L.  Hottois,  A.  Vincent  et 
A.  PoTTiBB  qui  déclare  accepter  ces  fonctions,  et  ce,  à  titre  purement 
gratuit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  11  heures. 

Les  Scrutateurs,  Le  Président,  Le  Secrétaire, 

Manvell,  M.-C.  Caully.  Aubkrtin.  Hottois. 
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AVIS 


Producteur  désirerait  représentation  bonne  Compagnie  incendie 
pour  le  département  de  la  Loire.  —  S'adresser  au  bureau  du 
journal.  

Maison  Hollandaise  d'Assurances  bien  établie  voudrait  être 
chargée  de  la  représentation  (Direction^  générale  pour  la  Hollande 
et  ses  colonies,  d'une  Compagnie  d'Assurances  sur  la  vie  et  contre 
rincendie.  Ecrire  à:  L.  S.  0.  Nijgh  et  Van  Ditmar,  Rotterdam. 


Assureur  établi  à  Constantinople  depuis  30  ans,  désirerait  direction 
pour  rOrient  d'une  Compagnie  anonyme  française  d'assurances 
incendie.  Verserait  cautionnement.  Toutes  références.  S'adresser  au 
Journal. 

Assureur  ayant  de  grandes  relations  désirerait  inspection  bonne 
Compagnie,  pour  la  région  du  Sud-Ouest  de  préférence.  S'adresser 
au  bureau  du  Journal. 


Dépôts  de  fonds  à  intérêts  en  compte  ou  à  échéance  fixe  (taux  des  dépôts 

de  «S  à  5  ans,  3  1/2  7o.  net  d'impôt  et  de  timbre)  ;  —  Ordres  de  Bourse 

(France  et  Etranger)  ;  —  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux  guichets 

de  valeurs  livrées  immédiatement  (Obi.  de  Ch.  de  fer,  Obi.  et  Bons  à  lots, 

etc.)  ;  —  Escompte  et  Encaissement  de  Coupons  Français  et  Etrangers  ;  — 

Mise  en  règle  de  titres  ;  —  Avances  sur  titres  ;  —  Escompte  et  Encaissement 

d'Effets  de  commerce  ;    —    Garde   de   Titres  :    —    Garantie    contre    le 

remboursement  au  pair  et  les  risques  de  non- vérification  des  tirages  ;  — 

Virements  et  Chèques  sur  la  France  et  l'Etranger)  ;  —  Lettres   de  crédit 

et  Billets  de  crédit  circulaires  ;  —  Change  de  monnaies  étrangères;  ^ 

Assurances  (Vie,  Incendie,  Accidents),  etc. 

Itocation    de    Gofirea-Forts 

(Compartiments  depuis  5  francs  par  mois  ;  tarif  décroissant  en  proportion  de  la  durée  et  de  la 
dimension.) 

84  succursales,  agences  et  bureaux  h  Paris  et  dans  la  Banlieue,  502  agences  en  Prorinoe 
2  agences  à  l'Etranger  (Londres,  53,  Old  Broad  Street,  et  St-Sébastlen (Espagne)  ;  correspondants 
sur  toutes  les  places  de  France  et  de  l'Etranger. 

CORRESPONDANT  EN  BELGIQUE: 

Société    Française    de    Banque    et    de    Dépôts, 

BRUXELLES,  70,  Rae  Royale.  —  ANVERS,  23,  Place  do  Meir. 


SOCIÉTÉ   GÉNÉRALE  | 

Pour  favoriser  le  développement  du  Ck>mmerce  et  de  l'Industriti  en  France  I 

SOCIBTÉ  ANONYME.  —   CAPITAL:    300  MILLIONS.  ] 

Siège  social  :  54  et  56,  rue  de  Provence. 

Suocursaies  :    134,  rue  Réaumur  (place  de  la  Bourse) 
—  6,  rue  de  Sèvres 

A    PARIS 
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Influencés  par  la  baisse  de  la  Rente  et  des  obligations  de  chemins 
de  fer,  et  aussi  par  la  dépréciation  des  actions  incendie,  les  titres 
des  Compagnies  Vie  sont  en  moins-value  sensible  sur  les  cours 
précédents. 

C^est  ainsi  que  l'action  de  la  Générale-  Vie  revient  à  30,000  francs, 
V Union- Vie  à  4,900  francs  et  la  Nationale  à  29,000  francs.  Le  Phénix 
perd  aussi  une  fraction  à  34,000  francs.  La  Caisse  Paternelle  est 
offerte  à  125  francs.  Le  Monde  est  à  205  francs.  On  offre  V Urbaine 
libérée  à  1,265  francs  ;  il  y  a  quelques  demandes  sur  Faction  non 
libérée  à  440  francs. 

Mais  le  Soleil  est  assez  bien  tenu  à  255  francs  et  V Abeille  à  720  fr. 
La  Confiance  a  vendeur  à  125  francs  et  la  Foncière  à  185  francs. 

En  Incendie,  Taugmentation  des  sinistres  sur  Texercice  précédent 
est  toujours  considérable;  on  parle  de  onze  à  douze  millions  de 
plus.  Dès  lors,  il  est  compréhensible  que  les  titres  de  cette  branche 
soient  plutôt  délaissés  jusqu'à  nouvel  ordre.  Aussi  offre-t-on  la 
Générale  à  28,000  francs,  le  Phénix  à  12,000  francs,  la  Nationale  à 
12,450  francs,  VUtiion  k  14,700  francs,  le  Soleil  à  3,400  francs, 
YUrbaine  à  4,200  francs.  La  Paternelle  faiblit  à  3,250  francs  et  la 
Confiance  à  680  francs. 

Il  y  aurait  cependant  preneur  à  2,100  francs  pour  V Abeille. 

Le  Monde  s'est  négocié  de  240  à  245  francs. 

En  Accidents  il  y  a  également  vendeurs  de  Préservatrice  à  3,400 
francs.  Soleil  à  650  francs.  Abeille  à  750  francs  et  Urbaine-Seine  à 
580  francs. 
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MONITEUR 

DES    ASSURANCES 

NO  459.  —  16  Décembre  1006.  —  39*  année. 

REVUE    DE    LA    JURISPRUDENCE 


DEUXIÈME    SEMESTRE    1906 

Nous  donnons  le  résumé  des  décisions  judiciaires  que  nous  avons 
relevées  dans  le  deuxième  semestre  1906;  ce  travail  fait  suite  à  ceux  que 
nous  avons  publiés  tous  les  six  mois  depuis  te  numéro  de  décembre  1885^ 
et  comporte  les  mêmes  divisions  pour  en  faciliter  le  rapprochement. 

DÉGISIONS    RELATIVES   A    L'ASSURANGE-INGENDIE 

1<*  Contestations  sur  Sinistres 

Fonnatiou  du  contrat.  —  Tous  les  assureurs  opèrent  aujourdlmi       Algérie. 

en  Algérie.  Ils  devraient  donc  tous  connaître  un  arrêté  (fort  ancien,  il  est  Contrat  rédige 

.  V       .  .  ^'"  francîais. 

vrai,  —  il  remonte  au  9  juin  1831)  pris  par  le  commandant  en  chef  du      Arrèié'du 

corps  d'occupation  en  Algérie.  Corlains,  sans  doute,  Tignorenl.  La  Cour  Cimimandant 

suprême  elle-même  en  avait-elle  connaissance  ?  Nous  ne  saurions  nous        Kuiiitù 

en  porter  garants.  Quoiqu'il  en  soit,  dans  son  arrêt  de  cassation  du  21  mai        rolaiive. 

dernier,  (/.  des  Ass.,  190B,  p.  301.)  La  Coar  a  cru  nécessaire  d'en   dif^oZratroi* 

rappeler,  in  extenso,  le  texte  :  «  Toute  convention  quelconque,  sous       i'assuré. 

«  seing  privé,  entre  des  Européens,  et  des  Indigènes  ne  sera  valable 

<c  qu'autant  qu'elle  aura  été  écrite  dans  les  langues  des  contrnctanis,  placée 

«  en  regard  Tune  de  l'autre.  j>  Dans  le  litige  soumis  à  la  Cour,  un 

indigène  algérien,  réclamait,  à  la  suite  d'un  incendie,  le  bénéfice  d'une 

police  d'assurances,  dont  les  conditions  générales  et  particulières,  avaient 

été  rédigées  exclusivement  en  français  ;  mais,  d'aulie  part,  pour  repousser 
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les  causes  de  déchéance  invoquées  contre  lui  (défout  de  paiement  de  la 
prime),  il  plaidait  la  nullité  de  la  convention  en  s'appuyant  sur  Tarrêté 
sus  visé.  Il  y  avait  dans  son  attilude,  une  contradiction  flagrante^  Ui  Cour 
d'appel  n'y  avait  pas  pris  garde;  mais  la  Cour  suprême  en  a  fait  b«niie 
justice.  Nous  admettons,  en  efîet,  sans  peine,  avec  Tarrêt  de  cassation, 
que  la  nullité  prévue  par  l'arrêté  de  lautorité  militaire  en  Algérie,  est 
relative;  avec  la  Cour  suprême,  nous  souriendron»  qcie  cette  nullité, 
pouvait  être,  et  avait  été  couverte  par  Texécution  du  contrat,  et  une 
renonciation  volontaire  de  la  part  de  l'assuré  indigène,  renonciation 
résultant  de  la  réclamation  d'une  indemnité  de  sinistre. 


Moyens  de 
(ItThéance 

insou- 
tenables. 

Doiniiiagrs- 
iiiti'ivls  ilùs 


Déchéanoes.  —  Noire  attention  a  été^  de  suile>  attirée  pai:  ua  arrêt  de 
Bordeaux  (i"  ch.)  du  22  janvier  1906  (Rec.  Bord.  1906,  t.  175).  Une 
Compagnie  d'assurances,  dit  la  Cour,  doit  être  condamnée,  en  sus  des 
intérêts  moratoires,  à  des  doiamages-inlércls  envers  l'assuré,  lorsqu'elle 
a  opposé  des  moyens  de  déchéances  insoutenables,  et  pris  une  attitude 
qui  ne  pouvait  être  «  considérée  comme  inspwée  pojr  la  bomie  foi  >. 
Faut-il  approuver  cette  décision?  —  Empressons-nous  dédire,  tout  d'abord» 
que  rien,  dans  la  cause,  ne  justifiait  une  appréciation  aussi  sévèire  (ks 
moyens  de  déchéance  invoqués.  Cette  réserve  faite,  nous  coosidéroDS 
comme  un  axiome  la  proposition  posée  par  la  Cour.  Sans  nul  doute,  si  en 
invoqiiant  la  déchéance,  l'assureur  n'a  en  vue  que  le  lucre,  s'il  ne  pèse 
pas  la  valeur  des  moyens  par  lui  soulevés,  il  doit  réparation  à  l'assuré  du 
préjudice  causé  par  une  résistance  injustifiée.  Mais  combien  de  telles 
espèces  sont  rares.  Chaque  semestre,  dans  notre  revue,  la  question  des 
déchéances  tient  une  place  prépondérante  ;  nous  sif  iieleas  chaipie.fdi»  m 
grand  nombre  de  décisions,  et,  dans  la  majorité  des  cas,  noi«3  seuteAon» 
les  assureurs.  C'est  que  leur  attitude,  nous  sommes  iers  de  )e  proclamer v 
est  toujours  empreinte  de  ce  caractère  de  bonne  fei  qui  est  lei  propre  du 
plaideur  défendant  un  intérêt  de  principe. 


Sinistres 
anténeuM/ 

(  donnai  ssanri' 

par  l'a^'ent 

Prcinr 
anlin'isci'. 


Dans  l'arrêt  ci-dessus  rappos'té,  la  déefaéanee  opposée  avait  trait  au 
défaut  de  déclaration  d'un  sinistre  antérieur.  La  même  question  a  été 
examinée  par  la  même  Cour  (l'^*'  di.)  le  12  février  t906  (&a^.  du  Palim^ 
27  juillet  1906).  Cette  décisioa  a  aiilorisé  l'assuré  k  établir  par  ineîe 
d'enquête,  outre  et  contre  le  contenu  à  VaQte,  qii«  l'agent  de  la  CompagMe 
avait  eu  connaissance  des  sinistres  aoitérieurs  non  déclarés  dftn^  la  potier 
Pour  justifier  cette  solution  des  plus  critiquable»^  la  Cour  n'a  pae  hésîAéà 
affirmer  qu'il  n'y  avait  pas  à  se  pcéoeeuper  d^  régies  établies  par 
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Tartide  1341  da  Code  cîvil^  ni  à  rechercher  à,  en  l'absencse  de  tout  do) 
ou  fraude  de  la  pari  de  l'assureur,  rartteulation  était  pertinente  et 
admissible  (Comp.,  Mon.  des  Ass.,  1897,  p.  258;  1898,  p.  270;  1901, 
p.  719  et  1906,  p.  233). 

Par  eontre,  le  Tribunal  civil  ée  Cambrai  dans  son  audience  du  12  juillet 
dernier  (Observai.  19D6«  n*  834)  a  admis  de  meilleurs  principes.  Kous 
résumerotos  aiosi  ce  jugement  :  si,  cantraiorement  à  la  vérilé,  et  pour 
échapper  à  une  tarificalion  pUis  élevée  de  la  prime,  un  assuré  a  déclaré 
que  sa  maison  était  ootistroite  et  couverte  eo  dur  ;  si^  dans  le  même  but, 
il  a  dissimulé  la  eoBlifruité  de  cette  maison  avec  une  écurie  construite  en 
bois,  et  couverte  en  carton  bitumé,  la  déchéance  pour  fausse  déclaration 
et  réticence  (art.  348,  G.  comm.)  doit  lui  être  appliquée.  Le  jugement 
ajoute  avec  raison  :  alors  même  que  la  police  aurait  été  rédigée  par 
Fayent  de  la  Compagnie  (Voyei  Mon.  des  Ass,,  1902,  p.  714). 

De  même,  et  ainsi  que  ncNis  Tavons  soorrenl  indiqué  (Mon.  des  Ass., 
19(fô,  p.  673  et  renvois),  Texistence  d'ni>e  saisie  non  déclarée,  modifie 
Tofinion  du  risque.  La  Cour  de  Poitiers,  par  arrêt  du  6  novembre  1905 
[Rec.  Per,  Ass,y  1906,  p.  102),  en  a  ainsi  décidé.  L'assureur,  cela  est 
certain,  avait  le  plus  grand  intérêt  à  connaître  une  telle  ctrconstâoce,  et 
pouvait  valablement  en  imposer  la  déclaration  à  Tassnré  (Adde,  Agen, 
23  mai  1901,  Bec,  Pér.  As%,,  1907,  p.  96). 


Réticences. 

Agi^ravation 
cb  riâque. 

Gontiguito 
Dangereuse. 


Saisie 

Opiiiiou  du 
risque  iDodi  Ai'. 


Nous  rappellerons  aussi  le  jugement  du  Tribunal  civil  de  la  Seine 
(5^  ch.)  du  23  juin  dernier  {G^tz.  des  Trik.,  5  novembre  1906).  Dans  ce 
litige,  une  Société  en  nom  coHectif,  dissonleau  moment  de  la  souscription 
de  la  poKce,  avait  été  indiquée  par  erreur  comme  titulaire  do  contrat. 
Un  avenant  reetificalif  souscrit  avant  le  sinistre  avait  rétabli  les  choses  au 
point,  un  membre  de  la  Société  ayant  déclaré  être  seul  et  personnellement 
propriétaire  des  risques  garantis.  En  présence  de  telles  circonstances  de 
fait,  le  Tribunal  pouvait-il  prononcer  )a  nullité  du  contrat  demandé 
par  les  assureurs?  Non  certes,  et  nous  nous  étonnons  qu'un  tel  procès 
ail  été  engagé.  Nous  ne  sommes  pas  moins  surpris  de  constater  te  moyen 
subôdiaire  de  déchéance  invoqué.  La  Société,  assurée  primitive,  mais 
assurée  par  erreur,  avait  été  déclarée  en  faiUite.  Pouvait-on  opposer  à 
l'assuré  actuel,  ancien  membre  de  cette  Société  dissoute,  le  défaut  de 
déclaration  de  celle  faillite?  Évidemment  non.  La  Société  dissoute,  el 
raneien  membre  constitvaient  deux  personnes  distinctes.  Or  l'assuré  n'est 


Qualité 
de  l'assuré. 

Société  en 
nom  collectif. 

Meinbro 

as.surc 

paraverianl. 

Faillite  de  la 
Société. 

Membre  non 

teini  à  îa 
déclaration. 
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tenu  de  déclarer  que  la  faillile  prononcée  contre  lui,  personnelleinent. 
Nous  approuvons  donc  sans  réserves  le  jugement  qui  a  repoussé  les 
moyens  soulevés  par  les  assureurs.  (Comp.  Mon.  des  Ass.^  V^  sinistre 
antérieur  1903,  p.  672.) 


Déplacement 

des 
objets  assurés. 


Passons  rapidement  sur  Tarrêt  de  Poitiers  du  13  février  1906  (Rec. 
Pér,  Ass.^  1906,  p.  93)  arrêt  qui  fait  une  distinction  judicieuse  en  matière 
de  déchéance  opposée  pour  défaut  de  constatation  par  avenant  du 
déplacement  des  objets  assurés.  —  Si  la  déclaration  a  été  faite  par 
rassuré  et  si  le  retard  apporté  à  la  rédaction  de  Tavenant  est  le  fait  de  la 
Compagnie,  il  n'y  a  pas  lieu  d'appliquer  la  déchéance  stipulée.  Lorsque 
l'omission  de  la  déclaration  est  imputable  à  l'assuré  la  déchéance  doit  être 
prononcée.  (Voyez  Mon,  des  Ass,,  1901,  p.  675  et  1905,  p.  673.) 


Prime 
impayée. 

Police  résiliée 

anlériou- 

remenl  au 

sinistre. 


Pour  terminer  ce  chapitre  nous  commenterons  un  arrêt  de  la  Cour  de 
Lyon  du  29  mars  dernier  (Mon.^  Lyon,  6  septembre  1906).  Un  assuré  — 
dont  la  police  avait  été  résiliée  au  moyen  d'une  lettre  recommandée,  par 
application  des  dispositions  du  contrat  stipulant  au  profit  de  la  Compagnie 
le  droit  de  résilier  la  police  si  la  prime  n'avait  pas  été  soldée  dans  le  mois 
de  son  échéance  —  réclamait  néanmoins  le  bénéfice  de  l'assurance,  et 
exigeait  le  versement  d'une  indemnité  pour  un  sinistre  survenu 
postérieurement  à  la  notification  de  la  résiliation.  Pour  justifier  ses 
prétentions  l'assuré  excipait  de  ce  que  la  Compagnie  usant  des  droits 
conférés  par  la  police  avait,  après  cette  notification,  mais  avant  le  sinistre, 
poursuivi  le  recouvrement  de  la  prime  et  en  avait  encaissé  le  montant. 
L'assuré  était-il  fondé  à  soutenir  que  par  le  seul  fait  de  ces  poursuites  et 
de  cet  encaissement,  la  Compagnie  avait  tacitement  renoncé  à  la 
résiliation  antérieurement  signifiée?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Avec  juste 
raison,  selon  nous,  la  Cour  a  estimé  que  la  Compagnie  avait,  de  par  les 
conventions,  non  pa$un  droit  d'option  entre  la  résiliation  ou  l'encaissement 
de  la  prime^  mais  au  contraire  la  faculté  et  de  résilier  et  de  poursuivre  le 
recouvrement. 


Objets  d'art. 

Perte  totale. 

Chiffre 
(le  lassurance. 

Perte  vêcUe 
due. 


Fixation  de  rindemnité.  —  Est-il  besoin  de  rappeler  que  l'assurance 
ne  doit  jamais  cire  une  cause  de  bénéfices  pour  l'assuré.  La  Cour  d'Amiens 
(i^«  ch.)  dans  son  audience  du  8  mars  1906  {Rec  Pér.  Ass.^  1906, 
p.  275)  insiste  sur  cette  vérité  incontestable.  La  difficulté  portait  sur 
l'évaluation  d'objets  d'art  entièrement  détruits  par  Fincendie.  Les  juges 
devaient-ils  sans  contrôle  allouer  à  Tassuré  les  chiffres  portés  au  contrat? 
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(Voir  Mon.  des  Ass,^  1901,  p.  27â.)  Bien  des  décisions  onl  répondu 
par  raffirmative.  La  Cour  d'Amiens,  n'en  a  pas  eslimé  ainsi.  Ne  pouvant 
s'appuyer  sur  les  résultats  incertains  de  l'expertise  amiable,  n'ayant  pas  la 
conviction  d'être  mieux  éclairée  par  une  expertise  judiciaire,  elle  a 
recherché  dans  les  documents  de  la  cause,  dans  les  motirs  d'appréciation 
des  experts  respectifs  principalement  dans  les  renseignements  fournis 
par  le  tiers  expert,  et  a  fixé  un  chiffre  qu'elle  a  estimé  devoir  représenter 
la  perte  réellement  éprouvée  par  l'assuré.  Nous  ignorons  si  Tévaluation 
ainsi  faite  a  donné  un  résultat,  voisin  de  la  vérité.  Mais  nous  devons 
savoir  gré  à  la  Cour  d'avoir  compris  le  rôle  moral  de  l'assurance,  en  se 
refusant  à  condamner  la  Compagnie  au  paiement  d'une  somme 
arbitrairement  fixée  par  l'assuré  lors  de  la  souscription  de  la  police. 


Nous  enregistrerons  aussi  avec  plaisir  le  jugement  du  Tribunal  civil 
d'Annecy,  du  15  mars  dernier,  (/.  des  Ass.,  1906,  p.  537.)  maintenant 
les  résultats  d'une  expertise  amiable,  conduite  par  des  experts  d'une 
grande  compétence  et  d  une  parfaite  honorabilité.  [Mon,  des  Ass.,  1900, 
p.  273.) 


Eziiertise 
amiable. 

Résultats 
sincères. 

Maintien. 


Enfin,  pour  les  automobilistes,  et  ils  sont  nombreux  de  nos  jours,  nous      Faculté  de 
ne  passerons  pas  sous  silence  le  jugement  du  Tribunal  de  commerce  de     J^  ^^^^!'i, 
Marseille,  en  date  du  29  janvier  1906.  {Ilec.  Marseille,  1906, 1 ,  142.)  Nous  ne    constructioti 
voudrions  pas  désobliger  l'assureur  bien  intentionné  qui  a  cru  agir  au  delamachine, 
mieux  en  faisant  réparer  la  voiture  de  son  assuré.  Mais  force  nous  est  de 
lui  répéler  l'avis  donné  par  les  juges  consulaires  :  «  Lorsqu'il  s'agit  d'une 
automobile  sortie  des  ateliers  d'un  constructeur  connu,  l'assuré  a  le  droit 
d'exiger  que  les  réparations  soient  faites  par  le  constructeur  même  de  la 
machine,  d 


Attribution  des  indemnités.  —  Par  arrêt  du  4  janvier  dernier,  la 
Cour  de  Lyon  (3''  cli.)  (La  loi  du  3  mai  1906).  Tranchant  la  question 
controversée  de  faction  direcie  sur  findemnilé  mobilière  du  locataire,  a 
jugé  que  le  bailleur  trouvait  dans  la  loi  du  19  février  1889,  et  dans 
l'arlicle  1733  du  code  civil,  <l  un  litre  légal  (jusqu'à  preuve  du  contraire) 
auquel  provision  est  due.  9 

Peu  importe,  dit  l'arrêt,  que  ce  titre  soit  ou  non  conlesté,  le  propriétaire 
a  un  privilège  résultant  d'une  délégation  expre*;se  et  régulière  de  la  loi  ; 
il  est  donc  fondé,  alors  même  que  le  preneur  lui  opposerait  Texception  de 
co-occupation,  à  agir  directement  conire  fassureur  de  celui-ci,  et  ce 


Indemnité 
mobiliire  due 
OH  locataire. 

Propriétaires. 

Privilège. 

Action  directe 

contre 

l'assureur  du 

preneur. 

Loi  de  i889. 
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parce  que  une  créance  certaine  ne  perd  pas  celte  qualité  par  cela  seul,  qae 
les  débitcHrs  la  discutent  en  justice.  A  notre  sens,  Tarrêt  va  beaucoup 
trop  loin  ;  le  bailleur  a-t-il  un  privilège  sar  Tindemnité  mobilière  du 
preneur  ?  Cela  peut  résulter  de  la  loi  de  1889.  Mais  d'action  directe  contre 
Tassureur  débiteur  de  cette  indemnité,  il  n'en  a  pas.  Quant  à  nous, 
malgré  toutes  les  décisions  qui  pourront  être  rendues,  nous  nous  refuserons 
toujours  à  l'admettre. 


Go-occupation 

i- 

Cave  réservée 

au 
propriétaire. 

Occupation 
iutn  effective. 


Recours.  —  Il  estde  jurisprudence,  que  la  présomption  de  responsabiiilé 
établie  par  les  articles  1733  et  suivants  du  code  civil,  cesse  d'être  opposable, 
quand  le  locataire  démontre  l'existence  entre  son  propriétaire  et  lui,  d  une 
communauté  d'habitation  dans  Tiniaieuble  sinistré.  Ces  principes 
incontestés,  sont  rappelés  dans  un  arrêt  de  la  Cour  de  Lyon  (3"  ch.)  du 
4  janvier  dernier,  rapporté  suprà  V^  Attrib.  des  indemnités  et  dans  la  Loi 
do  3  mai  1906.  Cet  axiome  posé,  la  Cour  a  été  amenée  à  rechercher  si 
une  simple  occupation  de  droit,  résultant  d'une  réserve  faite  par  le 
propriétaire  de  conserver  l'usage  d'une  cave  dont  il  avait  gardé  les  defs, 
suffisait,  à  défaut  d'habitation  effective,  pour  lui  enlever  irrévocablement 
les  droits  conférés  au  bailleur  par  l'article  1733.  S'appuyant  sur  la 
jurisprudence  de  la  Cour  suprême,  les  magistrats  de  Lyon,  ont  autorisé 
le  propriétaire  a  démontrer  que  son  occupation  ne  constituait  pas  une 
communauté  d'habitation.  La  question  de  la  co-occupation  est  une  de 
celles  qui  prête  le  plus  à  la  discussion.  Nous  sommes  portés  à  admettre  la 
théorie  de  Tarrèt  rapporté.  Pour  priver  le  bailleur  du  bénéfice  du  recours, 
il  ne  suffit  pas  à  notre  sens  qu'il  y  ait  occupation,  soit  de  droit  par  les 
réserves  insérées  au  bail,  soit  de  fait  par  l'existence  dans  l'immeuble  loué 
d'objets  appartenant  au  propriétaire  ;  il  faut  que,  d'après  toutes  les 
circonstances  de  fait  et  de  droit,  Timmeuble  comprenant  les  lieux  loués, 
ne  soit  pas  laissée  à  la  garde  exclusive  du  locataire.  (Voyez  Mon,  des 
Ass,,  1905,  p.  266  et  1904,  p.  678.) 


S^  Bien  entendu  si  l'incendie  a  pris  incontestablement  naissance  dans  les 

Point  de       locaux  occupés  par  le  locataire,  aucune  exception  de  co-occupation  ne 

Locatai         P^"*  ^^^  opposée.  La  Cour  de  Poitiers,  dans  son  audience  du  13  février 

rcspoDsabic  de  dernier,  (BulL  des  Ass.y  9*^  vol.,  p.  159.)  n'en  a  pas  moins  été  obligée  de 

trancher  un  différend  de  cette  nature,  et  de  déclarer  qu'en  ce  cas  le 

preneur  était  tenu  de  la  totalité  du  dommage  occasionné  à  l'immeuble. 

Le  locataire   n'avait  pas  hésité,  en  effet,  à  renouveler  It   discussion 

aujourd'hui  abandonnée,  sur  l'interprétation  de  l'article  1734  que  certains 


oi  de  1883. 
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s'obstiîfient  à  ûénommernûuveau,  parce  qwe  sa  rédaction  acluelle  remo*ïte 
à  une  loi  promulguée  en  1883.  Est-il  besoin  de  dire  qu'il  ne  pouvait  y  . 
avoir  de  discussion  sérieuse  sur  ce  point  ? 

Passons  rapidement  sur  un  jugement  du  Tribunal  civil  de  Marseille      Marchés. 
(2*  ch.)  du  23  janvier  1906  {Jur.  civ.  Marseille,  1906,  157)  qui  est  connu  ^^^^^^^^^^^^^^ 
de  tous,  la  majeure  partie  des  Compagnies  ayant  eu  un  intérêt  dans  ce      bouchers. 
-siiMStl^.  ^^"  locatîiircs 

Ce  jugement  a  décidé,  que  les  bouchers,  commissionnaires  en  bestiaux, 
<5t  tous  autres  propriétaires  de  bétail,  occupant  à  titre  temporaire,  précaire, 
et  révocable,  (es  empUcemenls  mis  à  leur  disposition  dans  les  Halles, 
marchés  et  abattoirs,  ne  peuvent  être  considérés  comme  des  locataires  de  la 
Ville,  et  être  tenus  de  la  responsabilité  établie  par  les  articles  1733  et 
1734  du  code  civil.  (Comn.  Mon,  des  Aw.,  1904,  p.  680.) 

N'oublions  pas  qu'une  revue  bien  conduite  ne  doit  laisser  dans  Tombre        Eglises, 
aucun  sujet  d'actualité.  Signalons  donc  Tarrêt  de  Nimes  (1"  ch.)  du     ^jvjj^^^^^^ 
31  janvier  dernier.  (/.  des  Ass.,  1906,  p.  528)  car  les  temps  ne  sont  plus  co- occupation 
où  nous  pourrons  en  enregistrer  de  semblables.  Il  s'agissait  du  Conseil  de     ^  ""  vicaire. 
fabrique  d*une  église,  propriétaire  d'un  immeuble.  Uoccupalion  de  divers 
locaux  de  cet  immeuble,  par  un  marguillier,  par  un  vicaire,  constituait-il 
à  l'égard  des  autres  locataires  la  co-occupation-exception  à  la  présomption 
de  responsabilité  locative?  L'arrêt,  très  justement,  répond  à  la  question 
par  la  définition  du  Conseil  de  fabrique  «  c'est,  dit-il,  un  organisme 
«  spécial  dont  la  représentation  est  constitué  par  un  bureau  dont  fait 
«  partie  le  curé.  Mais  à  aucun  titre,  on  ne  peut  considérer  comme  ses 
€  délégués  ou  représentants,  un  marguillier  ou  un  vicaire  de  la  paroisse.  » 
Envisageant  une  autre  exception  soulevée,  celle  de  vice  de  construction 
l'arrêt,  a  non  moins  sagement  jugé  :  que  r^iïfe  de  preuve  de  relation  de 
cause  à  effet  e«lre  le  vice  de  construction  et  l'incendie  devait  être  précisé 
et  ne  laisser  pluoe  à  aucun  doute  :  qu'une  enquête  sur  cje  point  faite 
longtemps  âpt^  le  sinistre,  et  la  reconstruction  de  Timmeuble  ne  saurait 
donner  des  résultats  aussi  certains  que  les  lîonstatations  consignées  par 
de6  expens  ayatit  examiné  les  lieux  à  tint  époque  contemporaine  de 
nneen^ie. 

ËKtMl  possible  d'approuver  l'arrêt  de  i«t  5^  chambre  de  la  Cour  de  PariS)    Recours  des 
rendu  le  t  mai  1906  ?  Cet  arrêt  à  notre  connaissance  n'a  pas  encore,  été 
publié.  A  Cette  question»  n<>ua  répondrons  :  l'arrêt  est  inattaquable  dans 


voisins. 
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Art.  138*2  pas 

rie 
présomption. 


tous  les  considéranis  relatifs  aux  principes  établis  en  matière  de  recours 
de  propriétaires  voisins  entre  eux.  Sans  nul  doute,  Tarticle  1733  du  code 
civil  n'est  pas  applicable  entre  voisins,  et  il  n'existe  aucune  présomption 
de  responsabilité  à  rencontre  du  propriétaire  dont  la  maison  a  communiqué 
le  feu  à  celle  de  son  riverain.  (Mon.  des  Ass,,  1903,  p.  684.  —  1905, 
p.  678.) 


Locomobiles.  Mais  nous  faisons  los  plus  expresses  réserves  sur  la  partie  concernant 
la  responsabilité  de  Tenlrepreneur  de  battage.  Non  seulement  la  Cour  a 
admis  que  Tarticle  1381  du  Code  civil  ne  créait  pas  de  présomption  de 
responsabilité  à  rencontre  de  ce  dernier,  mais  encore,  tout  en  reconnaissant 
la  faute  commise  par  cet  entrepreneur,  elle  a  cru  devoir  partager  la 
responsabilité  du  sinistre  entre  cet  entrepreneur,  elle  propriétaire-fermier 
dont  on  battait  la  récolte  au  moment  du  sinistre.  A  notre  avis,  la  faute  de 
Tentreproneur  dont  la  locomobile  avait  causé  Fincendie,  excluait  toute 
responsabilité  du  propriétaire  de  la  récolte. 


Art.  138i  pas 

de 
prosomplion. 

Bcsftousa' 

hiiité 

partagée, 

du 

propriétaire. 

et  du  batteur. 


j?o  Par  contre,  nous  sommes  beureux  d'enregistrer,  Tarrêt  de  la  Cour  de 

Prescription  Rennes  {"l"  ch.;  du  27  juillet  dernier  {Gaz,  des  7W/a,  11  août  1906)  qui 
responsabilité,  admet  les  principes,  défendus  dans  toutes  nos  revues  précédentes  {Mon, 
des  Ass,y  1004,  p.  259;  1005,  p.  678;  1906,  p.  237)  et  déclare  que 
Tarticle  1381  du  Code  civil  établit  une  présomption  de  faute  contre 
Tentrepreneur  de  battage.  Il  est  regrettable  que  la  Cour  ne  s'en  soit  pas 
tenue  à  celte  affimalion  et  qu'elle  ait  cru  nécessaire  de  justifier,  en  fait,  sa 
décision  en  proclamant  Texislence  d'une  faute  commise  parrentrepreneur. 


Art.  138  i 
Code  civil. 


Responsa- 
bilité des 
Communes. 

Evénements 
de  Cluses. 

Usine 
incendiée  par 
les  jçrévistes. 

Non  rcsponsa- 
fnliiê  de  la 
commune. 


Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  longuement  pour  remettre  en 
mémoire,  les  événements  tragiques  à  la  suite  desquels  l'usine  Crettez  à 
Cluses  a  été  incendiée  par  les  ouvriers  grévistes.  Dans  son  audience  du 
18  octobre  1906,  le  Tribunal  civil  de  Bonneville  {La  Loi,  3 novembre  1906) 
a  repoussé  la  demande  d'indemnité  formée  par  M.  Crettez,  contre  la 
commune  de  Cluses.  Les  juges,  soutiennent  que  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  empêcber  le  pillage  et  l'incendie  de  l'usine  avaient  été 
prises  parla  commune,  qui  avait  rempli  tous  les  devoirs  qui  lui  incombaient^ 
Est-ce  bien  certain?  La  suite  des  événements  n'a-l-il  pas  prouvé,  au 
contraire,  que  les  mesures  étaient  insuffisantes,  puisqu'on  définitive  les 
émeutiers  ont  pu  librement  se  livrer  à  leurs  dépradations  ?  Sans  vouloir 
prendre  parti,  nous  tenions  cependant  à  rappeler  celte  décision,  la 
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question  de  la  responsabilité  des  communes  intéressant  au  plus  haut  point 
les  Compagnies  d'assurances.  (Voyez  Mon.  des  Ass.y  1906,  p.  237.) 


La  responsabilité  de  la  commune,  a  également  été  écartée  par  la  Cour 
de  Bordeaux,  à  l'occasion  du  sinistre  du  Collège  Saint-Joseph-Tivoli 
survenu  en  1004.  (Audience  du  26  mars  1906,  1"^^  ch.;  Rec.  Pér.  Ass., 
1906,  p.  455.)  —  La  Société  civile  propriétaire  du  Collège  prétendait 
rendre  la  ville  de  Bordeaux  civilement  responsable  des  mesures  insuffisantes 
prises  par  les  sapeurs-pompiers  pour  Textinction  de  Tincendie.  Aux 
termes  de  Tarrêt,  les  pompiers  constituent  bien  une  institution  communale, 
et  sont  en  principe  des  agents  ou  représentants  de  la  commune.  Mais  la 
responsabilité  de  la  municipalité  ne  peut  être  prononcée,  s'il  n'est  relevé 
contre  elle  aucune  faute  telle  que  Finsuffisance  des  secours,  la  défectuosité 
de  Toulillage,  ou  le  retard  apporté  aux  opérations  d'exlinclion.  Nous 
voulons  retenir,  par  a  contrario,  que  si  une  faute  de  la  nature  de  celles 
ci-dessus  indiquées  avait  existé,  la  ville  de  Bordeaux  aurait  été  déclarée 
responsable.  Combien  de  communes  peuvent  se  vanter  d'être  aussi  irrépro- 
chables? Ne  voyons-nous  pas  constamment  des  incendies  prendre  des 
proportions  inquiétantes,  (malgré  le  dévouement  de  nos  braves  pompiers), 
par  suite  de  Tinsuffisance  des  moyens  de  sauvetage  misa  leur  disposition  ? 
(En  ce  qui  touche  les  communes  :  voyez  encore  Trib.  civ.  de  Verviers, 
2  mars  1906,  BulL  des  Ass.,  9^  vol.,  p.  13i.) 


-go 

Pompiers. 

Préposés  de  la 
commune. 

Insuffisance 

des 
secours  non 
démontrée. 


2<^  Contestations  a  l'occasion  des  primes 


Nous  devons  la  première  place  aux  questions  captivantes.  Tel  est  le 
cas  du  litige  tranché  par  le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  le  9  mars 
dernier.  {Lm  Loi,  20  juin  1906.)  Une  Compagnie  demandait  l'admission 
par  privilège  d'une  prime  échue  au  cours  de  la  faillite  de  Tassuré. 
Elle  soutenait  que  sa  créance  rentrait  dans  celles  prévues  par 
Tarlicle  2102,  §  3  du  Code  civil  :  frais  faits  pour  la  conservation  de 
la  chose.  A  notre  avis^  le  système  défendu  par  la  Compagnie  était 
inattaquable;  la  prime  d'assurance  est  bien  destinée  à  conserver  au  profit 
de  la  masse,  le  risque  garanti.  A  celte  argumentation  irréfutable,  le 
syndic  répondait  (et  le  Tribunal  a  admis  sa  thèse)  :  «  il  s*agit  précisément 
a  de  savoir  si  le  paiement  par  privilège  de  la  prime  conserverait  le  gage 
a  des  créanciers.  Or,  Tassurance  n'a  pas  été  transférée  au  nom  du 
4c  syndic.  Bien  plus  TefTet  de  la  police  a  été  régulièrement  suspendu  par 
«  la  Compagnie  pour  non-paiement  d'une  prime  échue  antérieurement  à 


Faillite  de 
l'assuré. 

Prime  échue 
en  cours 
de  faillite. 

Article  2i02. 

Privilège» 
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«  la  faillîte.  En  cas  de  sinistre,  la  masse  d«s  créanciers  Yi*aQrail  eu  droit 
<(  à  aucune  indemnité.  Donc  le  contrat  n*a  pas  contintié  à  son  profit,  et  la 
«  prime  n'est  pas  due.  »  Évidemment  Tespèce  était  loin  d'être  aussi 
favorable  à  Tassiireur  que  celle  soumise  à  la  Cour  de  Paris,  et  terminée 
par  Tarrèt  rapporté  dans  notre  dernière  revue.  (Mon,  des  Ass.,  190B, 
p.  239.)  Mais  pour  être  plus  délicate  la  question  n'en  était  pas  moins 
certaine.  La  théorie  soutenue  par  le  syndic,  et  admise  par  le  IVibunal, 
nous  parait  critiquable,  surtout  en  ce  iju'elle  confond  la  suspension  de 
l'effet  de  l'assurance,  avec  la  résiliation  de  la  police.  Si  comme  nous  le 
prétendons  la  faillite  n'avait  pas  résolu  le  contrat  (et  le  Tribunal  a  bien  été 
obligé  d'admettre  cet  aiiome),  comment  soutenir  que  le  paiement  intégral 
de  la  prime  n'aurait  pas  eu  pour  résultat  de  faire  courir  à  nouveau  l'effet 
de  la  police  au  profit  de  la  masse  ?  Si  un  sinistre  s'était  produit  au 
lendemain  de  rencaissement  par  privilège  de  celte  prime,  quel  assureur 
nurait  osé  invoquer  la  déchéance,  quel  Tribunal  aurait  consenti  à  la 
prononcer  ? 

Cession  Deux  arrêts  sont  à  signaler  sur  ce  point.  D'abord  celui  de  la  Chambre 

portefeuille.    ^^^  requêtes  du  30  avril  1906  (Rec,  Pér.  Ass.y  1006,  p.  413),  rejetant  le 

i-  pourvoi  formé  contre  l'arrêt  d«  la  Cour  de  Paris  du  20  juillet  1905  que 

Réassurance.    ^^^  ^^^^^  rapporté  au  Morùteur  des  Assuraitres,  (Année  1905,  p.  679.) 
Assurrs  tenus.  '^'^  \  ^  r  j 


Veuto. 

Assurés  non 
tenus . 


Ensuite,  et  en  matière  accidents,  celui  de  Bourges  du  20  juin  1906. 
{Bull,  des  Ass,,  9"  vol.,  p.  97.)  Cet  arrêt,  en  adoptant  les  motifs  des 
premiers  juges,  fait  siens,  les  arguments  développés  par  le  Tribunal  de 
Glamecy,  le  28  juillet  19a5.  (il^ori.  dfs  Ass.,  1905,  p.  679.)  Cette  dernière 
décision  estimait  que  le  traité  intervenu  eiitre  la  Sociélê  des  Assurances 
agricoles  et  La  Gauloise  présentait  tous  les  caractères  d'un  traité  de 
cession  et  non  ceux  d'un  traité  de  réassurance  de  portefeuilles.  Nous 
n'avons  pas  la  prétention  de  discuter  une  telle  opinion;  les  éléments  nous 
manquent.  Mais  nous  tenons  à  rappeler  qu*en  cette  matière  le  seul  point 
à  rechercher  est  celui  de  savoir  si  la  Compagnie  cédante  a  ou  non 
conservé  son  existence  légale.  Dans  l'affirmative,  les  assurés  sont  tenus 
à  payer  jusqu'à  l'expiration  de  leurs  contrats,  car  il  ne  s'agit  que  d*an 
traité  véritable  de  réassuran<M)  ;  dans  k  négative  il  y  a  un  traité  de  cession 
«1  les  assurés  sent  libres.  (Voyez  Mùn.  des  A$s.,  1906,  p.  239.) 


Tacite 
reoondnction. 


Nous  ne  trouvons  rien  à  redire  au  jugement  du  IVibunal  oiril  de 
Bourges  du  11  mai  1006  (Gaz,  des  7Vi6.,  22  septembre  1906)  validant  la 
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ciaoïse  de  tacite  de  reconduction  contenue  dans  un  contrat  de  l'Étemelle. 
Pour  écliapper  au  paiement  de  la  prime  échue,  l'assuré  soutenait  que  la 
Compagnie  n'existait  plus,  et  s'dppuyaît  sur  me  prétendue  vente  de 
porteféaille  faite  avant  la  reprise  par  la  tacite  reconduction.  Le  jugement 
a  prouvé  à  l'assuré,  en  le  condamnant  à  payer  la  firime,  que  la  Compagnie 
existait  encore.  (Comp.  JITon.  des  Ass.,  1899,  p.  â74  et  275;  19D1, 
p,  727;  1904,  p.  681.) 


1»  ValidiU'. 

Compatfftif* 
en  liquidation 


Sur  la  même  question,  l'arrêt  de  la  1"  chambre  de  la  Cour  de  Toulouse 
du  2  mai  dernier  (/.  des  Ass,,  1906,  p.  534)  est  plus  intéressant. 

Il  s'agissait  de  savoir  ^  le  régisseur  d'une  propriété,  qui  avait  pendant 
tout  le  cours  du  contrat,  payé  les  primes,  pouvait  vaïablement,  sans  être 
muni  d'une  procuration  régulière  et  spéciale  du  propriétaire  de  l'immeuble, 
et  pour  éviter  la  reprise  par  la  tacite  reconduction,  dénoncer  la  poHce.  La 
Cour  a  répondu  par  l'application  stricte  des  stipulations  du  contrat, 
prévoyant  «  qu'au  cas  où  l'assuré  manifesterait  par  l'inlermédiaire  d'un 
«  mandataire  son  intention  de  ne  pas  renouveler  l'assurance,  ce  dernier 
«  devrait  être  muni  d'un  pourvoi  régulier  >,  écrit,  et  établie  en  due 
forme.  En  présence  d'une  telle  convention,  nette  et  licite,  la  Cour  était 
fondée  à  déclarer  le  contrat  repris  pour  une  nouvelle  période,  à  défaut  par 
l'assuré  d'avoir  rempli  les  formalités  exigées. 


2°  Désiste- 
ment. 
HégisBeur. 
Procvfmtimf 


Enfin  et  toujours  en  matière  de  tacite  reconduction,  le  Tribunal  de  paix 
de  Saint-Éiienne  a  jugé  le  13  avril  1906  (Dec.  Jnsl.  de  paix,  1906,  113), 
conformément  à  la  jurisprudence  qui  tend  à  s'affirmer,  que  la  police  ainsi 
reprise  formait  un  contrat  nouveau,  tout  au  moins  quant  à  la  durée.  La 
loi  du  2  janvier  1902,  sur  Tattribulion  de  juridiction,  est  donc  applicable 
aux  polices  reprises  par  ta  tacite  reconduction  postérieurement  à  la 
promulgation  de  la  dite  loi.  (Voyez  Mon,  des  Ass.,  1903,  p.  26Î).) 


oo  Compétence 

Loi  de  1902. 

TaiHte 
reconduction. 

Contrat 
nouveau. 


^  Contestations  entre  Agents  et  Compagnies.  —  SoLmoNS  diverses 


Sont-ce  les  Compagnies  qui  se  montrent  plus  constantes  en  maintenant 
les  pouvoirs  conférés  à  leurs  dévoués  mandataires,  les  agents?  Sont-^e  ces 
derniers,  qui  mieux  au  courant,  de  la  jurisprudence  en  matière  de 
révocation  de  mandat,  sont  devenus  prudents  ?  Toujours  est-il  que  nous 
avons  été  heureux  de  constater  Tabsence  totale  de  décision  sur  ce  point. 
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Courtiers. 

Polices. 

Siprnatures 
fausses. 

Kscroqxterie. 


Par  conire,  le  Tribunal  correclionnel  de  la  Seine  (8<^  cli.)  a  eu,  dans 
son  audience  du  6  octobre  1906  (La  Loi^  17  oclobre  1906)  à  appliquer 
les  rigueurs  de  la  loi  pénale  à  un  de  ces  malheureux,  qui,  pour  obtenir 
la  commission  d'usage,  n'avait  pas  craint  de  remettre  à  une  Compagnie, 
de  fausses  polices  d'assurances.  Le  Tribunal  a  estimé  qu'il  y  avait  là  le 
délit  prévu  parlarticle  405  du  code  pénal,  c'est-à-dire  Tescroquerie.  Sans 
être  taxés  d'exagération,  nous  soutiendrons  qu'il  y  avait  plus,  et  que 
le  fait  était  justiciable  de  la  Cour  d'assises  comme  constituant  un  faux. 


Fabrique 
d'Eglise. 

Indemnité. 

Commune, 

Recons- 
truction  de 
l'église 
non 
obligatoire. 

Loi  de  i905. 


Nous  sera-t-il  permis  de  parler  encore  des  fabriques  d'Église  et  de  citer 
le  jugement  du  Tribunal  civil  de  Vervins  du  27  juillet  dernier.  (Gaz.  des 
Irià.y  15  septembre  1906.)  Les  faits  ?  Tous  les  assureurs  les  connaissent. 
Il  s'agissait,  après  rincendiedeTËglised'Hirson,  desavoir  si  la  communequi 
avait  fait  garantir  cet  édifice  par  une  Compagnie  d'assurance,  serait  tenue 
d'employer  l'indemnité  à  la  réédification,  on  pourrait  au  contraire  eo 
disposer  à  sa  guise.  Le  Tribunal  s'appuyant  principalement  sur  les 
dispositions  de  la  loi  du  9  décembre  1905,  dite  a  de  la  séparation  de 
l'Église  et  de  l'État  t>  déclare  que  les  communes  ne  sont  pas  obligées  de 
fournir  aux  fabriques,  et  plus  tard  aux  «.  Associations  cultuelles  Jf  les 
édifices  du  culte  ;  qu'elles  doivent  seulement  leur  laisser  la  jouissance 
desdils  édifices  pré-existants  avec  toutes  les  charges  édictées  par  la  loi  de 
1905  (frais  de  grosses  réparations  et  autres)  et  avec  tous  les  aléas  prévus 
par  le  code  civil  à  l'encontre  de  l'usager  et  de  l'usufruitier.  Le  jugement 
en  conséquence,  admet  que  la  commune  est  fondée  à  employer  comme 
elle  l'entendra  l'indemnité  d'assurance,  sans  être  tenue  à  reconstruire 
l'Église.  Beaucoup  de  bons  esprits,  ont  crié  à  l'iniquité  dès  qu'ils  ont 
connu  ce  jugement.  Certains  ont  même  soutenu  qu'une  telle  décision  était 
immorale  et  avait  pour  résultat  d'enrichir  la  commune  en  substituant  à 
un  édifice  grevé  d'une  affectation  spéciale,  une  indemnité  laissée  à  la 
libre  disposition  de  celte  dernière.  Nous  croyons  que  ce  sont  de  bien 
grands  mots.  Quand  les  esprits  se  seront  ressaisis,  la  décision  paraîtra, 
sans  nul  doute,  moins  inique,  et  parfaitement  conforme  aux  principes 
établis.  Nous  ajouterons,  cependant,  et  ce  sera  le  mot  de  la  fin,  que  le 
litige  aurait  été  évité,  si  les  Compagnies  d'assurances  françaises  avaient  eu 
le  soin  d'insérer  dans  les  conditions  de  leurs  contrats  (et  elle  seront 
forcément  amenées  à  le  faire  un  jour  ou  l'autre)  une  clause  analogue  à 
celles  des  Compagnies  étrangères:  «  l'indemnité  de  sinistre  n'est  versée 
à  l'assuré  qu'après  reconstruction  de  l'immeuble  sinistré  ». 

ANDRÉ  CXÉRT. 
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DÉCISIONS    RELATIVES    A    L'ASSURANCE- VIE 


Contestations  entre  bénéficiaires  et  tiers 

Par  un  arrêt,  en  date  du  17  juillet  1906,  la  Cour  de  cassation  a  jugé  Assnraiice 

«  que  la  stipulation  pour  autrui,  résultant  d'une  assurance  sur  la  vie  au  ^^femme  d^e  ^ 

profit  d*un  tiers,  doit  être  considérée  comme  ayant  été,  dans  son  ensemble,  l'assuré. 

faite  au  profit  de  celui-ci,  qui  est  fondé  à  se  prévaloir  de  chacune  de  ses  bénéildaire 

dispositions,  en  vue  d'en  recueillir  le  bénéfice  ;  P**".  ^"''^ 

^  '  '  missive. 

€  Que,  dès  lors,  le  bénéficiaire  de  Tassurancc  peut  s'opposer  à  ce  que       Nullité, 
des  modifications,  dans  Taltribution  de  l'indemnité,  puissent  avoir  effet, 
lorsque  la  police  n'a  pas  été  modifiée  dans  les  conditions  qu'elle  spécifiait; 

«  Que,  spécialement,  lorsque,  aux  termes  de  la  police,  la  stipulation^ 
faite  au  profit  de  la  femme,  peut  être  modifiée  et  transportée  a  d'autres 
personnes  par  avenant  ou  endossement,  cette  stipulation  doit  produire 
effet,  encore  bien  que  l'assuré  aurait  écrit  à  l'assureur  pour  le  prier  de 
modifier  la  police  en  ce  sens,  qu'à  son  décès,  l'indemnité  serait  placée  en 
rentes  sur  l'Etat  au  nom  de  ses  petits-enfants,  sa  femme  n'en  devant  plus 
avoir  que  l'usufruit,  —  si  l'assuré  est  décédé  avant  qu'il  ait  été  donné 
suite  à  cette  lettre  ; 

«  Qu'en  pareil  cas,  les  juges  du  fond  peuvent,  sans  dénaturer  cette  lettre, 
décider  qu'elle  ne  constitue  pas  un  testament  olographe,  it  {Gaz,  du 
Palais,  10  octobre  1908.) 

Nous  ne  connaissons  pas  les  termes  de  l'arrêt  de  Bourges,  en  date  du 
14  novembre  1904,  qui  a  donné  lieu  au  pourvoi  sus  relaté  ;  nous  ne 
connaissons  pas  davantage  les  termes  de  la  police  ;  si  la  clause,  relative  à 
la  modification  bénéficiaire  par  avenant  ou  endossement,  était  expressément 
limitative,  pas  de  discussion  possible;  la  police  indiquait  deux  modes 
exclusifs  de  tranfert;  Tassuré  n'en  a  tenu  compte  ;  le  bénéficiaire  originaire 
était  en  droit  de  faire  annuler  tout  autre  mode  d'attribution  ;  resterait  à 
se  demander,  même  en  cas  d'annulation,  si  l'assuré,  en  désignant 
irrégulièrement  un  nouveau  bénéficiaire,  n'a  pas  entendu,  tout  au  moins, 
révoquer  l'attribution  bénéficiaire  primitive,  d'autant  que  la  révocation 
n'est  assujettie  à  aucune  forme  spéciale  et  que,  entre  époux,  toute 
donation  est  essentiellement  révocable.  (Art.  1096.) 

Si,,  au  contraire,  la  clause  était  simplement  énumérative,  comme  il 
arrive  pour  les  polices  de  la  plupart  des  Compagnies,  on  se  demande 
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pour  quel  molif,  la  Cour  de  cassation  n'a  pas  considéré  la  leltre-missive 
comme  testament  olographe  ;  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'en  étonner 
que,  cassant  un  arrêt  de  Rîofn,  en  date  du  22  janvier  1889,  elle  avait 
donné  la  valeur  d'un  testament  à  une  simple  mention  d*endos  mise  au 
bas  d'un  contrat  d'assurance  (Cass.,  6  mai  189i);  pourquoi  n'avoir  pas 
traité  avec  la  même  faveur  une  lettre-missive  dont  les  termes  étaient 
ciairs?  l'assuré,  il  est  vrai,  avait  demandé  un  avenant  ;  la  mort  a  empêché 
rétablissement  de  cet  avenant:  mais  elle  n'a  pas  supprimé  la  manifestatioff 
de  volonté  du  souscripteur  et  la  Cour  de  cassation  a  édifié  tou4e  une 
jurisprudence,  en  matière  d'assurance,  sur  le  principe  du  respect  de  hi 
volonté  de  l'assuré;  il  nous  semble  que  cette  volonté,  dans  le  cas  que  nous 
relatons,  devait  d'autant  plus  être  respectée  que  l'assuré,  en  demandant 
que  le  capital  fût  employé  à  l'achat  d'un  titre  de  rente  qui  serait  immatriculé 
au  nom  de  sa  femme  pour  l'usufruit  et  de  ses  petits-enfants  pour  la 
nue-propriété,  entendait  très  vraisemblablement  sauvegarder  l'avemr  de 
ses  petits-enfants. 

(Sur  les  effets  de  la  lettre-missive  considérée  comme  testament,  voir  C.  de 
Poitiers,  16  mars  1864,  D.,  1864,  2,  117  ;  Trib.  civ.  Seine,  11  avril  1899, 
Le  Divit  du  11  août  1899;  C.  de  cas.,  10  novembre  1902,  Le  Droit  du 
H  novembre  1902). 

Épouse  béné-       l^'n  sieur  Hubert  avait  souscrit  une  assurance  au  profit  de  sa  femme  ; 
ficiaire.        celle-ci  décéda  le  7  mars  1905  et  le  mari  le  19  mat  de  la  même  ai>née  ; 

Prédécès 

r .      ,  /.'       il  V  eut  contestation  pour  la  liquidation  de  la  communauté  ;  les  héritiers 

Liquidation  «  r  ^ 

de  la  Coinmii-  Hubert  prétendaient  que  l'assurance  ne  devait  figurer  à  l'actif  de  la 
communauté  que  pour  sa  valeur  de  rachat  au  jour  du  décès  de  la  femme, 
e*est-à-dire  au  jour  de  la  dissolution  de  la  communauté  ;  les  consorts 
Vallée,  au  contraire,  prétendaient  qu'elle  devait  y  ftgurer  pour  la  somme 
intégrale  payée  au  décès  de  l'assuré. 

Le  tribunal  civil  de  Pont-Audemer  suivant  jugement  du  9  mai  1906,  a 
repoussé  les  prétentions  des  consorts  Vallée  ;  «  les  droits  de  cette 
communauté,  dit-il,  et,  partant  de  la  succession  Hubert,  dans  la  police 
d'assurance,  ont  été  définitivement  fixés  au  jour  de  la  dissolution  de  la 
dite  communauté  ;  en  conséquence,  l'assurance  dont  s'agit  doit  figurer 
dans  l'actif  de  la  communauté  pour  la  valeur  qu'elle  avait  au  jour  du  décès 
de  la  dame  Hubert,  c'est-à-dire  pour  la  somme  pour  laquelle  la  Compagnie 
d'assurances  eût  racheté  cette  police  à  ce  moment  ;  la  somme  formant  la 
différence  entre  la  valeur  ainsi  fixée  au  jour  du  décès  de  la  dame  Hubert 
et  le  capital  payé  par  la  Compagnie  au  décès  du  sieur  Hubert  est  an 
ontraire  un  actif  de  la  succession.  >  (/.  de^  Ass.^  1906,  542.) 
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un 
rofit  (Iti  lu  - 
fbnime  do 
l'assun''. 

Faillite. 

Droit  ])rof)re 
de  la  te  m  rue. 

Rapport  (les 

primes 
à  la  masse. 


La  Cour  de  Poliiers»  p^  arrêt  du  it  avril  1906^  a  confivmé  que  k  Assuraace 
capital  d'une  police  d'assurance,  souscrite  par  h  mari  au  profil  de  sa 
femme,  esk  légUiaiemeAt  albribué  à  celle-ci^  même  en  cas  de  CaiUile  du 
mari,  ce  capital  n'ayant  jamais  dépendu  du  patrimoine  du  sauscripieur  de 
Fassurance  ;  mstia  elle  a  estimé  que  les  pj:iine&  couslitueot  ^  uue  véritable 
libéralité  au:i  dépeas  de  la  communauté»  dout  La  femme  d'ua  commercaDt 
ne  peut  profiter  que  dans  la  mesure  où  Tavanlage  ne  paraitira  pas  en 
disproportion  avec  les  ressources  du  mari,  et  ne  sera  pas  une  cause  de 
trouble  dans  ies  ajQaires.  et  de  préjudice  pour  les  créanciejrs;  que»  &il 
ressort  des  circonstances  de  la  cause  qu'il  y  a  eu,  chez  le  mari,  riateation 
arrêtée  de  créer^  pajr  des  sacrificeji  excessifs,  el  hors  de  proportion  avec 
sa  fortune,  un  patrimoine  qui  échapperait  à  TacticMï  Ae  ses.  créanciers.  Us 
sommes  employées  à  cet  usage  doivent  être  rétablies,  daos  la  faillite  et 
non  pas  considérées  conune  un  da  ces  dons,  periais,  entre  époux,  à  cawse 
de  leur  modicité  ».  (X  des.  4«.,  i^»"  octobre  lUCft,  529.) 

Il  est  évident  que  si  le  montant  des  primes  a  été  en  dispropiortion  avec 
les  revenus  de  l'assuré,,  s  il  y  a  eu  fraude  à  rencontre,  des  créanciers,  le 
rapport  ou  plus  exactement  la  resUtutioa  des  primes  est  oUigatctire  de.  Là 
part  du  bénéficiaire  de  l'assurance,  quel  qu'i)  soit,  npéoe  de  la  part  de 
l'épouse  du  souscriptour  ;  mais  la  question,  doit  être  exiaoûnée  avec  use 
extrême  prudeuce  ;  oii  commonceat,,  en  effet,  k&  revenus,  d'un  assuré,  oii 
fiolsseot-ils  ?  Il  restera  souvent  difficile  et  même  impossible  de  le 
déterminer  ;  d'ajutre  pajft,  faire  rapporWr  la  totalité  ou  la  presque  totalité 
des.  primes^  ce  peut  être  annuler  l'assurance  elle-nrvème  ;  aussi  la  Cour  de 
cassation  n'art-oQe  exigé  le  rapport  des  prunes  que  ce  suivant  ks 
circonstances  a  (arrêt  du  7  août  i888.)  et  n'a-t-elle  pas,  hésité  à  admettre 
le  pourvoi  contre  un  arrêt  de  la  Cour  d'ÂDgejcs,  en  date  du  17  juin  i903i, 
qui  avait  décidé,  que;  toutes  les.  primes  payées  devaient  être  ra^ortées  à.  la* 
succession,  fussent-^les  supérieures  au  montant  de  l'assurance;. 

(Voir  sur  capital  et  primes.,  notanuneot,  cass«,  7  août  1888  ;  casa., 
22  février  1888^;  Cour  de  Nancy,  17  janvier  1888.;  Trib.  de  commerce  de. 
Caen,  21  mai  iS87  ;  Cour  de  Lyou,  1''  mai  1868;  cass,,  37  mars  1888  ; 
Rennes,  28  juillet  1903  ;  Trib.  civ.,  Seine,  7  juin  1905,  J.  des  Ass.^  1906, 
24  et  168.) 


Il  résulte  d'un  arrêt  de?  la  Cour  d'appel  de  Bordeaux,  en  date  du.     Assurance 

10  avril  1906,  qu^  l'assurance,  endossée  au  profil  de  la  future  épousa  de  ^^S!  de  îa*" 

l'assuré,  doit  êtret  considérée  commue  tombée  daiis.  la  communauté,  par  /'^'^"'i'  épous<- 

*^        de  l  assuré. 
application  de  l'artirle  1401  du  code  civil,  bien  que  le  capital  ne  doivQ 
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Bien  de       être  payé  qu'au  décès  du  mari,  c'est-à-dire  après  la  dissolution  du  mariage. 
Communauté.    (^^  ^^^-^^  7  ^^^^^^^  ^gQg  ) 

«:  Attendu,  dit  l'arrêt,  que,  constituées  sur  la  tête  de  Muller,  les 
assurances  ont  été,  par  celui-ci,  cédées,  par  voie  d'endossement,  à  la 
dame  Muller,  et  que,  dès  lors,  aux  termes  de  Tarticle  1401  du  code  civil, 
elles  sont  tombées  dans  la  communauté  ;  qu'à  la  vérité,  la  dame  Huiler 
devenue  épouse  Bolo  soutient  qu'elle  n'a  acquis  le  capital  de  ces  polices 
qu'au  décès  de  son  mari,  et  que  c'est  là  un  propre  qui  n'est  pas  entré  dans 
la  communauté,  puisque  celle-ci  était  dissoute  au  moment  où  elle  en  a  fait 
^'acquisition  ; 

«  Mais,  attendu  que  la  cession  des  polices,  et  non  le  décès  de  Muller, 
constituait  la  dame  Bolo  créancière  et  par  conséquent  propriétaire  du 
capital  de  ces  polices;  que  la  stipulation  d'un  terme  indéterminé  ne 
change  rien  au  caractère  de  la  créance;  que,  de  ce  chef  encore,  il  y  a  lieu 
de  confirmer  le  jugement  entrepris  (jugement  du  Trib.  civ.  de  Bordeaux 
du  19  juin  1905)». 

Cet  arrêt  est  en  contradiction  avec  un  jugement  du  Tribunal  civil  de  la 
Seine  en  date  du  22  décembre  187G,  confirmé  par  la  Cour  de  Paris  le 
4  juin  1878.  (D.  P.  1879,2,25.) 

Ce  dernier  arrêt  a  été  confirmé  lui-même  par  la  Cour  de  cassation,  à 
la  date  du  10  novembre  1879  (D.  P.,  1880, 1, 175)  ;  la  Cour  de  Paris  avait 
considéré  que,  d'après  les  termes  du  contrat  d'assurance  et  dans  Vintention 
de  l'assuré,  les  avantages  du  contrat  n'avaient  jamais  pu  résider  que  sur 
la  tête  de  la  bénéficiaire,  que  le  mariage  intervenu  n'avait  pu  modiûer  cet 
état  de  choses  ni  les  droits  de  la  veuve  ;  que  l'éventualité  créée  par  le 
contrat  d'assurance  avant  le  commencement  de  la  communauté  n'avait  pu 
produire  d'effet  utile  qu'après  la  dissolution  de  celte  communauté;  la 
Cour  de  cassation  ajoutait  :  «  Attendu,  qu'aux  termes  de  l'article  1  iOl  du 
code  civil,  les  donations  mobilières  entrent  dans  la  communauté,  si  le 
donateur  n'a  exprimé  le  contraire;  que  la  volonté  du  donateur  n'a  pas 
besoin,  à  cet  égard,  d'être  exprimée  en  termes  sacramentels  ;  qu'elle  peut 
résulter  soit  de  l'ensemble  des  clauses  de  l'acte,  soit  de  la  nature  même 
de  l'objet  donné.  » 


Tiers  bénéfi- 
ciaire. 

Acceptation 
tacite» 


Un  arrêt  de  la  Cour  de  Rennes,  rendu  le  19  février  1903,  confirmant 
un  jugement  du  Tribunal  de  Morlaix    du  21  avril   1902,   a  décidé  : 

1»  qu'il  suffit  d'une  acceptation  tacite  pour  que  la  révocation  ne  soit 
plus  possible  ;  que  cette  acceptation  tacite  peut  résulter  de  la  détention  de 
la  police  et  du  paiement  des  primes  par  le  bénéficiaire  ;  qu'en  conséquence, 
un  avenant,  établi  au  mépris  de  cette  acceptation  tacite,  est  nul  ; 
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2^  que  la  slipulalion,  au  profit  d'un  tiers,  ne  constituant  pas  une 
donation  entre  vifs  proprement  dite,  Facceptalion  de  cette  stipulation  n'est 
point  assujettie  aux  formes  solennelles  des  articles  d'M  et  suivants  du 
code  civil  ; 

3°  que,  par  suite,  lorsque  le  bénéficiaire  du  contrat  est  une  femme 
mariée,  le  fait  qu'elle  aurait  accepte  le  bénéfice,  sans  autorisntion  de  son 
mari,  n'entraîne  pas  la  nullité  absolue  de  cette  acceptation,  mais  seulement 
une  nullité  relative,  qui  ne  peut  être  invoquée  que  par  le  mari  de  la 
bénéficiaire,  par  elle-même  ou  par  leurs  héritiers,  conformément  à 
l'article  225  du  code  civil,  mais  non  par  un  tiers,  tel  qu'un  second 
bénéficiaire  investi  par  un  avenant  postérieur  à  l'acceptation.  (./.  desAss.^ 
1906,  5^:6.) 

Il  est  de  jurisprudence  que  l'acceptation  peut  être  tacite  (C.  de  Paris, 
i8  juillet  1884  ;  C.  de  Paris,  14  décembre  1886  ;  Cass.,  23  janvier  1889  ; 
Trib.  civ.  de  la  Seine,  10  avril  1894  ;  ïrib.  civ.  de  la  Seine, 
17  décembre  1894,  voir  J,  des  Ass,'\,,  l'acceptation  tacite,  dans  l'espèce, 
résultait  non  seulement  de  la  détention  de  la  police  mais  du  paiement  de 
toutes  les  primes  par  la  bénéficiaire  et  du  but  de  l'assurance  qui  était  le 
remboursement  d'une  dette  du  souscripteur. 

Quant  au  défaut  d'autorisation  maritale,  il  ne  pouvait  être  relevé  que 
par  le  mari  de  la  bénéficiaire  ;  l'article  225  du  code  civil  est  limitatif;  il 
y  a  là  un  droit  de  la  puissance  maritale  exclusivement  attaché  à  la  personne 
du  mari;  le  contrat  d'assurance  soumis  à  l'appréciation  de  la  Cour  de 
Rennes  était  d'ailleurs  un  contrat  à  titre  onéreux  et  non  une  libéralité  ; 
«  une  convention,  sui  generis,  dit  l'arrêt,  comportant  un  certain  aléa,  par 
laquelle  Menou  avait  voulu,  sans  bourse  délier,  indemniser  sa  tante,  la 
dame  Artur,  sous  le  toit  de  laquelle  il  habitait,  de  ses  soins  et  de  ses 
bienfaits  ». 

Le  point  à  retenir  de  l'arrêt  de  Rennes,  c'est  que  le  mari  a  seul  droit 
de  faire  annuler  l'attribution  bénéficiaire  faite  au  profit  de  sa  femme  et 
acceptée  par  celle-ci,  seul  il  peut  invoquer  le  défaut  d'autorisation  ; 

Les  créanciers,  soit  de  la  femme  soit  du  mari,  n'ont  pas  ce  droit. 


Uévocalion 

par  avenant, 

nulle. 

Autorisalion 
maritale 
inutile. 


Un  sieur  Six  avait  été  déclaré  en  faillite  par  jugement  du  11  août  1905   Nantissement 
et  la  date  de  la  cessation  de  ses  paiements  avait  été  reportée  au  12  avril     Enregistre 
1904  ; 

A  la  date  du  3  août  1895,  il  avait  souscrit  une  assurance  mixte  stipulée 
payable,  le  3  août  1905,  à  lui-même  ou  aussitôt  son  décès,  si  ce  décès  se 
produisait  avant  cette  date,  à  sa  femme. 
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cessation  des 
paiements. 
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Nullité. 

Avenant. 

CefSfiion  à  un 
créancier. 

Validilé. 


Le  30  mai  1902,  Six  et  sa  femme  sonscrivireKit,  aa  profit  de  René 
Bécue,  une  obligatioa  de  o,00(>  francs  ;  par  ade  du  même  jom*^  ils 
affectèrent^  en  nantissement,  p^ur  garantir  le  remboursement  de  celle 
obligation,  la  créance  résultant  du  contrat  d'assurance  et  remirent,  en 
gage,  à  Bécue,  la  police  ; 

Bécue  ne  fil  enregistrer  et  signifier  ce  nantissement  que  le  18  mai  1904, 
c'est*à-dire  posténeurement  au  12  avril  1904^  date  à  laqoette  Six  avût 
cessé  ses  paiements  : 

Six  se  trouvant  dans  Fimpossibilité  de  payer  la  prime  échue  le  3  aoàl 
1904,  les  parties,  afm  d'éviter  la  clause  de  résiliement,  élablireat,  à  la 
date  du  3  septembre  1904,  un  avenant  qvà  attribuait,  à  Bécue,  à  titre  de 
dation  en  paiement  de  sa  créance,  la  totalité  du  capital  assuré;  Bécue 
s'engageait,  de  son  c^é,  à  pa^er  les  primes. 

C'est,  dans  ces  condilions,  que  le  syndic  réclama  l'annulation  :  i^  dm 
nantissement  ;  2<»  de  la  dation  en  paiement  par  «venant  et  revendiqua  fa 
propriété  de  Tassurance. 

La  Cour  de  Douai,  par  arrêt  du  26  juin  1906  (/.  Ij:  Droit  du 
14  octobre  1906}  lui  donna  gain  de  cause  pour  le  nantissement,  parce 
que  l'acte  de  nantissement  «  n'avait  pas  acquis  date  certaine  et  n'avait 
pas  été  signifié  avant  la  cessation  des  paiements  du  failli  »  ;  mais  elle  lui 
donna  tort  pour  Tavenant,  se  basant  sur  la  jurisprudence  de  la  Cour  de 
cassation  qui  décide  que  «  l'avenant,  étant  réputé  faire  corps  avec  la 
police,  a  la  même  force  et  te  même  effet  que  sW  en  faisait  partie  et 
investit  rétroactivement  le  bénéficiaire  désigné  d'un  droit  personnel  i  la 
créance  du  capitnl  assuré,  à  dater  du  jour  de  la  souscription  de  la  police; 
les  articles  iiO  et  417  du  Code  de  commerce,  ajoute  la  Cour,  ont  pour  but 
de  faire  rentrer,  dans  la  masse,  des  valeurs  qui  en  faisaient  partie  et  qui 
en  ont  été  dislrailes  ;  en  la  cause,  Six  ne  s'est  pas  dépouillé  d'un  capital 
qu'il  n'a  jamais  possédé,  mais  il  est  hors  de  doute  qu  il  s'est  appauvri,  au 
prolit  de  Bécue,  du  montarU  des  primes  qu'il  avait  prises  anlcrieuremefil 
dans  son  patrimoine  ». 

On  comprend  que  l'acte  de  nantissement,  n  ayant  été  ni  enregistré  ni 
signifié  en  temps  utile,  soit  tombé  sous  Tapplication  de  l'article  446  du 
Code  de  commerce  ;  mais  on  compr(Mid  moins  que  l'avenant,  établi  depuis 
la  (téclaration  de  faillite,  en  pleine  faillite,  ait  été  déclaré  opposable  à  la 
masse  ;  il  remonle  comme  effet,  proclame  l'arrêt,  à  la  souscription  dci 
contrat  définitif;  dès  lors,  il  ne  diminue  en  rien  le  patrimoine  du  failli  : 
est-ce  rigoureusement  exact?  et  la  valeur  de  rachat,  sans  parler  de  ta 
valeur  de    réduction  ?  l'assuré   n'en   pouvait-il   pas  disposer   avant  fa 
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foiliile?  par  raveiutnt,  il  s'est  dépouillé  dt  celte  valeur,  au  profit  du 
nouveau  bénéficiaire  ;  il  a  favorisé  ce  dernier  au  détriment  de  la  masse  ; 
on  objectera  que  les  créauciers  n'auraient  pu  revendiquer  celte  valeur  ; 
que  la  facuUé  de  rachat  est  un  droit  personnel  ;  robjeciiou  a  contre  elle, 
du  moins  en  ce  qui  concerne,  comme  dans  Tespéce,  l'assurance  mixte, 
Tarrét  de  cassation  du  18  avril  1895  (Mon.  des  Ass.,  1895,  305)  qui^ 
pour  ce  genre  d'assurance,  reconnaît,  au  syndic,  le  droit  de  rachat. 

La  jurisprudence  de  la  rétroactivité  de  Teflet  des  avenants  ne  doit  pas 
aller,  ce  nous  semble,  jusqu'à  favoriser  un  créancier  au  détriment  d'un 
autre  ;  nous  aurions  compris  que  la  Cour  dit  à  la  faillite  :  «  vous  n'avez 
aueun  droit  sur  cette  assurance,  l'assurance  ne  doit  jamais  appartenir  à  la 
faillite  »  ;  nous  comprenons  moins  qu  elle  ait  dit  au  failli  :  «  voua  n'avez 
plus  le  droit  de  donner  votre  police  en  nantissement  à  un  créancier,  vous 
feriez  tort  aux  autres  ;  mais  vous  avez  le  droit  de  la  donner  en  paiement  à 
ce  même  créancier  ;  vous  ne  ferez  aucun  tort  à  la  oMSse  ». 

(Voir  sur  la  faillite  et  ses  effets,  Bordeaux,  21  mai  1885,  /.  des  Ass., 
188»,  537.  —  Douai,  14  mars  1895,  /.  des  Ass.,  1896,  19.  —  Cass., 
27  mars  1888,  /.  des  Ass.,  1888,  158.  —  Cass.,  7  août  1888,  /.  des 
Ass,,  1888,  458.  —  Lyon,  1*'  mai  1888,  J.  des  Ass.,  1888,  502.) 

Un  arrêt  de  la  Cour  de  Bordeaux,  en  date  du  13  mars  1906,  a  décidé     EzMptioa 
qoe  l'exception  de  jeu  s'oppose  k  ce  que  le  préteur  d'une  somme,   ^^   ^^J^^ 
empruntée  pour  jouer  dans  un  easino,  en  poursuive  le  remboursement. 

Qu'on  ne  saurait  considérer,  comme  une  dation  en  paiement  de  cette 
dette  de  jeu,  la  police  d'assurance  sur  la  vie  contractée,  par  Temprunteur, 
au  profit  du  prêteur,  dès  lors  que  les  parties  ont  convenu  que  l'emprunteur 
pourrait  se  libérer  à  toute  époque  et  se  faire  rétrocéder  le  bénéfice  de  la 
police,  ou  bien,  qu'à  défaut  de  paiement  des  primes,  le  préleur  reprendrait 
ses  droits  ; 

Que  l'assurance,  en  pareil  cas,  n'est  qu'un  transport  en  garantie  ou 
nantissement  qui  doit  suivre  le  sort  du  contrat  principal  et  demeurer, 
comme  lui,  dépourvu  d'effet.  {Gaz.  des  Trib.,  20  septembre  1906.) 

Il  est  de  jurisprudence  que  la  dation  d'un  objet,  en  paiement  d'une 
dette  de  jeu,  conslitue  un  paiement  effectif  dans  le  sens  de  Tarticle  1967 
du  Code  civil  et  que  l'objet,  donné  en  paiement,  ne  peut  être  répété  ;  la 
question,  dans  respéce,  était  donc  de  savoir  si  rattribution  stipulée  au 
prodt  du  prêteur  était  une  attribution  définitive,  irrévocable,  ù  titre  de 
dation  en  paiement  ou  une  attribution  à  simple  titre  de  nantissement;  la 
Cour  ne  pouvait  hésiter  devant  les  termes  du  contrat  qui  lui  était  soumis  : 


NantisscfiKnt. 
Nullité, 


68-i 


MONITEUR   DES    ASSURANCES 


^  AUendii,  dit-cllc,  que  la  dation  en  paiement  emporte  extinction  de  la 
dette;  que,  dès  lors,  il  y  a  contradiction,  de  la  part  de  Lalevie  (prêteur), 
d'invoquer  la  dation  en  paiement,  et  d'assigner  Lecoq  (emprunteur)  en 
remboursement  de  la  créance;  qu'en  outre,  les  parties  ont  convenu  que 
Lecoq  pourrait,  à  toute  époque,  se  libérer  vis-à-vis  de  Lalevie  des 
31,000  francs  qu'il  lui  doit  et  se  faire  rétrocéder  le  bénéfice  de  la  police; 
ou  bien,  qu'à  défaut  du  paiement  des  primes,  Lalevie  reprendrait  ses 
droits  contre  Lecoq  et  ferait  usage  des  billets  dont  il  est  porteur;  que  ces 
conventions  démontrent  surabondamment  que  la  créance  de  34,000  francs 
n'est  pas  éteinte  et  n'a  par  conséquent  point  fait  l'objet  d'une  dation  en 
paiement  ;  que  la  rétrocession  du  bénéfice  de  l'assurance,  stipulée  en  cas 
de  remboursement  de  la  dette  principale,  ne  peut  s'expliquer  que  par  le 
transport  en  garantie  de  ce  bénéfice  ;  que  le  nantissement,  contrat 
accessoire,  doit  suivre  le  sort  de  la  créance  principale  et  demeurer, 
comme  elle,  dépourvu  d'effet  à  raison  de  l'exception  de  jeu  :i>. 


Ri'nU'   viaj^ère 
incessible. 

Dt'léjration. 

Kéductioii 

Hvférè. 

Autorisation 
maritale, 
inutile. 


La  Cour  d'appel  de  Paris,  par  arrêt  du  22  mai  1906,  a  jugé,  que,  dans 
les  cas  d'urgence,  la  femme  mariée  peut  valablement  introduire  un  référé 
sans  se  munir  de  l'autorisation  maritale  ou  de  celle  de  justice  ;  qu'il  en 
peut  être  surtout  ainsi  lorsque  le  mari  est  parti  sans  donner  de  ses 
nouvelles  ;  que  cette  dispense  d'autorisation  est  d'ailleurs  justifiée  par  le 
caractère  provisoire  des  ordonnances  de  référé  ;  que  les  ordonnances  de 
référé,  ne  statuant  qu'à  titre  provisoire,  ne  sort  pas  des  limites  de  sa 
compétence  le  juge  des  référés  qui  réduit,  pour  cause  alimentaire,  la 
quotité  d'une  délégation  consentie  sur  les  arrérages  d'une  rente  viagère 
incessible,  alors  même  que  le  bénéficiaire  de  la  rente  a  renoncé  à  se 
prévaloir  de  cette  incessibilité.  {Le  Droit,  12  juillet  190G.) 

La  situation  était  celle-ci  ;  une  dame  Vivier  jouissait  d'une  rente  viagère 
qui  lui  avait  été  constituée  à  tilre  alimentaire,  avec  clause  d'incessibilité 
et  d'insaisissabilité  ;  en  1904,  elle  empmnta  7,500  francs  à  Gaulay  et  C'" 
qui  devaient  se  rembourser  au  moyen  de  prélèvements  mensuels  sur  la 
rente  ;  dans  l'acte  d'emprunt,  elle  avait  pris  la  qualité  de  veuve  ;  quelque 
temps  après,  elle  fît  une  opération  analogue  avec  un  sieur  Fauqueux,  mais 
se  déclara  mariée  ;  en  1906,  prétendant  que  les  arrérages  de  sa  rente 
lui  étaient  devenus  indispensables  pour  subvenir  à  ses  besoins,  elle 
assigna  MM.  Gaulay  et  G'*'  et  le  sieur  Fauqueux,  en  référé,  devant  le 
Président  du  Tribunal  civil  de  la  Seine,  afin  de  faire  décider  qu'elle 
toucherait  seule  ces  arrérages  et  en  reprendrait  la  libre  disposition. 

Le  juge  des  référés  rendit  une  ordonnance,  dans  laquelle,  s'appuyant 
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sur  rincessibililé  de  la  renie  et  sur  le  carîiclère  alimentaire  que  le  contrat 
et  les  circonstances  lui  donnaient,  il  décida  que  la  porlion  cédée  des 
arrérages  serait  réduite  à  200  francs  par  mois;  appel  fut  interjeté  par 
Gaulay  et  Fauqueux  qui  soutinrent  :  i"  que  M'"''  Vivier,  ne  justifiant 
ni  de  l'existence  de  son  mari  ni  de  Tautorisalion  qu'elle  devait  obtenir 
de  lui  pour  ester  en  justice,  la  demande  aurait  dû  être  déclarée  non 
recevable  ;  2**  que  le  juge  des  référés  était  sorti  de  sa  compétence,  en 
modifiant,  sous  prétexte  d'une  urgence  qui  n'était  pas  d'ailleurs  établie, 
le  montant  des  sommes  déléguées  aux  appelants  par  un  contrat  valable. 

En  ce  qui  concerne  l'autorisation  maritale,  la  Cour  a  considéré  «  que  le 
bénéfice  de  la  juridiction  des  référés,  pour  les  cas  d'urgence,  serait,  en 
fciit,  retiré  à  la  femme  mariée  non  pourvue  de  Tautorisation  maritale  ou 
de  justice,  si  elle  ne  pouvait  agir  que  moyennant  celle  autorisation  ;  qu'il 
en  serait  ainsi,  notamment,  dans  l'espèce,  le  mari  ayant  quille  la  France 
depuis  longtemps,  sans  donner  de  ses  nouvelles  et  ayant  été  vainement 
recherché  ;  que,  d'autre  part,  le  juge  des  référés  ne  statue  que 
provisoirement  et  sans  préjudicier  au  principal  ;  que,  pour  celte  double 
raison,  la  dame  Vivier  s'est  portée  valablement  demanderesse  devant  le 
premier  juge,  bien  que  non  assistée  par  son  mari  ni  autorisée  par  lui  ou 
par  justice  ; 

En  ce  qui  concerne  l'urgence,  elle  a  considéré  «  que  le  juge  des  référés 
n'a  pas  dépassé  les  limites  de  sa  compétence  en  tenant  compte  des  besoins 
de  la  dame  Vivier  pour  statuer  comme  il  Ta  fait,  au  provisoire,  sans  avoir 
égard  aux  clauses  des  actes  d'obligation,  lesquelles  sont  d'ailleurs  en 
contradiction  avec  la  clause  d* incessibilité  et  d'insaisissabililé  contenue 
dans  l'acte  constitutif  de  la  rente,  rien  n'étant  définitivement  jugé  sur  les 
dits  actes  par  l'ordonnance  dont  est  appel  ». 

Il  y  a  là  une  sorte  de  confirmation  de  l'arrêt  de  la  même  Cour,  en  date 
du  5  avril  1905,  qui  a  décidé  qu'une  clause  d'incessibilité  insérée  dans  un 
contrat  de  rente  devait  être  entièrement  respectée  et  que  toute  cession, 
fiit-ce  à  titre  de  simple  nantissement,  d'un  pareil  contrat  était  nulle.  {Mon, 
des  Ass.  1905,  283.) 

Fne  rente  viagère,  mên)e  constituée  à  titre  onéreux,  peut  bénéficier  de   Rente  viagère 
Farlicle  1981  du  code  civil,  c'est-à-dire  être  insaisissable,  dans  la  mesure     Constitution 

*  à  titre 

du  moins  où  elle  revêt  le  caractère  de  pension  alimentaire;  ainsi  en  a       onèreujc. 
décidé  le  Tribunal  de  paix  de  Reims,  le  29  juin  19C6  (/.  desAss.  1906,       Caractère 

^^^)-  Insaisissaliililù 

Le  Tribunal  a  un  peu  embouché  la  trompette  et  ses  molifs  sentent       pariiollo. 
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le  bon  jttge  ;  «  attendu,  prodame-!  il,  que  Garsonnet,  dans  son 
commentaire  snr  les  articles  58i  et  582  du  code  de  procédure,  n*hésite  pas 
à  affirmer  que  Tinsaisissabililé  s'applique  aussi  bien  aux  sommes  et 
pensions  attribuées  ou  constituées  au  saisi  en  vertu  d'un  acte  à  titre 
onéreux,  qu'à  celles  qui  lut  seraient  données  ou  léguées  ; 

«  Attendu  qu'une  pareille  opinion,  en  outre  de  la  grande  antorîlé  de 
l'auteur  qui  la  soutient,  puise  surtout  sa  force  dans  eette  considération 
que,  si  toute  personne  qui  a  contracté  une  dette,  a  le  devoir  rigoureux  de 
l'acquitter,  c'est  à  condition  qne  l'accomplfssement  de  ce  devoir  soit 
compatible  avec  le  droit  à  Vextstenct,  qui  est  le  propre  de  toute  créature 
humaine,  droit  primordial^  tellement  au-dessus  des  controverses  humaines 
que  le  législateur,  tout  en  l'appliquant  en  maintes  circonstances,  n'a  pas 
estimé  utile  de  l'inscrire  dans  ses  codes  ». 

Le  droit  h  l'existence  est  digne  de  tous  les  respects,  mais  il  doit  pourtant 
se  concilier  avec  }e  devoir  du  remboursement  des  deltes  ;  h  ce  point  de 
vue,  le  Tribunal  civil  d'Orthez,  ayant  à  statuer  dans  un  cas  analogue 
(vente  d'immeuble  contre  engagement  de  servir  une  rente  viagère),  :a 
montré  plus  de  prudence  (jugement  du  24  décembre  1903,  /.  des  A  st., 
1904,  2^)  ;  «  Un  débiteur,  disait-il,  ne  saurait  s'assurer  des  ressources 
aux  dépens  de  ses  créanciers  ;  il  serait  contraire  à  toute  équité  qu'un 
débiteur,  réduit  aux  abois,  pât  vendre  sa  propriété  moyennant  une  rente 
viagère  et  venir  demander  que  tout  on  partie  de  sa  rente  lui  soit  réservée 
h  titre  alimentaire  ». 


Epouse 
bénéficiaire 

Prédécès. 

Héritiers  de  la 
femme,  béné- 
ficiaires. 


2^  Contestations  entre  compagnies  et  tiers 

Le  Tribunal  de  Cognac,  à  la  date  du  i6  mai  dernier,  a  jugé  que  je 
bénéfice  d'une  police,  souscrite  par  un  mari  au  profit  de  sa  femme,  doit 
revenir  aux  héritiers  de  cette  dernière,  si  elle  décède  avant  son  mari  et  si 
celui-ci  vient  lui-même  à  décéder  sans  avoir  modifié  l'attribution  bénéficiaire 
portée  au  contrat  ;  que  le  droit  d'acceptation,  qui  appartenait  à  la  femme, 
passe  à  ses  héritiers  ;  qu'en  conséquence,  les  héritiers  du  mari  ne  peuvent 
revendiquer  aucune  part  de  l'assurance  ni  ses  créanciers  faire  opposition 
valable. 

Dans  Tespèce,  la  succession  de  l'assuré  était  très  mauvaise  ;  celle  de  sa 
femme  était  bonne  ;  la  Olle  de  l'assuré  a  renoncé  à  la  succession  de  son 
père,  a  accepté,  au  contraire,  la  succession  de  sa  mère  et,  par  ce  moyen 
très  simple,  a  pu  toucher  le  capital  assuré,  sans  avoir  à  faire  compte  ni 
avec  les  créanciers  de  Fassuré,  ni  avec  ses  béritiei*s. 
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Oo  aerati  tealé  de  taxer  d'iui  peu  de  complaisance le$ juges  de  Cognac; 
le  jugement  d'atllevrs  n'esl  guère  inolivé  ;  il  se  borne  à  affirmer  q«e  telle 
est  fai  jurisprudence,  ce  qui  est  loin  d'èlre  exact.  (Voir  arrêts  de  Houen, 
e  jmril  1895,  J.  des  Aia.,  1898,  ^.  --  Douai,  14  avril  18ÎK),  /.  de^Ass., 
i891,  37.) 

El  d.  abofd^  la  femme  de  l'assuré  «rait-eHe  le  droit  de  rendre  irrévocable 
la  alipatottflii  éa  contrai  ?  l'artîde  1996  du  Code  civil  semble  bien  lui 
reûiser  ce  droit  ;  or,  si  elle  ne  l'avait  pas,  ses  héritiers  ne  pouvaient 
l'afvesr^ 

Bosttile,  le  Tribenai  s'esl-il  rendu  suffisamment  compte  des  effets 
possibles  d'une  pareille  interprétation  ?  Elle  pourrait  aboutir,  dans  certains 
cas,  à  priver  les  héritiers,  les  enfants  de  l'assuré,  d'une  indemnité 
nécessaire  et  à  enrichir,  sans  raison,  des  parents  par  alliance  ou  même 
des  étrangers  ;  supposez,  en  effet,  une  assurance  souscrite,  à  titre 
purement  gracieux  et  de  bienfaisance,  au  profit  d'un  tiers  qui  n'est  ni 
parent  ni  allié  du  souscripteur;  ce  tiers  meurt  avant  son  bienfaiteur,  sans 
avoir  accepté  le  bénéfice  de  l'assurance  ;  le  souscrifKeur  meurt  à  son 
tour,  sans  avoir,  de  son  côté,  par  ignorance  o«  négligcBoe,  modifié  la 
slipulalioft  qa  il  avait  fait  insérer  dans  la  poiicc  ;  il  laisse  sue  fioBune,  des 
enfants,  qui  réeiament  le  bénéfice  de  l'assurance  ;  «  vous  n*y  pouves 
prétendre  aueuu  droit,  répond  le  Tribunal  de  Cognac  ;  cette  assurance 
doit  profiter  aux  héritiers  du  tiers  décédé  »  ;  l'assuré  ne  les  a 
vraisenblablemeal  pas  coanus;  peu  importe,  il  parait  q»'il  a,  quand 
même,  prévu  pour  eux  !  Montrer  la  possibilité  d  une  pareille  iniquité, 
d'un  pareB  sii^ris  de  la  volonté  de  Fassuré,  c'est  montrer  l'erreur  du 
Tribunal  de  Cognac;  ntM»  voulons  espérer  qu'une  pareille  décision 
restera  isolée  et  ne  fera  jamais  jurisprudence. 

lia  jugement  du  Tribunal  de  conunerce  d'Anvers,  en  date  du  ^  février  Assurance 

1905,  a  statué  qu'un  contrat  d'inspecteur'd^assurances,  sur  lequel  vient  ^un^mlneur!^ 

se  greffer,  comme  garantie  de  gestion  de  cet  inspecteur,  uiie  assurance  Dation  en 

sur  la  viOy  forme  un  ensemble  avec  cette  dernière  convention  ;  ^^'^Socfété" 

Que  si  la  Compagnie  vient  à  cesser  ses  a  (foires,  TinspecleM*  subit  une  ^^'^^suf^^ces. 

lésioa  puisque  les  bénéfices  de  sa  qualité  d'inspecftenr  lui  échappent  et,  des  opérations 

en  conséquence,  ta  convention  ou  aasurasice  peut  lire  aonuiée  par  ^^  ^^  Société. 

application  de  Tarticle  1305  du  Code  civil.  (/.  l'Opiniom,  15  octobre  1906.)  de  la  police 

L'espèce  était  la  suivante  :  le  1*""  novembre  i90â,  la  Compagnie 
Commercial  Union  avait  offert  une  place  d'iiispecteur-adjoint  au  mtiienr 
Wallem  et  lui  avait  imposé,  comme  garantie  de  gestion,  la  souscription 
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d'une  assurance  sur  la  vie,  au  capital  de  8,000  francs  ;  le  30  janvier  1904, 
Wallem  reçut  avis  que  la  Société  cessait  ses  affaires  en  Belgique. 

Dans  ces  conditions,  la  mère  du  mineur  Wallem,  agissant  comme 
tutrice  de  son  fils,  demanda  Tannulation  du  contrat  d'assurance,  pour 
deux  motifs  :  le  premier,  que  le  dit  contrat  avait  été  souscrit  sans  son 
autorisation;  le  second,  que  le  mineur  subissait  une  lésion  par  suite  de 
l'impossihilité  où  il  se  trouvait  d'exercer  ses  fonctions  d'inspecteur-adjoint. 

Le  Tribunal  a  écarté  le  premier  motif,  estimant  que  les  actes  faits  par 
un  mineur  ne  sont  pas  nuls  de  plein  droit  ;  mais  il  a  accepté  le  second, 
estimant  quMl  y  avait  lésion  pour  le  mineur  qui,  par  suite  de  la  cessation 
des  opérations  de  la  Société,  perdait  les  bénéfices  de  sa  situation 
d'inspecteur-adjoint. 


3»  Questions  fiscales 


Assurance 
par  un  mari 

au  profit 
(le  sa  femme 

Droit 
de  mutation. 


En  principe,  la  perception  des  droits  do  mutation,  par  décès,  doit  être 
établie,  d'après  les  dispositions  de  la  loi  du  22  frimaire  an  VII,  sur  les 
déclarations  des  redevables  ;  cette  règle  doit  être  particulièrement  suivie 
pour  les  mutations  qui  peuvent  comporter,  comme  les  assurances  sur  la 
vie,  des  interprétations  de  textes  conventionnels  ou  testamentaires  et  des 
renonciations  mêmes  partielles.  Lors  de  la  déclaration,  le  receveur  peut 
demander,  aux  parties,  les  explications  qu'il  juge  nécessaires  pour  la 
liquidation  des  droits  ;  les  inviter,  en  conséquence,  à  indiquer  très 
exactement  les  clauses  essentielles  des  polices,  ainsi  que  les  termes 
importants  des  actes  passés  depuis  le  décès  pour  leur  exécution  ;  mais  il 
est  tenu  de  s'en  rapporter  à  la  déclaration,  pour  calculer  et  faire  payer  les 
droits,  sîiuf  a  s^assurer  ensuite  que  cette  déclaration  est  conforme  aux 
droits  des  intéressés,  tels  qu'ils  sont  fixés  par  les  actes  émanant  du 
défunt  ou  dressés  depuis  le  décès,  ou  tels  qu'ils  résultent  des  lois  et  de  la 
jurisprudence. 

Par  suite,  dans  le  cas  d'une  assurance  sur  la  vie,  contractée  par  un 
mari  au  profit  de  sa  femme  commune  en  biens,  un  receveur  n'est  pas 
fondé  à  écarter,  d'autorité,  la  déclaration  par  laquelle,  après  le  décès  du 
mari,  les  intéressés  font  faire  récompense,  par  la  veuve,  à  la  communauté, 
du  montant  des  primes  payées  par  cette  communauté  et  diminuent,  du 
montant  de  cette  récompense,  le  chiffre  total  de  l'émolument  à  provenir 
de  l'assurance  (solution,  en  date  du  19  août  1003;  Revue  du  Notarial^ 
août  1906.) 
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La  Direction  générale  accompagnait  celle  solution  des  explications 
suivantes  :  a  Sans  doute,  la  loi  du  21  juin  1875  a  soumis  à  l'impôt  de 
mutation,  par  décès,  le  capital  des  assurances  sur  la  vie  contractées  à 
litre  gratuit,  sous  la  réserve  dos  droits  de  communaulé  ;  mais,  celte 
dernière  disposition  n'implique  pas  que,  pour  la  liquidation  de  Timpôl,  il 
y  ait  lieu  de  considérer  l'assurance  comme  valeur  commune;  du  texte 
même  de  la  loi  et  des  explications  qui  en  ont  précédé  le  vote,  il  résulte 
qu'en  réservant  les  droits  de  la  communauté,  le  législateur  a  simplement 
voulu  qu'il  fût  tenu  compte  des  droits  que  la  communauté  peut  avoir  à 
exercer  à  raison  du  contrat  d'assurance  et  que,  dans  tous  les  cas,  l'impôt 
fût  liquidé  non  pas  sur  la  totalité  du  capital  de  l'assurance  revenant  à 
répoux  bénéficiaire  désigné,  mais,  simplement  sur  une  partie  de  ce 
capital,  déterminée  par  la  quole-part  d'associé  que  l'assure  souscripteur 
de  la  police  avait  dans  la  communauté,  c'est-à-dire  sur  moitié  de  ce 
capital,  si  la  communauté  devait  se  partager  par  moitié,  et,  en  cas  de 
partage  inégal,  sur  le  l/'2,  les  2/3,  les  3-4  du  capital  de  l'assurance,  si  la 
part  de  l'assuré  dans  l'actif  de  communaulé  devait  être  de  1/3,  des  2/3, 
des  3/4  d'après  le  contrat  de  mariage  ». 

Il  résulte  d'un  jugementduTribunald'Elampes,endale  du 28  février  1906,   Rente  viagère 

«ue,  lorsqu'un  testateur  a  constitué  une  rente  viagère  dont  plusieurs     B<^n('*ficiaircs 

,         ,  o  I  successifs. 

légataires  doivent  jouir  successivement,  il  se  produit  au  décès  du  premier       Droits  de 

crédi-reniier  une  nouvelle  mutation  donnant  ouverture  à  un  nouveau     niutatton 

dus  à 
droit  (/.  des  Ass.,  juillet  1906,  315.)  chaque  décès. 

Les  légataires  faisaient  observer  que  l'administration  de  l'Enregistrement 

avait  touché,  au  décès  du  lestateur,  l'intégralité  des  droits  qui  lai  étaient 

dus  ;  que,  par  suite  de  la  rétroactivité  de  la  condition  accomplie,  le  droit 

il  chaque  legs  de  rente  viagère  successif  prenait  naissance  au  décès  du 

testateur;  que,  d'ailleurs,  l'essence  même  de  la  rente  viagère  s'oppose  à 

ce  qu  on  puisse  la  considérer  comme  transmise  de  légataire  à  légataire  ; 

et  que,  soit  que  l'on  considère  le  legs  comme  une  rente  unique  ou 

réversible  ou  comme  quatre  rentes  distinctes  subordonnées  à  l'arrivée 

d'une  condition,  il  était  indiscutable  que  le  droit  de  chaque   légataire 

prenait  naissance  directement  dans  le  patrimoine  du  défunt,  sans  qu'il 

y  ail  eu  transmission  intermédiaire. 

•    Le  Tribunal  a  refusé  de  fîiire  droit  k  ces  observations,  estimant  «  que, 

lorsqu'il    s'agit  de    legs    successifs    de    rente   viagère,  il  n'y  a  pas  fi 

considérer  s'il  y  a  mutation  dans  la  propriété,  mais  simplement  dans  la 

jouissance  ;  qu'un  droit  est  dû  chaque  fois  qu'un  droit  à  une  telle  rente 

s'ouvre  au  profit  d'un  individu  qui  n'en  jouissait  pas  auparavant  ». 
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Il  semble  pourtant  qu'en  pareil  cas,  i!  n'y  ait  qu'nne  mutation  et  que, 
dès  lors,  un  seul  droit  puisse  être  réclamé  ;  an  décès  du  premier 
crédi-rentier,  un  supplément  de  droits  pourra  être  dû,  si  le  second 
crédi-rentier  est  à  un  degré  de  parenté  plus  éloigné  avec  le  testateur,  mais 
le  paiement  d'un  nouveau  droit  paraît  une  violation  du  principe  «  non  bis 
in  idem  i>, 

L.  Ri:€IIIAUX.T. 


DÉGISIONS    RELATIVES    A    LABSURANGE-ACGIDENT8 

Comme  nous  l'avons  fait  dans  les  précédentes  Revues  de  jurisprudence, 
nous  relèverons,  dans  une  première  partie,  les  décisions  relatives  aux 
accidents  du  travail  (Loi  du  9  avril  1898  modifiée  par  celle  du  22  mars 
1902  et  par  celle  du  31  mars  1905)  ;  une  seconde  partie  sera  consacrée 
aux  questions  diverses. 

1°  Accidents  du  tbavail 

Entreprises  Le  fait  pour  un  négociant  de  rendre  mousseux  les  vins  naturels  qu'il 
actiète,  de  leur  faire  subir,  dans  son  chai,  certaines  manipulations,  après 
avoir  mélangé  au  contenu  de  chaque  bouteille  un  sirop  spécial,  n'a  pas 
pour  effet  de  transformer  lesdits  vins  et,  par  suite  de  ce  fait,  le  négociant 
ne  devient  pas  industriel  :  si  donc  un  ouvrier  empk>yé  dans  le  ehai  j  a  été 
victime  dun  accident  du  travail,  il  ne  saurait  invoquer  contre  son  patron 
les  dispositions  de  la  loi  de  1898.  (Cass.  civ.,  31  juillet  1906.) 

Est,  au  contraire,  assujetti  à  cette  loi  le  balancier-ajusteur  qui. 
recevant,  fabriquées,  les  différentes  pièces  qui  doivent  entrer  dans  la 
construction  des  balances,  monte  ces  pièces  au  moyen  d'une  forge  et 
d'une  machine  à  percer,  les  ajuste  et  fabrique  ainsi  les  balances  qu*H 
vend  à  sa  clientèle  :  il  y  a,  en  effet,  non  pas  simplement  opéralioii 
commerciale,  mais  transformation  industrielle  dans  cette  conversion  en 
un  instrument  susceptible  d'être  utilisé  de  pièces  éparses  et  sans  einploi 
possil)le  dans  l'étal  où  elles  étaient  auparavant.  (Cass.  civ.,  5  novemiire 
1906.) 

Par  un  jugement  du  27  juin  1906,  le  Tribunal  civil  de  la  Seine  a  décidé 
que  si  le  service  de  traction  du  matériel  de  la  Ville  de  Paris,  qui  a  pour 
objet  X arrosage  et  le  balagage  des  voies  publiques,  sous  la  direction  des 
agents  de  l'Administration  municipale,  ne  rentre  pas  dans  les  prévisions 
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de  la  tei  de  1898,  l'adjudicataire  qui  fournit  à  ce  service  ses  altelages  et 
ses  hommes  n'en  fait  pas  moins  acte  d*éntreprenenr  de  transports;  et  le 
charretier  de  cet  adjudicalaire,  bien  que  placé,  pour  Pexéculion  d*un 
travail  spécial,  sous  la  direction  des  agents  de  la  Ville  de  Paris,  ne  cesse 
pas  pour  cela  d'être  l'ouvrier  de  son  patron,  celui-ci  prêtant  seulement 
les  services  de  son  employé  à  la  municipalité  ;  cette  substitution  ne  peut 
donc  avoir  par  elle-même  pour  conséquence  d'enlever  à  l'accident  subi 
par  le  charretier  son  caractère  d'accident  du  travail  et  de  lui  faire  attribuer 
celui  d'accident  régi  par  le  droit  commun  :  il  importe  peu  qu'envisagé  en 
lui-même  et  isolément,  le  travail  ne  rentrât  pas  dans  les  prévisions  de  la 
loi  du  9  avril  1898,  car  il  y  rentrait  du  fait  des  conditions  dans  lesquelles 
il  avait  été  entrepris  par  le  patron  et  accompli  par  le  charretier. 

n  a  été  jugé  que  l'accident  survenu  à  l'heure  et  au  lieu  du  travail  doit  Accidents 
être  considéré  comme  arrivé  à  Foccasion  du  travail  ;  que  le  fait  qu'un  ^^^  ^ssionnc  s 
tiers  (un  enfant  dont  la  toupie  avait  atteint  et  blessé  l'ouvrier)  est  l'auteur 
de  l'accident  ne  décharge  pas  le  chef  de  Fentreprise  de  sa  responsabilité  ; 
et  qu'il  autorise  seulement,  tant  la  victime  que  le  chef  de  l'entreprise,  à 
son  défaut,  à  exercer  contre  ce  tiers  l'action  de  droit  commun  des 
articles  1382  et  suivants  du  Code  civil.  (Cass.  civ.,  l**"  août  1906.) 

Au  contraire,  on  ne  peut  considérer  comme  étant  survenu  sur  le  lieu 
du  travail,  à  Toccasion  du  travail,  l'accident  dont  a  été  victime  un  ouvrier 
qui,  pour  regagner  son  poste,  revenant  d'un  chantier  voisin  où  il  était 
aHé  satisfaire  un  besoin  naturel,  et  traversant  une  voie  ferrée,  y  a  été 
écrasé  par  des  wagons  manœuvres  par  d'autres  ouvriers  de  son  patron, 
alors  qu'il  n'est  pas  allégué  que  ladite  manœuvre  se  rattachât  au  travail 
auquel  était  employée  la  victime,  ni  que  celle-ci  dût  nécessairement 
traverser  la  voie  ferrée  pour,  satisfaire  ses  besoins  :  la  veuve  de  la  victime 
est,  dès  lors,  sans  droit  pour  réclamer  le  bénéfice  de  la  loi  du  9  avril 
1898.  (Cass.  civ.,  1"  août  1906.) 

De  même,  lorsque,  dans  le  cours  de  son  travail,  un  ouvrier  fait  un  acte 
anormal  ayant  amené  une  brûlure  légère,  qui  eût  été  sans  conséquence, 
mais  qui  ne  s'est  aggravée  que  parsuile  de  sa  prédisposition  constitutionnelle 
à  l'eczéma,  le  chef  d'entreprise  ne  saurait  être  tenu  comme  responsable 
de  cette  brûlure,  qui,  dans  ces  conditions,  ne  constitue  pas  un  véritable 
accident  du  travail.  (^Just.  de  paix  du  14"  arrond.  de  Paris,  6  sept.  1906.) 

Le  même  Tribunal  a  décidé,  le  12  avril  1906,  que,  s'il  est  vrai  que  la 
loi  de  1898  ait  dérogé  à  l'article  1385  du  code  civil,  qui  eût  obligé  la 
victime  d'un  accident   du   travail,   demanderesse    en    paiement  d'une 
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indeminlé,  à  juslifier  que  cet  accidenl  se  serait  produit  par  la  faute  du 
chef  de  Fenlreprise,  celle  loi  u'a  point  touché  à  la  règle  fondamentale 
posée  en  Tarlicle  1315,  d'après  lequel  «  celui  qui  réclame  Texécution 
d'une  obligation  doit  la  prouver  »  ;  donc,  ne  saurait  avoir  droit  an 
demi-salaire  l'ouvrier  qui  n'établit  pas  (|ue  l'accident  dont  il  se  plaint  ail 
eu  lieu  par  le  fait  ou  à  Toccasion  de  son  travail. 

Le  Tribunal  d'Embrun  a  jugé,  le  30  mai  1000,  que  la  blessure  reçue 
par  un  cantonnier  sur  le  lieu  de  son  travail  (explosion  d'une  cartouche 
par  un  enfant)  est  un  accident  du  travail,  le  mot  chantier  englobant  le 
travail  de  terrassement  sur  une  roule. 


Personnes 
),'aranties. 


Jugé  que  :  1"  les  ouvriers  et  emjiloyés  dans  les  entreprises  assujetties 
à  la  loi  de  1898  peuvent  en  réclamer  le  bénéfice  sans,  notamment,  qu'il 
y  ait  lieu  de  distinguer  entre  ceux  qui,  dans  les  usines  et  manufactures, 
parlicipenldireclemenl  à  la  fabrication  et  ceux  qui  transportent  au  dehors 
les  produits  fabriqués,  ((^ass.  civ.,  13  février  11106)  ; 

2"  Quand  un  ouvrier  a  été  tué  au  cours  de  son  travail,  ses  frères  ou 
sœurs  ne  sauraient  exercer  contre  le  patron  une  action  en  responsabilité 
fondée  sur  les  articles  138â  et  1383  du  Gode  civil,  en  se  prévalant  des 
secours  elde  Tassislance  dont  ils  se  trouvent  piivés  par  cette  mort,  s'ils 
n'avaient  pas  droit  à  ces  secours  et  à  cette  assistance  ;  un  tel  accidenl 
étant,  d'ailleurs,  un  accident  du  travail,  les  dispositions  de  Tarlicle  ii  de 
la  loi  de  1898  s'opposent  ii  ce  que  des  parents  de  la  victime,  non  compris 
dans  rénumération  de  l'article  2,  puissent  obtenir  la  réparation  intégrale 
du  préjudice  qui  pourrait  leur  avoir  été  causé.  (Trib.  civ.  de  Bordeaux, 
25  juin  1900)  ; 

3*^  L enfant  posthume  de  la  victime  qui  a  succombé  aux  suites  d'un 
accident  du  travail  n'a  pas  droit  au  bénéfice  de  la  loi  du  9  avril  1898,  si 
sa  conception  est  postérieure  au  dit  accident.  (Cass.  civ.,  1"  août  190t\) 


Intloinnitc 
temporaire. 


Il  résulte  d'un  arrêt  de  la  Chambre  civile  de  la  Cour  de  cassation,  du 
l'"^  août  1900,  que  le  juge  de  paix  du  canton  où  l'accident  s'est  produit 
demeure  compétent  pour  statuer  sur  la  demande  d'indemnité  journalière 
.  «ifférenle  au  temps  qu'a  duré  la  maladie  dont  est  morte  la  victime,  bien 
que  les  représentants  du  défunt  aient  anlérieurement  saisi  le  Tribunal  de 
première  inslance  d'une  action  tendant  à  l'allocalion  des  rentes  auxquelles 
ce  décès  pourrait  leur  tlonner  droit  :  seule,  en  elTet,  la  partie  intéressée, 
en  portant  devant  le  Tribunal,  tout  à  la  fois,  la  demande  d'indemnité 
temporaire  et  la  demande  de  rente  peut  l'obliger,  par  une  prorogation  de 
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juridiction,  à  slaluer  sur  l'un  el  Taulre  chef  de  Taclion  par  le  nrirme 
jugement. 

La  nfième  Chambre  a  décidé,  le  31  juillet  1905,  que  le  juge  de  paix  du 
canton  où  l'accident  s'est  produit  demeure  compétent  pour  slatuer  sur 
une  demande  d'indemnité  journalière,  bien  que  le  Tribunal  de  première 
instance  ait  été  saisi  d'une  demande  en  allocation  de  rente  viagère  pour 
cause  d'incapacité  permanente,  si  l'état  de  maladie  auquel  est  alTérenle 
l'indemnité  journalière  dure  encore,  ou  si,  la  blessure  étant  consolidée, 
l'instance  introduite  en  justice  de  paix  ne  s'applique  qu'aux  sommes  dues 
pour  cette  même  période  antérieure  à  la  consolidation. 

Un  autre  arrêt  de  la  Chambre  civile  de  la  Cour  de  cassation,  du  même 
jour,  a  jugé  que  si,  lorsque  la  victime  a  obtenu,  en  temps  utile,  du  juge 
de  paix,  l'allocation  d'une  indemnité  journalière,  sans  détermination  de 
durée,  et  qu'elle  saisit  ensuite  le  Tribunal  d'une  demande  en  allocation 
de  rente  pour  cause  d'incapacité  permanente  ;  l'indemnité  temporaire 
continue  à  lui  être  servie,  à  titre  de  provision,  jusqu'à  la  décision  définitive, 
—  el  si,  tant  que  sa  blessure  n'est  pas  consolidée,  la  victime  peut  même 
demander  au  juge  de  paix  l'indemnité  du  demi  salaire,  après  avoir  saisi  le 
Tribunal  —  cependant  il  n'en  résulte  pas  que  la  compétence  de  ce 
magistrat,  dont  Tunique  raison  d'être  est  dans  l'état  de  maladie  de  la 
victime,  subsiste  alors  que  cet  état  a  pris  fin  par  la  consolidation  de  la 
blessure,  survenue,  d'après  les  constatations  du  Tribunal  saisi  de  la 
demande  de  rente  viagère,  longtemps  avant  la  nouvelle  instance 
en  indemnité  journalière  introduite  devant  le  juge  de  paix. 

En  matière  d'accident  du  travail,  Vappel  est  irrecevable  contre  la 
décision  du  juge  de  paix  qui  a  condamné  le  patron  à  payer  une  indemnité 
temporaire  malgré  la  production  d'un  certificat  médical  tendant  à  établir 
que  l'état  de  la  victime  était  définitif.  (Trib.  civ.  de  Boulogne-sur-Mer, 
27  juin  1906.) 

Lorsque,  au  moment  où  un  ouvrier  a  été  blessé,  il  n'avait  accompli,  au  iicnto. 
service  de  son  patron,  qu'une  période  de  travail  inférieure  à  une  année,  si, 
pendant  cette  période,  il  avait  successivement  occupé  deux  ou  plusieurs 
emplois  différents,  inégalement  rétribués,  il  y  a  lieu,  pour  compléter 
fictivement  les  douze  mois  de  travail  devant  concourir  à  la  détermination 
du  salaire  de  base,  de  prendre  en  considération  le  salaire  afférent  à  la 
première  catégorie  d'ouvriers,  dans  laquelle  le  demandeur  avait,  tout 
d'abord,  été  admis,  lors  de  son  embauchage,  et  non,  comme  il  prétendait, 
celui  qu'il  touchait  en  dernier  lieu,  au  jour  de  son  accident.  (Cass.  civ., 
13  février  1906.) 
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En  disposai)!  que,  dai^  le  cas  d'aceMent  du  travail  arrivé  à  un  ouvrier 
mineur  de  seize  ans  ou  à  un  apprenti,  le  salaire  de  base,  pour  la  fixatiou 
de  rindeinnité,  ne  serait  p^  inférieur  au  salaire  le  plus  bas  des  ouvriers 
valides  de  la  même  catégorie  occupés  dans  rentreprise,  Tar ticle  8  de  la  loi 
de  1898  n'a  pas  enlendu,  attachant  à  ces  mots^  «  ouvriers  valides  i»  un 
sens  tout  spécial,  désigner  les  ouvriers  arrivés  au  complet  développemenX 
de  leur  capacité  proressiouoelle  :  celle  expression  signifie  seulement  i^ue, 
pour  la  détermination  du  salaire  de  h^se,  dans  les  cas  prévus  par  ledit 
article,  le  juge  ne  devrait  pas  tenir  compte  du  salaire  d'ouvriers  dont  une 
infirmité  quelconque  diminuerait  la  valeur  professionnelle.  (Cass.  civ., 
29  mai  1906.) 

La  valeur  professionnelle  d'un  ouvrier,  victime  d*ua  accident  du  travail, 
est  douaée  par  le  salaire  eflécUf  qu'il  louchait  auparavant^  et  te  juge  qui 
constate  que  son  salaire  devra  nomudenent  subir,  après  raecident,  uae 
certaine  diminution,  ne  peut  réduire  la  rente  que  donne  le  rapfNrockeiBettt 
des  deux  salaires,  sous  le  prétexte  que  Taccident  aurait  eu  des  suites 
moins  graves  si  la  victime  n  avait  pas  eu  des  prédispositiom  morbides, 
(Cass.  civ.,  31  juillet  1906.) 

La  Cour  de  cassation  (Ch.  civ.),  par  un  arrêt  du  31  octobre  1906,  a 
décidé  que  l'ouvrier  blessé  au  service  d'une  entreprise  avant  d'avoir 
accompli  les  conditions  d'âge  et  d'ancienneté  auxquelles  Tallocation  d'une 
retraite  est  subordonnée  par  le  règlement  de  cette  entreprise,  et  congédié 
à  raison  de  Tinfirmité  consécutive  à  ladite  blessure,  ne  peut  réclamer  que 
la  rente  forfaitaire  de  la  loi  du  9  avril  1898,  et  qu'il  ne  saurait  prétendre 
cumuler  avec  celte  renie  la  pension  de  retraite  anticipée  à  laquelle  pourrait 
lui  donner  droit,  d'après  le  règlement  susvisé,  la  blessure  qui  a  motivé 
son  congédiement. 

Par  un  arrêt  du  8  février  1906,  la  Cour  d'Amiens  avait  au  contraire, 
jugé  que  l'engagement  pris  par  une  Compagnie  de  chemins  de  fer  de 
servir  une  pension  de  retraite  à  ses  agents  ayant  un  certain  âge  et  un 
certain  nombre  d'années  de  service  est  une  condition  du  contrat  de 
louage  ;  que  la  faculté  que  celle  Compagnie  se  réserve  de  n'accorder 
la  pension  de  retraite  qu'autant  que  l'intéressé  aurait  été  préalablement 
admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  ne  saurait  lui  attribuer  à  cet 
égard  un  pouvoir  discrétionnaire  ;  que  l'agent  peut  soumettre  aux 
tribunaux  la  décision  qui  lui  fait  grief;  cl  que  l'ouvrier  à  qui  une  rente  a 
été  allouée  par  application  de  la  loi  du  9  avril  1898  conserve  le  di'oit  à  la 
pension  de  retraite,  si  le  contrat  de  travail  passé  avec  le  chef  d'entreprise 
le  lui  reconnaît,  ces  deux  créances  avant  une  cause  dislincte. 
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Jugé  que,  iorsqu'après  Texplration  du  délai  de  révision,  Touvrier 
bénéficiaire  d'une  rente  pour  accident  du  travail  demande  que  le  quart  du 
capital  lui  soit  versé,  il  y  a  lieu  d'appliquer  le  tarif  de  la  Caisse  des 
retraites  en  vigueur  au  moment  où  la  rente  a  été  constituée.  (Trib.  civ.  de 
La  Flèche,  2  août  1906.) 

La  Cour  de  cassation  (Ch.  civ.)  a  décidé  que  :  i^  Le  juge  de  paix  ne  procédure. 
statue  en  dernier  ressort  sur  les  questions  relatives  à  l'indemnité 
journalière  qu'à  la  condition  qu'aucune  contestation  ne  s'élève  sur 
l'applicabilité  à  la  cause  des  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  ;  si  le 
chef  d'entreprise  conteste,  par  exemple^  que  l'accident  invoqué  par 
l'ouvrier  soit  un  accident  du  travail,  il  conteste  par  là-même  la  compéteoce 
du  juge  de  paix,  dont  la  décision,  à  cet  égard,  est  sujette  à  appel. 
(29  mai  1906.); 

2»  La  loi  sur  les  accidents  du  travail  est  une  loi  d'ordre  public  aux 
dispositions  de  laquelle  il  n'est  pas  permis  de  déroger  par  des  conventions 
particulières  ;  d'où  il  suit  qu'on  ne  peut  acquiescer  aux  jugements  rendus 
en  cette  matière  et  que  l'appel  régulièrement  formé  d'une  décision  de 
première  instance  ne  saurait  être  déclaré  irrecevable  sous  le  prétexte  que 
l'appelant  aurait  exécuté  le  jugement  (30  mai  1906).  Nous  ne  voyons  pas 
très  bien,  cependant,  comment  et  pourquoi  on  empêcherait  l'appelant  de 
se  désister  de  l'appel  par  lui  interjeté,  ce  qui  reviendrait  au  même  que 
d*acquiescer  au  jugement  :  cela  est  si  vrai  que  la  loi  des  ûnaoces  a  accordé 
de  droit  à  l'ouvrier  l'assistance  judiciaire  pour  signifier  son  désistement 
d' appel,  comme  il  l'avait  déjà  pour  signifier  l'acte  d  appel  lui-même. 

Aux  termes  de  l'article  15,  §  4,  de  la  loi  du  2  avril  1905,  le  juge  de 
paix  devant  connaître  des  demandes  relatives  aux  frais  médicaux  et 
pharmaceutiques,  le  tribunal  de  première  instance  doit  se  déclarer 
incompétent  pour  statuer  sur  une  demande  en  paiement  de  frais  médicaux 
et  pharmaceutiques  nécessités  par  un  accident  du  travail.  (Trib.  civ. 
d'Embrun,  30  mai  1906.) 

Quand  le  dernier  jour  du  délai  d'appel  est  un  jour  férié,  l'expiration  du 
délai  de  trente  jours  est  reportée  au  lendemain,  en  vertu  de  la  loi  du 
13  avril  1895,  qui  a  modifié  l'article  1033  du  Code  de  procédure  civile. 
(  Cass.  civ.,  26  novembre  J906.) 

Contrairement  à  la  jurisprudence  généralement  admise  maintenant,  le 
Tribunal  civil  de  Caen  a  jugé  (3  avril  1906)  que,  aucun  lien  de  droU 
n'existant  entre  l'ouvrier  blessé  et  la  Compagnie  avec  laquelle  le  chef 
d'entreprise  a  cru  devoir  contracter  une  assurance,  cet  ouvrier  est  noa 


6'.)ô 


MONITEUR    DES    ASSURANCES 


recevablo  à  sollii'iler  une  coiîdainiialion  coiilre  elle,  cl  ne  saurait,  par 
suile,  êlre  auloiisé  à  Tapneler  dans  l'inslanoo  par  lui  formée  ronire  le 
chef  «l'on 'reprise  en  paifinenl  d'une  renie  pour  inrapacilé  pcrmanenle. 

Dans  le  même  sens,  par  un  arrêt  du  2i  j:invier  19  ;0,  la  Cour  de  Douai 
a  proclamé  conlraire  à  Tespril  coimne  au  texte  de  la  loi  du  1)  avril  18UÎ^, 
la  mise  en  cause  de  la  Conipai^nii;  (rassur.mces  onlonnée  d'office  par  le 
Tribunal  dans  l'instance  enj^agée  entre  le  patron  et  l'ouvrier  ou  em[doyé 
viclime  (fun  accident  du  travail  :  on  ne  voit  pas,  e:i  effet,  en  quoi  la 
présence  de  la  ('oinpaj'nie  (rassurances  pourrait  accélérer  la  procédure, 
et,  en  tout  cas,  i!  apparaît  (pic  le  titre  que  l'on  voudrait  donner  û  Touviwr 
ou  employé  contre  Tassurenr  ne  lui  serait  d'aucune  utilité  pratique  et  iiu 
saurait  augmenter  la  sécurité  de  paiement  que  lui  ont  garantie  les 
dispositions  de  la  loi  précitée.  —  Malgré  la  jurisprulence  actuelle,  nous 
déclarons  nous  rallier  pleinement  au  système  adopté  par  ces  deux  décisions. 

Prescription.  D  résulte  d'un  arrêt  de  la  Chambre  civile  de  la  Cour  de  cassation,  du 
6  août  190G,  que  sous  l'empire  de  la  loi  du  9  avril  1898  (art.  16),  la 
convocation  adressée  par  le  Président  à  la  victime  ou  à  ses  représenlanls, 
ainsi  qu'au  chef  de  l'entreprise,  introduit  l'instance  en  indemnité  et,  par 
suite,  interrompt  la  prescription  d  un  an  qui  courait  au  profil  de  ce 
dernier;  que  l'assignation  qui  lui  est  ultérieurement  délivrée  n'est  que 
Texécution  de  l'ordonnance  qui  a  renvoyé  TafTaire  devant  le  Tribunal  ; 
qu'aucune  disposition  de  la  loi  n'impartit  au  demandeur  un  délai  spécial 
dans  lequel  il  devrait  agir;  et  que,  par  suite,  doit  être  cassé  l'arrêt  qui 
déclare  prescrite  l'action  de  la  victime  parle  motif  que  l'assignation  par 
elle  délivrée  à  son  patron  est  postérieure  de  plus  d'un  an  à  h  comparution 
devant  le  Président  du  Tribunal. 

Par  contre,  la  fixation  contradictoire  de  la  cessation  du  paiement  de 
l'indemnité  temporaire,  qu'elle  précède  ou  qu'elle  suive  le  versement  des 
sommes  arrêtées,  met  suffisamment  l'ouvrier  en  demeure  d'avoir  à  exercer 
dans  l'année,  sous  peine  de  forclusion,  ses  droits  éventuels  à  une  rente 
viagère.  (Trib.  civil  de  Cambrai,  2  août  1906.) 


Révision.  En  ce  qui  concerne  la  révision,  il  a  été  jugé  :  1»  que  la  demande  fondée 

sur  une  aggravation  de  l'indemnité  est  recevable,  que  l'indemnité  d'abord 
allouée  ait  été  l'indemnité  journalière  du  demi-salaire  ou  la  rente  allouée 
en  cas  d'incapacité  permanente.  (Cass.  civ.,  29  mai  1906)  ; 

2«  Que  l'indemnité  journalière  est  susceptible  de  révision  dans  le  délai 
déterminé  par  la  loi,  et  qu'il  importe  peu  qu'une  demande  en  allocatîoo 
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de  rente  présentée,  entre  temps,  par  le  même  ouvrier,  à  raison  du  même 
accident,  ait  été  préalablement  déclarée  prescrite  par  une  décision  passée 
en  force  de  chose  jugée.  (Cass.  civ.,  31  juillet  1906)  ; 

3^  Que  Tindemnité  journalière  est,  comme  les  rentes  allouées  aux 
victimes  d'accidents  du  travail,  susceptible  de  révision  et  que  les  jugements 
ou  arrêts  qui  contestent  le  caractère  de  permanence  d'une  incapacité  ne 
mettent  pas  obstacle  à  Tintroduclion  d'une  demande  en  révision  fondée 
sur  Taggravalion  de  Tinfirmité.  (Cass.  civ.,  6  novembre  1906.) 

La  Cour  de  cassation  (ch.  civ.)  a  jugé,  le  31  juillet  1906,  que  quand        Divers, 
un  accident  est  survenu  à  un  ouvrier  par  le  fait  du  travail^  la  faute 
qu'aurait  commise  cet  ouvrier  ne  décharge  pas  le  chef  d'entreprise  de  sa 
responsabilité  :  elle  autorise  seulement  le  juge  à  diminuer  le  montant  de 
rindemnité  forfaitaire,  s'il  estime  que  celte  faute  est  inexcusable. 

Les  ouvriers  ou  leurs  représentants,  auxquels  la  loi  de  1898  attribue 
une  indemnité  qu'elle  met  à  la  charge  de  Tentreprise  assujettie  ne 
peuvent,  aux  termes  de  Tarlicle  â,  se  prévaloir  contre  celle-ci  d'aucunes 
dispositions  autres  que  celles  de  ladite  loi  ;  cette  prohibition  est  d'ordre 
public  :  les  ouvriers  ou  leurs  représentants  ne  conservent  le  droit  de 
réclamer  la  réparation  du  préjudice  causé  conformément  au  droit  commun, 
que  contre  les  auteurs  de  l'accident,  autre  que  le  patron,  ses  ouvriers  et 
ses  préposés.  Du  caractère  absolu  et  de  la  généralité  des  termes  de  cette 
prohibition,  il  résulte  qu'elle  s'applique  sans  distinction,  aussi  bien  à 
l'apprenti  qu'à  l'ouvrier  adulte,  à  l'ouvrier  mineur  de  16  ans,  et,  par 
suite,  à  leurs  ascendants  et  autres  représentants  :  ainsi  en  a  décidé  un 
aiTêt  de  la  Chambre  des  requêtes  de  la  Cour  de  cassation,  du  16janvier  1906. 

D'un  jugement  du  Tribunal  civil  de  la  Seine,  du  3  mai  1906,  il  résulte 
que,  bien  qu'une  police  d'assurance  contre  les  accidents  dispense  la 
Compagnie  d'assurances  de  toute  contribution  au  paiement  des  frais 
médicaux,  sauf  les  honoraires  des  médecins  qu'elle  délègue  pour  visiter 
les  blessés,  cependant  cette  Compagnie  peut  être  tenue  de  rembourser  à 
son  assuré  les  frais  de  médecin  par  lui  payés,  s'il  résulte  des  documents 
et  circonstances  de  la  cause  que  c'est  à  la  demande  de  l'agent  de  la . 
Compagnie  que  le  médecin  a  donné  ses  soins  à  la  victime,  concurremment 
avec  un  autre  médecin  ;  il  en  est  ainsi  surtout  quand,  dans  l'instance  en 
paiement  d'honoraires  engagée  par  le  médecin  contre  la  victime  de 
l'accident,  la  Compagnie  a  plaidé  au  nom  de  celle-ci. 

Conformément  à  une  jurisprudence  bien  établie,  le  Tribunal  de  paix  du 
14'"  arrondissement  de  Paris  a  jugé,  le  8  novembre  10(36,  que  seuls  les 
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frais  résultant  des  soins  donnés  par  un  médecin  diplômé  sont  à  la  charge 
du  patron  ou  de  l'assureur.  (Gaz.  des  Trib.,  30  novembre  1906.) 

Lorsqu'une  saisie-arrêt  porte,  à  la  fois,  sur  les  sommes  dues  en  capital 
au  saisi  à  raison  d'un  accident  du  travail  et  sur  la  rente  dont  il  bénéficie 
en  vertu  de  la  loi  de  1898,  la  validité  n'en  saurait  être  prononcée  que  dans; 
la  mesure  où  elle  frappe  les  sommes  dues  en  capiM,  Tarticle  3  ne 
déclarant  incessibles  et  insaisissables  que  les  rentes  constituées  par 
application  de  ladite  loi  ;  et  il  en  est  ainsi  lors  même  que  la  saisie  est 
pratiquée  pour  sûreté  et  avoir  paiement  d'une  créance  alimentaire. 
(Trib.  civil  de  Bordeaux,  15  juin  1906.) 

En  ce  qui  concerne  le  tiers  responsable,  il  a  été  jugé  :  qu'aux  termes 
de  Tarticle  2  de  la  loi  du  9  avril  1898,  les  ouvriers  ne  peuvent  se 
prévaloir  de  dispositions  autres  que  celles  de  ladite  loi  ;  qu'il  n'est  fait 
exception  à  celte  rè^le  par  l'article  7  que  quand  l'accident  est  dû  à  une 
faute  étrangère  soit  au  patron,  soit  à  ses  ouvriers  et  préposés  ;  que  le 
préposé  est  celui  que  le  patron  s'est  substitué  dans  la  direction  d*nn 
travail  et  la  surveillance  des  ouvriers,  et  à  qui  il  a  délégué  ses  droits  et 
ses  pouvoirs  ;  que  le  mot  c  préposé  b  doit  s'appliquer  à  toute  personne, 
employée  ou  non,  que  le  patron  a  investie,  soit  d'une  façon  permanente, 
soit  momentanément,  de  son  autorité  ;  et  qu'en  conséquence,  lorsque  des 
travaux  sont  exécutés  en  régie  par  des  entrepreneurs  pour  une  Compagnie 
de  chemins  de  fer,  celle-ci  ne  peut  pas  être  considérée  comme  un  tiers 
et  déclarée  civilement  responsable  vis-à-vis  des  victimes  de  l'accident 
survenu  au  cours  des  travaux.  ((iOur  de  Paris,  2  juin  1906.)  —  Jugé 
encore  que  le  tiers  responsable  d'im  accident  du  travail,  tenu  d'assurer 
par  la  Caisse  nationale  d<»s  relraKcs  le  service  de  la  rente  allouée  en 
réparation  du  dommapre  causé,  n'est  pas  assujetti  aux  tarifs  établis  on 
vertu  de  l'article  28  de  la  loi  de  1898,  et  peut  réclamer  l'application  de 
celui  des  tarifs  généraux  de  ladite  Caisse  qui  lui  parait  le  plus  favorable, 
spécialement  celui  qui  concerne  le  service  des  rentes  viagères,  au  moyen 
du  versement  d'un  capital  réservé.  (Trib.  civ.  de  Lectoure,  5  juillet  1906, 
Gaz.  des  Trib.,  1*^'*  août  lîKX?.) 

Akm«o1.  C'est  le  propriétaire,  et  non  le  locataire  du  moteur  et  de  la  machine  à 

battre  qui  doit  être  considéré  comme  le  véritable  exploitant,  au  sens  de 
la  loi  du  30  juin  1899,  lorsqu  illbnniit  en  même  temps  le  conducteur  de 
la  machine  et  le  surplus  du  personnel  pour  faire  fonctionner  le  matériel. 
(Cour  de  (irenoble,  29  juin  190().) 
On  ne  peut  considérer  comme  attachée  à  la  conduite  ou  an  service 
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d'une  machrne  à  battre^  ni  de  son  moCeor^  la  personne  qui,  d'après  les 
constatations  do  juge,  élail,  lors  de  raecîdeni  dont  elle  a  élé  victime, 
occupée  à  transporter,  dans  un  chariot  traîné  par  des  bœufs  —  qui  l'ont 
écrasée  —  Teau  destinée  h  remplir  un  réservoir  dans  lequel  un  autre 
ouvrier  venait  puiser  pour  alimenter  le  moteur  à  vapeur  de  ladite  machine 
fonctionnant  non  loin  de  là  ;  par  conséquent,  la  veuve  de  la  victime  est 
sans  qualité  pour  invoquer  le  bénéfice  de  la  loi  du  30  juin  1899.  (Cass. 
civ.,  31  juillet  1906.) 

Est  à  bon  droit>  au  contraire,  considéré  comme  victime  d'un  accident 
du  travail,  au  sens  de  cette  loi,  celui  qui,  placé  sur  la  plate-forme  d'une 
machine  à  battre  mue  par  la  vapeur,  s'est  blessé  avec  loutil  dont  il  se 
servait  pour  couper  le  lien  des  gerbes  qu'il  passait  à  Teng^reneur,  par 
suite  d'un  faux  mouvement  occasionné  par  la  trépidation  de  la  machine. 
(Cass.  civ.,  7  août  1906.) 

Jugé  encore  (Trib.  civil  de  La  Roche-sur- Yon,  19  juin  1906)  que  la  loi 
du  30  juin  1899  ne  peut  être  invoquée  que  par  les  ouvriers  employés  à 
la  conduite  ou  au  service  des  machines  dont  il  est  fait  usage  dans  ces 
exploitations  et  qui  sont  blessés  en  accomplissant  un  travail  nécessaire  au 
fonctionnement  du  moteur  ;  et  que,  par  suite,  ne  peut  réclamer  le  bénéfice 
de  cette  loi  l'ouvrier  chargé  d'introduire  l'eau  dans  le  moteur  actionnant 
une  machine  à  battre,  si  Paccidenl  dont  il  a  été  victime  est  arrivé  au 
moment  où  il  était  occupé  à  dételer  un  bœuf  d'une  charrette  qui  avait 
transporté  cette  eau. 

^  QtJESTïOTfS    DIVERSES 

La  Cour  de  Paris,  par  un  arrêt  du  8  mars  1906,  a  décidé  que  la  perte  Individuelle. 
de  mémoire,  consécutive  à  un  acctdefit  survenu  à  ua  assuré  dans  des 
eonditions  telles  que  eetni-ci  n'a  pu  foire  eonnaitre  que  longtemps  après 
le  sinistre,  le  nom  de  la  Ckimpagnie  à  laquelle  il  était  assoie»  est  un  eas 
de  force  majeure,  qui  rend  l'assureur  non  reeevable  à  invoquer  une 
clause  de  déchéance  de  la  police  disposait  que,  dans  les  quarante-huit 
heures  qui  suivront  l'accident,  l'assuré  oa  ses  ayants  droit  devroat  faire 
constater  à  leurs  frais  par  un  médecin  l'état  du  sinistré  et  aviser  la 
€k>mpagnie  par  lettre  recoiamandée. 

Mais,   en  présence  d'ane  clause  claire,  précise  et  ne  prêtant  pas  à     Déchéance 
interprétation,  comme  celle  qui,  dans  ua  contrat  d'assurance  contre  les 
accidents  pouvant  survenir  à  ses  ouvriers,  oblige  le  patron,  à  peine  de 
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déchéance,  à  déclarer  par  écrit  l'accident  à  la  Compagnie  dans  les 
quarante-huit  heures,  le  juge  ne  peut,  sans  violer  l'article  1345  da  Code 
civil,  refuser  d'appliquer  cette  clause  quand  le  délai  qu'elle  fixe  a  été 
dépassé.  (Cass.  civ.,  5  novembre  1006.) 


Déchéance. 

Rem- 
boursement 

des 
accidents. 


Élant  donnée  une  police  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail  qui, 
prévoyant  riiypolhëse  d'une  dissimulation,  de  la  part  du  patron  assuré, 
touchant  le  nombre  de  ses  ouvriers  ou  le  montant  de  ses  salaires,  stipule 
qu'en  pareil  cas  il  devra  rembourser  à  la  Compagnie  assureur  toutes  les 
sommes  qu'elle  aura  eu  à  payer  ou  à  mettre  en  réserve  pour  les  sinistres; 
si,  par  application  de  celle  clause,  la  Compagnie  a  réclamé,  notamment, 
à  l'assuré  le  remboursement  de  toutes  les  sommes  qu'elle  serait  appelée  à 
payer  ou  à  mettre  en  réserve  pour  l'accident  survenu  à  l'un  de  ses 
ouvriers,  le  juge  commercial  saisi  de  cette  demande  ne  saurait  la  rejeter 
comme  incertaine  et  imprécise,  sous  prétexte  que  le  Tribunal  civil  n'aurait 
pas  encore  statué  sur  l'instance  relative  audit  accident  :  en  effet,  en  dépit 
de  celte  circonstance,  l'objet  des  conclusions  de  la  demande  n'en  conservait 
pas  moins  un  caractère  de  certitude  et  de  précision  suffisant,  en  tant 
qu'elles  fixaient  le  principe  du  remboursement  réclamé  en  vertu  de  la 
clause  sus  visée.  (Cass.  civ.,  31  octobre  1906.) 


Infraction 

aux  4 ois 

et  règlements. 


Par  arrêt  du  â3  février  1906,  la  Cour  de  Paris  a  décidé  que,  pour 
interpréter  la  clause  d'une  police  d'assurance  contre  les  accidents  souscrite 
par  une  Compagnie  de  tramways,  stipulant  que  l'assureur  n'est  tenu,  à 
aucune  indemnité  pour  les  accidents  dus  à  l'inobservation  des  lois, 
décrets,  ordonnances  et  règlements  publics  relatifs  à  la  sécurité  des 
personnes,  il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer  entre  les  faits  personnels  de 
l'assuré  et  ceux  de  son  préposé  ;  qu'autrement,  une  telle  clause  serait  le 
plus  souvent  inapplicable  ;  que  telle  n'a  pu  être  l'intention  des  parties  en 
contractant  ;  et  que  si  une  telle  disposition,  invoquée  par  la  Compagnie 
d'assurances,  peut  laisser  à  l'assuré  le  droit  de  recourir  contre  son 
assureur,  en  cas  de  violation  de  la  loi  générale  n'impliquant  qu'une 
négligence  ou  une  imprudence,  il  faut  néanmoins  admettre  qu'elle  doit 
avoir  celte  signification  d'exclure  des  risques  garantis  un  manquement 
volontaire  à  la  loi  pénale,  constitutif  d'une  faute  lourde  contre  les 
conséquences  de  laquelle  il  ne.  devait  pas,  de  bonne  foi,  entrer  dans  la 
pensée  du  souscripteur  de  la  police  de  se  prémunir. 
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Lorsque,  antérieurement  à  rentrée  en  vigueur  de  la  loi  du  9  avril  4898, 
un  patron  s'est  assuré  pour  se  garantir  des  conséquences  de  la 
responsabilité  civile  pouvant  lui  incomber  à  la  suite  d'accidents  survenus 
par  sa  faute  à  ses  ouvriers,  il  a  stipulé,  non  pour  ceux-ci,  mais  uniquement 
en  son  nom  et  dans  son  intérêt  personnel  ;  les  effets  des  contrais  sont 
strictement  limités  aux  parties  elles-mêmes,  et,  aucun  lien  juridique 
n'existant  entre  la  Compagnie  d'assurances  et  l'ouvrier,  celui-ci  n'a  pas 
d'action  directe  contre  celte  dernière  pour  se  faire  attribuer  l'indemnité 
due,  en  vertu  de  la  police,  au  patron  déclaré  responsable  de  Taccident 
survenu  ;  cette  indemnité  forme  le  gage  de  tous  les  créanciers  du  patron, 
et,  au  cas  de  liquidation  de  ce  dernier,  doit,  en  principe,  être  distribuée 
entre  eux  tous.  (Cass.  civ.,  30  octobre  1906.) 


Action 
de   Touvriep 

contre 
l'assureur. 


D'un  arrêt  de  la  même  Cour  du  môme  jour,  il  résulte  qu'une  Compagnie 
qui  a  assuré  un  patron  contre  la  responsabilité  civile  pouvant  lui  incomber 
à  la  suite  d'accidents  survenus  à  des  tiers,  ne  peut,  sous  prétexte  que 
l'assuré,  tombé  en  faillite^  ne  devra,  à  raison  de  son  concordat,  verser  au 
tiers  blessé  qu'un  dividende,  prétendra  qu'elle  ne  doit  elle-même  que  ce 
dividende  ;  qu'elle  est  tenue  de  payer  intégralement  le  montant  de 
l'indemnité  stipulée  en  la  police,  la  faillite  de  l'assuré,  son  créancier,  ne 
pouvait  avoir  pour  effet  de  la  libérer  de  se?  obligations  ;  et  que,  débitrice 
de  la  faillite,  la  Compagnie  d'assurances  est  sans  qualité  pour  critiquer 
l'attribution  intégrale  de  Findemnité  faite  par  le  syndic  à  la  victime  de 
l'accident,  par  préférence  aux  autres  créanciers  de  la  masse. 


Risque 
des    tiers. 


II  a  été  jugé  par  Tribunal  civil  de  la  Seine  (4  novembre  1905)  que  les 
solutions  ou  décisions  administratives  rendues  par  l'Administration  de 
l'Enregistrement  ne  sont  que  l'expression  d'une  pensée  individuelle  qui 
ne  saurait  engager  le  droit,  que  l'immunité  d'impôt  prévue  pour  tous  les 
actes  faits  en  vertu  et  pour  l'exécution  de  la  loi  du  9  avril  1898  s'étend  non 
seulement  aux  actes  dont  l'exécution  dérive  directement  des  dispositions 
de  cette  loi,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  favorisent  son  exécution  et 
concourent  à  son  application  utile  ;  que,  spécialement,  les  polices 
d'assurance  garantissant  les  incapacités  temporaires  sont  exemptes  du 
droit  de  timbre  comme  les  polices  couvrant  les  risques  d'accidents  graves. 


Timbre, 


E.   PAGOT. 
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ASSURANCES  CONTRE  L'INCENDIE 


EXPLICATIONS  NÉCESSAIRES 


Deuxième   Lettre   ouverte  à  M.   Frédéric  Passy, 
Membre  de   VInstitut. 

Cher  Maître, 

Dans  le  Journal  des  Economistes  (n®  du  15  août)  vous  avez  dénoncé 
ce  que  Toa«  estimiez  être  «  une  pratique  absolument  vicieuse  »  des 
Compagnies  d*t8sarances  contre  Tinoendie.  Vous  avez,  en  même 
teiiips^  dans  une  pensée  d'intérêt  général  et  pour  le  bien  des 
Compagnies  eUes-mémes,  proposé  une  réforme. 

Je  croyais  que  ma  réponse  (n*  du  15  septembre)  pourrait  vou» 
satisfaire,  mais,  sur  de  nouveaux  renseignements  qui  vous  ont  été 
fournis  depuis,  vous  avez  été  amené  à  rouvrir  la  controverse  (n*  da 
15  novembre)  et  je  me  fais  un  devoir  de  vous  suivre,  av€c  Tespoir 
d'aboutir  i  la  lumière  complète. 

I 

Rappelons  d'abord  Tobjet  essentiel  du  débat 

Vous  avez  dit  :  «  L'expertise  des  pertes  causées  par  un  incendie 
est  presque  impossible,  au  moins  très  difficile  après  révénemeal. 
C'est  au  moment  de  la  signature  de  la  polioe,  quand  tous  les  objets 
assurables  sont  sous  vos  yeux,  qu'il  faut  en  faire  déterminer  la  valeur, 
d'un  commun  accord  et  d'une  façon  irrévocable.  Jusque  là,  vous 
êtes  libre,  vous,  assureur,  d'accorder  ou  de  refuser  votre  garantie. 
Cela  fait,  vous  êtes  lié,  sans  recours  possible,  autre  que  le  cas  de 
fraude  et  de  dol.  Vous  avez  toucl^  la  prime,  en  raison  de  cette 
év^uation  acceptée  et  contrôlée  pwr  vous  ;  vous  n'êtes  plus  admis  à 
modifier  voire  responsabilité.  » 

Comme  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  le  faire  remarquer  dans  ma 
réponse,  la  fixation  d'une  somme  déterminée  par  le  contrat  et 
intégralement  payable  à  l'échéance,  est  chose  naturelle  et  nécessaire 
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dans  les  asBurances  sur  U  vie,  qui  ne  sont  pas  des  contrats 
d'indemnité  ;  elle  est,  au  contraire,  rationnellement  et  légalement 
impossible  dans  les  assurances  contre  Tincendie,  qui  sont  des 
contrats  d'indemnité. 

Cette  distinction  fondamentale  est  universellement  admise  et 
domine  la  matière. 

De  là,  dans  les  contrats  de  toutes  les  Compagnies-incendie,  soit  à 
primes  fixes,  soit  mutuelles,  Tinsertion  d'une  clause  conçue  à  peu 
près  en  ces  termes  : 

€  L'assurance  ne  peut  jamais  être  une  cause  de  bénéfice  pour 
rassuré  ;  elle  ne  lui  garantit  que  Tindemnité  des  pertes  réelles  qu'il 
a  éprouvées.  En  conséquence,  les  sommes  assurées,  les  primes 
perçues,  les  désignations  et  évaluations  contenues  dans  la  police,  ne 
peuvent  être  invoquées  par  l'assuré  comme  une  reconnaissance, 
une  preuve,  une  présomption  de  l'existence  ou  de  la  valeur  des 
objets  assurés.  > 

Vous  voyez  donc,  cher  maître,  quelle  erreur  est  la  vôtre  quand 
vous  parlez  d'une  évaluation  acceptée  et  contrôlée  par  lassureur.  Il 
n'y  a  jamais  eu,  nulle  part,  dans  le  passé  acceptation  de  l'évaluation 
qui  sert  à  établir  la  police.  Tout  au  contraire,  il  est  expressément 
déclaré  que  la  désignation  et  l'évaluation  des  objets  sont  faites  sur 
les  déclarations  de  l'assuré;  qu'après  sinistre,  l'estimation  des 
dommages  par  des  experts  amiables  est  de  rigueur  (si  les  parties 
n'ont  pas  réglé  entre  elles  directement)  ;  que  les  immeubles  et  les 
objets  mobiliers  sont  estimés  d'après  leur  valeur  vénale  au  moment 
de  l'incendie ... 

Le  «  projet  de  loi  sur  le  contrat  d'assurance  »  qui  a  été  déposé  'par 
le  ministre  du  commerce  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés, 
le  12  juillet  1904  ('),  confirme  implicitement  ces  principes  : 
«  Article  42.  Les  dommages  matériels  résultant  immédiatement  et 
directement  de  l'incendie  ou  du  commencement  d'incendie  sont 
seuls  à  la  charge  de  l'assureur,  j» 

Il  est  clair  que,  pour  les  connaitre,  il  faut  les  constater  après 
qu'ils  se  sont  produits. 

La  loi  va  plus  loin  :  elle  interdit  la  clause  compromissoire,  c'est-à*dire 
l'engagement  de  soumettre  à  des  arbitres  on  litige  qui  n'est  pas  né. 


(!)  Le  Moniteur  des  Assurances  a  donné,  dans  son  n»  du  15  avril  dernier,  un 
premier  commentaire  de  ce  projet. . .  qui  sera  diecuté,  Dteu  sait  qsand  1 
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de  même  qu'elle  prohibe  tout  pacle  relatif  à  une  succession  non 
ouverte. 


II 

Cependant,  vous  avez  appris,  et  j'ai  appris  moi-méme  par  une 
obligeante  communication  de  votre  part,  que,  dans  ces  derniers 
temps,  une  importante  Compagnie  a  pris  une  initiative  en 
contradiction  avec  ce  que  je  viens  de  rappeler,  initiative  qui 
semblerait  donner  un  commencement  de  satisfaction  à  votre 
desideratum. 

Cette  Compagnie,  en  effet,  consent  dans  certains  cas,  c  à  faire 
établir,  mais  seulement  pour  les  tableaux^  objets  d'art,  meubles 
précieux^  une  évaluation  contradictoire  qui,  en  cas  de  sinistre,  n'est 
pas  contestable.  3> 

C'est  ce  qu'on  appelle  la  valeur  agréée, 

L  assuré  n'a  plus,  si  la  perte  des  objets  assurés  est  complète,  qu'à 
justiiier  de  cette  perte.  Si  elle  n'est  pas  complète,  il  a  le  choix  entre 
le  paiement  de  la  somme  entière,  en  abandonnant  les  objets  dans 
rétat  où  ils  se  trouvent,  ou  une  indemnité  proportionnelle  à  la 
détérioration  des  objets  qu'il  veut  garder. 

Il  est  bien  entendu,  d'ailleurs,  que,  dans  ce  système,  l'assuré  n'est 
exempté  d'aucune  des  formalités,  des  obligations  substantielles  et 
inévitables.  Il  ne  passera  pas  toujours  à  la  caisse  dès  le  lendemain 
de  l'incendie  :  il  faudra  qu'il  justifie,  autant  que  possible,  de 
l'existence  des  objets  détruits  ou  que,  si  la  perte  est  partielle, 
des  experts  interviennent  pour  déterminer,  non  pas  le  montant  de 
la  détérioration,  mais  la  quotité  par  rapport  à  la  valeur  agréée  : 
par  exemple^  le  quart  ou  la  moitié  de  cette  valeur.  Dans  le  cours 
môme  de  l'assurance,  il  faudra  déclarer  au  fur  et  à  mesure,  et 
faire  constater  par  avenants  les  changements  survenus  :  tels  objets 
sortis  de  la  collection,  tels  autres  objets  entrés^  etc. 

Rien  de  nouveau,  par  conséquent,  dans  les  procédés,  dans  le 
fonctionnement  de  l'assurance  sur  valeur  agréée,  sinon  la  valeur 
agréée  elle-même,  —  mais  tout  est  là. 

Cette  stipulation  est  elle  licite?  Certainement  non;  elle  est  illégale 
au  premier  chef  et  antistatutaire  :  Je  l'ai  démontré  tout  à  l'heure, 
par  la  simple  reproduction  de  quelques  textes.  La  Compagnie  qui 
l'a  imaginée  et  celles,  en  petit  nombre,  qui  ont  marché  à  sa  suite. 
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se  sont  trompées,  avec  une  parfaite  bonne  foi,  mais  à  mon  sens, 
elles  se  sont  absolument  trompées,  faute  d'an  examen  suffisant 
de  la  question. 

Si  la  valeur  agréée  est  inacceptable  en  droit,  que  vaut-elle  en 
fait? 

On  devine  aisément  comment  cette  nouveauté,  qui  est  tout 
le  contraire  d'un  progrès,  a  pu  prendre  naissance,  étant  donnée 
l'ardente  concurrence  des  Compagnies.  Voici  un  riche,  un  très 
riche  propriétaire,  jouissant  d'ailleurs  de  toute  la  considération 
désirable,  qui  possède  une  très  précieuse  collection  d'objets  rares, 
de  haute  curiosité.  Quelqu'un  lui  suggère  —  car  probablement  il 
n*y  songeait  pas  —  de  la  faire  couvrir  par  une  valeur  agréée.  Il  se 
laisse  facilement  séduire,  flatté,  sans  doute,  d'obtenir  une  condition 
qui  n'est  pas  pour  tout  le  monde.  On  procède  alors  à  une 
expertise  qui  présente  tous  les  caractères  d'une  opération  loyale, 
régulière,  raisonnable.  La  Compagnie  accepte.  Le  fait  est  que, 
dans  ces  conditions,  il  y  a  des  chances  pour  que  le  résultat,  si 
un  sinistre  survient,  ne  soit  pas  très  différent  de  celui  que  donnerait 
une  expertise  faite  après  sinistre  {*). 

L'innovation  se  présente  ainsi,  au  début,  comme  renfermée, 
matériellement  et  moralement,  dans  de  très  étroites  limites.  On 
commencera  par  assurera  des  personnes  exceptionnelles,  des  objets 
exceptionnels,  sous  une  condition  également  exceptionnelle. 

Si  elle  est  entourée  de  beaucoup  de  précautions,  l'opération 
n^aura  peut-être,  en  fin  de  compte,  ni  avantage,  ni  inconvénient 
pour  personne  ;  elle  se  trouvera  à  peu  près  inutile. 

Mais  c'est  la  suite  qu'il  faut  envisager.  Peut-on  penser  que 
l'innovation  restera  longtemps  anodine?  Evidemment  non.  Toute 
exception  tend  à  devenir  la  règle.  Vous  avez  traité  jusqu'ici  avec 
des  clients  de  choix,  c'est  entendu  ;  mais  comment  ferez-vous  plus 
tard  pour  refuser  à  des  clients  moins  sûrs,  après  expertises  moins 
sérieuses,  ce  que  vous  aurez  consenti  à  M.  le  marquis  X...,  à  M.  le 
baron  Y...?  Vous  glisserez  sur  la  pente,  sans  même  vous  en 
apercevoir.  Ne  voyez-vous  pas  naître  immédiatement  le  danger? 

(1)  Je  ne  m'arrête  pas  à  ridée  d'une  extension  proposée  de  ce  système  aux 
objets  mobiliers  autres  que  les  objets  d'art  et  les  meubles  de  luxe.  A  Tégard  des 
objets  ne  rentrant  pas  dans  ces  dernières  catégories,  on  voudrait  que  toute 
discussion  relative  à  la  dépréciation  par  l'usage  et  à  la  vétusté  fût  également 
écartée,  moyennant  la  perception  d'une  prime  supplémentaire.  Cette  idée  ne 
supporte  pas  Texamen. 
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La  valeur  agréée  s*éléverait  presque  toujours  fort  au-dessus  de  la 
valeur  vraie  ou  plutôt  vraisemblable,  de  la  valeur  honaéte  et 
raisonnable.  Son  exagération  serait,  en  effet,  le  plus  souveat,  sa 
-seule  raison  d'être.  Preoex  garde  :  la  questioa  intéresse  Tordre 
public. 

La  valeur!  quoi  de  plus  élastique?  Les  économistes  de  profession 
«'ont  jamais  pu  se  mettre  d  accord  sur  une  dé&uitioa  de  ce  mot  ;  on 
en  compte  plus  de  cent  difTérentes. 

La  valeur  agréée  vous  mènerait  loin.  Un  tableau  de  Murtllo  est 
incontestablement  une  belle  chose,  mais  quand  on  le  paie  600  ou 
700^000  francs,  que  signifie  ce  prix?  N^est-ce  pas  une  valeur 
purement  subjective,  disons  plus  simplement  une  valeur 
d'imagination,  qui  atteste  plus  sûrement  Topulence  de  Tacheteur  que 
la  mérite  intrinsèque  de  Tœuvre.  L* Assomption  de  Morillo,  si  je  ne 
ipae  trompe,  a  valu  600,000  francs  le  jour  e4  à  Theure  où  je  ne 
sais  plus  quel  milliardaire  américain  a  jugé  bon  de  la  payer  ce 
prix  0),  Elle  vaudra  aussi  bien,  demain,  un  million  ou  deux  si 
Carnegie  ou  Rockefeller  désire  Tacquérir.  Je  ne  refuse  pas  à  œs 
heureux  (?)  mortels  un  amour  passionné  des  arts,  mais  qui  croira 
que  la  vanité  n'a  pas  la  plus  grande  part  dans  ces  éblouissantes 
avalanches  de  dollars  ? 

Peut^n  asseoir  sur  des  fantaisies  de  ce  genre  une  opération  bien 
saine  ? 

Tolérer  le  système  de  la  valeur  agréée,  laisser  s'étendre  le  mal,  ce 
-serait  ouvrir  la  porte  aux  plus  grands  abus.  Ce  serait  faire  descendre 
de  son  piédestal  la  plus  belle  et  la  plus  morale  des  institutions 
sociales  et  la  ravaler  au  niveau  du  jeu  et  du  pari.  Le  jeu  et  le  pari 
n'ont^ils  pas  le  champ  assez  libre  pour  exercer  leurs  ravages  sous 
mille  formes  diverses?  Au  lieu  d'être  indemnisé^  sans  perte  ni 
•bénéfice,  l'assuré  jouerait  une  partie  :  il  serait  parfois  en  perte  par 
l'effet  du  hasard  et  souvent  en  bénéfice  par  Teffet  de  son  habileté. 

Le  bon  sens  est  d'accord  avec  la  loi  pour  écarter  ces  déplorables 
•éventualités. 

Il  n'est  pas  très  étonnant  que,  dans  les  bureaux  de  quelques 
-Compagnies,  on  se  soit  laissé  éblouir  par  le  mirage  de  l'assurance 
sur  valeur  agréée,  qui  pouvait  attirer  quelques  gros  clients  —  errare 

{{)  L' Angélus  de  liillel  a  été  payé  plus  cher  encore  :  780,4)09  fraacs.  Oo  anaonce 
•4|ae  le  pastel  original,  idée  première  de  la  célèbre  toile,  vient  d'élre  vends 
250,000  francs  à  an  grand  collection near  de  Glascow. 
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humanum  est  —  mais  j'espère,  et  je  crois  savoir  que  Ton  en  est 
déjà  revenu.  Les  assurés  ne  s'en  trouveront  pas  plus  ma!  et 
l'assurance  s'en  trouvera  bien. 


III 

Il  existe  pourtant  un  précédent  quHl  peut  être  utile  de  rappeler. 

Il  y  a  quinze  ou  vingt  ans,  on  imagina,  en  France,  d'assurer  à 
forfait  le  risque  du  chômage  des  usines  à  la  suite  d'incendie.  Au  lieu 
de  procéder,  dans  ce  cas,  à  Tévaluation  de  la  perte  plus  ou  moins 
grande  subie  effectivement  par  Tindustriel,  il  était  convenu  qu'on 
lui  paierait  de  ce  chef  10  pour  cent  de  la  somme  réglée  sur  les 
dommages  matériels. 

On  comprend  que  l'indemnité  ne  pouvait  répondre  que  rarement 
à  la  perte  véritable.  Ce  n'était  donc  plus  de  l'assurance  mais  un  jeu 
de  hasard. 

On  a  heureusement  renoncé  à  peu  près  complètement  à  ce 
système.  Le  Conseil  fédéral  Suisse  a  pris  soin  de  l'interdire 
expressément  par  un  arrêté  spécial  du  9  mai  1902,  sagement  inspiré 
par  l'excellent  Bureau  fédéral  que  possède  la  Confédération 
helvétique. 

▲.  THOME&£A.n. 
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Nous  reproduisons,  sans  commentaires  inutiles,  de  Y  Économiste 
français  y  le  lumineux  exposé  d'un  projet  conçu  par  M.  Maurice 
Bellom,  dont  on  sait  la  haute  compétence  dans  toutes  les  questions 
touchant  à  la  prévoyance  et  à  l'assurance. 

La  réalisation  de  ce  projet  grandiose,  dont  on  ne  saurait 
méconnaître  la  pressante  opportunité,  apparaîtra,  croyons-nous, 
comme  l'événement  le  plus  important,  le  plus  fécond  en  heureuses 
consé(fuences,  qui  se  soit  produit,  depuis  an  deminsiècto,  dans  le 
monde  des  assurances. 

N.  D.  L.  R. 
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L'asauranoe  française  et  son  avenir. 

L'assurance  française  a  pris,  au  point  de  rue  scientifîqae  et  industriel,  un 
développement  que  doivent  saluer  avec  orgueil  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  la  puissance  économique  du  pays.  Sur  le  terrain  de  la  science,  l'honneur 
d'avoir  soutenu  le  renom  des  assureurs  français  appartient  à  l'Institut  des 
Actuaires,  que  ses  fondateurs  continuent  à  diriger  avec  autant  de  succès 
que  d'autorité. 

Toutefois,  si  la  sélection  due  h.  cet  Institut,  qui  se  recrute  par  voie 
d'examen,  fournit  les  garanties  nécessaires  dans  le  domaine  scientifique,, 
elle  donne  à  l'Association  qui  la  pratique  un  caractère  fermé  qui  ne  répond 
plus  aux  nécessités  de  l'heure  présente. 

Je  m'explique.  Tout  d'abord,  je  tiens  à  déclarer  que,  loin  de  vouloir 
critiquer  ou  ébranler  le  groupement  des  Actuaires  français,  je  m'honore 
d'être  associé  à  son  œuvre  par  des  liens  étroits  qu'il  m'a  été  doux  de  former 
et  que  je  suis  jaloux  d'entretenir  et  de  fortifier.  Mais  il  est  indéniable  que, 
dans  l'état  actuel  de  l'industrie  de  l'assurance,  l'aspect  scientifique  des 
queutions  n'est  pas  le  seul  qui  touche  les  assureurs  et  les  assurés  :  l'aspect 
juridique,  l'aspect  économique  et  l'aspect  médical  ne  peuvent  être  négligée.. 

Il  est  donc  nécessaire  que  les  hommes  compétents  en  ces  diverses  matières 
se  groupent  en  une  nouvelle  Association  pour  les  étudier  :  le  but  de  ce 
groupement  doit  être  désintéressé  ;  il  ne  doit  pas  se  confondre  avec  les^ 
syndicats  d'assureurs  ou  d'assurés  ;  il  doit  sans  doute  accueillir  dans  son  sein 
les  praticiens  de  l'assurance,  directeurs,  avocats,  médecins,  actuaires  des 
Compagnies  d'assurance,  les  délégués  des  réunions  d'assurés  ;  mais, 
précisément  parce  qu'il  leur  ouvre  ses  portes  toutes  grandes,  il  ne  saurait 
être  ni  le  porte-parole  ni  le  prisonnier  d'aucune  catégorie  d'intérêts  privés. 
Pour  prévenir  toute  équivoque,  il  devrait  avoir  à  sa  tête  un  président 
étranger  au  service  de  l'assurance  :  un  professeur  ou  un  économiste  est 
naturellement  désigné  pour  cette  mission. 

L'utilité  d'un  tel  groupement  est  évidente.  S'ngit-il  de  l'élaboration  d'une 
loi  relative  à  l'assurance,  le  résultat  de  l'étude  do  la  question  au  sein  d'une^ 
Association  compétente  et  désintéressée  ne  peut  que  faciliter  la  tâche  des 
pouvoirs  publics  et  sauvegarder  les  intérêts  des  assureurs  et  des  assurés  :  ces 
intérêts  sont  d'ailleurs  connexes,  comme  ceux  du  producteur  et  du 
consommateur,  et  les  travaux  de  l'Association  eu  attesteraient  ^étroitc^ 
solidarité.  Le  caractère  du  groupement,  au  double  point  de  vue  des  lumièrcît 
et  de  la  dignité  morale,  ne  manquerait  pas  d'exercer  la  plus  salutaire  et  la 
plus  légitime  influence  sur  le  législateur  qui  devrait  tenir  compt-e  des 
propositions  formulées. 

Dans  ma  pensée,  en  effet,  une  telle  Association  ne  devrait  pas  se  borner  a 
des  débats  théoriques  :  elle  aborderait  les  questions  posées  devant  l'opinion^ 
et  leur  fournirait  une  solution  pratique.  Sans  doute,  à  l'heure  actuelle» 
lorsque  l'élaboration  d'une  mesure  législative  ou  réglementaire  exige  un 
concours  exceptionnel  de  compétences,  le  Gouvernement  institue  une 
Commission  extraparlemcntaire  où  il  appelle  les  représentants  autorisés  dc^ 
rinstitut  des  Actuaires  français,  des  économistes,  des  jurisconsultes,  des^ 
avocats  ou  des  médecins  ;  sans  doute  aussi,  l'Institut  des  Actuaires  s'est 
adjoint,  à  titre  de  membres  d'honneur,  des  personnes  étrangères  à  Fa  science 
actuarielle.  Mais,  d'une  part,  les  compétences  sont  loin  d'avoir,  dans  une 
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Commission  extraparlementaire,  la  même  influence  que  dans  une  Association 
libre  des  préoccupations  étrangères  au  domaine  de  la  science  ou  de  Tindustrie; 
d'autre  part,  les  hommes  que  l'Institut  des  Actuaires  admet  sans  examen, 
doivent  s'imposer  par  une  autorité  qui  échappe  à  la  discussion  ;  ils  sont 
donc  fort  peu  nombreux  et,  s'ils  apportent  le  précieux  tribut  de  leur 
expérience  et  de  leur  savoir,  ils  ne  peuvent  pas  toujours  fournir  le  travail 
d'enquête  et  de  recherche  dont  l'accomplissement  est  le  partage  de  talents 
plus  jeunes,  talents  qu'une  réputation  de  trop  courte  durée  ne  permet  pas 
de  dispenser  de  l'exauien. 

L'assurance  est  donc  parvenue,  en  France,  à  un  tournant  de  son  histoire  : 
«lie  ne  se  confine  plus  dans  le  domaine  mathématique  ;  elle  entre  dans  le 
domaine  économique  et  social  ;  elle  n'est  plus  le  propre  d'une  industrie 
limitée  à  quelques  intéressés  :  elle  touche  à  la  vie  de  la  nation  tout  entière. 
Les  actuaires  l'ont  compris  à  titre  individuel  :  plusieurs  d'entre  eux,  et  non 
des  moindres,  ont  conquis  le  doctorat  en  droit  ;  mais,  à  titre  collectif,  leur 
groupement  actuel  a  l'inconvénient  de  comporter  la  formalité  de  l'examen. 

Or,  il  est  à  la  fois  inutile  ot  impossible  de  soumettre  un  jurisconsulte,  un 
économiste  ou  un  médecin  h  l'épreuve  d'un  examen. 

D'une  part,  en  effet,  la  situation  de  ces  spécialistes  est  essentiellement 
distincte  de  celle  de  l'actuaire.  Pour  celni-ci,  l'utilité  de  l'examen  est 
certaine  :  le  titre  d'actuaire  n'est  sanctionné  par  aucun  diplôme  et,  si  les 
Compagnies  d'assurances  sont  en  mesure  de  pourvoir  au  recrutement  de 
leurs  actuaires  par  la  formation  de  jeunes  collaborateurs,  les  Sociétés  de 
î?ecours  mutuels,  les  institutions  de  prévoyance  et  les  pouvoirs  publics  ont  un 
intérêt  capital  à  être  éclairés  sur  la  valeur  scientifique  des  conseils  actuariels 
qu'ils  reçoivent.  Au  contraire,  le  jurisconsulte,  lavocat  et  le  médecin  doivent 
la  possession  de  leur  titre  à  la  conquête  d'un  diplôme  obtenu  devant  une 
faculté  de  droit  ou  de  médecine  ;  quant  à  l'économiste,  on  a  peine  h  discerner 
l'utilité  d'un  examen  que  la  Société  d'Economie  politique  elle-même  n'exige 
point  de  ses  candidats. 

D'autre  jart,  la  réalisation  de  l'examen,  si  elle  était  utile,  serait 
impossible  :  ni  l'avocat,  ni  le  jurisconsulte,  ni  le  médecin  ne  se  décideraient  à 
le  subir  :  ils  seraient  fondés  à  prétendre  qu'un  diplôme  nouveau  ne  leur  est 
pas  plus  nécessaire  pour  s'occuper  d'assurance  que  pour  traiter  des  questions 
de  propriété  littéraire,  artistique  et  industrielle,  ou  pour  se  spécialiser  dans 
le  traitement  de  maladies  déterminées  ;  quant  aux  économistes,  ils  se 
contenteraient  du  titre  de  membre  de  la  Société  d'Economie  politique. 

Bien  plus,  l'examen  serait-il  possible  qu'il  ne  serait  pas  désirable  :  il 
écarterait,  en  effet,  des  compétences  qu'une  association  scientifique  a  le  plus 
réel  intérêt  à  posséder  dans  son  sein  :  un  avoL'at  de  talent,  un  jurisconsult-e 
consommé,  un  méLlecin  distingué,  un  économiste  d'expérience  et  de  savoir 
n'ont  ni  le  temps  ni  le  désir  de  se  soumettre  à  une  épreuve  dont  un  jury  ne 
peut  renfermer  que  leurs  pairs. 

Ainsi  la  procédure  de  l'examen  est  inadmissible  pour  une  Association  qui 
étudie  des  questions  d'assurance  autres  que  celles  qui  relèvent  de  la 
technique  actuarielle. 

Après  avoir  montré  la  nécessité  d'une  réforme,  il  me  reste  à  indiquer 
les  moyens  d'y  pruccdor, 

La  solution  consisterait,  selon  moi,  à  créer  une  Association  qui  pourrait 
«tre  dénommée  Institut  fraiif;ais  d' Assurance  et  qui  comprendrait  quatre 
sections  :  mathéjiiatique,  juridique,  économique  et  médicale. 
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La  section  niathématiqne  se  recraterait  par  examen  ;  elle  conserreraît  le 
règlement  et  les  membres  de  l'Institut  des  Actuaires  français  ;  la  qualité  de 
membre  de  cefcte  section  conférerait  le  titre  d'  c  actuaire  de  Tlnstitot 
fiançais  d'Assurance  »  ;  ce  titre  serait  aussi  explicite  et  plus  bref  que  le 
titre  actuel  de  «  membre  a^rë^é  de  l'institut  des  Actuaires  français  »  ;  il  ne 
serait  obtenu  qu'après  un  staf^e,  comme  sons  le  régime  en  vigueur  ;  mais  les 
stagiaires  ne  seraient  pourvus  d'aucun  titre:  seuls  les  agrégés  seraient 
actuaires  ;  le  régime  nouveau  supprimerait  tonte  confusion. 

Les  autres  sections  se  recruteraient  par  voie  de  cooptation  sans  limitation 
du  nombre  des  membres.  Cette  disposition  semblera  i)eut-être  d'un 
libéralisme  excessif.  On  objectera  l'exemple  de  la  Société  d'ËcoiiomM 
politique  qui  ne  procède  k  des  élections  qu'en  cas  de  vacances  survenues 
dans  son  effectif  restreint.  Je  répondrai  en  citant  l'exemple  de  la  Société 
de  Législation  comparée  dont  les  travaux  sont  pourtant  plus  concrets  et 
plus  réguliers  et  engagent  plus  directement  que  ceux  de  la  Société 
d'Economie  politique  le  renom  scientifique  de  la  collectivité  dont  ils  émanent: 
la  Société  de  L^islatiou  comparée  publie,  en  effet,  périodiquement  un 
annuaire  qui  donne  la  traduction  des  lois  de  tous  les  pays  du  monde  ; 
l'insuffisance  éventuelle  de  Tun  de  ses  collaborateurs  se  révélerait  donc 
immédiatement,  et,  bien  que  l'auteur  signataire  d'une  traduction  en  supporte 
la  responsabilité  directe,  l'opinion  du  public  ne  tarderait  pas  k  s'étendre  de 
l'œuvre  individuelle  k  l'ensemble  du  monument  élevé  par  la  Société.  Or,  la 
Société  de  Législation  comparée  ne  sélectionne  pas  plus  ses  membres  par 
voie  de  limitation  de  recrutement  que  par  voie  d'examen,  et,  cependant,  la 
valeur  de  son  annuaire  n'a  jamais  faibli  :  la  discipline  mutuelle,  exercée  avec 
autant  de  tact  que  de  fermeté,  suffit  k  la  répartition  des  tâches  et  au 
contrôle  des  travaux. 

Bien  plus  aisée  serait  la  mission  du  nouvel  Institut  :  il  n'aurait  pas  à 
fournir  une  œuvre  commandée  par  le  retour  de  circonstances  annuelles, 
comme  le  mouvement  législatif  du  monde  entier,  et  l'influence  des 
compétences  indiscutées  imposerait  silence  aux  prétentions  d'un  arrivisme 
iguoraiit  :  il  suffirait,  d'ailleurs,  que  les  publications  proposées  k  Forgane  de 
r Institut  fussent  soumises  k  une  Commission  de  contrôle. 

L'Institut  de\Tait  être,  en  effet,  doté  d'une  revue  qui  publierait  les  travaux 
de  ses  membres  ;  clmque  section  disposerait  d'un  quart  de  l'organe  ;  une 
}>artie  commune  serait  affectée  k  la  chronique  et  k  la  bibliographie  ;  cette 
communauté  paraît  nécessaire  :  les  faits  qui  surviennent  et  les  livres  qui 
paraissent  touchent  fréquemment  k  des  points  communs  au  domaine  de 
chacune  des  quatre  sections,  et  les  recherches  ultérieures  ne  pourraient  être 
qu'entravées  par  l'émiettement  et  la  dispersion. 

La  proposition  que  je  formule  ne  manquera  pas  de  soulever  des  objections. 

La  plus  grave  de  ces  objections  serait  basée  sur  l'absorption  de  l'Institut 
des  Actuaires  dans  le  nouvel  Institut.  Les  fondateurs  de  ce  groupement 
d'élite  ne  verraient  pas  sans  douleur  la  disparition  de  son  autonomie,  et  ils 
revendiqueraient  avec  la  paternité  de  leur  idée  la  haute  main  sur  la  nouvelle 
Association.  Il  semble  que  de  telles  alarmes,  si  elles  se  produisaient^ 
pourraient  être  calmées.  D'une  part,  l'actuaire  conservera  son  titre,  qui  sen 
même  fortifié  par  une  brièveté  qui  le  rendra  plus  accessible  au  public  et 
[)ar  une  simplification  due  k  l'élimination  des  stagiaires  ;  d^autre  part,  la 
situation  de  la  section  mathématique  sera  privilégiée  par  rapport  à  celles 
des  autres  sections  dont  les  membres,  privés  d'un  titre  distinct,  ne  pourront 
pas  invoquer  au  dehors  la  sélection  d'un  examen  rigoareux» 
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An  reste,  les  actaaires  doire&t  songer  que  la  fonction  crée  Torgane,  et  ils 
peuvent  redoater  que  d'autres  ne  fassent  sans  eux  ce  qni  devrait  être  fait 
arec  eux  et  par  eux  ;  or,  une  Assœiation  qui  grouperait  tous  les  éléments 
joridiques,  ëconomiqoes  et  médicanx  et  qui  traiterait,  dans  une  revue- 
puissamment  outillée,  les  questions  corrélatives,  plus  accessibles  au  public 
que  les  questions  mathématiqnes,  ne  tarderait  pas  à  conquérir  une  influence 
bien  supérieure  à  celle  d'une  ébte  de  savants  dont  les  calculs  ne  passionneront 
jaaiais  la  foule  qui  ne  lea  comprend  pas.  he  groupement  des  actuaires  ne 
serait  pas  seul  à  so«£b-ir  de  ce  déf«nt  d'entente  :  Tavenir  de  l'assurance  serait 
compromis.  L'Association  à  créer  doit,  en  effet,  trouver  dans  l'actuariat  un 
auxiliaire  indispensable;  c'est  seulemeni  grâce  aux  actooiree  qu'elle  pourra 
rendre  tous  les  sarvices  dont  elle  est  susceptible  pour  le  bien  comniim  des 
assureurs  et  des  assurés.  Les  actuaires  sont  trop  dévoués  à  la  cause  de 
l'assurance  pour  sacrifier  à  un  vain  amoujvpnipre  le  succès  d'une  institutkm 
dont  le  développement  ne  pourra  que  les  f<M*ttfier  et  les  grandir. 

Une  objection  de  même  ordre  pourrait  émaner  de  l'Association  française 
des  Assurances  sociales  ;  mais  l'objet  spécial  du  but  de  ce  groupement  ne 
b'oppose  nullement  à  sa  coexistence  avec  l'Association  bien  autrement  large 
que  j'ai  en  vue  et  qui  comprendrait  toutes  les  branches  d'asaurance. 

Une  autre  objection  pourrait  émaner  des  directeurs  de  publications 
d'assurances  auxquels  la  création  d'un  nouvel  organe  pourrait  porter  ombn^e. 
Il  suffît  de  jeter  les  yeux  sur  la  place  qu'occupe,  en  Allemagne,  la  presse  des 
assurances  à  coté  de  la  Revue  de  V Association  allemande  de  la  Science 
des  Assurances^  pour  ne  pas  éprouver  la  moindre  inquiétude  à  cet  égard. 
Cette  publication,  que  dirige  avec  tant  d'éclat  M.  le  D^  Mânes,  n'a  ni  tué, 
ni  même  étiolé  les  autres  périodiques. 

On  objectera  également  que  ma  proposition  n'est  qu'une  copie  servile  de 
TAssoeiatioii  allemwttde  de  la  Science  des  Assurances  {Deuischer  Vereinfnr 
Versirhprungswissenschaft).  Cette  objection,  si  elle  était  présentée  ne  serait 
pas  fondée. 

En  eûet,  tout  d'abord,  rAssociation  aUemande  se  recrute  exclusivement 
par  cooptation,  ei  cette  ooq)tation  est  des  plus  largos,  puisqu'elle  admet 
jusqu'à  des  étraugers.  ce  Les  membres  de  l'Association,  stipule  Tarticle  3  des 
statuts,  sont  soit  des  corporations,  soit  des  personnes . . .  Sont  admises  sur 
leur  demande,  comme  membres  à  titre  personnel,  les  personnes  qui 
appartiennent  à  la  direction  des  corporations,  membres  de  l'Association,  et, 
eu  outre,  toutes  les  personnes  qui  sont  présumées  s'intéresser  aux  questions 
scientifiques  d'assurances  et  être  compétentes  en  ces  matières  >  ;  le  Comité 
directeur  statue  à  titre  définitif  sur  les  candidatures.  Il  est  difficile  d'imaginer 
des  conditions  et  une  procédure  d'admission  plus  libérales.  Aucune  distinction 
n*est  faite  à  cet  égard  entre  les  trois  sections  :  matliématique,  médicale  et 
économico- juridique,  que  comprend  l'Association  allemande  :  tout  membre 
de  l'Association  peut  se  faire  inscrire  à  une  ou  plusieurs  sections.  Or,  dans  le 
groupement  français,  je  propose,  d'une  part,  de  maintenir  le  reorotement  par 
examen  pour  la  section  mathématique  et  d'autre  part,  pour  cette  même 
section,  de  constituer  une  catégorie  de  membres  correspondînits  spéciale  aux 
étrangers  ;  je  respecte  ainsi  le  caractère  propre  aux  actuaires  qni,  en  France  et 
dans  les  pays  de  langue  anglaise,  occupent  une  place  qui  n'a  point  d'équivalent 
en  Allemagne  ;  les  usages  et  les  statuts  de  l'Institut  actuel  ne  seraient  donc 
point  modifiés  par  Tlnstitut  nouveau.  La  mesure  relative  aux  étrangers  ne 
sHnspire,  du  reste,  d'auouiw  préoccupation  d'exclusivisme  intrausigeant  à 
l'égard  de  savants  d'autres  nationalités  ;  je  suis  personnellement  flatté  de- 
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faire  partie  d'Associations  scientifiques  étrangères,  et  je  sois  toujours  disposé 
à  admettre,  dans  nos  groupements  nationaux,  des  collègues  venus  d'autres 
pays.  Mais  il  est  impossible,  dans  une  section  à  recrutement  fermé,  édifiée 
sur  les  bases  d'un  groupe  existant,  de  réformer  les  conditions  d'admission. 
Or,  rinstitut  actuel  demande  à  ses  membres  stagiaires,  par  l'article  4  de  ses 
statuts,  d'être  de  nationalité  française,  et  le  même  texte  institue,  pour  le^ 
étrangers,  une  classe  de  membres  correspondants  à  laquelle  appartiennent  les 
actuaires  les  plus  distingués  des  deux  hémisphères.  Au  reste,  les  mêmes 
réserves  ne  s'imposent  pas  pour  les  autres  sections  où  les  étrangers  devraient 
être  admis  au  même  titre  que  les  Français. 

De  plus,  l'Association  allemande  ne  comprend  que  trois  sections  au  lieu  de 
quatre  :  elle  réunit  en  une  seule  la  section  juridique  et  la  section  économique  : 
à  mon  avis,  la  distinction  s'imposetant  au  point  de  vue  théorique  qu'au  point 
de  vue  pratique  :  les  économistes  et  les  jurisconsultes  ont  une  mission 
distincte  à  remplir,  et  le  souci  de  garantir  an  nouvel  organe  un  caractère 
pratique  doit  déterminer  la  spécialisation  de  la  branche  économique  où 
viendraient  prendre  place  les  directeurs  des  grandes  Compagnies  d'assurances. 

Enfin,  j'ai  tenu  à  accuser  ce  rôle  pratique  jusque  dans  le  titre  de  l'Institut 
à  créer,  en  n'y  insérant  pas,  comme  l'Association  allemande,  le  mot  «  science  » 
qui  paraîtrait  réserver  à  la  théorie  une  place  exagérée. 

Une  autre  objection  pourrait  être  inspirée  par  la  crainte  que  l'étendue  du 
nouveau  groupement  ne  nuise  à  sa  cohésion  :  il  semble,  dira-t-on,  qu'un 
cadre  aussi  vaste  ne  puisse  pas  être  défini  avec  précision.  Je  répondrai  en 
proposant  les  articles  fondamentaux  des  statuts  : 


Article  premier.  —  V Institut  français  d' Assurance  est  une  Association  qui  a 
pour  but  d'encourager  et  de  développer  la  science  et  rindustric  de  lassurance  en 
France. 

Art.  2.  —  Il  comprend  quatre  sections  :  une  section  mathématique^  une  section 
juridique,  une  section  économique  et  une  section  médicale. 

Chaque  section  a  une  existence  et  un  fonctionnement  autonomes;  elle  règle  ses 
travaux  et  peut  être  chargée  d'études  spéciales  par  le  Conseil  de  rinstitut 
(art.  4). 

Les  membres  de  la  section  .se  réunissent  annuellement  en  une  assemblée  de 
section  qui  nomme  le  Conseil  de  la  section,  composé  de  trois  membres  ;  un 
président,  un  vlce-ppésident  et  un  secrétaire. 

Les  dépenses  de  cljaque  section,  engagées  avec  l'agrément  du  Conseil  de  rinstitut, 
sont  supportées  par  le  budget  de  l'Institut. 

Art  3.  —  Les  membres  sont  les  uns  titulaires  les  autres  correspondants. 

Ne  peuvent  être  membres  titulaires  de  la  section  mathématique  que  les  Français 
majeurs  qui  ont  été,  sur  leur  demande,  agréés  par  le  Conseil  de  la  section  et  qui 
ont  subi  un  examen  fixé  par  le  règlement  intérieur  dudit  Conseil;  ils  portent  le 
litre  d'Actuaires  de  l*JnstUut  français  d'Assurance. 

Peuvent  être  meml)res  correspondants  de  la  section  mathématique  les  actuaires 
étrangers  agréés  sur  leur  demande  par  le  Conseil  de  la  section. 

Peuvent  être  membres  titulaires  des  autres  sections  toutes  les  personnes  agréées 
.sur  leur  demande  par  le  Conseil  de  la  section  (1). 


(1)  On  remarquera  qu'à  la  différence  du  régime  allemand  la  quallU  de  membre  s'acquiert 
dan»  mon  projet  i»ar  J'inscripilon  originaire  dans  une  section  et  non  par  Tadmission  dans 
l'AbBociation  luiuf  Inscription  ultérieure  dans  une  ou  pUislears  sectionB;  J'y  trouve  una  garantie 
(le  compétence  fondée  sur  une  si»eclallsution  plus  maniuée. 
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L'admission  dans  plusieurs  sections  est  possible  sous  réserve  de  raccomplissement 
successif  des  conditions  spéciales  à  chacune  d'elles. 

Art.  4.  —  Les  membres  de  l'Institut  se  réunissent  chaque  année  en  une 
assemblée  générale  qui  élit  le  Conseil  de  rinstitut  composé  d'un  président,  d'un 
secrétaire  général,  d'un  trésorier,  d'un  archiviste-bibliothécaire,  d'un  secrétaire 
chargé  des  publications,  et  qui  comprend,  à  titre  de  vice-présidents  de  droit,  les 
quatre  présidents  des  Conseils  de  section. 

Art.  5.  —  Le  Conseil  de  rinstitut  statue  sur  les  questions  qui  intéressent 
Tensenible  de  l'Institut;  il  dresse  le  projet  de  budget  annuel  qui  est  soumis  à 
rassemblée  générale. 

Art.  6.  —  L'Institut  publie  une  Revue  dont  la  direction  est  confiée  au  secrétaire 
sous  le  contrôle  du  Conseil  de  l'Institut  (i). 

Il  possède  une  bibliothèque  et  consacre  à  sa  dotation  une  partie  de  ses 
ressources  (2). 

Il  semble  que  de  la  sorte  le  lien  serait  maintenu  entre  le  centre  et  les 
organes  sans  compromettre  rindépendancc  des  sections.  Ces  textes  isolés 
n'ont  point  d'ailleurs  la  prétention  de  fixer  sous  une  forme  définitive 
l'organisation  nouvelle,  mais  de  montrer  qu'elle  est  susceptible  de  réalisation 
effectire,  et  qu'elle  respecterait  à  la  fois  le  souci  d'une  décentralisation,  que 
commande  la  division  du  travail,  et  le  besoin  d'une  centralisation  qui  doit 
traduire  l'unité  des  entreprises  d'assurance  sur  la  vie  et  contre  les  accidents, 
où  se  combinent  les  efforts  de  l'actuaire,  du  jurisconsulte,  de  l'économiste  et 
du  médecin. 

Quant  à  F  attitude  du  nouvel  Institut  dans  les  Congrès  d'actuaii*es,  le 
succès  avec  lequel  l'Association  allemande  a  organisé  le  Congrès  de  Berlin 
on  1906  constitue  la  meilleure  des  garanties;  bien  plus,  à  la  différence  di» 
l'Institut  actuel,  le  nouveau  groupement  serait  en  mesure  de  participer  aux 
Congrès  de  médecins  d'assurance. 

Telle  est  la  création  que  je  n'hésite  pas  à  suggérer  ;  j'y  vois  le  moyen  de 
réunir,  par  l'initiative  privée,  des  matières  que  rapprochent  déjà,  notamment 
dans  le  domaine  du  contrat,  la  législation  et  le  contrôle  des  assurances  ;  je 
ne  crains  pas  de  diminuer  la  science  actuarielle  en  ménageant  à  ses  côtés  une 
place  aux  autres  sciences  que  l'assurance  met  à  contribution  ;  loin  d'être 
affaibli,  le  groupement  des  actuaires  sera  renforcé  par  sa  réunion  à  une 
multitude  de  compétences  et  de  bonnes  volontés,  au  sein  d'un  Institut  qui 
combinerait  les  efforts  sans  nuire  à  la  spécialisation  nécessaire  et  qui 
combinerait  les  ressources  de  la  théorie  et  de  la  pratique  pour  le 
perfectionnement  et  l'extension  de  l'assurance  française. 

XAUBICE  B£LLOM. 


(1)  De  la  fioite,  les  présidents  de  chaqae  section  pourraient  maintenir  dans  la  Semu  à  cluiqae 
section  la  place  qui  lui  revient. 

(2)  Cette  création  d'une  blbllothkiue  d'assurance  doit  combler  une  regrettable  lacune  dont  ica 
travaUlears  aoullrent  h  Paris. 
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ASSURANCES  CONTRE  LES  ACCIDENTS 


LES  ACCIDENTS   DU    TRAVAIL  ET   L'AGRICULTURE 

Le  Gouvernement  vient  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre 
des  députés  un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  d'étendre  aux 
exploitations  agricoles  la  législation  sur  les  accidents  du  travail. 

L'exposé  des  motifs  rappelle  les  discussions  qui  ont  eu  lieu,  lors 
de  l'élaboration  de  la  loi  du  9  avril  1898,  sur  l'opportunité  d'assimiler 
les  accidents  agricoles  aux  accidents  industriels,  discussions  qui  ont 
abouti  à  la  loi,  qu'on  peut  appeler  transactionnelle,  du  30  juin  1899. 
11  insiste  ensuite  sur  les  divergences  qui  se  sont  produites,  dans 
l'application  de  cetle  loi,  entre  le  Comité  consultatif  des  assuraiices, 
voulant  en  étendre  les  effets,  et  la  Cour  de  cassation  ou  les  autres 
juridictions,  l'interprétant,  au  contraire,  dans  un  sens  restrictif. 
Puis,  il  énumère  les  diverses  propositions  qui  ont  été  déposées  k  la 
Chambre  des  députés,  de  1900  à  1906,  dans  le  but  d'étendre  aux 
travailleurs  agricoles,  en  tout  ou  en  partie,  les  principes  généraux 
de  la  loi  de  1898.  Il  en  arrive  enfin  à  démontrer  la  nécessité  d'one 
intervention  législative,  et,  après  une  analyse  succincte  des 
législations  étrangères,  il  expose,  en  le  commentant,  le  nouveau 
projet  de  loi,  préparé  par  une  commission  interministérielle 
représentant  les  deux  départements  de  Tagricultore  et  du  commerce. 

L'article  premier  déclare  la  législation  sur  les  accidents  du  travail 
applicable  aux  ouvriers,  domestiques  et  employés  occupés  dans  les 
exploitations  agricoles  et  forestières,  ainsi  que  dans  les  haras,  les 
entreprises  de  dressage  ou  d'entraînement  et  les  dépôts  de  vente  se 
rattachant  exclusivement  à  des  exploitations  agricoles;  elle  est 
étendue  à  toutes  personnes  qui,  même  sans  salaire,  prêtent  leur 
concours  à  l'exploitation;  touteTois,  les  exploitants  qui  travaillent 
seuls  ou  avec  l'aide  exclusive  de  membres  de  leur  famille  ne 
pourront  être  assujettis  par  le  fait  de  la  collaboration  accidentelle 
d'une  ou  deux  autres  personnes,  salariées  ou  non. 

Dans  toutes  les  exploitations  assujetties,  tous  les  accidents  survenus 
en  cours  de  travail  seront  présumés  accidents  du  travail,  sauf 
preuve  contraire.  H  y  a  donc  là  une  nouvelle  présomption  légale  en 
faveur  de  l'ouvrier,  et  il  appartiendra  à  l'exploitant  de  la  détruire. 
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D'après  Tarticle  3,  si  le  propriétaire  a'expioite  pas  Im-méme,  le 
fermier,  le  métayer  ou  tout  iiSiUre  exploltaflii  est  seul  responsable 
des  indemnités.  S'il  n'y  a  pas  assurance,  le  métayer  ou  la  Caisse 
nationale  des  retraites  aura  un  recours  contre  le  bailleur  jusqu'à 
concurrence  de  la  moitié  des  indemnités,  nondistant  convaxtion 
contraire;  mais  ce  recours  ne  pourra  être  ex/trcé  quand  le  métayer 
aura  été  assuré  contre  l 'intégralité  du  risque,  soit  par  lui-même, 
soit  par  les  soins  du  bailleur,  sauf  convention  entre  eux  sur  la  charge 
de  la  prime. 

Quand  la  victime  sera  une  personne  occupée  à  la  garde  d'animaux 
appart^iant  à  plusieurs  exploitants,  la  responsabilité  leur  incombera 
solidairement,  sauf  recours  entre  eux.  Si  Tensemble  du  risque  a  été 
assuré  par  un  des  co-exploitants  ou  par  un  tiers,  celui  qui  aura  payé 
les  primes  aura  un  recoors  contre  les  co-exploitants,  qui  oe  seront 
plus  tenus  solidairement  que  yis-à-vis  de  lui  et  jusqu'à  concurreDoe 
du  montant  des  primes. 

Le  salaire  de  base  qui,  dans  la  loi  de  1898,  est  ûxé  au  maximum 
de  2,400  francs,  chiffre  au-delà  duquel  la  rente  subit  une  réduction, 
est  ici  fixé  à  800  francs;  au-<ielà  de  cette  somme,  les  victiEnes 
n'auront  droit  qu'au  quart  des  rentes  déterminées  par  Tarticle  3  de  la 
loi  du  9  avril  1898.  En  prévision  des  accidents  pouvant  survenir 
pendant  la  moisson  ou  la  vendange,  il  est  prescrit  que  l'indeninité 
journalière  sera  égale,  jusqu'à  l'époque  à  laquelle  devait  prendre  fin 
le  travail  de  la  victime,  à  la  moitié  du  salaire  qu'elle  touchait  au 
moment  de  l'accident,  et,  ensuite,  calculée  sur  le  taux  arrêté  tous 
les  cinq  ans  par  le  Conseil  général.  C'est  ce  même  Conseil  qui  fixera 
aussi  tous  les  cinq  ans  le  taux  des  rémunérations  en  nature;  et  si  la 
victime  n'était  pas  salariée,  l'indemnité  serait  calculée  comme  il 
vient  d'être  dit  pour  l'indemnité  journalière  des  ouvriers  salariés. 

N'auront  pas  droit  à  l'indemnité  journalière  les  ouvriers  étrangers 
ne  résidant  pas  ou  cessant  de  résider  sur  le  territoire  français. 

Aux  termes  de  l'article  7,  les  exploitants  pourront  s'assurer,  pour 
toutes  les  indemnités  autres  que  les  rentes,  à  des  mutualités 
communales  ou  cantonales,  constituées  dans  les  formes  prévues 
par  la  loi  du  4  juillet  1900,  pourvu  que  l'objet  de  ces  mutualités  soit 
statutairement  limité  à  l'application  dudit  article  1,  —  qu'elles 
comprennent  au  moins  cinquante  adhérents,  —  et  que  le  paiement 
des  indemnités  soit  garanti  par  une  société  d'assurances  contre  les 
accidents  du  travail  fonctionnant  en  conformité  de  l'article  27  de  la 
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loi  du  9  avril  1898.  Quant  aux  rentes,  la  mutualité  pourra,  par  police 
collective,  assurer  à  une  société  autorisée  tout  ou  partie  de  ses 
membres,  sauf  répartition  entre  eux  du  montant  de  la  prime,  dans 
les  conditions  stipulées  aux  statuts. 

Après  avoir  renvoyé  à  un  décret  pour  déterminer  les  conditions 
de  transmission  par  les  mairies  des  avis  d'accidents,  et  porté  à  trois 
jours  le  délai  dans  lequel  il  devra  être  procédé  à  Tenquéte,  la  nouvelle 
loi  réglemente  Talimentation  du  fonds  de  garantie  :  il  sera  perçu 
annuellement  sur  chaque  contrat  d'assurance  souscrit  en  vue  de 
Tapplication  de  la  nouvelle  loi  une  contribution  dont  le  montant 
sera  fixé,  tous  les  cinq  ans,  par  la  loi  de  finances  en  proportion  des 
primes,  et  sera  recouvré,  en  môme  temps  que  les  primes,  dans  les 
conditions  déterminées  par  un  règlement  d'administration  publique, 
par  les  sociétés  d'assurances  qui  en  opéreront  le  versement  au  fonds 
de  garantie.  Les  exploitants  non  assurés  seront  soumis  à  une  taxe 
annuelle,  dont  le  taux  sera  fixé  tous  les  cinq  ans  par  la  loi  de  finances, 
et  sera  basé  sur  le  principal  de  la  contribution  foncière  des  terrains 
par  eux  exploités  à  la  date  du  !<'''  janvier  de  Tannée  de  l'imposition. 
Les  assujettis  à  cette  taxe  seront  tenus  de  déclarer  à  la  mairie  de  la 
commune  où  elles  sont  situées  les  propriétés  passibles  de  cette  taxe 
et  le  montant  du  revenu  cadastral  y  afférent. 

La  nouvelle  loi  sera  applicable  dans  les  six  mois  de  sa 
promulgation;  dans  les  six  mois  qui  la  suivront,  les  polices 
souscrites  antérieurement  par  les  exploitations  assujetties  et  ne 
garantissant  pas  le  risque  prévu  par  la  loi  du  9  avril  1898  pourront, 
même  si  elles  couvraient  le  risque  spécifié  par  la  loi  du  30  juin  1899, 
être  dénoncées  par  l'assureur  ou  par  l'assuré;  la  dénonciation 
s'effectuera  soit  au  moyen  d'une  déclaration  au  siège  social 
ou .  chez  l'agent  local,  déclaration  dont  il  sera  donné  récépissé, 
soit  par  un  acte  extra-judiciaire,  soit  par  lettre  recommandée;  la 
police  se  trouvera  entièrement  résiliée  le  dixième  jour  à  minuit,  à 
compter  de  celui  de  la  déclaration,  de  la  signification  de  l'acte  extra* 
judiciaire  ou  du  dépôt  à  la  poste  de  la  lettre  recommandée.  Les 
primes  restant  à  payer  ne  seront  acquises  à  l'assureur  qu'en 
proportion  de  la  période  d'assurance  réalisée  jusqu'au  jour  de  la 
résiliation;  les  primes  payées  d'avance  pour  assurances  à  forfait  ne 
lui  resteront  acquises,  et  seulement  jusqu'à  concurrence  de  six  mois 
de  risque  au  maximum  à  compter  du  jour  de  la  résiliation,  que  si  le 
contrat  n'a  pas  été  dénoncé  par  lui;  le  surplus  sera  restitué  à 
l'assuré. 
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Tel  est,  dans  ses  principales  dispositions^  ce  projet.de  loi,  qui 
applique,  en  résumé,  à  Tagriculture  les  principes  généraux  de  la 
législation  sur  les  accidents  du  travail,  en  leur  faisant  subir  sur 
quelques  points  (question  de  salaires,  rapports  entre  propriétaires 
et  exploitants,  assurances,  etc.)  les  modifications  nécessaires. 

E.  p. 


VERS   LE   MONOPOLE   DES   ASSURANCES 

Elle  a  été  bien  siguificative  la  séance  du  23  novembre  dernier  à  la 
Chambre  des  députés.  Pour  qui  voudra  y  prêter  quelque  attention 
(Voir  le  Journal  Officiel  du  24  novembre)  il  y  a  là  l'indication, 
détournée,  hypocrite,  voilée  encore,  mais  absolument  incontestable 
du  plan  organisé  et  du  but  poursuivi  par  les  étatistes  et  les  interven- 
tionnistes qui  ont  l'air  de  vouloir  seulement  favoriser  l'extension  et 
la  sécurité  des  petites  assurances  agricoles,  soit  par  des  subsides 
annuels,  soit  autrement. 

Il  s'agissait  du  chapitre  10  du  ministère  de  l'agriculture  : 

«  Subventions  aux  Sociétés  d'assurances  mutuelles  agricoles  ;  dépen- 
ses de  surveillance  et  de  contrôle,  i ,200,000  francs  ». 

Il  y  avait  sur  ce  chapitre  un  amendement  de  M.  Empereur  et 
plusieurs  de  ses  collègues  tendant  h  augmenter  le  crédit  de  1,000  fr. 
à  titre  d'indication,  en  vue  de  l'organisation  d'une  caisse  centrale  de 
réassurance  en  faveur  des  mutuelles  agricoles  groupéeç  en  fédéra- 
tion par  département. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Empereur,  qui  fait  un  éloge  bien  senti 
des  petites  Sociétés  mutuelles  d'assurances  agricoles  :  elles  ont  déjà 
rendu  tant  de  services,  elles  sont  appelées  à  en  rendre  de  plus 
grands  encore  etc.,  etc.;  on  connaît  Tantienne.  Puis  l'orateur  ajoute 
ce  qui  suit,  où  perce  le  bout  de  l'oreille  : 

«  La  question  se  pose  de  savoir  si  le  Gouvernement  veut  laisser  à  l'initia- 
tive  privée  seule  le  soin  d'organiser  cette  caisse  centrale  on  si,  au  contraire, 
il  considère  comme  un  devoir  de  l'organiser  lui-même  aussi.  Je  ne  crois  pas 
que  nous  devions  hésiter  sur  ce  point. 

Les  associations  agricoles  locales  ou  du  premier  degré  sont,  en  effet, 
l'oeuvre  du  Gouvernement  et  du  Parlement.  C'est  grâce  aux  encouragements 
(^ue  nous  avons  donnés  à  ces  mutuelles  agricoles  qu'elles  se  sont  fondées 
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et  organisées.  Il  serait  peu  logique,  il  serait  impradMit  même  que  le  GouTer- 
nementy  après  les  avoir  fak  arriver  à  ce  degré  d'exteusiofi  que  nous  leur 
comiaissoiis,  les  abandonnât  jnste  au  moment  où,  par  leur  groupement  géné- 
ral, elles  peuvent  réaliser  la  plus  haute  perfection  de  la  mutualité.  Oui,  il 
serait  imprudent  de  remettre  à  l'initiative  privée  Torganisation  de  la  caisse 
centrale.  Qui  vous  dit,  en  effet,  messieurs,  que  tôt  on  tard  le  groupement 
social  qui  tiendrait  la  caisse  centrale  n'exercerait  pas  dans  la  société  une 
action  défavorable  ou  même  hostile  au  Gouvernement  ». 

H  faut  donc  que  ces  groupements  soi-disant  mutualistes  qui  ont 
fait  merveille,  —  en  tendant  la  main  pour  recevoir  les  subventions 
et  accroître  d'autant  le  déficit  budgétaire  —  il  faut,  dis-je,  que  ces 
mutuelles  au  plus  haut  degré  de  perfection,  restent  bien  à  la  dispo- 
sition du  pouvoir  qui  tient  la  bourse  et  les  rênes.  Les  remettre  à 
l'initiative  privée,  quelle  imprudence!  Ce  qu'il  faut,  c'est  d'en  faire 
tout  doucettement  un  rouage  administratif,  delà  tenir  par  une  Caisse 
Centrale  à  la  disposition  du  gouvernement. 

De  toutes  ces  petites  sociétés  éparses  sur  le  territoire  on  fera  des 
sortes  d'agences  pour  recueillir  les  cotisations  d'abord,  pour 
ensuite,  fournir  à  la  Caisse  centrale  les  indications  qu'elle  voudra 
se  procurer  sur  les  sociétaires  adhérents  :  sous  le  couvert  de  la 
solvabilité,  de  la  moralité,  etc.,  ce  sera  la  fiche,  en  bonne  et  due 
forme,  et  l'agence  électorale  organisée  pour  les  «  renouvellements  > 
législatifs  et  les  a  tacites  reconductions  :b  à  la  prébende  que  Ton 
sait. 

Voilà  c  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  la  réassurance  des 
mutuelles  ».  Bien  entendu  M.  Empereur  les  colore  autrement,  il  veut 
assurer  aux  «  agriculteurs  la  jouissance  des  fruits  de  leurs  travaux  ■ 
afin  que  a:  le  monde  agricole  jure  fidélité  à  la  terre  j»  !! 

Au  fond,  c'est  bel  et  bien  l'assurance  libre  qui  est  menacée  par 
toutes  ces  faveurs  que  l'on  accorde  aux  petites  mutuelles,  et  surtout 
par  le  projet  de  création  d'une  Caisse  officielle  de  réassurance. 
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D£GRBT  portant  promalgatian  de  la  coavantioa  signée  à  Paris, 
le  27  Juki  1906,  entre  la  France  et  le  grand-ânclié  de 
lAzembourg,  relative  à  la  réparation  dea  dommages 
résultant  des  accidents  dn  traTail. 

Le  Président  de  la  Répobliqae  française, 

Sur  la  proposition  du  Ministre  des  affaires  étrangères  et  du 
Ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale. 

Décrète  : 
Art.  i*'.  —  Une  convention  relative  à  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  ayant  été  conclue  à  Paris,  le  27 
juin  1906,  entre  la  France  et  le  grand-duché  de  Luxembourg,  et  les 
ratifications  de  cet  acte  ayant  été  échangées  à  Paris,  le  19  octobre 
1906,  ladite  convention  dont  la  teneur  suit  recevra  sa  pleine  et 
entière  exécution. 

Convention  : 

Le  Président  de  la  République  française  et  S.  A.  B.  le  grand-dae  de 
Luxembourg,  également  animés  du  désir  d^assurer  à  leurs  nationaux 
respectifs  le  bénéfice  réciproque  de  la  législation  en  vigueur  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  dea  accidents  du  travail,  ont  résolu  de  conclure  à 
cet  effet  une  convention  et  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

Le  Président  de  la  République  française  : 

M.  Loon  Bourgeois,  sénateur,  miaistre  des  affaires  étraitgères  ; 

S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Luxembourg  : 

M.  Henri  Vannerus,  chargé  d'affaires  du  grand-duché  de  Luxembourg  à 
Paris, 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins  pouvoirs,  trouvés  en  bonne 
et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 

Art.  l*'.  —  Les  sujets  luxembourgeois  victimes  d'accidents  du  travail  en 
France,  ainsi  que  leurs  ayants-droit,  seront  admis  au  bénéfice  des  indemnités 
et  des  garanties  attribuées  aux  sujets  français  par  la  législation  en  vigueur 
sur  k»  responsabilités  des  accidents  du  travail. 

Par  réciprocité,  les  sujets  français  victimes  d'accidents  du  travail  dans  le 
grand-duché  de  Luxembourg,  ainsi  que  leurs  ayants-droit,  seront  admis  au 
bénéfice  des  indemnités  et  des  garanties  attribuées  aux  sujets  luxembourgeois 
par  la  législation  en  vigueur  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail. 
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Art.  2.  —  11  sera  toutefois  fait  exception  à  cette  règle  lorsqu'il  s'agira  de 
personnes  détachées  à  titre  temporaire  et  occupées  depais  moins  de  six  mois 
sur  le  territoire  de  celai  des  deux  Etats  contractants  où  l'accident  est  survenu^ 
mais  faisant  partie  d'une  entreprise  établie  sur  le  territoire  de  l'autre  Etat. 
Dans  ce  cas,  les  intéressés  n'auront  droit  qu'aux  indemnités  et  garanties 
prévues  par  la  législation  de  ce  dernier  Etat. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  personnes  attachées  à  des  entreprises  de 
transport  et  occupées  d'une  façon  intermittente,  même  habituelle,  dans  le 
pays  autre  que  celui  où  les  entreprises  ont  leur  siège. 

Art.  8.  —  Les  exemptions  prononcées  en  matière  de  timbre,  de  greffe  et 
d'enregistrement,  et  la  délivrance  gratuite  stipulée  par  la  législation  grand- 
ducale  sur  les  accidents  du  travail  sont  étendues  aux  actes,  certificats  et 
documents  visés  par  cette  législation  qui  seront  passés  ou  délivrés  aux  fins 
d'exécution  de  la  loi  française. 

Réciproquement,  les  exemptions  prononcées  et  la  délivrance  gratuite 
stipulée  par  la  législation  française  sont  étendues  aux  actes,  certificats  et 
documents  visés  par  cette  législation  qui  seront  passés  ou  délivrés  aux  fins 
d'exécution  de  la  loi  luxembourgeoise. 

Art.  4.  —  Les  autorités  françaises  et  luxembourgeoises  se  prêteront 
mutuellement  leurs  bons  offices  en  vue  de  faciliter  de  part  et  d'autre 
l'exécution  des  lois  relatives  aux  accidents  du  travail. 

Art.  5.  —  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  seront 
échangées  à  Paris  le  plus  tôt  possible. 

Elle  entrera  en  vigueur  en  France  et  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg 
un  mois  après  qu'elle  aura  été  publiée  dans  les  deux  pays  suivant  les  formes 
prescrites  par  leur  législation  respective. 

Elle  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à  partir  du 
jour  où  l'une  ou  l'autre  des  parties  contractantes  l'aura  dénoncée. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  mentionnés  plus  haut  ont  signé  la 
présente  convention  et  y  ont  apposé  leur  cachets. 

Fait  en  double  exemplaire,  à  Paris,  le  27  juin  1906. 

Signé  :  léon  bourgeois. 

YANNERUS. 

Art.  2.  —  Le  Ministre  des  affaires  étrangères  et  le  Ministre  du 
travail  et  de  la  prévoyance  sociale  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  Texécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  10  novembre  1906. 


Par  le  Président  de  la  République 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 

s.    PICHON. 


A.    FALLIÈRRB. 


Le  Ministre  du  travail 
et  de  la  prévoyance  sociale, 

RENÉ  VIVIANI. 
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DÉCRET  approuvant  le  tarif  complémentaire  de  la  Caisse  Nationale 
d'aBsurances  en  cas  d'accidents. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale 
et  du  ministre  des  finances, 

Vu  la  loi  du  ii  juillet  1868,  portant  création  de  deux  caisses 
d'assurances.  Tune  en  cas  de  décès^  l'autre  en  cas  d  accidents 
résultant  de  travaux  agricoles  et  industriels  ; 

Vu  la  loi  du  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des 
accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  ; 

Vu  la  loi  du  24  mai  1899,  étendant  les  opérations  de  la  caisse 
nationale  d'assurance  en  cas  d'accidents  aux  risques  prévus  par  la 
loi  du  9  avril  1898  pour  les  accidents  ayant  entraîné  la  mort  ou  une 
incapacité  permanente  absolue  ou  partielle  ; 

Vu  la  loi  du  12  avril  1906,  étendant  à  toutes  les  exploitations 
commerciales  les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les 
accidents  du  travail  ; 

Vu  les  décrets  des  26  mai  1899,  14  août  1900,  4  décembre  1901  et 
8  décembre  1904^  approuvant,  en  conformité  de  la  loi  du  24  mai 
1899,  les  tarifs  établis  par  la  caisse  nationale  d'assurances  en  cas 
d'accidents. 

Décrète  : 

Art.  1®'.  —  Est  approuvé,  en  conformité  de  la  loi  da  24  mai  1899,  le  tarif 
complémentaire  établi  par  la  caisse  nationale  d'assurance  en  cas  d'accidents 
<»t  annexé  au  présent  décret,  sous  réserve  de  la  faculté  pour  la  caisse  de 
réduire  ou  de  majorer  les  primes  qui  y  figurent  de  80  ^/o  de  leur  valeur  en 
raison  des  conditions  particulières  d'exploitation  des  entreprises  assurées. 

Lorsque  les  professions  présenteront  des  risques  anormaux,  la  majoration 
prévue  à  l'alinéa  précédent  pourra  être  portée  à  60  "/o- 

Art.  2.  —  Les  primes  indiquées  au  tarif  ci-annexé  correspondent  à  chacune 
<ies  professions  pouvant  se  rencontrer  dans  une  même  entreprise.  Pour  les 
professions  non  dénommées,  les  primes  seront  déterminées  par  assimilation 
avec  les  professions  tarifées  qui  présentent  des  risques  analogues. 

Art.  3.  —  Dorénavant  la  somme  totale  à  acquitter  annuellement  par 
chaque  entreprise  industrielle  ou  commerciale,  pour  les  contrats  nouveaux 
passés  avec  la  caisse  nationale  d'assurances  en  cas  d'accidents,  ne  pourra 
être  inférieure  à  8  francs. 

Art.  4.  —  Le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  et  le  ministre 
des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
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présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  République  française 
et  inséré  au  BmlUtin  des  loU, 

Fait  à  Paris,  le  22  novembre  1906. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  travail 
et  de  la  prévoyance  sociale, 

RBNi    VIYIÀMI. 

Le  miniêtre  des  ^nances,  . 

J.    CÀILLAUX. 

Sait  le  tarif  complémentaire  de  la  caisse  nationale  d'assurances 
en  cas  d'accidents. 

ARRÊTÉ  relatif  au  Barème  minimum  déterminé  pour  la  vérillca* 
tion  des  réserves  mathématiques  des  Sociétés  d*as8U- 
rances  contre  les  accidents  du  travail. 

Le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale, 

Vu  la  loi  du  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des 
accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  ; 

Vu  le  décret  du  28  février  1899,  partant  règlement  d'administration 
publique  pour  Texécution  de  Tarlicle  27  de  cette  loi  ; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  30  mars  1899,  déterminant  le  barème 
minimum  pour  la  vérification  des  réserves  mathématiques  des 
sociétés  d'assurances  contre  les  accidents  du  travail,  et  spécialement 
son  article  2. 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  26  décembre  1899,  22  décembre 
1900,  30  novembre  19Û1,  24  novembre  1902,  27  novembre  1903, 
27  novembre  1904,  27  novembre  1905,  maintenant  respectivement 
pour  les  années  1900,  1901,  19024  1903, 1904,  1905, 1906  le  barème 
déterminé  par  l'arrêté  da  30  mars  susvisé  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les  accidents 
du  travail  ; 

Sur  la  proposition  du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 

sociales, 

Arrête  : 

Article  unique,  —  Le  barème  minimum  déterminé  pour  la  yérification 
des  réserves  mathématiques  des  sociétés  d'assurances  contre  les  accidents  du 
travail  par  Tarrêté  du  80  mars  1899  et  annexé  au  dit  arrêté  est  maintenu 
provisoirement  pour  l'année  1907. 

Paris,  k  28  novembre  1906. 

RENÉ   VIVIANl, 


DOCUMENTS    OFFICIELS  lU 

ARRÊTÉ  TQlfitlf  an  eautioaiMliMnt  dM  Booiétés  d'ASAunudces  cootr» 
Imi  memkdmMktm  dm  tnrrail. 

Le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyanee  sociale, 

Vu  la  loi  du  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des- 
accidents dont  Tes  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  ; 

Vu  le  décret  du  28  février  1899,  portant  règlement  d'administraftion 
publique  pour  Texécution  de  l'article  27  de  cette  loi  ; 

Vu  Tarrété  ministériel  du  29  mars  1899,  déterminant  les  bases  des- 
cautiomiements  que  doivent  constituer  les  sociétés  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  30  mars  1899,  déterminant  les.  primes 
prévues  à  Tarticle  6  du  décret  du  28  février  1899  et  à  Tarticle  2  de 
Tarrété  ministériel  du  29  mars  1899,  relatifs  aux  sociétés  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail,  spécialement  l'article  2  dudit 
arrêté  ; 

Vu  rarrété  ministériel  du  5  mai  1899,  complétant  les  arrêtés  des 
29  et  30  mars  snsvisés  ; 

Vu  les  arrêtés  ministériels  des  26  décembre  1899,  22  décembre 
1900,  30  novembre  1901,  24  novembre  1902,  27  novembre  1903,  27 
novembre  1904,  27  novembre  1905,  prorogeant  respectivement  pour 
les  années  1900,  1901,  1902,  1903,  1904,  1905,  1906,  l'effet  des 
arrêtés  susvisôs  ; 

Vu  la  loi  du  12  avril  1906,  étendant  à  toutes  les  exploitation» 
commerciales  les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les 
accidents  du  travail  ; 

Va  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les  accidents 
du  travail  ; 

Sur  la  proposition  du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales. 

Arrête  : 

Art.  l**".  —  Les  primes  visées  au  dernier  alinéa  de  l'article  6  da  décret 
du  26  février  1899  et  à  Tarticle  2  de  l'arrêté  ministériel  du  29  mars  1899, 
telles  qu'elles  sont  fixées  à  l'article  1^**  de  l'arrêté  ministériel  du  80  mars 
1899,  sont  maintenues  provisoirement  pour  Tannée  1907. 

Art.  2.  —  Pour  les  exploitations  commerciales  ne  comportant  ni  fabrica- 
tion, ni  réparations,  ni  transports,  la  prime  susvisëe  ne  pourra  être  inférieure 
à  15  centimes  par  100  francs  de  salaires  assurés. 

Pour  les  autres,  la  prime  sera  déterminée,  le  cas  échéant,  par  décision 
ministérielle  spéciale,  en  conformité  de  l'article  8  de  l'arrêté  du  80  mars  1899 
susvisé.  • 
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Art.  8.  —  Est  prorogé  jusqu'au  1*'  janvier  1908  l'effet  des  dispositions 
contenues  dans  l'article  2  de  1  arrêté  ministériel  du  5  mai  1899. 

Les  dispositions  de  l'article  l""  du  même  arrêté  sont  applicables  aux 
sociétés  d'assurances  qu'il  vise  même  si  elles  assurent  accessoirement  des 
exploitations  commerciales  annexées  aux  exploitations  agricoles,  à  condition, 
dans  ce  cas  : 

1°  Que  le  cautionnement  soit  jx)rté  au  double  des  chiffres  respectivement 
prévus  audit  article  ; 

2^  Que  l'assurance  accessoire  de  l'exploitation  commerciale  fasse  l'objet 
d'une  police  spéciale  ; 

3**  Que  la  prime  ou  cotisation  stipulée  pour  cette  assurance  reste 
inférieure  à  la  prime  ou  cotisation  afférente  à  l'exploitation  principale  ; 

4^  Que  l'ensemble  des  primes  ou  cotisations  correspondant  à  ces  assurances 
n'excède  pas  5  7©  du  total  des  primes  ou  cotisations  des  contrats  en  cours. 

Paris»  le  28  novembre  1906. 

RENÉ    VIVIANI. 


ARRÊTÉ  étendant  aux  professions  commerciales  la  classification 
prévue  au  quatrième  alinéa  de  l'article  6  du  décret  du 
28  février  1899  pour  les  Sociétés  d'assurances  contre  les 
accidents  du  travail. 

Le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale, 

Vu  la  loi  du  9  avril  1898,  concernant  les  responsabilités  des 
accidents  dont  les  ouvriers  sont  victimes  dans  leur  travail  ; 

Vu  le  décret  du  28  février  1899,  portant  règlement  d'administration 
publique  pour  Texécution  de  Tarticle  27  de  la  loi,  et  notamment  le 
quatrième  alinéa  de  rarlicle  6  dudit  décret; 

Vu  Tarrôté  ministériel  du  29  mars  1899,  déterminant  les  bases  des 
cautionnements  que  doivent  constituer  les  sociétés  d'assurances 
contre  les  accidents  du  travail  ; 

Vu  Tarrêté  ministériel  du  30  mars  1899,  déterminant  les  groupe- 
ments d'industries  prévus  par  l'article  6  du  décret  précité  ; 

Vu  l'article  2  de  Tarrôté  ministériel  du  5  mai  1899,  complétant  les 
arrêtés  des  29  et  30  mars  susvisés  ; 

Vu  la  loi  du  12  avril  1906,  étendant  à  toutes  les  exploitations 
commerciales  les  dispositions  de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les 
accidents  du  travail  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  assurances  contre  les 
accidents  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  du  directeur  de  l'assurance  et  de  la  prévoyance 
sociales  : 
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Arrête 


Art.  l®^  —  La  classification  en  groupes  de  professioiiB,  dét)rminée  par 
larrête'  ministériel  du  30  mars  1899  est  étendue  aux  professions 
commerciales  correspondantes. 

Art.  2.  —  Cette  classification  comportera,  en  outre,  un  dixième  groupe, 
qui  sera  formé  des  professions  suivantes  :  banques,  assurances  et  autres 
professions  similaires. 

Paris,  le  28  novembre  1906. 

EBNÉ    VIVIANI. 
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Traité  élémentaire  des  assurances  sur  la  vie,  par  René  Poussiv, 
Actaaire-Gonseil,  Membre  agrégé  de  Tlnstitut  des  Actuaires  Français.  Un  fort 
volume  in-S**  raisin  de  560  pages  et  10  tableaux  hors  texte.  Prix  20  francs.  En 
vente  à  la  Librairie  des  Assurances,  L.  Dulac,  Imprimeur-Editeur,  8,  rue 
Lamartine,  Paris. 

Depuis  longtemps  les  élèves  des  cours  de  la  Section  Drouot  de 
r  Association  Philotechnique  (Institut  des  finances  et  des  assurances) 
ont  demandé  à  leurs  professeurs  de  rédiger  les  excellentes  leçons 
qu'ils  professent  avec  tant  de  dévouement;  aucun  d'eux  n'avait  eu 
jusqu'ici  le  temps  de  faire  ce  travail  :  M.  Poussin,  le  sympathique 
et  savant  professeur  d'assurances  sur  la  vie  ouvre  la  série  que  nous 
souhaitons  voir  se  continuer  par  des  ouvrages  d'aussi  grande  valeur 
que  celui  qui  vient  de  paraître. 

-  11  existait  de  très  bons  traités  sur  la  théorie  des  Assurances  sur  la 
vie  (Maas,  Dormoy,  Poterin  du  Motel,  le  Text  Book  anglais),  mais 
aucun  n'a  été  conçu  dans  le  but  exclusivement  pratique  qu'a  cherché 
à  atteindre  M.  Poussin  :  on  doit  dire  de  suite  qu'il  a  réussi 
admirablement  et  que  l'ouvrage  est  accessible  à  toute  personne  qui 
sait  compter,  car  les  quelques  expressions  littérales  qu'il  emploie 
sont  vite  saisies  même  par  ceux  qui  sont  le  moins  familiarisé  avec 
le  calcul.  De  plus,  ce  livre  renferme  des  idées  personnelles  fort  bien 
exposées  et  qui  donnent  à  cet  ouvrage  à  projpos  de  théories, 
cependant  bien  connues,  un  aspect  particulier  d'originalité  qui  en 
double  l'intérêt.  Il  est  naturellement  bien  difficile  de  résumer  en 
quelques  lignes  un  ouvrage  de  plus  de  550  pages  ;  aussi  bornons-nous 
à  indiquer  très  rapidement  les  principales  divisions. 
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Dans  la  première  payriie  M.  Poussin  consacre  aoe  centaine  de 
jxages  à  l-éttide  dA  iàin  «t  dm  tefaJas  de  !niortali4é  :  «n  particulier  il 
expose  d'une  manière  personnelle,  sans  faire  usage  des  probabilités, 
ies  lois  de  mortalité  de  groupes  ;  à  ce  si^et,  on  doit  vivement 
souhaiter  que  les  travaux  de  l'auteur  soient  coaaas  de  ses  collègaes 
de  rinstitut  des  Actuaires  chargé.^  de  faire  passer  kM  eiLan^nu  du 
Ministère.  La  méthode  de  M.  Poussin  a  cet  avantage  sw  ceUa  ies 
probabilités  qu'elle  ne  nécessite  pas  la  connaissance  des  théorèmes 
délicats  de  cette  partie  des  mathématiques  et  elle  est  naturellement 
^ussi  rigoureuse  :  elle  doit  donc  être  acceptée  par  les  examinateurs. 

M.  Poussin  donne  ensuite  les  diverses  méthodes  de  calcul  des 
contrats  ainsi  que  des  réserves  mathématiques  et  il  termine  la 
première  partie  du  livre  par  un  exposé  de  la  comptabilité  actuarielle  : 
c'est  la  première  fois  que  ce  travail  est  fait  aussi  complètement  ; 
aussi  doit-on  savoir  gré  à  M.  Poussin  d*avoir  été  iMurticulièreoEkeftl 
clair  et  précis  dans  cette  partie  de  son  ouvrage  qtti  intéressera  nen 
seulement  les  comptables  des  Compagnies  d'assAiraoees  mais  tous 
les  comptables. 

La  deuxième  partie  de  Touvrage  est  entièrement  oonsacrée  à  des 
applications  pratiques  et  à  Tétiide  de  biJaBeB  de  Compagnies 
d'assurances  sur  la  vie  et  contre  les  accidents,  des  t^aisses  d^tat, 
des  Sociétés  de  secours  mutuels  et  des  tontines.  Enfin  quelques 
pages,  trop  courtes  peut-être,  sont  réservées  au  contrôle  administratif 
des  Compagnies  d'assurances  :  il  est  vrai  qull  y  a  si  peu  de  temps 
qu'il  f anctionne  ! 

Il  faut  aussi  signaler  la  table  des  matières  par  ordre  alphabétique 
^ui  rendra  d'excellents  services. 

Ea  résumé,  le  livre  de  M.  Poussin  est  à  lire  par  ious  ceux  qui 
s'intéressent  à  ia  question  des  assurances,  et  môme  les  assureurs 
des  autres  branches  que  la  Vie  trouveront  profit  à  lire  les  pages 
relatives  aux  risques  et  à  la  com|)tabiLité.  Nous  ne  pouvons 
qu'engager  les  employés  et  agents  d'assuranoes  (vie  et  accidents)  à 
étudier  ce  traité  qui  contient  un  exposé  complet  et  élémentaire  de 
toutes  les  opérations  d'assurances. 

11  n'y  a  qu'à  qu'à  souhaiter  la  prompte  apparition  des  ouvrages 
que  promet  M.  Poussin  sur  les  tables  de  commutation  et  la  technique 
des  institutions  de  prévoyance  et  il  faut  espérer  que  son  exemple 
entraînera  ses  collègues  de  l'Institut  des  Finances  et  des  Assoranoes 
à  faire  éditer  leurs  cours,  ce  qui  rendrait  de  très  réels  services  aux 
nombreux  jeunes  gens  qui  viennent  s'instruire  à  la  mairie  Drouot. 
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De  la   mobilisation   dos  ImBMvblos  opérée  -par  la   constitution 
des  Sociétés. 

Tel  est  le  titre  d'une  brochure  d'une  trentaine  de  pages,  publiée 
par  M.  J.-B.  Boisselot,  ancien  principal  clerc  de  notaire  à  Paris. 

L'auteur  qui  a  déjà  écrit  un  travail  important  sur  la  question,  s'est 
proposé  de  le  compléter  en  indiquant,  d'après  la  législation  actuelle, 
quels  sont  les  frais  et  charges  occasionnés  par  la  mobilisation 
des  immeubles,  opérée  par  la  constitution  de  Sociétés  en 
commandite  et  anonymes,  quels  sont  ses  avantages  et  dans  quels 
cas  principaux  on  a  intérêt  à  relTectuer. 

Comment  doit  s'opérer  la  mobilisation  des  immeubles,  quelles 
sont  les  Sociétés  qui  conviennent  le  mieux  à  ces  sortes  d'opérations, 
quels  en  sont  les  résultats  financiers,  etc.,  etc.,  tous  ces  points  sont 
étudiés  avec  précision  et  compétence  par  M.  J.-B.  Boisselot.  Son 
travail  s'adresse  particulièrement  aux  propriétaires,  aux  héritiers, 
aux  capitalistes,  aux  épargnants  en  quête  d'emplois  pour  leurs 
capitaux;  les  assureurs  trouveront  aussi  profit  à  le  lire,  parce 
qu'aujourd'hui,  plus  que  jamais,  l'assurance  est  dans  tout,  et  doit 
se  tenir  au  courant  de  tout. 


La  Loi  du  29  décembre  1905  sur  la  Caisse  de  prévoyance  des 
marins  français.  —  Tel  est  le  titre  et  l'objet  d'une  intéressante 
brochure  de  plus  de  40  pages,  due  à  la  plume  de  M.  D.  Deléarde, 
administrateur  technique  de  la  C^*^  d'assurances-accidents  La 
Concorde,.  M.  Dcléarde  étudie  avec  détails  et  commente  les 
dispositions  de  la  nouvelle  législation,  qui  s'étend  désormais  aux 
risques  professionnels  de  tous  marins  même  non  inscrits,  en  ce  qui 
concerne  les  accidents  et  les  maladies,  alors  que  la  loi  du 
ai  avril  1B98  ne  s'appliquait  qu'aux  inscrits  maritimes. 
,  Les  explications  de  l'auteur,  présentées  article  par  article,  ont  un 
caractère  de  clarté  et  de  précision  remarquables. 

La  brochure  se  termine  par  le  texte  de  la  loi  nouvelle  et  le  décret 
de  promulgation. 

Le  travail  de  M.  Deléarde  sera  utilement  consulté  non  seulement 
par  ceux  qui  s'intéressent  spécialement  aux  marins,  mais  encore 
par  tous  les  assureurs,  par  tous  les  amis  de  la  prévoyance. 
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Nouveau  Régime  des  Sooiétés  d*AMurauoes  sur  la  Vie. 

Sous  ce  titre,  M.  J.  Lefort  vient  de  faire  paraître,  dans  la  collection 
du  Bulletin-commentaire  des  lois  nouvelles  et  décrets^  un  travail 
intéressant  et  fort  utile  aux  assureurs  de  la  branche-vie.  C'est  non 
seulement  un  commentaire  fort  précis  et  très  instructif  des  lois  et 
décrets  récents  sur  la  matière,  mais  les  lois  et  décrets  y  sont 
reproduits  en  leur  texte  intégral,  et  Ton  a  ainsi  sous  la  main,  en  une 
brochure  commode  d'une  cinquantaine  de  pages,  tous  les  documents 
à  consulter. 

On  trouve  Touvrage  à  TAdministration  du  Bulletin-Commentaire,, 
103,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 


INFORMATIONS 
SUR    LES    COMPAONIES 


France.  L'Assurance  Commerciale.  —  Celte  société  d'assurances  mutuelles 

contre  les  pertes  d'argent  a  été  mise  en  faillite  par  jugement  du 
Tribunal  de  Commerce  de  la  Seine,  du  20  novembre  dernier. 
Elle  fait  opposition  au  jugement  rendu  par  défaut. 

La  Coopération  (risques  divers).  —  La  Coopération,  C*  anonyme 
d'assurances  à  primes  fixes  contre  l'incendie,  la  grêle  les  accidents, 
le  vol,  est  au  capital  de  2,500,000  francs.  Son  siège  social  est  à 
Paris,  7,  avenue  de  l'Opéra;  elle  est  dirigée  par  M.  Cérisola. 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  s'est  tenue  le 
22  mai  dernier,  le  Rapport  du  Conseil  d'administration  ainsi  que 
les  Comptes  de  l'exercice  1905,  y  furent  approuvés  et  adoptés  et 
aussi  diverses  autres  résolutions  soumises  à  l'Assemblée  où  mille- 
quinze  actionnaires,  propriétaires  de  onze  mille  quatorze  actions, 
étaient  présents  ou  représentés. 

Il  résulte  du  Rapport  du  Conseil  que  les  primes  nettes 
d'annulations,  encaissées  en  1905,  ont  atteint  822,828  francs 
dépassant  de  176,071  francs  celles  de  l'exercice  antérieur;  il  fut 
réassuré  pour  63,819  francs  de  primes. 

Quant  aux  sinistres,  nets  de  réassurances  et  de  recours  ils  se  sont 
élevés  pour  le  dernier  exercice  à  382,343  francs,  c'est  une  proportioa 
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de  50,37  0/0,  alors  qa'en  1905,  les  sinistres  étaient  de  399,659  fr.  03, 
soit  une  proportion  de  66,03  0/0  de  rencaissement. 

Différence  en  faveur  de  1905  :  15,66  0/0. 

Les  Comptes  nous  apprennent  qu'il  restait  à  régler,  en  fin 
d'exercice  29,000  francs  de  sinistres. 

D'autre  part,  les  commissions  payées  en  1905  se  sont  montées 
à  189,898  francs,  soit  à  25,02  0/0,  alors  qu'en  1904  cette  proportion 
était  de  25,21  0/0.  Différence  en  faveur  de  1905  :  0,19  0/0. 

Les  frais  généraux  se  sont  élevés  pour  Texercice  1905  à 
157,474  francs;  ce  qui  représente  20,74  0/0  de  rencaissement,  alors 
qu'en  1904  ces  frais  étaient  de  155,588  francs,  c'est-à-dire  de 
25,70.  Différence  en  moins  pour  1905  :  4,96  0/0. 

En  résumé,  comme  le  fait  remarquer  le  Rapport  lu  à  l'Assemblée 
générale  les  opérations  de  la  Coopération  accusent  un  mouvement 
progressif,  et  les  chiffres  que  nous  venons  de  reproduire  présentent 
une  amélioration  comparativement  au  précédent  exercice. 

Souhaitons  à  la  Coopération  de  développer  ses  affaires  sur  un 
un  terrain  solide.  

La  Mondiale.  —  Une  assemblée  générale  extraordinaire  des 
sociétaires  de  la  Mondiale  aura  lieu  le  18  décembre,  a  deux  heures  et 
demie,  au  siège  social,  91,  rue  Nationale,  à  Lille. 

A  Tordre  du  jour  figure  l'approbation  d'un  projet  de  statuts 
modifiés  conformément  aux  indications  du  contrôle,  lesdits  statuts 
devant  être  appliqués  à  partir  de  l'enregistrement  prévu  par  la  loi  : 
pouvoirs  au  conseil  d'administration  pour  consentir  toutes 
nouvelles  modifications  qui  pourraient  être  demandées. 


Prévoyante-vie.  —  M.  Anlony  Joly,  directeur  général  de  celte 
société,  démissionnaire,  est  remplacé  par  M.  Cloud,  ancien  fondé  de 
pouvoirs. 

H.  Burin  des  Roziers,  directeur  général  de  la  Providence-Accidents 
€t  Vie.  —  C'est  M.  Burin  des  Uoziers  que,  dans  sa  séance  du 
29  novembre,  le  Conseil  d'Administration  des  deux  Compagnies 
sus  désignées  a  nommé  aux  fonctions  de  Directeur  général,  en 
remplacement  du  regretté  M.  Beuzon,  enlevé  si  prématurément.  Nul 
choix  ne  pouvait  être  meilleur,  et  le  nouveau  Directeur  sera  vraiment 
the  right  man  in  the  right  place. 
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Ancien  élève  de  l'Ëcole  Polytechnique  et  ancien  ingénieur  des 
tabacs,  entra  à  la  Providence  en  mars  1900,  comme  sous-directeur 
de  la  branche- Accidents,  est  un  de  nos  plus  jeunes  Directeurs  ;  mais 
il  fut  à  bonne  école  et  il  sera  le  digne  continuateur  de  M.  Beuzon. 


Angleterre  British  House  and  Land  Assurance  C«,  au  capital  de  50.000  livres 

sterl.,  a  été  enregistrée  le  16  novembre.  C'est  une  sorte  de  Société 
de  capitalisation  pour  l'emploi  des  petites  épargnes  au  moyen  de 
bons,  certificats,  polices  spéciales,  avec  remploi  en  immeubles,  etc. 


Midland  Mutual  Fire  Insurance  Society  a  été  enregistrée  le 
10  novembre  dernier,  9  Friar  Lane,  Leicester,  au  capital  de  20,000 
livres  sterl.,  en  actions  d'une  livre.  Elle  pratiquera  diverses 
assurances  :  incendie,  foudre,  tremblements  de  terre,  ouragans,  etc. 

Les  administrateurs  ne  peuvent  être  moins  de  cinq,  ni  plus  de 
douze  et  doivent  posséder  au  moins  dix  actions  chacun. 


Safeguard  Plate-Glass  Insurance  C,  Limited,  a  été  enregistrée  le 
le  17  novembre  dernier  à  Londres,  Bishopsgate  Street  Without,  au 
capital  de  3,000  liv.  st.  en  actions  d'une  livre,  pour  pratiquer  toutes 
assurances  contre  le  bris  des  glaces.  Pas  d'émission  publique. 
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Association  philotechnique.  —  Le  Conseil  de  l'Association 
philotechnique  a  délégué  MM.  Perquel,  vice-Président,  (l'agent  de 
change  bien  connu),  M.  Simonet,  ancien  vice-Président  et  M.  Gras, 
le  très  sympathique  secrétaire  général,  pour  remettre  deux  médailles 
à  M.  Poussin,  professeur  du  cours  d'assurances-Vie  à  la  section 
Drouot. 

La  première  médaille  d'argent  de  la  mutualité,  récompense  les 
services  rendus  par  cet  excellent  professeur  aux  Sociétés  mutuelles 
qu  il  s'efforce  de  remettre  dans  le  vrai  chemin  de  l'assurance 
théorique. 
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La  deuxième  lui  a  été  décernée  à  la  suite  de  Texposition  d'Hygiène 
et  d'Ëconomie  sociale. 

Nos  bien  sincères  compliments  à  M.  Poussin,  et  au  Conseil  de 
TAssocialion  qui  a  voulu  lui  donner  une  haute  marque  de  réelle 
sympathie. 


L'Assurance  sur  la  Vie  et  la  propriété  des  petits  foyers/ —  La 
Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales  a  été  saisie  d'un 
projet  de  MM.  Ribot  et  Jules  Siegfried,  relatif  à  la  petite  propriété 
et  aux  maisons  à  bon  marché.  Le  but  en  est  des  plus  louables.  Les 
auteurs  font  valoir  en  leur  exposé  des  motifs,  les  avantages  qu'il  y 
aurait  à  procurer  (n  à  tout  ménage  qui  s'établit  les  moyens  d'avoir 
un  foyer  auquel  il  puisse  s'attacher,  où  il  puisse  élever  ses  enfants 
dans  des  conditions  hygiéniques,  avec  de  Tair,  de  la  lumière  et  un 
espace  suffisant,  y  ajouter  la  jouissance  d'un  jardin  ou  d'un  petit 
champ  attenant,  s'il  est  possible,  à  l'habitation  d. 

I^Mir  arriver  à  ces  fins,  MM.  Ribot  et  Siegfried  font  intervenir 
Tassnraiiee  sur  la  vie  de  la  manière  suivante  :  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations  abaisserait  le  taux  de  ses  prêts  aux  coastracteurs  de 
maisons  à  bon  marché  de  3,25  à  2  ^U  pour  les  acquisitions  de  petits 
terrains  et  les  constructions  à  caractère  individuel  à  la  condition 
(c  obligatoire  »  qu'il  serait  ajouté  au  montant  de  l'avance  une  prime 
unique  destinée  à  couvrir,  au  moyen  de  l'assurance  temporaire,  le 
risque  de  décès  du  chef  de  famille  avant  le  complet  remboursement 
de  la  dette. 

Cette  combinaison  est  aujourd'hui  couramn^ent  pratiquée  en 
Belgique,  où  sur  les  M  millions  d'avances  faites  en  vue  de  ces 
constructions  par  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraites,  plus 
des  quatre  cinquièmes  des  contrats  de  prêt  sont  accompagnés  d'une 
police  d'assuranoe. 

La  légère  surcharge  imposée  à  l'emprunteur  serait  largement 
compensée  par  les  avantages  devant  en  résulter  pour  la  famille. 


L'Ecole  de  Législation  Professionnelle.  —  Assurances  et  Banques, 
Industrie  et  Commerce,  Chemins  de  fer  et  Navigation,  —  Nous  croyons 
être  utiles  à  nos  lecteurs  en  leur  signalant  la  création  d'une  école 
préparatoire  aux  principaux  contentieux,  école  d'un  caractère 
essentiellement  pratique. 
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L'Ecole  de  Législation  Professionnelle  a  pour  but,  comme  son  nom 
rindique,  de  dispenser  Vinstruction  théorique  et  pratique  du  choix 
en  vue  de  l'exercice  d'une  profession  déterminée. 

Son  programme  comprend  en  conséquence  deux  parties. 

Les  cours  concours  dont  la  durée  est  d'une  année  plus  spécialement 
théorique  et  les  cours  spéciaux  également  d'une  année  qui  visent  les 
matières  plus  particulières  à  chaque  branche  de  contentieux  et  leur 
application  pratique^ 

Les  élèves  justifiant  de  certaines  capacités  peuvent,  en  subissant 
un  examen,  entrer  directement  en  seconde  année. 

Aucun  diplôme  universitaire  n'est  exigé. 

Le  droit  d'inscription  est  de  300  francs. 

Les  cours,  qui  exceptionnellement  pour  la  présente  année  scolaire  y 
commenceront  le  20  janvier  1907,  ont  lieu  les  lundi,  mercredi,  jeudi 
et  vendredi,  à  8  heures  1/2  du  soir,  au  siège  de  l'école,  place  Saint- 
Germain-des-Prés  (16,  rue  de  l'Abbaye). 

Notons  que  les  cours  spéciaux  sont  professés  pour  chaque  matière 
par  des  spécialistes,  chefs  de  contentieux  et  que  pour  les  assurances 
les  professeurs  sont  : 

Pour  le  Contentieux  Incendie^  M.  Bobtzel,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique,  chef  du  bureau  de  Paris  à  la  Compagnie  YAigle- 
Incendie, 

Pour  le  Contentieux  Fie,  M.  Bailly,  chef  du  contentieux  à  la 
Compagnie  le  Monde,  avec,  comme  professeurs  adjoints,  MM.  Georges 
Hamon  et  Jules  Lefort,  avocats  à  la  Cour  d'appel. 

Pour  le  Contentieux  Accidents^  M.  Pochet,  docteur  en  droit, 
secrétaire  de  la  direction  de  la  Prévoyance  et  E.  Cottance,  chef  du 
bureau  des  sinistres  à  la  même  Compagnie. 

Malgré  l'apparente  similitude  des  cours,  cette  école  ne  fait 
nullement  concurrence  à  la  section  de  l'Association  Philotechnique 
de  la  Mairie  de  la  rue  Drouot(Institutdes Finances  etdes Assurances). 

M.  Barriol,  l'éminent  directeur  de  ces  cours,  est  en  effet  membre 
du  Conseil  de  Direction  de  l'Ecole  de  Législation  Professionnelle. 
Cette  constatation  est  suffisamment  probante  par  elle-même. 

Nos  lecteurs  peuvent  se  procurer  le  programme  détaillé  des 
cours,  en  en  faisant  la  demande  à  la  Direction,  16,  rue  de  l'Abbaye. 
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Mariage.  —  Comme  nous  ravions  annoncé,  le  mariage  de 
M"*  Angèle  Lenoir,  lille  du  chef  des  bureaux  de  la  Générale-Maritime  y. 
avec  M.  Henri  Gervais,  attaché  è  la  même  CompagQie,  a  eu  lieu  le 
29  novembre  écoulé,  à  Paris,  en  la  mairie  du  ^  arrondissement. 

Les  témoins  étaient,  pour  le  marié.  M"*  JuUien,  directrice  des 
écoles  de  Mantes,  et  M.  Gavel,  directeur  des  écoles  d'Enghien  ;  pour 
la  mariée,  MM.  Louis  Lenoir  et  Edouard  Legrand,  ses  oocles. 
M.  A.  Rodanet,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  maire  du 
2*  arrondissement,  prononça,  au  milieu  d*un  profond  silence,  une 
allocution  remarquée,  rappelant  avec  tact  le  don  généreux  fait  à 
cette  occasion  par  les  deux  familles  à  la  Caisse  des  écoles  du 
2*  arrondissement,  et  félicitant  les  jeunes  époux,  en  son  nom,  au 
nom  de  la  municipalité  et  aussi  des  familles  nécessiteuses. 

La  cérémonie  religieuse  eut  lieu  à  Noire-Dame  des  Victoires,  au 
milieu  d'une  affluence  d'amis  des  deux  familles. 

Nos  bien  vives  félicitations  aux  deux  familles,  et  aux  jeunes  époux, 
nos  souhaits  de  bonheur  les  plus  sincères. 


Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances  contre  l'incendie  de 
Meurthe-et-Moselle.  —  Le  Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances 
contre  l'incendie  de  Meurthe-et-Moselle  vient  d'adresser  au  Petit 
Journal  la  lettre  suivante  : 

Nancy,  le  20  Novembre  1906. 

Monsieur  le  Directeur  du  Petit  Journal^ 

59,  rue  Lafayette,  Paris. 

Monsieur  le  Directeur, 

A  la  suite  de  la  lecture  de  l'article  concernant  l'assurance  et  le  crédit 
agricole,  paru  dans  votre  numéro  du  samedi  17  novembre,  le  Conseil  du 
Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances  contre  l'incêndie  du  département 
de  Meurthe-et-Moselle^  s'est  réuni  le  mardi  20  novembre,  et  a  adopté  à 
l'unanimité  la  résolution  suivante  : 

a:  Les  Agents  généraux  d'assurances  contre  Vincendie  du  département  de 
€  Meurthe-et-Moselle,  justement  émus  par  l'entrefilet  éditorial  paru  dans  nn 
«  journal  parisien  très  répandu,  Le  Petit  Journal,  et  tendant  à  propager  et 
«  encourager  la  création  des  Mutuelles  locales  agricoles  contre  l'incendie, 
«  protestent  contre  l'idée  émise  par  ce  journal. 

«  Ils  engagent  tous  leurs  collègues  de  la  France  entière  à  s'unir 
«  plus  étroitement  par  leurs  syndicats  professionnels  pour  défendre 
«  énergiquement  leurs  droits  et  repousser,  môme  au  prix  de  sacrifices 
«  politiques,  toute  entrave  à  la  liberté  de  leur  travail  et  toute  tentative 
«  d'usurpation  des  fruits  légitimes  de  leur  labeur.  j> 
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Nous  sommes  étonnés,  Monsieur  le  Directeur,  que,  sans  une  documentation 
})lus  précise,  vous  invitiez  tous  vos  lectt?urs  à  la  création  décaisses  locales, 
dont  nous  avons  su  houreuseiuent,  en  Meurtlie-et-Moselle ,  démontrer 
rinanité  et  le  danger. 

Xous  n'avons  pas  îi  polémiquer  sur  ce  sujet  qui  fournirait  de  trop  amples 
et  trop  faciles  réfutations  ;  mais  nous  croyons  de  notre  devoir  de  vous 
avertir  que  devant  un  appel  aussi  pressant,  nous  devons  répondre 
immédiatement  par  l'action  directe. 

Nous  regrettons  que  le  signal  nous  ait  été  donné  par  un  journal  très  la 
et  très  svmpathiquement  accueilli  dans  notre  région,  et  nous  espérons  que 
le  grand  quotidien,  instruit  du  but  poursuivi,  reviendra,  dans  un  prochain 
article,  d'une  erreur  provoquée,  sans  aucun  doute,  par  un  mirage  de  la 
mutualité,  alors  que  les  promoteurs  en  ont  fait  et  en  font  encore  une 
question  de  politique  personnelle. 

La  réassurance  par  TEtat  des  Caisses  mutuelles  agricoles  contre  Tincendie 
serait  le  premier  pas  fait  vers  le  Monopole;  le  second  le  suivrait  de  près. 
L'Etat  aurait  alors  la  bonne  vache  à  lait  cherchée  pour  combler  le  budget  : 
Selon  que  nos  gouvernants  auraient  plus  ou  moins  besoin  d'argent,  on 
augmenterait  les  primes  d'assurances  de  20,  40,  60  et  100  ®/o,  on  ne  les 
diminuerait  jamais.  Quant  au  règlement  de  l'incendie,  il  serait  fait  selon  la 
teinte  politique  du  sinistré.  Maintenant,  vous  le  savez  comme  nous,  la 
politique  entre  dans  tous  les  faits  de  notre  existence  ! 

Votre  estimable  journal  ne  peut  encourager  une  pareille  campagne  ! 

Nous  vous  prions,  Monsieur  le  Directeur,  d'agréer  l'expression  de  notre 
considération  très  distinguée. 

Le  Secrétaire  :  Le  Préaident  du  Syndicat  : 

PISTER.  GIRARD  Père. 


Syndicat  général  (Incendie).  —  Dans  sa  séance  du  3  décembre,  le 
Syndicat  général  des  Compagnies  d'assurances  à  primes  fixes  contre 
l'incendie,  a  procédé  au  renouvellement  de  son  Bureau  et  des 
différentes  commissions  pour  l'exercice  1907  : 

Bureau  :  MM.  Prétavoine,  président,  sortant  le  31  décembre  1907; 
Gauvin,  vice-président,  sortant  le  31  décembre  1907;  Matignon, 
vice-président,  sortant  le  31  décembre  1908;  de  Ronseray,  secrétaire- 
trésorier,  sortant  le  31  décembre  1907. 

Commission  des  tarifs,  —  MM.  Balezeaux,  président;  Bouchant, 
Coquillon,  Paul  Cauvin,  Charlct-Reyjal,  membres. 

Commission  des  sinistres.  —  MM.  Paul  Cauvin,  Bertrand,  Charlet- 
Reyjal. 

Tnbunal  arbitral.  —  MM.  Paul  Cauvin,  Balezeaux,  baron  Cerise. 

Suppléants  du  Tribunal  arbitral.  —  MM.  Bouchant,  Bertrand, 
Coquillon. 

Commission  de  défense.  —  MM.  le  baron  Cerise,  président;  Matignon, 
Gauvin,  membres. 
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L'Equitable  de  Fra'ïice.  —  Il  vient  d'être  constitué  sous  ce  nom, 
une  société  d'assurances  mutuelles  à  cotisations  limitées,  contre  les 
risques  de  toute  nature,  sauf  la  vie. 

Un  fonds  de  garantie  de  deux  millions  de  francs  a  été  constitué 
par  rémission  d'obligations  amortissables  de  200  francs. 

Ont  été  nommés  administrateurs  : 

MM.  C*  Etienne  de  Besancenet,  ingénieur,  à  Paris,  51,  rued'Orsel; 

Doctem- Alphonse  Dumont,  i,  à  Bois-Colombes  (Seine),  rue  des 
Peupliers,  30; 

André  Genuyt  de  Beaulieu,  à  Paris,  rue  de  Miromesnil,  18. 

Siège  social,  48,  rue  Laflitte. 

Danemark.  Les  Assurances-Incendie  en  1905,  —  Les  quatre 
principales  Compagnies-incendie  danoises  à  capital  et  la  mutuelle 
c  Danemark  ^  ont  obtenu  ensemble  les  résultats  ci-après,  chiffres  en 
couronnes  : 

Primes  nettoa.  Sinistres  nets. 

Kgl.  Octr.  Almindelige  .    .   .  C.  804.145  389.579 

NyeDanske 2.014.153  1.163.470 

Nordisk  Brandfors 958.916  603.550 

Danmark  (mutual) 1.288.449  1.120.552 

Couronnes  .    .   .        5.065.662        3,277.151 

Le  rapport  des  sinistres  aux  primes  a  été  de  68  »/o  contre  67  °/o 
Tannée  précédente. 

Le  bénéfice  financier  en  clôture  d'exercice  s'est  élevé  à  590.256  C . 
mais  il  résultait,  pour  500.780  couronnes,  des  intérêts  et  revenus 
de  fonds  placés,  ce  qui  laisse  seulement,  comme  profit  industriel 
global  une  somme  de  98.000  couronnes,  soit  3"/o. 

États-Unis.  Les  Sociétés  d'assurance- Vie  dans  VÉtat  de  New-York. 
—  D'après  la  nouvelle  loi  régissant  le  fonctionnement  des  institutions 
d'assurances  sur  la  vie  dans  l'État  de  New- York,  chaque  entreprise 
est  tenue,  à  partir  du  l®*"  janvier  prochain,  d'opter  entre  le  système 
de  la  participation  aux  assurés  et  celui  de  la  non-participation  ;  il  ne 
lui  est  pas  loisible  de  pratiquer  les  deux  combinaisons. 

Actuellement,  nous  apprend  The  Amencan  Exchange.,  sur 
15  Compagnies  de  New-York,  9  ont  opté  pour  l'émission  de  polices, 
avec  participation  ;  4  pour  des  polices  sans  participation  ;  et  2  ne  se 
sont  pas  encore  prononcées. 

V Équitable^  la  New-York^  la  Mutual-Life  ont  décidé  de  pratiquer 
l'assurance  avec  participation. 
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Italie.  —  Déclaration  de  M.  le  Ministre  L,  Luzzatti  en  faveur  de  la 
prévoyance  indépendante . 

Dans  le  discours  prononcé  par  son  excellence  Luigi  Luzzatti, 
ministre  d'Etat,  lors  de  l'inauguration,  à  Milan,  du  3'  Congrès 
international  de  la  Mutualité,  nous  relevons  en  particulier  ce  qui 
suit. 

Après  avoir  montré  le  développement  des  sociétés  de  secours 
mutuels  et  fait  ressortir  avec  vigueur  que  la  liberté  est  la  a:  base  de 
granit  s  de  la  prévoyance,  le  ministre  s'exprime  ainsi  : 

tt  L'initiative  individuelle  demeurera  toujours  la  grande  source 
de  la  vie  sociale,  mais  l'antique  proverbe  se  corrigera  comme  il 
suit  :  Aidez-vous,  afin  que  le  Ciel  et  TEtat  vous  aident.  Il  en  est  qui 
(et  je  n'appartiens  pas  à  la  catégorie  de  ces  audacieux),  il  en  est  qui 
entendent  supprimer  le  terme  Dieu\  TEtat  reste  seul.  Mais  il  s'agit 
seulement  de  réunir  en  faisceaux,  de  coordonner  les  efforts  de  la 
mutualité  libre,  toujours  plus  extensive,  avec  les  nouveaux  devoirs 
qu  elle  impose  h  TElat  et  aussi  ceux  que  l'Etat  lui  impose. . . 

La  prévoyance  libre  donne  le  ton  et  le  mouvement  à  tout  le 
système  ;  l'Etat  n'est  pas  autre  chose  qu'une  sorte  de  réserve  :  en 
toute  première  ligne,  doivent  se  tenir,  armés  de  toutes  leurs  énergies 
spontanées,  les  volontaires  de  la  mutualité. . .  ». 

Suisse.  L'Assurance  militaire.  —  A  partir  du  l***"  janvier  prochain 
entrera  en  vigueur  la  nouvelle  législation  fédérale,  loi  du  27  juin 
1900,  sur  l'assurance  des  militaires  contre  les  maladies  et  les 
accidents,  publiée  dans  la  Feuille  Fédérale  du  4  juillet  dernier.  Elle 
n'a  du  reste  modifié  que  trois  articles  (18,  20  et  37)  de  la  loi  fédérale 
antérieure  sur  le  m(}me  objet. 


AVIS 


Agents  associés,  disposant  d'un  organe  de  publicité,  de  bureaux 
bien  aménagés,  téléphone,  nombreux  courtiers,  relations  importantes, 
demandent  à  représenter  Compagnies  diverses  de  premier  ordre. 
Fourniront  références  et  garanties. 

Ecrire,  en  fixant  conditions,  au  directeur  du  journal  Les  Petites 
Affiches  Normandes,  53,  quai  d'Orléans,  Le  Havre. 
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Nous  avons  à  constater  un  peu  de  reprise  sur  les  titres  des 
grandes  Compagnies  Vie,  que  certaines  réalisations  intempestives 
avaient  fait  rétrograder. 

C'est  ainsi  que  la  Générale  qui  était  tombée  au-dessous  de 
30,000  francs  est  aujourd'hui  demandée  à  30,500  francs. 

La  Nationale  s'est  négociée  à  28,500  francs,  méritant  mieux. 

Wnion  serait  plutôt  ferme  à  4,800  francs. 

Le  Phénix  s'est  vendu  34,000  francs. 

La  Caisse  Paternelle  est  offerte  à  125  francs  et  le  Monde  à  215  fr. 
On  demande  Vfjrbaine  libérée  à  1,250  francs. 

Le  Soleil  est  ferme  à  200  francs,  avec  de  rares  vendeurs.  Il  y  a 
également  des  demandes  sur  V Aigle, 

On  recherche  V Abeille  à  720  francs  et  la  France  à  510  francs. 

11  est  possible  d'avoir  de  la  Foncière  à  185  francs,  du  Nord  à  435  fr. 
et  du  Conservateur  à  5,300  francs. 

En  Incendie  la  situation  se  trouve  toujours  dominée  parTaugmen- 
tation  de  sinistres  de  plus  de  10  millions.  La  faiblesse  persiste  donc 
et  les  demandes  sont  longues  à  revenir. 

La  Générale  est  offerte  dans  les  28,000  francs.  Bien  qu'elle  ne  soit 
pas  trop  frappée  la  Nationale  a  vendeur  à  12,500  francs. 

V  Union  fléchit  à  14,500  francs  ;  le  Soleil  à  3,300  francs  et  V  Urbaine 
à  4,200  francs  ;  la  France  est  sans  activité  à  8,000  et  la  Providence 
à  6,500  francs  ;  la  Paternelle  redescend  à  3,200  francs  et  la  Confiance 
à  680  francs,  mais  VAbeille  a  preneur  à  2,175  francs. 

La  Métropole  est  offerte  à  87  fr.  50. 

Dans  la  branche  Accidents  peu  d'activité  à  signaler.  Le  Soleil- 
Sécurité  se  trouve  délaissé  et  offert  à  645  francs.  Par  contre,  on  note 
des  demandes  à  175  francs  sur  le  Secours,  à  560  francs  sur  \  Urbaine- 
Seine^  à  725  francs  sur  VAbeille  et  600  francs  en  Providence. 

V Abeille-Grêle  ancienne  se  vendrait  340  francs  et  la  Nouvelle 
205  francs. 
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personnes  et  les  faits  dont  on  est  responsable. 

421.  Informations   sur   les  Compagnies.  —   Les  Assurances  Françaises.   —   Les 

Assurances  Rémoises.  —  Réunion  Française.  —  La  Fortuna,  de  Berlin, 
en  Californie.  —  La  Hambourg -Brème  et  la  catastrophe  de  San- 
trancisco.  —  La  Preussische  en  Amérique.  —  La  Victoria,  de  Berlin. 
—  L'Atlas,  de  Londres,  à  New-York.  —  BHtish  United  Assurance 
Corporation.  —  North  British  Plate-Glass  Jnswnnce  C«.  —  Océan- 
Accident,  —  The  British  Impérial  Assurance  C«.  —  Phénix- Aulrichien- 
Jncendie.  —  Phénix- AutHchien- Vie.  —  Le  Sauveur.  —  La  Skaftdinavia, 
de  Copenhague.  —  La  Moscovite-Incendie,  de  Moscou.  —  La  Zurich. 
426.  Informations  diverses.  —  Les  Caisses  locales.  —  Comité  consultatif  des 
Assurances   sur   la  Vie.  —  Congrès  national  de  la  Propriété  bâtie.  — 

Distinction  honorifique.  —  M.  Jolou. Syndicat  des  agents  généraux 

d'assurances  du  département  des  Côtes-du-NoVd.  —  Syndicat  des  agents 
I  généraux   d'assuranccs-accidents  de    Marseille.    —   Syndicat  des  agents 

I  généraux  d'assurances  à  primes  fixes  de  l'arrondissement  de  Senlis  et  dos 

I  arrondissements  limitrophes.  —  Syndicat  des  agents  généraux  d'assurances 

!  du  département  de  la  Somme.  —  Thèse  de  doctorat.  —  Australie.  Création 

I  d'une  Société  d^ assurance-incendie  pour  les  biens  ecclésiastiques.  —  La 

i  fin  des  Sociétés  assessment  dans  l'Etat  de   New- York.  —  L*lntensité  du 

I  risque    incendie    en    Europe   et  aux  Etats-Unis.   —  Italie.   La  nouvelle 

[  direction  de  la  Fondiana. 

l  430.  Avis. 

432.  Cours  des  actions  des  Compagnies  d'Assurances. 
Annonces  et  communications  diverses. 
Tableau  des  principaux  Experts. 
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455.  L'Urbaine. 

456.  L'Aiale, 

457.  La  Confiance. 

458.  V Abeille, 

459.  Le  Monde. 

460.  La  Foncière. 


437.  AssoRAMGBs  CONTRE  lIngindie.  —  OpératioDS  des 
Compagnies  françaises  d'assuraoces  à  primes  fixes 
contre  rincendie  en  1905.  —  I.  Opérations  en  1905. 

—  II.   Situation  active  et  passive  au  31  décembre 
1905 R.  OIÎTTMV. 

Comptes  «BND 08  DK  cokpaanibs  i>ii4Kçaisbs  d'assuramcibb 
CONTRE  l'inginbib: 

449.  La  Compagnie  dAssurancei 

Générales. 

450.  Le  Phénix. 

451.  La  Nationale. 

452.  L'Union. 

453.  Le  Soleil. 

454.  La  France. 

468    Assurances  coittre  l'Incendie.  —  Une  nouvelle  ^rme 

d'assurance  contre  Tlncendie  en  matière  industrielle.    Mler  ]Mâunay. 

4^.  ^rrAté  ministériel  relatif  aa  tarif  transitoire  prévu  par  l'arrêté  ministériel 
du  30  septembre  1905  sur  les  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  en 
matière  d  accidents  du  travail. 

168.  Décret  modifiant  Tarticle  5  du  décret  du  12  iuillet  1898  (Perception  de  la 
taxe  applicable  aux  Compagnies  et  Sociétés  a'assurances  françaises  contre 
rincendie). 

469.  Dâcret  complétant  l'article  10  du  décret  du  25  novembre  1871  (Mode  de 

perception  de  la  taxe  sur  les  contrats  d'assurances  maritimes  et  contre 
rincendie). 

470 .  Turquie.  —  La  loi  sur  les  Sociétés  anonymes  d'assurances 

étrangères  opérant  en  Turquie X. 

Comptes  rendus  : 

476.  La  Réparatrice. 

477 .  La  Union  et  le  Phénix  Espagnol. 
479.  Italia. 

481 .  La  Moscoffite. 
483.  **  Zurich". 

485 .  Informations  sur  les  Compagnies.  —  L'Industrie  française.  —  La  Mutuelle  de 
rOuest.  —  Prévoffante-Vie.  —  Fortuna,  de  Berlin.  —  Janus,  de  Hambourg. 

—  La  Compagnie  Rhin-et^Moselie^  à  San  Francisco.  —  The  Gresham- 
Life.  —  La  Compagnie  canadienne  «  Ont ario^ Accident  ».  —  Le  Sun  du 
Canada,  quitte  la  France.  —  De  Nederlanden,  de  Rotterdam.  — 
Hermandad.  —  Lloyd  Sabando,  à  Turin.  —  Rossia.  —  Baloise-Vie.  — 
Société  suisse  d'assurances  générales  sur  la  vie,  à  Zurich.  --  BaXkan. 

488.  Informations  diverses.   —  M.   Astresse.   —  Commission  d'assurance  et  de 

Prévoyance  sociales.  —  M.  Ernest  Causse.  —  Ministère  du  commerce,  de 
industrie  et  du  travail.  —  Naissance.  —  Syndicat  d'Avignon.  —  Union 
des  Syndicats  d'assureurs  du  Pas-de-Calais.  —  Allemagne.  Les  Médecins  de 
Compagnies  d'Assurances.  —  Angleterre.  Les  Compagnies-incendie  anglaises 
et  la  catastrophe  de  San-Francisco.  —  Colonie  du  Cap.  Le  nouveau  bill 
concernant  les  assurances  sur  la  vie.  —  Etats-Unis  et  Canada.  Les  sinistres 
incendie  durant  le  premier  semestre.  —  Japon. 

493.  Nécrologie. 

494.  Avis. 
494.  Revue. 


NOTA.  —  Toute  demande  de  renseignements  doit  être 
aooompagnée  d'un  timbre-poste  pour  la  réponse. 


Pour  la  reproduction  des  articles  et  des  tableaux  du 
Moniteur  des  Assurances,  s  adresser  au  Directeur-Gérant^ 
M.  B.  Olivreau. 
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501. 


Assurances  contre  les  accidents.  —  Hésumi'  des  opérations 
de  rexercice  1905.  (I.  Opérations  de  1905;  II.  Situation  au 

31  décembre  1905).  Observations  générales OliTreav. 

510.  Comptes    rendus    des    compagnies   d'assurances    contre    les 

ACCIDENTS    : 

510.  Extrait  du  compte  rendu  de  V  Urbains  et  la  Seine, 

511 .  —  —  de  to  Providence. 

513.  —  —            de  la  Préfserva/rice  (anonyme). 

511.  —  —             de  la  Prévoyance. 

518.  —  -«de  PAbeille, 

519.  —  —            de  la  Thémis. 
.■i20.  —  —             du  Secûurs. 

521.  —  —  du  Patrinwine. 

522.  —  —  de  la  Compagnie  Génêi'ale'Acddenls, 
521.  Assurances  contre  lIncfindie: 

L'Assurance  mensongère ,    Frédéric Passy. 

Héfutation  complète A,  Thomereau. 

531.  Assurances    sur    la   Vie.    —  L'Assurance  et  la  Mutualité. 

(A  êuivtr) Panl  BaUly. 

536.  Résumé    du    Rapport    du    Bureau   Fédéral   Suisse    pour 

Tannée  1901 Paul  Clennoat. 

543.  Documents  officiels: 

543.  Décret  modifiant  le  décret  du  3  décembre  1903,  relatif  au  recouvrement  de 

la  taxe  à  laquelle  sont  assujetties,  en  Algérie,  les  Compagnies  et  Sociétés 

d'assurances  françaises  et  étrangères  contre  l'incendie. 

545.  Décret  relatif  au  payement  de  la  taxe  due,  en  Algérie,  en  vertu  de  la  loi  du 

23  août  1871,  par  les  Sociétés,  Compagnies  et  assureurs  étrangers. 

546.  Décret  modifiant  le  règlement  d'administration  publique  du  27  avril  1900 

qui  a  déterminé  les  conditions  dans  lesquelles  la  caisse  d'assurances  en 
cas  de  décès  pourra  organiser  des  assurances  mixtes. 
541.  ÉTRANfiMa.  —  L'Assurance  contre  l'Incendie  aux  États-Unis  en  1905. 

548.  Les  Compagnies  norvégiennes  d'assurances  incendie  en  190.'i. 

549.  —  —  -*  maritimes  en  1905. 
Comptes  rendus  des  compagnies  étrangères  : 

550.  Royal  Insurance  Company. 

551.  Compagnie  internationale  d'assurances  contre  les  accidents. 

552.  La  Continentale. 
551.  Alleanza. 

551.  Société  Générale  Néerlandaise  d' Assurances  sur  la  Vie  et  de  Rentes  viagères. 

557.  Bibliographie.  —  Blessures  de  l'Œil  à  la  suite  d'accidents  du  travail.  — 
Etude  médico-légale  sur  les  trauniatismes  de  l'Œil  et  de  ses  annexes. 
—  L'évaluation  des  incapacités  permanentes  basées  sur  la  physiologie 
des  fonctions  outtrièreB  des  diverses  parties  du  corps.  —  Le  Poignet  et 
les  accidents  du  travail.  —  Der  Risikogewinn  in  der  Lebens  —  und  in 
der  Invaliditdts  Versichet^ng .  —  Cinq  années  de  Risque  professionnel 
en  Angteterre. 

563.  Informations  sur  les  Compagnies.  —  Abeille-GrOle.  Situation  des  deux 
Compagnies  au  7  septembre  1906.  —  La  Confiance-Grêle.  Situation  au 
7  septembre  1906.  —  Le  nouveau  Directeur  du  Monde.  —  La  Paix 
Résultats  de  l'exercice  1905.  —  L'Union -Incendie  en  Italie.  —  Union 
Mutuelle  do  France.  —  The  General-accident,  de  Pertli.  —  The  Pianeer 
Insurance  O.  —  Nouvelles  Sociétés  d'assurances.  —  Continentale-Grêle. 
Situation  au  12  septembre.  —  Lfi  Hafnia.  —  Vasconia.  de  Pampelune.  ~ 
V Alliance,  de  Gènes.  —  a  Oréanus  ».  — -  Continental.  Une  nouvelle 
Compagnie  d'assurances  sur  la  vie. 

567.  Informations  diverses.  —  Les  Caisses  locales.  —  Distinction.  —  Liste  des 
entreprises  d'assurances  sur  la  vie  ayant  eiïectué  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations  le  dépôt  préalable  prévu  par  l'article  9  de  la  loi  du  17  mars 
1905.  —  Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances  d'Avesnes.  —  Angleterre 
Etat  sommaire  du  fonctionnement  des  Compagnies-Incendie  pour  là 
dernil're  période  décennale.    —  Les  clauses  de  non-responsabilité  et  la 

Catastrophe    de    San-Francisco.    Les    Compagnies    européennes.    Le 

développement  de  l'assurance  populaire-vie  aux  £tats-Unis.  —  Le  Comité 
des  Compagnies  d'assnrances  Maritimes  de  Gênes. 

571.  Avis. 

572.  Cours  des  actions  des  Compaanibs  d'assurances.  . 
Annonces  et  communications  diverses. 

Tableau  des  principaux  Experts. 
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Pages. 

5*77.  Assura  KLis  MAniTiMEs.  —  Les  assurances  mari  Unies  de  Paris 
en  1905.  (l.  Produclion;  II.' Résultats  industriels,  résultats 
généraux  et  dividendes;  lU.  Fortune  personnelle  des 
Compagnies;  Conclusion Olivreaa. 

686.  AssuiiARCBs  coNTHE  LA  Grêlk.  —  Résunié  des  opérations  de 
190o  (1.  Opérations  de  1905;  II.  Situation  au  31  décembre 
1905;  III.  Dividendes  distribués;  IV.  Renseignements 
généraux) OliTreaii. 

590.  Assurances  contre  la  mortalité  du  détail.  —  Statistique  de 

l'exercice  1905 Olivreau. 

M5.  L'assurance  pour  le  rompte  d'autrui P.  ClennoDt. 

596.  Opinion  du  Commissaire  des  assurances  du  Kentucky,   sur 

les  Assurances-Vie  en  Amérique K. 

Comptes  hknpus  des  compagnies  ltranuères  : 

597.  Nonvich  Union  Life. 

599.  La  Aseguradora  E«i)a7tola. 

600 .  Informations  sur  les  Compagnies  .  —  Abeille-Grt'le.  Situation  desdoux  Compagnies 

au  5  octobre  1906.  —   Confiance-Grêle.  —  Monde    Vie  et   Incendie.  — 
Le  Nord-  Vie.  —  The  Mrniinghani  and  Midland  Plate  GUus  Insurance  C*. 

—  Continentale-Grélo  ; 

602.  Informations  diverses.  —  Accidents  d'appareils  à  vapeur.  —  Les  Assurances 
agricoles  et  les  prêts  du  Crédit  Foncier.  .—  Distinctions  honorifîques.  — 
L'extension  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail  aux  entreprises 
commerciales.  —  Mariage.  —  Naissance.  —  Statistique  des  accidents  graves 
du  travail  en  France.  —  Syndicat  des  Agents  généraux  d'assurances  de  la 
Mayenne.  —  Allemagne.  L'assurance -gnMe  en  1906.  —  Allemagne. 
L'assurance  contre  l'incendie  en  1905.  — Production  des  Compagnies  A nglaise^ 
d'Assurances  sur  la  Vie  en  1905.  —  Colonie  du  Cap.  La  nouvelle  loi  sur  les 
accidents  du  travail.  —  Élals-rnis.  Les  Assurances  maritimes  et  fluviales 
en  190.').  —  liêpubliquc  Argentine.  Le  projet  de  loi  concernant  les  assurances. 

—  Russie.  Un  point  de  la  loi  russe  de  1903  sur  les  accidents  ouvriers. 

613.  Nécrologie. 

614.  Avis. 

615.  Rbvok. 

616.  Gouns  des  actions  des  Compagnies  d'assurances. 
Annonces  et  communications  diverses. 
Tableau  des  puincipaix  Experts. 


NOTA.  —  Toute  demaade  de  renseignements  doit  être 
accompagnée  d'un  timbre-poste  pour  la  réponse. 
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621 .  Assurances  contre  les  accidents.  —  La  loi  de  1898  el  l'Assurance- 

accidents E.  Pagot. 

G28.  Assurances  SUR  la  Vir.  —  I/Assurance  et  la  Mulualilr.  (Suite)  .   .    Paal  Bailly. 

634.  Assurances  contre  les   accidents.    —    Les   frais  médicaux  el 

pharmaceutiques K. 

635.  Document  officiel.  —  Arrêté  instituant  une  coniniission  chargée  d'étudier 

la  question  de  la  responsabilité  des  accidents  dans  les  écoles  d'enseignement 
technique. 
Étranger  : 
631.  Les  Compagnies  anglaises  d'assurances  contre  rincendie  en  1905. 

638.  Les  Compagnies  danoises  d'assurances  contre  les  accidents  en  1905. 

639.  Opérations  des  Compagnies  italiennes  d'assurances  contre  la  grêle  en  1905. 

640.  Bibliographie.   —  Traité  élémentaire  des  Assuranceè  mr  la  Vie.  —  De  la 

Création  en  Belgique  d'un  office  National  de  contrôle  des  Compagnies 
d^  assurances. 

641.  Informations  sur  les  Compagnies.   —  L Assurance  Moderne.  —  L'Étemelle 

en  liquidation.  Modification  de  Société.  —  France- Vie.  —  La  Générale 
Agricole  (bétail).  —  La  Générale-Incendie.  —  Loyd  Industriel.  —  La 
Mutuelle-Vie,  —  La  Nationale- Vie.  —  Wnion-Vie,  —  Hambourg  y  de 
Hambourg.  —  Tfie  Lancashirê and  Yor/wAir^  (Liquidation).  —  New-Fenix, 
de  Madrid.  —  VAssicuratrice  Italianay  de  Milan.  —  Astrea,  de  Goteborg. 
645.  Informations  diverses.  —  Chambre  de  commerce  de  Saint-Omer.  — 
Distinctions  honorifiques.  ~  Escroqueries  à  lAssurance-Vie.  —  La  garantie 
des  accidents  et  l'assurance  ouvrière  contre  les  maladies  à  Mayotte  — 
Institut  des  Finances  et  des  Assurances.  Cours  de  Vannée  1906-1907.  — 
Mariage.  —  Le  Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance.  Les  assurances 
ouvrières.  —  Syndicat  des  Agents  généraux  d'Assurances  du  Loir-et-Cher. 

—  Australasie.  Les  assurances  pendant  la  dernière  période  quinquennale. 

—  Canada.  Une  Compagnie  de  chemins  de  fer  qui  pratique  l'assurance. 
Canada.  Le  fonctionnement  des  Compagnies^Incendie  anglaises  en  i905. 

—  Danemark.  Communication  de  La  Hafnia.  —  États-Unis.  Législation 
hostile  aux  Compagnies  étrangères.  —  États-Unis.  Sinistres  incendir 
pendant  les  mois  de  janvier  à  août  aux  États-Unis  et  au  Canada  pour 
les  années  i90A,  iC05,  1906.  —  Hollande.  Un  plan  d'assurances  contre 
les  maladies.  —  Les  actuaires  suisses. 

656.  NACROLOGIB. 

657.  Communication  de  la  Bouennaise. 

658.  Avis. 

659.  Revue  Financière  des  Assurances. 

660.  Cours  des  actions  des  Compagnies  d'assurances. 
Annonces  et  communications  diverses. 
Tableau  des  principaux  Experts. 
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